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^     ^        '  Oonoordîa  parvso  res  crescunt. 

r 

Ceci  n'est  pas  une  œuvre  de  polémique. 
L'histoire  n'a  pas  de  ces  aocomodements. 
Pourquoi  P  parce  qu'elle  est  le  tableau  yéridique 

du  pas?é. 

Or^  on  Ta  dit  souvent  et  on  le  répète  tous  les 
jours  :  la  vérité  est  une.  Et  j'ajouterai  avec  autant 
de  fondement  :  le  passé  est  un. 

L'unité  du  fait  se  déduit  de  son  essence.  U 
existe  ;  je  ne  puis  faire  qu'il  ne  soit  pas. 

Entre  l'affirmation  et  la  négation  il  n'y  a  pas  de 
milieu. 

Trois  moments  divisent  l'existence  humaine:  le 
passé,  le  présent»  l'avenir. 

Le  passé  a  été  accompli  ;  on  ne  peut  y  revenir, 
moins  encore  le  détruire  ou  l'efEacer;  il  appartient 
à  l'histoire. 

Le  présent  forme  le  domaine  spécial  et  actuel 
de  la  liberté  ;  avant  de  poser  ou  de  produire  l'acte 
ou  la  pensée,  il  m'est  loisible  de  lui  donner  telle 
ou  Itelle  forme;  mais  après  cette  manifestation, 
acte  ou  la  pensée  est  entré  dans  Le  domaine  du 
fait,  et  par  conséquent  du  passé. 


L'aymir  a  ponr  spfaère  indéfinie  le  possible,  et 
éohappe  an  raisonnement  positif. 

Considérée  à  cette  hauteur  métaphysique,  la 
Boiencie  de  l'histoire  a  son  principe  logique  et 
immuable  qui  est  la  vérité,  et  son  critérium  moral, 
non  moins  immanent,  qui  est  la  justice.  . 

Vérité,  et  Jnstioe  constitnent  éffeotÎTemeBt.  les 

ddnx  termes  de  son  essence. 

Il  est  un  troisième  terme  qui  synthétise  les 
précédents;  sayœr  la  Critique. 

Car  il  ne  sufiSt  pas  d'énoncer  un  fait  et  de  le 
juger  ;  il  faut  pouvoir  légitimer  oette  énonoiation 
et  oe  jugement  par  des  preuves  authentiques, 

irréfragables;  en  un  mot,  établir  sa  certitude 
matérielle  et  morale. 

L'historien  ressemble  au  magistrat  ;  ou  plutôt 
les  deux  fonctions  se  touchent  et  s'identifient 
relativement. 

L'un  et  l'autre  recherchent  la  vérité  et  rendent 

des  arrêts. 

Tous  deux  doivent  s'appuyer  sur  les  mêmesrègles 
de  certitude  et  éviter  les  mêmes  écarts.  La  passion 
aveugle;  la  raison,  guidée  par  la  conscience,  éclaire. 

On  conçoit,  dès  lors,  quelle  énorme  distance 
sépare  l'historien  du  polémiste. 

Exposition  adéquate  et  méthodique  de  la  vérité, 
l'histoire  ne  saurait  se  prêter  aux  manœuvres 
d'une  stratégie  littéraire,  sous  peine  de  déchoir  et 
de  se  défigurer.  * 

Nous  n'ikvons  pas  eu  d'autre  inspiration  dans 
cet  écrit. 
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D'ailleurs,  la  matière  ne  pouvait  se  plier  aux 
allures  légères,  inconscientes,  présomptueuses  du 
polémiste. 

Eh  quoi  I  lorsqu'il  s'agit  de  suivre  pas  à  pas  là 
longue  agonie  d'une  noble  ville,  qui  fut  la  merveille 
de  la  civilisation  et  des  arts;  qui,  arrivée  à  l'apogée 
de  la  prospérité  et  de  la  richesse,  du  mouvement 
et  de  la  vie,  voit  la  nature  se  liguer  avec  la  poli- 
tique pour  lui  retirer,  lentement  mais  fatalement, 
tous  les  moyens  d'existence  ;  et  d'autre  part, 
lorsqu'on  voit  sa  population  sage,  laborieuse,  vail- 
lante se  roidir  contre  cette  étreinte  qui  l'oppresse, 
qui  l'étoufEe,  et  déployer  toutes  les  forces  de 
oaractère,  épuiser  tontes  les  ressources  du  déses- 
poir  et  du  génie  pour  éviter  la  décadence  et  la 
mort;  dans  cette  lutte  émouvante,  acharnée,  on 
serait  mal  venu  à  se  répandre  en  récriminations 
stériles  et  à  mêler  de  mesquines  préoccupations 
personnelles  au  récit  de  ces  événements  mémorables 
et  à  la  sublimité  de  leur  terreur. 


Trois  questions  principales  se  dégagent  de  cette 
Ëtude,  que  l'on  peut  définir  qous  ces  trois  qualifi- 
catifs :  économique,  juridique  et  technique. 

Il  suffira  de  les  indiquer  ici  sommairement. 

La  question  économique  se  résout  en  un  problème 
de  finances. 

Aussi  longtemps  que  la  ville  de  Bruges  prospéra 
par  l'industrie  et  le  commerce,  son  budget  était» 
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pour  ainsi  dire»  alimenté  uniquement  par  l'impôt 
indirect,  connu  alors  sous  le  nom  d'assise.  En  effet, 
*  il  n'y  a  qu'un  peuple  riche  qui  puisse  supporter 
les  taxes  de  consommation  et  payer  à  haut  prix 
les  objets  de  nécessité  et  de  luxe.  La  capitation 
primitive  n'apparaît  plus  qu'à  de  rares  intervalles 
dans  nos  annales  du  mojen-ftge;  et  elle  fut  motiyée 
par  des  intérêts  supérieurs  et  temporaires;  tels 
que  la  défense  de  la  patrie  ou  le  désastre  des 
inondations. 

En  seus  inTcrse,  lorsque  la  décadence  s'affirme» 
Timpôt  direct  se  montre  et  se  développe  avec  elle. 
lihxisegelt  fait  irruption  dans  le  système  financier, 
frappant  à  la  fois  le  propriétaire  et  le  locataire  de 
la  maison,  en  attendant  que  le  vingtième  et  le 
dixième  denier  frappent  et  le  capital  et  le  revenu  Q). 

En  même  temps,  le  produit  de  l'assise  diminue; 
mais  on  le  déplace  et  on  l'étend,  suivant  les  goûts 
du  consommateur.  Le  14  mai  1518,  la  cueilhte  sur 
le  grain  est  abolie,  et  remplacée  par  une  double 
taxe  :  I7  sur  les  brasseurs,  à  raison  de  6  gros  par 
tonne  de  marabier;  4  gros  par  tonne  de  waghehaers; 
8  gros  par  tonne  de  dohhel  hier  et  1  i/^  gros  par 
tonne  de  hrugsche  keyte  ;  2°/  sur  les  boulangers,  à 
raison  de  12  gros  par.  hoed  de  pain  blanc  et  de 
pwn  reçiet  («).  Le  1  septembre  1538,  le  hier  assise 


(  )  Arch.  dé  ]»  TiU«  àè  Bruges.  CartuUiM  Niêwm  Qroênmihùuc  E, 
fol.  342.  L'huaegelt  Aétàgn»  plus  spécialement  les  cootribatioM  inr  les 
maisons,  ou  plntôt  l'impôt  dn  vingUème.  For.  De  rp-draimitratten  finan- 
cière de  la  ville  de  Brugee,  dans  la  revno  la  Flandre,  an.  1882,  361. 

p  Compte  de  la  ville  de  UlS-l»,  loi.  38»  n.  1.  SaUêgêhoiên,  an.  1518. 
foi.  14Ô  v.,n.  2. 
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pur  et  simple,  .qui  continuait  à  se  lever  depuis 
1518,  est  aboli  et  remplacé  par  rassise  du  dMel 
hier  k  21  gros  la  tonne,  du  marsbier  à  5  sols  de 
gros,  du  waghehaers  à  3  sols  et  du  vremde  hier  à 
2  6ols(^).  En  1559,  toutes  ces  nuances  du  hier  assise 
se  sont  confondues  dans  la  dénomination  de  brugséhe 
Jceyte,  qui  est  imposée  à  6  deniers  gros  la  tonne  (^). 

Il  est  vrai  que  Tassise  du  médon  ou  hydromel 
a  disparu,  et  que  depuis  1518,  les  eaillotes  de  la 
▼iande,  du  poisson,  du  lard  et  du  bois  ont  été 
supprimées  sans  retour  (^).  Mais  l'assise  du  vin,  qui 
marque  l'aisance,  descend  de  3466  Ib.  19  s.  2  d.  gr. 
que  Ton  trouve  encoire  en  1519-20,  à  2447  Ib.  15  8. 
5  d.  gr.  en  1539-40,  à  1896  Ib.  14  s.  10  d.  gr.  en 
1559-60  et  à  1300  Ib.  12  s.  7  d,  gr.  en  1679-80.  ^ 

Cette  progression  descendante  continue  et  plu- 
sieurs articles  se  réduisent  finalement  à  néant. 
Alors,  on  lit  dans  le  compte  de  la  ville  de  1589-90, 
fol.  45,  n.  7,  ce  libellé  qui  semble  indiquer  la  cause 
du  mal  r  «•  Uutgheven  van  pylote  ghelt.  Mits  dat 
bin  den  jare  deser  rekeninghe  niet  beoosticht  en 
es  van  pylotaige»  hier  niet.  "  (*). 

On  sait  que  l'impôt,  même  communal,  c'est-à- 
dire  celui  qui  était  perçu  au  profit  exclusif  de  la 
commune,  ne  pouvait  se  lever  sans  octroi  àu 
prince. 


C)  Compte  de  1688-80,  fol  42,  n.  1. 
(*)  Compte  de  1689.60,  fol  40,  n.  1. 

(*)  Seulement  l'aieiae  de  la  riande  réparât  iona  le  nom  de  hmUtul  géU 
ML  1689,  Plao.  dn  80  août,  flall^iè.,  fbl«  888. 
O  Oonpit  de  18884K^  fol.  48,  a.  7. 
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Ces  ootrms  ne  s'aocordant  que  moyennant 
finance,  formaient  une  source  précieuse  de  revenus, 
et  parfois  d'extorsions,  au  profit  de  la  iruMifto 
oomtale.  Le  80  tTril  1576,  les  magistrats  de 
Bruges  obtiennent  une  déclaration  du  roi,  portant 
qu'en  récompense  de  Taide  récemment  Totée,  "  ik 
ne  seront  dcmeenaTuit  chargei  de  plm  gmoûm 
T^OOgncimuoïim  sur  les  ootroiz  des  assiz  (i). 

Durant  tout  le  cours  des  travaux  ponraméUcmr 
ou  maintenir  le  port  de  Bruges,  on  ne  vit  pareffle 
avalanohe  d'octrois.  Le  seizième  siècle  à  lui  seul 
en  fournit  plus  que  les  deux  précédents.  On  en 
distingue  de  trois  sortes  : 

!•/  Octrois  de  surséances,  dites  aussi  lettres 
"  d'estat  ou  de  répit     Suivant  les  principes  de  ce 
temps,  l'indivisibilité  du  corps  communal  donnait 
le  droit,  à  tout  portenr  d'obligation,  de  poursuivre 
individuellement  le  bourgeois  en  paiement  de  sa 
créance,  sur  le  défaut  de  la  caisse  municipale.  Il 
est  aisé  de  comprendre  à  quel  danger  permanent 
se  trouvait  exposé  tout  membre  de  la  cité,  par  ce 
Ken  solidaire;  mais  d'autre  part,  c'était  intéresser 
tout  le  monde,  petits  et  grands,  à  la  bonne  gestion 
des  deniers  pnbHos.  Oe  danger  devenait  plus 
imminent  aux  époques  de  crise.  Aussi  bien,  la 
nécessité  aidant,  on  avait  admis  ce  tempérament 
qu'il  appartenait  an  prince,  en  vertu  de  son 
pouvoir  souverain,  d'enrayer  temporairement  ce 

droit  de  poursuite  et  d'édioter  la  'rsurséaaoe. 

  »   

Il  I 

O  Arch.  d«  k  Tilto  d«  BrsgM.  OoUmI  d«  oImHm  da  Miiièn*  tièole. 
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Telle  fut  la  portée  des  octrois  du  20  mai  1504  et 
du  9  janvier  1687  (0,  en  faveur  de  la  ville  de 
Bruges,  qui  suspendirent  l'action  des  rentiers 
pendant  quatre  ans,  et  du  12  juillet  1612,  qui  la 
suspendit  pendant  vingt  ans  (s). 

La  aurséanoe  s'accordait  purement  et  simplement, 
pour  un  terme  le  plus  souvent  limité,  comme  dans 
les  exemples  ci-dessus;  ou  bien,  elle  s'octroyait 
sous  les  formes  de  réduction  et  de  rachat. 

La  réduction  de  l'intérêt  de  la  rente  en  couver- 
tissait  le  titre  par  la  diminution  du  capital,  qui  en 
était  la  conséquence  ordinaire.  Mais  cette  opération, 
pour  avoir  un  plein  succès,  suppose  le  crédit,  qui 
mspire  la  confiance  au  porteur  et  le  dissuade 
d'exiger  le  remboursement.  Sans  cela,  on  tourne 
dans  un  cercle  vicieux,  puisque  la  réduction 
décrétée  et  ne  réussissant  pas,  on  serait  forcé  de 
contracter  un  nouvel  emprunt,  à  des  conditions 
plus  onéreuses,  pour  amortir  le  premier.  Ce 
phénomène  se  présenta  ici  :  un  octroi  du  16  janvier 
1521,  accorda  la  réduction  des  rentes  au  taux 
uniforme  du  denier  vmgt  ou  dix-huit  f)  ;  et  un 
second  du  2  août  1521,  autorisa  l'émission  d'un 
nouvel  emprunt  de  12  à  13  mille  livres  de  grog 
au  taux  de  seize  à  dix-huit  (*).  * 
Un  curieux  exemple  de  rachat,  ou  plutôt  de 
c^ersion  de  rachat,  nous  est  donné  par  l'octroi 

Olbid.,  n.  42. 
(3)  Ibid.,  n.  72. 
(♦)  lèid.,  n.  78. 
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éa  18  novembre  1535  (^).  La  ville  de  Bruges  se 
trouvait  chargée  d'une  dette  de  plus  de  500  livres 
de  rentes  par  an,  tant  héritières,  à  rachapt  que 
viagières  **  (»);  et  d'une  autre  de  777  livres  par  an» 
résultant  des  subventions  qu'elle  avait  payées  aux 
princes  ou  comtes  de  Flandre.  Mais  vu  le  danger 
du  droit  de  suite  contre  ses  bourgeois,  qui  devient 
plus  menaçant  de  jour  en  jour,  à  cause  de  la 
décadence  de  Tindustrie  et  du  commerce,  elle  est 

Q)  Arcb.  de  la  ville  de  Brogea.  Collect.  de  chartes  da  seizième  siècle; 
Orig.,  II.  122. 

(')  Il  existe  anx  Archives  de  la  ville  ntio  série  de  comptes  des  routiers 
(renteniers  boukeu)  ;  et  ceux  de  cette  époqco  nous  donnent  le  détail  de 
cette  dette.  Nous  prendrons  pour  exemple  celui  de  l'année  2  septembre 
IftSS — 8  septembre  1S26.  Le  chapitre  des  Becettes  se  compose  d^nn 
seul  article,  savoir  :  IC*  de  WOâe,  tréaorier  principal,  a  remis  la  somine 
de  6117  Ib.  17  9.  d.  groe,  produit  de  TaiiîM  dea  rini,  de  la  eneillote 
des  grains  et  antres  ImpositionB  affectées  an  service  de  la  rente.  Le 
chapitre  des  népenies  oontient  40  artièles,  qni  forment  la  liste  des 
diverses  émissions  non  encore  amorties.  Ce  sont:  1*/  le  reste  des  464  Ib. 
gr.  omises  en  1463,  soit  561b.  14  s.  4  d.  gr.  ;  —  2»/  500  Ib.  à  rachat  au 
denier  20,  do  1470,  soit  29  Ib.  5  s.  ;  —  3°/  1251b.  de  1472,  soit  1231b  ;  — 
4''/;i72  Ib.  10  s.  de  1472,  soit  185  Ib.  10  s.  :  —  5»/  105  Ib.  do  rentes  viagères 
de  1472,  soit  6  Ib.  14  s.;  6"/  50  Ib.  viagères  do  1473,  soit  14  Ib.  10  s.  ; 
—  7«/  1001b.  à  rachat  de  1474,  soit  201b.  ;  —  8"/  100  Ib.  viagères  de 
U74,  soit  81  Ib.  ;  —  9*/ 100  Ib.  à  rachat  de  1476,  soit  86 1b.  ;  -^-^  10*/  100 
Ib.  id.  de  1476,  soit  66  Ib.  ;  ~  11»/  400  Ib.  an  denier  16,  de  1477,  st^t  80 
Ib.  ;  —  12»/  191  Ib.  viagères  et  69  Ib.  14  s.  8  d.  an  denier  16,  de  1477,  soit 
105  Ib.  14  s.  3  d.  gr.  —  13»/  400  Ib.  viagères,  de  1477  et  1478,  soit  77  Ib. 
10  s.  —  14'  /  400  Ib.  à  rachat,  de  1479,  soit  416  Ib.  —  15»/  80  Ib.  viagères' 
de  1480,  soit  35  Ib.  —  16o/  300  Ib.  au  denier  15,  do  février  1481,  soit 
2^6  Ib.  —  17°/  150  Ib.  an  denier  15,  et  50  au  denier  20  et  150  viagères, 
de  1482,  soit  249  Ib.  16  8.  8  d.  —  18"/  150  Ib.  au  denier  15.  do  1483,  soit 
146  ib.  15  s.  —  19o/  200  Ib.  au  denier  15,  de  mars  1484.  suit  148  Ib.  — 
80»/  8001b.  Tiagàrei,  de  1486,  soit ''104  Ib.  —  21./  150  Ib.  au  denier  16, 
poor  le  barrage  dn  Zwartêgat  (omme  tstoppen  vanden  zwarten  ghate), 
de  i486,  soit  98  Ib.  10  s.  —  88*/ 126  Ib.  au  denier  16»  de  i486;  loit  118 
Ib.  14  s.  4  d.  —  23./  800  Ib.  viagères,  de  i486,  soit  1161b.  10  s.'—  84«/ 
100  Ib.  an  denier  16,  de  1486,  soit  92  Ib.  5  s.  —  25o/  200 1b.  au  denier  1^ 
«o&terties  partie  an  mi-rente  et  partis  ta  Tîagteti,  da  1488^  aoit  148  Ib.  • 
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autorisée  par  TEmpereur,  de  racheter  tous  les  titres 
qui  se  trouvent  aux  mains  de  forains  ou  autres 
demourans  hors  des  mettes  "  ;  et  de  les  vendre  et 
transporter  aux  bourgeois,  "  manans  et  habitans 
de  la  dicte  ville,  toutes  les  fois  que  les  porteurs . 
étrangers  en  demanderont  le  remboursement;  et  la 
cliarte  donne  la  raison  en  ces  termes  :  "Au  moyen 
de  quoy  lesdis  bourgois  pourront  mieulx  et  plus 
franchement  aller  et  fréquenter  par  tout  ayecq 

15  s.  —  26°/  200  Ib.  mêmes  denier  et  conversion,  de  1489,  soit  82  Ib 
15  s.  -  27o/  400  Ib.  id.,  soit  267  Ib.  -  28o/  100  Ib.  à  rachat,  do  1491,  soit 
5o  Ib.  —  29o/  100  Ib.  viagères,  décembre  1491,  soit  64  Ib.  —  80»/  896  Ib. 
viagères  de  1493,  soit  652  Ib.  3  s.  4  d.  -  31o/  30  Ib.  an  denier  16,  de 
1493,  soit  30  Ib.  -32o/  60  Ib.  au  denier  15  et  60  Ib.  viagères,  pour  le ' 

Ï^^A  ^?  '^^^  -        9  Ib.  au  denier  18  et 

269  lb.-6  s.  10  d.  an  demer  16  et  28  Ib.  viagères,  pour  la  construction  des 
dignes  à  Orc«iboncke,  de  1616,  soit  802  Ib.  6  s.  10  d.  -  34»/  22  Ib.à 
î^^^"  l^^«?f  ^"^^       monseignenrde  Tournai  en  1519, 

r  T  1  '  /  .l 't^    ^  ^     1«  V2  Ib.  an  denier  18 

de  1520,  so.t  1, 1  Ib.  16  s.  8  d.  -  860/  206  Ib.  13  s.  4  d.  à  rachat  et 
viagères,  pour  la  portion  de  l'aide  de  180,000  conronne.  ponr  lagnerre 
deirance,de  l521,soitl9^1b.6s.8d.-37o/  102  Ib.  viagères,  ponr 
la  solde  des  dix  mille  fantassins  fvoetknechten)  fournis  paTla  Flandre 
devant  Tournai,  en  novembre  1521,  soie  102  Ib.  -  38"/  151  Ib  17  s  9  d 
èraobal  et  viagères,  pour  la  portion  de  l'aide  de  150,000  couronnes 
ponr  1»  gtienre  de  France,  en  1622,  soit  148  Ib.  17  s.  8  d.  -  39»/  94  Ib. 
îfis  'lb  tr  «T'  Hîm^**-*  ^«  septembre  1523,  soit 

llll      f     IK  17  ^  ^«  septembre 

1624,  soit  71b  18  s  Payé  pour  messages  de  déoès,  10  s.  6  d.  Total  des 
dépenses  :  5517  Ib.  17  s.  9  d.  gros.  Mali  :  400  Ib.  0  s.  8  d.  gros.  On  anra 
remarque,  en  parcourant  ce  tableau,  que  1»  ville  avait  adopté  nu  donble"- 
mode  de  constitution  do  rentes,  et  que  les  rentes  à  rachat  alternent 
coastamment  avec  les  viagères  ;  celles-ci  étant  plus  favorables,  elle  y 
trOTOit  son  compte;  mais  naturclle.nent  lo.r  c^-ssion  était  plus 
limitée.  La  vogoe  de  ce  temps  dounait  le  pas  aux  émissions  partielles  ; 
et^cela  peut  nous  paraître  étraage  aujourd'hui,  que  nous  sommes 
b|a>,tnés  anz  gros  emprunte.  L'octeoi  dn  16  mai  1668  prescrivait  même 
démettre  les  250  Ib.  de  rentes  viagère,  qne  par  coupures  nWdant 
pas  trois  livres,  afin  de  le  mettre  à  la  portée  de  toatei  lei  bourses  et 
a  assurer  rapidemaat  son  aocoèi. 
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leurs  biens,  denrées  et  marobandises,  et  en  faire 
leur  prouffit,  sans  estre  en  dangier  destre  prins  ou 
amstei,  ne  daToir  occasion  daoheter  rentes  sur 
aultres  rflles,  pays  et  oliastellenieB»  comme  lia  ont 
este  constrainctz  de  faire  depuis  certaines  années 
enca,  dont  jla  ne  icevent  bonnement  estre  payez, 
par  quoy  les  boargeois  dicallea  tUIcb  délaissent 
hanter  et  fréquenter  ladite  ville  de  Bruges  pour 
donbte  de  aussi  estre  jllecq  prins  ou  arrestez  pour 
les  arreraiges  desdictes  rentes...  " 

27  Octrois  de  percevoir  de  nouvelles  assises,  ou 
de  majorer  les  anciennes. 

A  ce  sujet,  un  grand  remaniement  du  système 
financier  de  notre  ville  s'opéra  vers  le  milieu  du 
seiiième  siède,  par  suite  de  la  rédemption  du 
tonlieu. 

C'était  le  véritable  octroi,  connu  autrefois  sous 
les  noms  de  pondtgelt  et  sticlcgeU.  Prélevé  en 
général  an  profit  dn  prince,  il  rentrait  dans  la 
classe  des  droits  d'entrée  et  de  sortie,  la  braacbe 
la  plus  importante  du  domaine  (^).  Sous  l'empire 
du  régime  de  prohibition  absolue  qui  était  en 
yignenr,  on  consottait  moins,  dans  la  distribution 
de  cet  impôt,  les  intérêts  du  commerce  que  la 
cupidité  des  souyerains. 

y  n  V  awt  de  ces  drmts  qui  aTaient  été  donnés, 
/par  le  prince,  à  des  particuliers  en  souvenir  de 
/  services  rendus.  Le  tonlieu  de  Bruges  fit  l'objet 


(1)  Acte  da  7  décemUw  1860.  Awîi.  d«  Lille.  Bag.  ObMftej, 
côté  1.  fol.  161  DwttiiM  cto  IfoilB.  BlgiMimt  du  SO  atMm  ISM. 
Ptoe.  d«  J7û«il ,  Hv.  II,  p.  •«. 
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de  pareille  cession.  La  famille  de  Ghistelles  le 
possédait  de  temps  immémorial;  et  il  servait  entre 
ses  mains,  comme  un  gage  de  dissipation  ou 
d'orgueil  Q.  C'était  un  impôt  au  poids,  et  qui  se 
rattachait,  par  certains  côtés,  au  droit  de  pondre  (^). 
L'ordonnance  du  16  mai  1282  dispose  que  le 
ionlonniev  de  Bruges  ne  pourra  peser  ou  faire 
peser  avec  le  trosnêQ),  mais  devra  se  servir  de 
balances  ;  et  il  est  permis  à  tout  bourgeois  d'avoir 
chez  lui  des  balances  d'une  force  de  soixante 
livres  et  au  dessons.  Le  Imlonnier  aura  des  balances 
et  des  poids  dans  deux  endroits  fixés,  savoir  au 
pont  Saint- Jean  et  près  du  marché;  et  il  conunettra 
un  feseur  juré,  qui  avec  ses  quatre  assistants,  ira 
tons  les  jours  dans  la  vflle  pour  peser  tout  ce  qu'il 
faudra  (*). 

La  commune  opéra  snocessiTement  le  rachat  de 

ces  privilèges.  En  1293,  la  dame  de  Woestine  et 
son  fils  aîné,  Jean  de  Ghistelles,  cèdent  leurs 
droits  de  grand  et  petit  tonlieu  qu'ils  levaient  sur 
les  bourgeois  de  la  banUeue  (*).  Ils  avaient  retenu 
ceux  de  l'intérieur      En  1481,  la  viUe  les  rachète 


(»)  En  1171,  Jeui  da  GbiftollM,  dn  oonaentement  du  son  fils  aîné, 
ler»  nno  rente  de  cent  UTvee  à  Chrétien  Legrand,  bourgeoii  de  Bruges, 
■nr  le  poids  et  le  grand  tonUea  de  cette  vaie,  déjà  engagés  à  la 
comtesse  de  Flandre  pour  472  liv.,  et  à  monaeignettr  Gheldonl  ponrSO 
lîv.,  et  à  Raven  Danwilt  et  Wautisr  le  tonlnier  pour  68  Ut.,  Arob.  de 
Lille.  Cartul.  de  Fland.,  côté  1,  n.  149. 

(-)  Voy.  de  l'administration,  financière,  etc.  La  Flandrê,  188^  p.  191. 
^A^)  Trosne,  tronneau,  tronel;  balance  ramaine. 
^  (*)  Arch.  de  Bruges.  Rudenh.,  fd.  9.  Roodenh,,  fd.  11  v.  et  81  t. 
(«)  Rudeyib.,  fol.  6  et  12.  Baodêta»,  fol.  8. 

(•)  R¥d$nb^  ^oL  11.  Boodenh.,  fol.  17  t.  Acte  dn  1  décembre  1198. 
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ma  comte  de  Ssint-Pol,  leur  raooeseeiir,  pow  un 

terme  de  dix  huit  années  et  an  prix  de  mflle  livres 
par  an  Q).  Conception  malheureuse,  qui  fut  impuis- 
sante à  éviter  la  chùte  du  commeroe. 

On  comprend  toutefois  que  le  tonlieu,  étant 
propriété  féodale,  s'imprégnait  d'un  caractère 
odieux,  soulevait  des  récriminations  incessantes, 
alimentées  par  les  vexations  des  tnâtants  subal- 
ternes. Cette  taxe  variant  de  quatre  à  deux  sols 
par  livre,  c'est-à-dire  de  vingt  à  dix  pour  cent, 
d'après  la  nature  des  marcluoidises  {%  .était  une 
mesure  exceptionnelle,  inusitée  dans  d'autres  villes. 
Avec  les  troubles  politiques  et  Tensablement  du 
Zwin,  elle  fut  un  des  motifs  qui  firent  abandonner 
aux  marchands  orientaux  le  port  de  Bruges  pour 
celui  d'Anvers.  Les  sacrifices  que  la  ville  s'était 
imposés,  ne  les  ramenèrent  pas,  et  il  n'en  resta 
que  les  déboires  d'un  marché  onéreux  (^);  sa  halle, 
ses  foires  même  naguère  si  fameuses,  devinrent 
désertes  ;  c'est  à  peine  si  par  la  générosité  des 
Ghistelles,  toujours  chèrement  payée,  l'on  pouvait 
obtenir  trois  jours  de  franchise  pour  le  petit 
nombre  d'étrangers  qui  s'y  rendait  encore  (*). 

Ces  anomalies  trouvèrent  un  terme.  Le  duc  de 


Kooâmh.,  fol.  M. 
C)  Ce  double  degré  ooulitaait  la  baie  de  la  diiHnotioii  du  grptnd  et 
du  p«Ut  tonlieu. 

(')  Le  8  jaiiTier  1484,  la  TlIIe  r44nite  dani  ees  reMonrcee,  passe 
une  ooaTentkm  par  laquelle  elle  obtient  une  remise  annuelle  de  600  lir. 
de  gros  sur  le  i»ixde  rente  dn  tonlien.  Otoênenh.  ongh$eott,,  fol.  27. 

{*)  Qhêlwoenb.f  foL  216  y.  "  Octroy  ende  consent  Tan  merranwe  van 
Vendo^^me  gbogherea  den  xK^ij  in  deoember  a*  zr*  znjj  van  Trij 
toldagben 
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Bourbon  Vendôme,  pair  de  France,  du  consente- 
ment de  son  héritier  présomptif,  le  cardinal  Charles 
de  Vendôme»  signa,  le  24  mai  1549,  un  traité  avec 
le  magistrat  de  Bruges,  par  lequel  il  céda  tous  ses 
droits  de  tonlieu,  moyennant  une  somme  de  92.000 
couronnes  d'or  Q). 

La  même  année,  le  magistrat  obtint  un  rema- 
niement du  tarif,  désiré  depuis  longtemps,  qui 
substituait  la  pièce  à  la  valeur,  en  place  du  poids, 
du  volume  ou  du  nombre.  Lepondtgelt  était  con- 
verti en  stickgelt  (^). 

Le  mode  de  perception  ainsi  que  le  montant  du 
droit  subirent  divers  changements  dans  la  suite  (^). 

Nous  devons  faire  remarquer  ici,  en  passant, 
que  les  comptes  de  la  ville  de  cette  époque  portent 
annuellement  en  recette  une  somme  versée  par  le 
receveur  de  Flandre  au  nom  du  prince.  Elle  for- 
mait le  montant  des  intérêts  des  emprunts,  soit  à 
rachat  ou  en  vii^er,  &its  par  le  prince  à  des 
bourgeois,  sous  la  responsabilité  de  la  commune. 
Ainsi  au  compte  de  1517-18,  fol.  37,  cet  article 
comprend  six  postes  :  Vj  400  Ib.  gr.  de  rentes  à 
deux  vies  empruntées  par  le  duc  Philippe  ;  2°/  125 
Ib.  gr.  de  rentes  à  rachat  au  denier  16,  empruntées 

(»)  Areb.  EaJUgéb.»  fol.  iMO.  LeMarei  patentes  de  S.  IC.  du  26  mai  1549. 

O  GfrotffMnb.,  BB.  fol.  196.  Cfroane»*.,  B,  fol.  150 y,  Tweeden  Bruinenh., 
fol.  79  y.  Feriêh,,  Trêtorie,  29  d^mbre  1708. 

(»)  flolUflieb,,  an.  1779.  Annexe.  Règlement  tôt  de  perceptie  van  h  et 
regt  van  pondtgeldt.  Bragge,  Vvx  Praet,  1779,  In-A",  pp.  48.  Décret  du 
17  juillet  1779.  Plac.  de  Fland.,  :iv.,  VI,  p. 778.  Oons. privé,  eart.  n.2616. 
Jointe  des  adminiat.,  n.  301.  Litte  chron.  des  m^nnanceê,  t.  I.  p.  400. 
BoGABRTs  et  DwjouxT».  NoHcê  9ur  Im  im^ôU,  p.  27.  . 
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par  le  duc  Charles  ;  3"/  1 72  Ib.  10  s.  frr,  au  denier 
15,  par  le  même;  47  250  Ib.,  dont  191  Tiagèree  et 
59  à  rachat  au  denier  16  empruntées  par  le  roi 
des  Eomains  et  la  ducliesse  Marie,  en  novembre 
1477  ;  57  400  Ib.  gr.  au  denier  15,  par  les  mêmes; 
67  80  Ib.  gr.  viagères  par  les  mAmes*  Au  fonds, 
c'était  une  sorte  de  virement.  Le  compte  de  1559- 
60,  fol.  45  V.,  n.  2,  ajoute  un  septième  poste  de 
4000  florins  de  rentes  à  rachat  aux  deniers  16, 15 
et  12  et  viagères  à  une  vie  aux  deniers  8,  7  et  6, 
empruntées  par  Tempereur  Chgirles  Quint  en  1554. 

37  Les  octrois  d'emprunt,  au  moyen  d'émission  . 
de  rentes  rédimibles  ou  viagères.  U  n'y  en  eut  pas 
moins  de  vingt  neuf,  dont  voici  le  relevé  Q)  : 

1506,  27  mars.  Emprunt  de  1500  Ib.  gr.  en 
rentes  à  rachat  au  denier  15  et  viagères  à  une  vie 
au  denier  8  et  à  deux  vies  au  denier  10. 

1515,  3  juillet.  Id.  300  Ib.  gp.,  à  rachat  20  ou 
16;  à  deux  vies  10. 

1521,  2  août.  Id.  12  à  13.000  Ib.  gr.,  à  rachat 
16  à  18,  à  une  vie  8,  à  deux  10. 

1521,  15  novembre.  Id.  100  Ib.  gr.  par  an,  à 
deux  vies  10. 

1522,  22  janvier.  Id.  1800  Ib.  gr.  capital,  à 
rachat  16,  à  deux  vies  10. 

1523,  31  mars.  Id.  6600  Ib.  gr.,  à  rachat  16,  à 
une  vie  8,  à  deux  10. 

1523,  7  octobre.  Id.  5160  Ib.  gr.,  aux  mêmes 
conditions. 
1542,  22  juin.  Id.  6000  Ib.  gr.,  id. 

O  Ooneel.  fie  oluyri.  du  10*  litele}         SI, 78,  81^  «io. 
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1542,  7-août.  Id.  23.040  Ib.  gr.,  à  rachat  16,  17 

ou  18;  à  une  vie  8,  à  deux  10. 

1543,  10  août.  Id.  SOOO  carolus  d'or,  à  rachat 
16,  à  une  vie  8,  à  deux  10. 

1548,  20  février.  Id.  12000  florins  carolus,  aux 
.  mêmes  conditions. 

1549,  16  février.  Id.  76000  Ib.  gr.,  à  rachat  18. 

1550,  1  août.  Id.  88.000  Ib.  gr.,  au  même  taux. 

1551,  6  février.  Id.  7200  Ib.  gr.,  à  rachat  16,  à 
une  vie  ^  à  deux  10. 

1554,  13  août.  Id.  4000  Ib.  par  an,  ,  à  rachat  15, 
à  une  vie  7. 

1554, 1  septembre.  Id.  4000  florins  carolus  par 
1^1,  à  rachat  12,  à  une  vie  6. 

1557,  9  décembre.  Id.  6000  Ib.  gr.,  à  rachat  16, 
à  une  vie  8,  à  deux  10. 

1558,  17  décembre.  Id.  600  Ib.  gr.,  par  an,  à 
une  vie  8. 

1559,  12  décembre.  Id.  20.000  Ib.  gr.,  même 
taux. 

1561,  30  juillet.  Id.  24.000  Ib.  gr.,  à  rachat  16, 
*  à  une  vie  8.  * 

1564,  14  juiUet.  Id.  40.000  Ib..  gr.,  à  rachat  16. 

1565,  19  novembre.  Id.  40.000  florins,  même 

taux. 

1568,  15  mai.  Id.  250  Ib.  à  une  vie  8  et  160  Ib. 
à  rachat  16. 

1572,  31  octobre.  Id.  100  Ib.  gr.,  à  une  vie  8. 

1575,  7  décembre.  Id.  à  une  vie  8,  à  deux  10, 
pour  autant  qu'il  en  faut  pour  le  service  de  la 
dette  et  de  Tamortissement. 

s 
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1579,  4  juÎD.  Id.  30.000  Ib.  gr.,  à  rachat  16  à  12, 
à  UDe  vie  8  à  6. 

1582, 16  novembre.  Id.  18.000  Ib.  gr.,  à  raoliat 
16,  à  une  vie  8. 

1584,  20  décembre.  Id.  60.000  ib.  gr.,  "au 
moindre  intoreBt  que  faire  se  pourra.**  i 

1686,  22  novembre.  Id.  du  6*  denier  sur  tous 
fonds  et  dîmes  sis  hors  ville  endéana  les  limites 
(païen)  de  Téchevinage. 

A  part  l'emprunt  de  1549  destiné  au  rachat  du 
tonlieu  et  celui  du  1  septembre  1554,  en  acquit 
d'une  contribution  de  guerre,  le  produit  des  autres 
fut  oonsaoré  à  payer  les  travaux  en  cours  d'exécu- 
tion ou  à  éteindre  les  dettes  contractées  pour  ces 
travaux. 

Nous  avons  trouvé  dans  le  dossier  du  Zunn  Q), 
une  liste  des  sommes  dépensées  pour  les  travaux, 
qui  émane  probablement  d'un  membre  de  la 
Chambre  de  la  Trésorie. 

"  Aperçu  des  sommes  et  valeurs  dépensées  par 
la  ville  de  Bruges,  depuis  Tannée  1500,  dans  les 
travaux  de  creusement  des  canaux  de  Damme  et 
Sluis,  et  d'amélioration  du  Zwin. 

**  !•/  Pour  la  construction  du 
nouveau  canal  octroyé  par  Tar- 
ohiduo  Philippe  le  13  avril  lÔOl, 
plus  dé  80.000  couronnes,  à 
5  s.  gr.  pièce  Ib.  20.000.0-d.  gr. 

"  27  Pour  celle  du  nouveau 
oanal  d'eau  douoe  (varssohe 

(>)  Ourton  Zwin,  omMnents.  De  1600  à  1665,  pièce  It. 
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vaert),  de  Damme,  avec  sasf  à 
Sluis,  les  nouvelles  assises  sur 

les  vins,  bières  et  grains  ont 
produit  de  1547  à  1550,  une 
somme  globale  de  .    •    .     Ib.  11.279-10-1  d.  gr. 

"  3°/  On  a  employé  à  ces  tra- 
vaux plusieurs  scors  et  terres 
appartenant  à  la  ville,  d'une 

valeur  de  ,  833-6-8 

"  47  Le  produit  de  la  vente 
de  fonds,  octroyée  le  lô  décem- 
bre 1649   „       682-4-7  „ 

**  57  Le  revenu  des  nouvelles 
assises  de  1550  à  1552  .  .  .  „  5800-7-8  „ 
"  6V  Id.  .  .  1552  à  1554'  1283-14-8  „ 
"  7V  Id.  .  .  1555  à  1558  „  3727-12-9  „ 
"87  Id.  .  .  1559  à  1561  „  4074-10-0,, 
"  97  Id.  .  .  1562  à  1565  „  7451-9-1  „ 
"IO7  Le  produit  d'un  em- 
prunt ou  avances  de  particuliers  ,,     2236-19-8  ,, 

"J.I7  Id.  des  nouvelles  assi- 
ses de  1565  à  1566   .    .  \    .  „      4939-4-5  „ 

"  127  Id.  d'un  emprunt  en 
rentes  viagères  par  octroi  du 

4  juillet  1566    „      1380-0-0  „ 

"  137  Id.  d'un  emprunt  à  la 

caisse  de  la  Cliambre  pupillaire  „  722-19-3 

"  14  ^  Id.  des  nouvelles  assi- 
ses de  1567  à  1570    .   .    .    .  „     5050-12-4  ,, 

"  157  Id.  avance  sur  les  res- 
sources ordinaires  de  la  ville    .  „      1200-0-0  „ 
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**  16^  Id.  nouvelles  assises 
de  1571  à  1573 ......  Ib.  &2d4.8-l  d.  gr. 

"17V  Ll.    •    .  1574  à  1576  „  3330.0.0  „ 

Total  Ib.  77232-Ï9^17gr! 
soit  florins  4G3397-16  s.-3  mites. 

L'tfmisBion  des  rentes  à  roooasion  He  ces 

travaux  représente  un  intérêt  annuel  de  Ib.  1648- 
18  S.-9  d.  gr. 

*'Le  résultet  de  cette  énorme  dépense  fut  anéanti, 

en  1583,  par  la  rupture  et  la  destruction  des 
digues,  opérées  à  la  suite  des  troubles.  " 

A  mesure  que  Ton  aooablait  le  peuple  d'impôts, 
la  source  principale  qui  devait  alimenter  les  caisses 
publiques  se  tarissait.  Le  commerce  langoissait 
Ipar  le  défaut  de  la  navigation.  ''Vu  la  grande  et 
quasi  totale  décadence  dicelle  ville  "  ;  ce  sont  les 
propres  termes  de  Toctroi  du  22  juin  1542  (i).  En 
1558,  le  déficit  se  montait  à  25600  florins  et  fat 
comblé  an  moyen  des  deux  emprunts  du  17  décem- 
bre 1558  et  du  12  décembre  1559  (-).  Et  peur 
achever  la  disgrâce,  les  troubles  religieux  et  poli- 
tiques déchiraient  le  sein  de  la  patrrâ. 

Les  placards  défendaient  le  commerce  avec 
Tennemi  ;  en  dépit  de  toutes  les  protestations  et 
snppliqueB,  on  les  appliqua  avec  une  vigueur 
inexorable  (^). 


O  CoHeoi.  de  ebart.  du  le*  lièeto;  n.  14S. 
Ô  Ibid.,      200  «e  218. 

(»)  Voy.  AUX  AimacM  U  Béqoète  â«i  quatre  Membres  aa  Boi  et  la 
Blpeiiae  dn  2S  mpktmhn  li74. 
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Le  pillage  et  l'incendie  détruisaient  les  monu- 
ments, qui  firent  T orgueil  de  nos  pères;  les  fonda- 
tions charitables  ne  furent  pas  plus  épargnées  que 
les  institutions  pieuses  les  plus  inoffensives  (^);  et 
la  prise  d*Ostende  par  les  troupes  de  Nassau 
dévoilèrent  nettement  le  plan  machiavélique  pour^ 
,  suivi  par  les  insurgés  des  provinces  du  Nord. 


La  question  jundique  n*est  pas  moins  intéres- 
sante que  la  question  éoononûque,  et  elle  se  pose 
en  ces  termes  : 

Un  octroi  du  roi  Philippe  du  28  août  1584, 
accorde  aux  Bru^eois  de  prolonger  leur  canal  de 
la  Zuutleye  et  de  l'aboucher  à  la  Lys,  près  4e 
Deynie,  sous  cwtaines  eonditions  ;  entre  autres, 
de  ne  pas  amoindrir  ou  empêcher  la  navigation 
'  vers  Qand  et  Anvers;  que  la  direction  et  le  tracé 
seront  approuvés  par  comnussaires  royaux.  Une 
requête  m  opposition  est  adressée  par  les  Gantois 
au  duc  de  Parme,  gouverneur  général  des  Pays-Bas, 
demandant  que.  Toctroi  soit  cassé  et  révoqué,  ou 
tout  an  moins  tenu  en  surséance  pendant  que  les 
parties  seront  entendues  en  justice.  Le  duc,  par 
apostille,  renvoie  Taffaire  au  conseil  privé.  Le 
conseil  reçoit  les  moyens  d'opposition  des  Qantds, 
et  des  Anversois  comme  partie  jointe  ;  la  réponse 
cm  les  solutions  des  Brugeois  ;  après  quoi  le  duo 

(')  Voy.  ans  Aanazee  Taole  relatif  à  la  oonft^e  dea  Wimm^ropdm 
du  16  mai  1676. 
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ordonne  le  renvoi  au  conseil  de  Flandre,  qui  est 
chargé  d'instruire  gommairemeut  et  de  remettre 
«BBoite  son  aria  an  prince.  Le  conseil  de  Flandre 
procède  à  cette  instruction  et  aux  enquêtes,  et 
adresse  le  tout  au  duc  de  Parme.  Celui-ci  commet 
l'ingénieur  Propertio  Barro»  qui  doit  visiter  les 
lieux  et  présenter  un  rapport,  pour  ensuite  être 
statué  par  sa  Majesté  ainsi  qu'il  appartiendra 
(mai  1590).  Six  années  s'étaient  écoulées,  et  l'octroi 
tenu  en  surséanoe,  ne  recevait  pas  d'exécution. 

On  se  demande  :  quelle  était  donc  la  force 
exécutoire  des  édits  royaux,  et  si  l'autorité  "  abso- 
lute  et  souveraine  "  de  Philippe  II  se  trouvait 
limitée  par  Fappel  an  oonseil  privé  et  aox  cours 
de  justice  ?  Subsidiairement,  quels  étaient  les 
conditions  et  les  effets  de  la  surséance  P 

Anonn  de  nos  anciens  jnrisconsnltes  n'a  abordé 
franchement  la  question.  Suivant  les  idées  régnan- 
tes alors  dans  l'école,  ils  marquent  tous  une 
tendance  plus  on  moins  absolutiste,  tempérée 
cependant  par  le  concept  supérieur  de  la  justice. 
La  Renaissance  avait  infusé  dans  nos  traditions 
nationales  les  principes  du  droit  romain.  De  là, 
ce  mélange  de  maximes  mal  assorties,  qui  se 
répètent  de  traité  en  traité. 

Ghristin,  qui  a  le  plus  approfondi  cette  matière, 
pose  les  distinctions  suivantes  dans  les  actes 
souverains:  l»/  les  édits,  privilèges  et  statuts; 
2*  les  mandats  ;  3°  les  rescrits  ;  4»  les  libelles. 
Ces  trois  dernières  espèces,  dit-il,  ne  décidant 
que  des  intA^ts  privés,  rentrent  plutêt  dans  la 
catégorie  des  actes  gracieux  qui  dépendent  de  la' 
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libre  volonté  du  prince,  pourvu  qu'ils  ne  soient 
pas  contraires  à  la  raison  (irrationabiles)  Q). 

Quant  à  la  première  espèce,  elle  touche  à  la 
puissance  royale  ;  et  Christin  éprouve  tout  d'abord 
quelque  hésitation.  U  rappelle  la  dispute  de  l'école 
et  se  retranche  derrière  une  longue  nomenclature 
de  Docteurs  (^). 

Mais  plus  loin,  reprenant  sa  libre  allure  d'inter- 
prète de  la  loi,  il  émet  cette  maxime  :  "  Imperator 
aliquid  statuendo  non  débet  alium  gravare  "  Q). 

De  là,  on  ne  peut  admettre  que,  même  en 
matière  douteuse,  le  prince  puisse  faire  une  con- 
cession  en  violant  le  droit  des  tiers  et  tous 
ses  actes,  même  les  rescrits,  doivent  être  entendus 
sous  la  réserve  de  ce  droit  (^).  Jusqu'ici  on  ne 
voit  rien  de  la  surséance. 

P.ar  un  retour  étrange,  que  l'évolution  historique 
du  droit  canon  peut  seule  expliquer,  Ohristin  traite 
la  théorie  de  l'obreption  sous  le  chapitre  des 
rescrits  (^).  Après  avoir  énuméré  les  espèces,  comme 


0)  CHRI8TIN.  DédiioMs  euHœ  btlffiea,  t.  VI,  p.  ISQ,  dao.  SO,  n.  It  à 

16.  Anvers,  1627. 

(')  Ihid.,  t.  V,  p.  45,  dec.  27,  n.  1  et  2  ;  n.  8  à  1^^  et  M. 

(3)  Ihid.,  t.  V,  p.  206,  dec.  128,  n.  8. 

(•*)  In  dnbio  princeps  non  censetur  quid  concerlere  in  ii^<bii»nm  «| 
mjuriam  alterius.  Ibid.,  t.  I,  p.  246,  dec.  168,  n.  4  à  16. 

y)  Rescripta  enim  principia  ac  privilégia  in  dubio  snbintellignntur 
ialvo  jure  tertii.  Ibid.,  t.  I,  p.  265,  dec.  171,  n.  5  à  9.  Ainsi  il  peut 
exproprier  pour  cause  d'utilité  publique,  moyennant  indemnité.  Ihid., 
1. 1.  p.  dee.  1«0,  n.  10  ;  p.  246.  dec.  168,  n.  12  ;  p.  475,  dec.  289,  n.  2 
4.  Il  nooiettlmpoMÎMe  d'entrer  ici  dt^Qs  tous  lea  dévoioppementa  que 
l  euteur  donne  à  eei  iolationii  U  inffit  de  lei  indiquer. 

(V        t.  n,  pp.  S7  à  lOB,  deo.  TOàSa 
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lettres  dilatoirai  <m  moratoireB  (^),  dont  il  déorit 

les  conditions  et  les  effets  (•),  et  répété  à  deux 
reprises  la  maxime  :  Rescriptum  contra  jua  non 
▼alet  (^);  il  miwe  à  la  tnb  et  obreption.  Le  réécrit 
étant  par  sa  nature  de  stricte  interprétation  (*),  il 
serait  illogique  d'admettre  que  le  prince  ait  voulu 
déroger  an  droit  des  tiers  (^),  surtout  si  le  tiers 
n'a  pas  été  oité  on  entendu  (^).  Mais  lorsqne  le 
rescrit  est  basé  sur  le  faux  ou  énonce  un  faux,  il 
est  absolument  nul;  quando  in  resoripto  est  sug- 
gestnm  fabnm,  vel  per  faisant  ezpressionem,  tnne 
id  ipsum  est  ipso  jure  nullum 

Puis  revenant  sur  le  principe  qu'il  a  posé,  il  dit  : 
**  Idoiroo  ea  qnam  supra  tradidimns  régula»  quod 
resoripta  contra  jns  non  Taleant,  neo  jndioes  illi 
obtemperare  debeant,  limitanda  venit  diversis  in 
causis;  ac  primo,  quando  rescriptum  est  par  modum 
privilegii  ;  natora  enim  privilegii  est  derogaare  jnri 
et  sic  sine  expressa  derogatione  par  ea  toUetur 
jus  "  Q).  Les  trois  autres  cas  n'ont  aucun  rapport 
aveo  la  question  qui  nous  oocnpe. 

Au  reste»  pour  être  valable,  le  resorit  doit  rem- 


(1)  Chbibtih.  DéêUiùnê  mrim  M^ùi,  t.  U,  p.  87,  dM.  70,  n.  $,  ÂMkrmë, 

ies7. 

(<)  Ibid^t.  Il,  p.  se,  dao.  71,  n.  2. 

(S)  Ihid^  deo.  71,  n.  1  et  deo.  74»  n.  S  s  t  U,  p.  M. 

(*)  n  ftraifc  «nfeign^  à  on  autre  endroit,  qao  les  grâces  du  princo  sont 
d*iat6rprétatio]i  wttBiif».  Ikid^  I.  I,  p.  d«o.  171,  a.  7  «ip*  301, 
deo.  185,  n.  89. 

(*)  26td.,  t.  II,  p.  93,  deo.  74,  n.  4. 

(")  Ibid.,  dec.  74,  n.  6. 

(Oltbd^  t.  U,  p.  94,  deo.  74»' a. 

(*)  IhiéU,  deo.  74,  n.  It  el  It. 
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plir  quatre  conditions  :  !•/  il  doit  être  l'expression 

de  la  vérité;  2°/  il  doit  être  daté  exactement; 
37  dûment  scellé;  4»/  et  rédigé  en  original,  ou  du 
moins  en  oopie  dans  la  forme  authentique  Q). 

Les  rescrits  sont  de  deux  sortes  :  de  grâce  et  de 
justice;  et  ils  sont  viciés  tous  deux  p^r  la  subrep-. 
tion  (*). 

Il  rappelle,  en  terminant,  la  célèbre  oontrovene 

sur  la  diffîrenoe  entre  l'obreption  et  la  subrep- 
tion  (3). 

Pierre  BebnfEe,  dont  il  invoque  le  témoignage 

en  plusieurs  endroits,  •  a  développé  largement  la 
matière  dans  sa  remarquable  dissertation:  Trac- 
tahis  de  reacriptia  seu  literia  regiù  (^).  Cédant  aux 
arguties  de  la  soholastique  qui  était  alors  en  vogue, 
le  savant  professeur  de  lu  faculté  de  Paris  dis- 
tingue le  rescrit»  entâché  d'erreur,  en  obreptice, 
Bubreptice,  faux,  incivil  et  irraisonnable  (^).  De 
ces  cinq  espèces,  celle  qui  tombe  le  plus  immédia- 
ment  sous  le  coup  de  la  nullité  est  le  rescrit 
subreptice,  parce  qu'il  est  entâché  de  dol  (^). 

Le  rescrit  du  prince,  lorsqu'il  est  régulier,  a  par 
lui-même  force  de  loi,  parce  qu'il  émane  du  souve- 
rain, qui  est  investi  de  la  puissance  législative  (^). 

(')  Christin.  Decisioim  ewriœ  hél^eœ,  t.  II,  pp.  90  et  100^  deo.  7% 
n.  5  à  8.  Anyerg,  1627. 

(*)  Ihid.,  t.  II,  p.  97  ;  dec.  76, 1  efe  S. 
deo.  76»  a.  8  à 6. 

{*)  P.  REBurri.  In  eonêtitutUmêi  têgioê  eoiiMiteiilaniw.  AmmL  166S| 
pp.  88S  à  867. 

(•)  Ihid,,  p.250,n.  123. 
(«)  Ihid.,  p.  251,  n.  134. 
(0  Ihid,,  p.  858,  a.  16& 
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Mais  le  resorit  n'est  pas  susceptible  d'appel, 
parce  que  le  prince  ne  connaît  point  de  supé- 
rieur (»). 

Toutefois,  dans  la  pratique  de  France,  on  admet 
l'appel  au  Boi  mieux  informé  ;  si  le  Roi  accueille 

la  demande  et  fait  procéder  à  une  nouvelle  instruc- 
tion par  commissaires,  il  n'y  a  plus  d'appel  pos- 
aibleO.  Mais  l'ordonnance  de  Charles  YII,  qui 
soumet  les  lettres  royales  à  la  formalité  de  Ten- 
terinement  et  à  l'appréciation  des  juges  royaux, 
pour  autant  qu'elles  soient  civiles  et  raisonnables, 
à  clôturé  l'ère  des  discussions  {^). 

Tel  est,  en  substance,  le  commentaire  de 
Christin,  qui  manque,  comme  on  le  roii,  d'ampleur 
et  de  netteté  («)• 

Peckius,  qui  soulève  incidemment  la  question 
dans  son  traité  De  testamentia  cafyugum{%  n'est 
pas  à  l'abri  du  même  reproolie.  H  reconnaît  au 
prince  la  puissance  plénière,  supérieure  aux  lois, 


0)  P.  Bnum.  In  comUtutionêa  reçfiai  commentariiti,  Amit.  1668: 
]>.S68^B.  161. 

C)  IMdn  p.  ses,  B.  16t. 

(■)  Békmfl»  domM  la  gloM  cette  ordonnance,  pp.  268  et  snir^ 
n.  11  à  16.  •«  Vonknt  qnt  1m  pwtiM  lei  pniMMit  delwtre  et  impagner 
de  ■Qbreplioii.obraptUa.tliaoiTiUUibtte.* 

(*)  I>ane  le  dernier  ToUiiiiedAiMntoMoiiit,  Ohrittia  rarioit  «noor* 
■nr  sa  théorie  des  rescrît^  et  il  «noBoeoeetroii  piopodtioBi  :  "Baioriptn 
ad  instantiam  nnins  concassa  moribni  BOttrit  debent  fattrinari. 
Interinatio  laudabilia  est  et  rationi  coogrna.  In  interinatiooe  rescxipti 
jnstificandao  sunt  claosuloe,  ai  prece»  Vêritatê  nitaniur,  et  êaivo  jw 
tertii.'^  Mais  il  est  à  remarquer  qoe  cette  partie  de  son  onvrag»  Ml 
ezclasiyement  consacrée  aux  usages  des  ûefa.  In  eonêuêtudiniimê  JMb* 
mm.  IML,  t.  VI,  p.  127;  deo.  69,  n.  62  à  54. 

(•)  P.  Piosu.  Optra  ùmnia.  Antv.  1647,  pp.  486  à  68^ 
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puisqu'il  peut  les  suspendre  Q)  ;  mais  dont  il  ne 

doit  faire  usage  que  conformément  à  la  saine 
raison  (^),  car  le  prince  doit  être  le  prince  du 
peuple  (^). 

Pour  l'application,  il  cite  cette  maxime  emprun- 
tée aux  concessions  féodales  :  "  Gum  in  dubioj 
concessio  Frinoipis  intelligatur  sine  diminutione 
juris  alteri  competentis  " 

Les  juriscondultes  hollandais,  qui  l'adoptent 
également  pour  base  de  Ip  dodarine,  la  justifient 
par  plusieurs  raisons,  et  entre  autres  par  celle-ci  : 
Nam  alias  aliéna  largiri  esset,  speoies  tyrannidis, 
per  quam  oontaminaretur  Principis  libwalitae  et 
magnanimitas  (^). 

Curtius  le  jeune  part  de  ce  principe  général  : 
Princeps  nunquam  prsesumitur  Telle  derogare  juri 
tertii  (^).  La  contrariété  des  édite  disparait  en 
s'harmonisant  par  un  droit  de  priorité.  Princeps 
faciens  concessiones  contrarias  de  eadem  re  et 
personis  diversis  prsBsumîtur  in  dubio  velle  eum 
prœferre  qui  potiora  habet  jura  (^). 

\L  distingue  dans  la  personne  du  prince  deux 
genres  de  pouvoirs:  Tun  absolu»  l'autre  ordinaire^. 


C)  p.  Peckii.  Opsro  omnia.  Antv.  1647,  p.  689,  c.  26,  n.  6. 

(2)  Ihid.,  n.  10. 

(•■')  Princeps  pater  popnli  esse  débet.  Ihid.,  n.  7. 
(*)  P.  Peckii.  Opéra  omnia.  Antv.  1647,  pp.  486  à  694,  n.  11. 
(^)  ElbertLeoxini.  Centuria  conailiorum.  Cens.  99,  n.  6,  p.  458. 
(^)  Franc.  Curtii  jumoris.  Consilia.  Spira,  1604.  Conseil,  «not*, 
p.  330,  cons.  88,  n.  8.  L.  3,  9  et  si  quia  D.  ne  qoid  in  looo  pabl. 
C)  Ihid.,  cons.  143,  n.  7.  p.  516. 
(*>  Ihid,,  cona,  1.  p.  19,  p.  7. 
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En  vertu  de  celui-ci,  il  doit  observer  la  loi;  en 
wtu  de  celui-là,  il  peut  la  gngpenâre»  Il  eite  à 
l'appui  Balde,  in  L.  2  0.  de  nenrit.  et  aqua  Q). 

A  la  faveur  de  T  exégèse  romaine»  il  arrive  à  oes 
affirmations  étonnantes  dans  lenr  rapprodiiomt: 
**Prinoep8  si  aliqmd  dat  vel  confirmât,  semper 
débet  intelligi  salvo  jure  alterius  (2).  Le  prince 
peut  suspendre  la  oluMae  jugée  {^).  Princeps  de 
phnitadiae  potostatis,  proeadit  parte  non  dtata  O . 
De  absohita  potestate  et  sine  causa,  toUere  jus 
tertii  potest  "  (^). 

Les  mter|»ètes  du  droit  romain,  à  l'exemple  de 
Balde  et  de  Bartiiole,  commentant  \e  jus  zmjt?enï(^), 
et  à  leur  suite  les  feudistes,  avaient  enseigné  que 
le  prinee,  j^laoé  au  dessus  du  juge,  pouvait  étm 
tMS  les  eas  oà  le  juge  son  inférieur  était  chargé 
d'instruire,  évoquer  la  cause  et  la  décider  suivant 


(•)  Princeps  duplicem  potestatem  habet,  qnarnm  altéra  est  ordinaria, 
quia  ordioarie  Priucepa  vivit  legibus,  altéra  est  absoluta,  et  secundum 
ittam  potaot  tolkr*  omiiia  juraj  et  de  bac  dnplici  potestate  tractât 
Bald.  in  I».  s  in  rcpet  0.  de  Mr?it.  eft  aqua;  et  ideo  dicimni,  quod 
Princeps  poteat  aftiam  aine  eanantoUare  ea,  qnœ  non  init  indootade  jine 
dirino,  natunli  rel  gentinm,  oam  «iftmala  non  obilânle,  tWairri  agator 
de  alterins  gravi  praoiudicio  ;  gl.  oommnniter  appNtaia,  in.L.  In.  0.  ri 
contra  ios  vel  nti.  pub.  L.  quotiea  G.  de  prœci.  imper,  offe.  L.  1  D.  de 
constit.  princ.  Jun.  et  cœteri  r^fWfiAiiiatffii  in  d.  0.  ywf  in  InnleiianiM  ** 

(')  Cens.  174^  n.  SI,  p.  616. 

(*>  OoBf.  174»  a.      p.  etA. 

(*)  Oona.  174^  n,  1%  et  Oona.  1S7,  n.  17. 

(')  Cona.  174,  n.  9,  p.  633.  Cfr.  Mcenociiius.  De  proesumpt.,  1.  2,  pries. 
P,  ».  a  DMIU9.  CoiMtl,  271,  n.  1.  Mabsilius.  Singul.  440.  Nabizan. 
CtmM.  1%  n.  m.  AsoiAf .  SVaeC  dê  prcÊÊWttpt.  reg.  3,  prœg.  11. 

(•)  Princeps  qai  habet  jura  imperii,  in  qnibus  casibas  ptiril 
m^ponete  pm  «riiiftiie  mo.  Obustm.  i.  I,  p.  m,  deo.  88,  n.  27. 
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son  boÊk  plaisir  (pro  a/rbiirio  êuo)  (i),  puisqu'il  nW 
pas  ]i6  par  le  droit  positif;  mais  la  plupart  met- 
taient ce  tempérament,  que  la  partie  devait  être 
o^tée  pour  présenter  sa  défense 

Le  droit  oanon,  en  spiritaalisant  la  notion 
juridique,  avait  établi  la  véritable  théorie  de 
Tobreption  et  de  la  subreption,  offensant  toutes 
deux  la  vérité,,  la  première  par  affirmation,  la 
seconde  par  omission,  mais  au  fonds  toutes  deux 
empreintes  de  faux  et  viciant  également  Tacte. 
Mais  sans  s'arrêter  exclusivement  à  la  fonm 
raatérieile,  les  canonistes  faisaient  preuve  de  sens 
moral,  en  pénétrant  jusqu'à  T interprétation  intel- 
lectuelle et  en  fondant  la  nullité  de  la  concession 
sur  le  dol  ou  la  fraude.  Le  pape  Innoomt  III  fut 
le  promoteur  de  cette  doctrine  et  sa  constitution 
Sujjer  litteris  fixa  ce  point  de  jurisprudence.  Plus 
tard,  les  oasuistes  s'en  écartèrent  par  la  subtilité 
des  distinctions  et  la  fluctuation  politique  des 
divers  États  ;  alors  on  vit  naître  ces  discussions 
interminables  sur  les  réécrits  de  grâce,  de  justice 
et  mixtes,  sur  la  multiplicité  des  genres  et  des 

(*)  Voici  entre  antres  par  quels  subterfuges,  ils  accomodaient  cette 
4trange  oonfation  de  l'arbitraire  et  dn  droit.  Après  avoir  posé  que  la  loi 
est  lapérienre  en  prince,  t.  Il.dec.  53,  n.  7  à  9,  Ohristin  y  met  cette 
modalité  :  Piincipea  mis  legibni  ligari,  li  non  ad  pœaam,  saltem  ad 
cnlpam.  Dec  9,  n.  6  à  16, 1. 1,  p.  10  à  1?.  Ce  qui  ne  Tempéclie  paa  de 
■ontenir  dans  bob  Commentaire  lar  la  contnme  de  Malinee  t  '  Principie 
potestas  est  major  statuto.  Pag.  3,  n.  8. Et  comme  conséquene  :  Frincepe 
potest  tollere  statuta.  Ihid.,  n.  8.  Par  ce  motif  :  Princeps  nihil  contra  jna 
vel  jnstic'iam  fieri  nec  volnisse  fieri  proesamitur.  Dec  6,  n.  6,  t.  I,  p.  8. 

('-)  Gail.  I.il..  2,  Obserr.  o'î.  Ant.  Gabriel,  Senirn'.,  lib.  3,  tit.  De  jure 
quœsito.  Conclus.,  1.  3,  n.  1.  P.  de  Petra.  Tract,  de pofesiate  pvinc,  c.  22. 
Fachin.  Controv.,  lib.  ,8,  c  63.  Mixsing.  Centuria  4,  obg.  8.  PWAKA» 
Dec.  60,  n.  66,  p.  1.  Grœyœus.  PracU  conclus,,  1,  2,  c.  67. 
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«Sete  dé  Ift  Bnbreptfon  et  de  Tobreptioii;  enfin  la 
eonteweree  dégénéra  jusqu'à  atlaeher  des  nullités 

à  la  manière  de  sceller  sur  un  lao  de  soie  ou  un 
oordon  de  chanvre  Q). 

Entraînée  par  les  souTenirs  de  la  féodalité  et  de 
la  Renaissance,  une  école  se  forma  parmi  nos 
jnrisconsultes  belges,  qui  préconisa,  avec  ou  sans 
détour,  la  suprématie  absolue  des  rois.  Elle  fut 
▼igoureusement  combattue  par  les  magistrats  et 
les  pensionnaires  des  grandes  villes,  qui  restaient 
profondément  attachés  aux  traditions  de  la  liberté 
oommunale.  H  suffira  de  rappeler  la  lutte  des 
Gantois  oontre  Charles  Quint,  monarque  qui  avait 
des  visées  tout  aussi  absolues  que  Louis  XIY  ou 
Pierre  le  Grand.  La  disoussion  se  porta  ooeasion- 
neUement  sur  cette  question,  soulevée  à  propos  de 
la  rédaction  et  de  T homologation  des  coutumes  : 
Le  prince  peut-il  déroger  à  la  coutume  P  Or,  la  cou- 
tume touchait  à  la  loi  générale,  et  celle-ci  aux  prin- 
cipes constitutionnels  et  aux  chartes  de  privilèges. 

Cette  question  fut  vivement  débattue  dans  le 
Brabant  oà  la  fameuse  charte  de  GcHrtenberg  était 
considérée  comme  la  loi  fondamentale  de  TËtat. 
Zypaeus  y  renvoie  dans  sa  Notitia  juris  Belgici  (^). 
Et  Ton  trouve  dans  Einschpt  une  ample  diseur» 
tetion  sur  la  matière  (^). 

(')  a<»lALll.  Jh  mmj)<.,  0.  7-8.  Liohil.  Tract,  dê  suhrept.  rescript. 
Binai.  2V.  iêftêùHpL,  d«o.  10  èt  IL  n<»iiv.  ]>■  Bot^  DmIs.  68  et  176. 
BoujTO  aYamm,  OouO.  m,  LvDona  JMê.  SIS.  OimA.  OooiiL  IWi 

(*)Hm.  Ximomi.  BÊêpomaêiivê  OwMUiwrUtiiêm  âê  meri^ 
fnrtte.  Lofiik  liia»  p.  fl^  B.  4S  «4  tr. 
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D'autres,  comme  Anselme  (^),  prenaient  parti 
contre  cette  tendance  excessive,  et  opposaient, 
sinon  le  droit  strict,  tout  au  moins  l'usage  constant 
et  le  consentement  mutuel  du  prince  et  du  peuple, 
représenté  par  les  états  et  les  conseils  de  province. 

Les  auteurs  liégeois,  qui  vivaient  sous  l'empire 
d'une  constitution  tràs  libérale  issue  de  leurs  Paix, 
,  ne  traitent  pas  la  question.  De  Méan  ne  fait  que 
Teffleurer  au  sujet  de  la  possession  indivise  de  la 
ville  de  Maestricht,  consacrée  par  le  traité  du 
22  août  1682.  D  rejette  la  distinction  des  deux 
•puissances,  absolue  et  ordinaire.  Le  prince,  comme 
tout  citoyen,  est  soumis  à  la  loi  et  ne  peut  violer 
le  droit.  Principes  enim  contra  jus  niUl  possunt, 
non  magis  quam  privati  homines,  etiamsi  plenitu- 
dine  potestatis  aut  potestate  absoluta  uti  velint, 
quia  nulla  potestas  est  ad  malum  sed  tantum  ad 
boBum  "  (^). 

Nous  venons  de  passer  en  revue  les  opinions  des 
divers  docteurSi  qui  ont  abordé  plus  ou  moms 
directement  la  question  posée  en  tète  de  ce  {Para- 
graphe ;  et  l'on  a  pu  constater  leur  .profonde 
divergence.  Quoiqu'il  en  soit,  il  résulte  des  pièces 
qu'on  trouTcra  au  chapitre  de  la  Zuutleye,  que 
l'appel  contre  un  octroi  du  prince,  du  chef  de  sub 
ou  obreption,  était  admis  dans  la  pratique  belge; 
que  cet  appel,  adressé  par  requête  au  souTcrain 
ou  au  gouverneur  général,  son  représentant,  était 
renvoyé  successivement  au  conseil  privé,  au  conseil 


C)  TVibon.  hêlgic.,  p.  1S8^  a.  It. 

O  Db  Mbav.  Jnê  «ii>.  IM.,  ébMTT.      a.  I»  p.  m. 
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de  la  province,  au  grand  conseil  de  Malines,  qui 
&ÎMimt  rinatruotùm  approfondM  par  toua  Im 
1BOJ0DS  Mgauz,  m  préême»  dm  parties,  pour  Atre 
définitivement  jugé  par  le  prince,  sur  les  avis  que 
oette  loxigud  information  avait  préparés.  C'était 
là,  an  aoouMi  pour  las  eotpB  aâmùuitmtifB  comme 
pour  les  partiouliers,  une  précieuse  garantie  con- 
stitutionnelle, que  nos  législations  modernes  n'ont 
gnèn  parfeotionnée,  et  que  cetteétude  sur  ÏBrugei 
port  de  mer  nous  a  permis  de  découvrir  et  de 
mettre  en  pleine  lumière. 


Nous  arrivons  à  la  question  technique,  qui  semble 

la  conclusion  naturelle  de  cette  Étude. 

Sous  l'empire  de  l'organisation  corporative  des 
arts  et  métiers  à  Bruges,  la  profession  d'ingénieur 
se  confondait  encore  au  seizième  siècle,  avec  celle 
de  géomètre.  Dans  un  acte  de  l'enquête  du  Zwin, 
on  dit  d'un  expert  qu'il  était  très-versé  en 

géométrie  pour  signifier  qu'il  était  un  habile 
ingénieur. 

Nous  avons  exposé  ailleurs,  au  sujet  des 
Wateringues,  les  services  que  les  gSomStnciens 

rendirent  à  notre  pays,  reposant  tranquille  sous 
la  menace  perpétuelle  de  l'inondation  (^). 

Le  lanâmeter^  comme  son  nom  l'indique,  —  nom 
trop  modeste  en  vérité  pour  la  haute  mission  qu'il 


(')  Cartnl.  de  la  Wateringne  de  Moerkerke,  dans  la  revue  La  Flandre, 
1807-69,  p.  4tS-45S. 


semplissaie,  —  éti^it  spécialement  ctorgé  des 
arpentages.  De  traps  à  «atre,  il  ooirrigeaît.  ^ 

renouvelait  les  papiers  terriers;  les  mettait  au 
courant  des  mutations  ;  redressait  les  eartes 
suivait  les  fluctuations  de  la  propriété  immo^li^^ 
Ces  registres  atteignaient  un  double  but  ;  —  ep 
fixant  d'une  manière  certaine  l'état  des  possessions, 
ils  devenaient  la  base  des  contrats  civils,  constitua 
tibns  de  rentes,  saisies;  en  un  mot, de  notre  ancien 
régime  hypothécaire,  si  développé  au  Franc  de 
.  Bruges  ;  —  en  dressant  la  nomenclature  exacte 
des  propriétaires  et  des  tenanciers,  ils  servai^^ 
de  principe  à  l'assiette  de  Timpôt. 

On  a  Uit  honneur  à  Napoléon  de  l'exécution  du 
cadastre  ;  nos  kmdmeterê  du  quatorzième  siècle  ne 
se  doutaient  guère  d'avoir  mis  en  pratique  une 
idée  qu'on  attribuerait  au  plus  grand  politique  des 
temps  modernes. 

On  verra  plus  loin  l'intéressante  discussion  qui 
est  révélée  dans  l'enquête  du  Zwartegat  et  son 
berrage  :  l'effet  de  la  rencontre  de  deux  ûots  en 
sens  opposé  ;  l'attraction  du  flux  et  sa  réaction  sur 
le  reflux;  la  loi  de  la  vitesse  et  de  la  puissance 
des  courants  maritimes  et  des  contre -courants 
sous-marins,  sur  des  plans  inclinés;  et  bien  d'autres 
problèmes  où  la  science  nautique  se  mêle  à  celle 
de  l'ingénieur. 

Le  calcul  différentiel  appliqué  à  l'hydrostatique 
a  fait  découvrir  bien  des  formules;  ainsi  sans  entrer 
dans  des  expressions  algébriques,  on  a  trouvé  que 
la  vitesse  de  l'eau  courante  se  mesure  par  les 


racines  Oftrrfes  dm  liàiileiini  pnpoadioaUurai,  oa 
Bt  r«i  irtnl  mufint  ks  ramnes  carrées  des  lon- 
gueurs du  plan  parcouru.  Mais  deux  causes  prin- 
cipales dérangent  totalement  cette  règle,  saYoir: 
la  résistance  que  les  eau  des  flenyes  tronyent  à 
leur  embonclinre  en  se  déchargeant  dans  la  mer, 
et  les  frottements  contre  les  surfaces  du  fonds  et 
des  parois. 

Ainsi  encore,  suivant  un  principe  général  de 
mécanique,  la  résultante  de  puissances  opposées, 
s'exprime  par  la  diagonale  du  parallélogramme 
tracé  soÎTaiit  les  Ugnes  de  direction  de  ces  puis- 
sances. 

Enfin,  la  ponsiE^  de  l'^n  contre  mie  surface 

verticale  se  fait  selon  une  direction  horizontale, 
les  points  d*appui  ou  bras  de  levier  se  trouvant 
nécessairement  dans  l'opposition  directe.  Mais  cette 
poussée  allant  en  augmentant  en  progression 
arithmétique,-  depuis  le  niveau  de  Teau  jusqu'au 
fonds,  le  centre  de  force  de  la  poussée  est  au  point 
pris  aux  deux  tiers  de  sa  hauteur  en  partant  du 
haut. 

Frony  avait  traduit  cette  observation  par  les 
chiffres  suivants: 

U(vitesse  moyenne)=0.82  X  V(viteBse  à  la  surface) 

ou  même  U  =  4/5  V 

de  là,  U  =  -0.07  +  |/  (0.005  +  3233  El.) 

B  est  le  rayon  moyen,  ou  le  quotient  de  l'aire  de 
la  section  divisée  par  la  partie  du  périmètre  qui  est 
en  contact  avec  la  paroi;  I  est  la  pente  par  mètre. 


35 

Ces  raisonnement  A  théoriques  supposent  un 
fonds  plane,  inerte,  et  une  eau  courante  d'une 
force  uniforme  et  d'une  vitesse  régulière.  Or,  si 
Vxm  de  ces  éléments  peut  se  trouver  dans  l'hypo- 
thèse, les  autres  manquent  souvent  dans  l'applica-  ' 
tion  aux  marées.  Leur  instabilité  occasionnée  par 
les  sautes  de  yent,  amène  le  déplacement  des 
points  de  contact  ou  d'équilibre,  suivant  la  dispro- 
portion de  leurs  forces,  du  volume  et  de  la  vitesse 
des  lames  agissant  sur  le  plan  yerticaL 

Je  sais  bien  que  dans  l'hydraulique  maritime 
moderne  on  a  calculé  parfaitement  la  valeur  de 
pression  d'une  vague,. de  telle  ou  telle  amplitude, 
contre  un  plan  vertical;  on  a  chifiEré,  avec  une 
rigueur  algébrique,   les  moments  sollicitant  et 
résistant  ;  et  je  ne  connais  pas  de  plus  belle 
définition  que  celle  de  De  Bauve  Q),  qui  décèle  à 
la  fois  la  science  de  l'ingénieur  et  la  finesse  de 
robservateur  :  "  Lorsqu'une  lame  vient  à  rencon- 
trer un  obstacle  vertical  qui  résiste,  elle  est  en 
partie  réfléchie  ;  une  partie  de  sa  force  vive  est 
consommée. par  le  choc  et  transformée  en  chaleur; 
mais  la  partie  la  plus  forte  est  annulée  par  un 
travail  de  soulèvement  des  eaux  ;  les  eaux  s'élèvent 
verticalement  le  long  de  Taccore  et  montent  quel- 
quefois à  des  hauteurs  considérables;  cette  masse 
ascendante  conserve  toujours  une  partie  de  sa 
force  horisontale  ;  et,  si  elle  parvient  à  dépasser  le 
sommet  de  l'aocore,  cette  pression  se  manifeste 
par  un  jet  parabolique  des  eaux.  Cette  masse 


C)  Manmél  dê  Vingini*ur,  p.  5ia 
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ascendante,  lorsqu'elle  a  épuisé  sa  force  vive, 
i^'afEaisse  et  prend  une  vitesse  croissant  de  liaiit 
en  bas;  la  Borlaoe  des  eaux  se  ereuse  au  pied  de 
Taccore,  qui  peut  arriver  à  se*  découvrir  bien  que 
située  à  une  assez  grande  profondeur  au-dessous 
du  nÎTeaii  des  lames.  Ges  eaux  descendantes  atta- 
quent énergiquement  le  sol  et  raffouillent.  " 

Le  problème  est  plus  complexe  ;  il  ne  s*agit  plus 
de  vagues  rencontrant  un  plan  vertical  fixe, 
immobile  ;  mais  de  deox  flux,  roulant  en  sens 
opposé,  et  se  heurtant  sous  raction  simultanée  de 
la  variation  incessante  des  marées  et  des  vents. 

Oe  problème,  et  bien  d'autres  encore,  nos 
modestes  BëHdors  on  maîtres  dicqneurs  du  seizième 
siècle  les  abordaient  sans  prétention,  et  les  résol- 
yaient  à  l'aide  dé  robservation  et  du  jugement, 
plutôt  que  dû  léger  bagage  scientifique  qu'ils 
avaient  puisé  dans  Tétude  des  théorèmes  d'Euclide. 
£t  que  dire  de  cette  loi  de  l'attraction  des  flots  et 
des  jusants  qu'ils  avaient  formulée  cent  chiquante 
ans  avant  que  l'illustre  Newton  eut  formulé  celle 
de  l'attraction  des  corps  P 

Dans  une  autre  sphère  d'idées,  le  trayail 
d' Antoine  Schoomaker,  que  nous  analysons  plus 
loin,  mérite  une  mention  spéciale.  Exceptionnel- 
lement, les  plans  et  devis  qui  l'accompagnaient, 
mit  été  conservés;  les  côtes  de  nivellement  sont 
relevées  avec  une  exactitude  scrupuleuse.  Un 
projet  de  canalisation  de  la  bèque  de  Winghene  à 
Bruges  le  précédait;  nous  en  donnons  ioi  le 
résultat,  qui  servira  d'exemple  et  de  preuve  à  nos 
assertions. 
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La  longueur  totale  est  d'abord  fixée  par  dix 
peints  de  répère,  savoir  :  Q). 

De  Moerbrugge  par  devant  le  châ- 
teau de  Gruthuise  jusqu'à  celui 
d^Brkeghem   ........    700  verges 

De  oe  point  à  l'hiltgheweer  d'Erke- 
gHem   200  „ 

Id.  à  la  bèque  de  Jean  Wyts  vivere.    275  „ 

Id.  au  premier  barrage  (dam) .    •    100  ,, 

Id.  au  second  barrage  dans  le 
Crayeekenbusch  .......    300  „ 


626  „ 

260  „ 

250  ,^ 

300  „ 
600 


Id.  au  troisième  barrage. 

Id.  à  la  noordstrate  .  . 
Id.  au  quatrième  barrage 
Id.  à  la  loodbincstrate  • 
Id.  au  pont  de  Poelvoorde 

Tot^  5573  vergea. 

Comme  on  le  voit,  pour  ménager  la  déperdition 
des  eaux,  Schoomaker  établissait  quatre  barrages. 
La  chûte  du  premier  était  de  4 1/2  pieds  ;  eéB»  évt 
second  de  4  pieds  3  pouces  ;  celle  du  troisième  de 
ô  pieds  9  1/2  pouces  ;  celle  du  quatrième,  même 
quantité.  Total  20  pieda  1  pouce.  Oe  dispoêtif 
reposait  sur  des  calculs,  qui  par  malheur,  ne  nous 
sont  pas  parvenus. 

Ce  fut  également  à  cette  époquè,  que  la  ôarto^ 
graphie,  cette  auxiliaire  de  la  gètMéttie  éî  cé 
produit  de  nos  landmeters,  prit  un  rapide  essor. 
La  Belgique  vit  naître  alors  deux  swvaoïts  qui 
aUaient  ajouter  un  nouveau  fleuron  à  èi  6àsai6àW 
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artistique,  Ortelius  et  Meroator  ;  oe  dernieri  auteur 
de  la  projeotion  dans  les  oartes  marines,  qui  fut 
corrigée  et  usurpée  par  "Wright.  Uniquement  fon- 
dées sur  des  reconnaissances»  des  postulans  ou  des 
arpentages  parUeb,  et  n'ayant  encore  pour  assurer 
leurs  bases  ni  grandes  opérations  de  géodèsisi  ni 
observations  astronomiques,  dirons-nous  en  recti- 
fiant quelque  peu  l'appréciation  d'un  écrivain 
moderne,  kors  oartes  géographiques,  toutes  &u- 
tives  qu'elles  soient,  n'en  restent  pas  moins  un 
monument  digne  d'admiration.  La  peinture  à 
l'huile  ou  à  la  détrempe  prêtait  l'éclat  de  ses 
couleurs  ;  c'était  dans  le  goût  du  temps. 

Nous  sommes  heureux  de  joindre  à  cette 
notice  trois  plans  remarquables,  qui  représentent 
les  trois  sections  des  travaux  du  port  de  Bruges. 

La  première  est  la  carte  du  Zwin  et  des  affluents, 
dans  le  méridien  du  nouveau  canal  d'Oostbourg. 
L'auteur  est  inconnu  nous  savons  seulement  que 
la  carte  du  Zwin  fut  exécutée  en  peinture  en  1471 
par  De  Viascher;  en  1499  par  Corneille  Fieric; 
en  1514  par  Jean  Proost;  en  1549,  en  1552  (^) 


Q)  Nous  iaolinonscepaDdant  à Tattribuer  H  Prévost,  qui  d'après  le  texte 
dn  compta  de  1»  ville  de  Bruges  de  1518-14,  fol.  146  y.  en  exécuta  hait 
exempUirtt,  dont  ob  fat  rtmis  au  Franc  i  et  ainii  l'ezpli  (j[Q8  ooomeiit 
ootte  owto  M  tmTo  dam  le  d<p6t  dei  arohiTei  du  rraao^  qiidqne 
pej^  par  la  YîHe  de  Bnigea  et  ne  flgnraat  pas  daaa  les  oomptei  da 
rrano. 

(*)  Aroh.  de  l'Etat  à  Brnf^  Comptes  da  Ftmao,  de  1651-68,  fol. 
179,  n.  1  :  Betaelt  M*  Piefcer  Ponrbns,  schildre,  voor  *t  betrecken  ende  , 
schilderen  yan  drie  qaaerten  yan  den  gheleghenthede  Tan  den  lande 
ende  diepte  van  der  zee  daer  entrent  jnt  oo3tqoartî©r  van  den  Vryea 
ghemaect  by  laste  van  der  Ma'  ende  die  ghozonden  an  niynen  heere 
den  goavernenr  grave  yan  Bealx  ende  mjrnoa  heere  yan  Fraet,  bj 
ordonna&oie  iz.  li.  par. 
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et  en  1565  Q)  par  Pierre  Fourbus.  Celle  du  Vloed 
par  Jean  vander  Beke  en  1648(2);  et  oelle„diu 
gmal  d'Oostboiirg  par  Jean  de  Mil  en  1560 

Le  second  plan  représente  le  projet  du  nouveau 
canal  ou  nieu  ghedelf  de  Damme  à  Sluis.  C'est 
plutôt  un  croquis,  trâoé  à  Fenore  sur  papier,  le 
4  septembre  1546,  par  Pierre  van  Eenooghe,  Joos 
Lems  et  Nicaise  Allaert.  La  carte  du  ghedelf  fut 
encore  exécutée  quatre  fois:  en  1581,  par  Tarpen- 
teur  Georges  vander  Steke  (^)  ;  en  1559,  par  Pierre 
Aerts  et  par  M.  Diericx  (^)  ;  en  1664,  par  le  peintre 
G-ui  Zutterman. 

lia  troisième  carte,  peinte  sur  vélin,  représente 
la  Zuutleye,  avec  le  projet  complet  de  sa  jonction 


(  )  Arch.  de  la  yille  de  Bmges.  Secrète  Resolutiehouc  de  1665-69 
foL82y.n.4.  Compte  de  la  yiUe  de  ^665.66,  fol.  87,  n.  10:  "Piètre 
Ponrbns,  schadere,  oret  schilderen  yan  eender  gxoote  qnaerte  van  den 
ghelegbenibede  yaa  der  nyemrer  yaert,  Tîij  H»,  yj  s.  yiij  d.  gr.  " 
_  O  0.  du  Frano  de  1647-48.  fol.  149  y.  n.  8 1  "Betaelt  Joos  van  der 
Beke.  sohildre»  yoor  syn  niojte  yan  fl^ereyst  thebbene  by  laste  van  den 
collège  metten  yoomoemden  Weater  (de  Mnonick  greffier)  jnt  quartiœ 
van  Gaternesse,  omme  by  sohilderyen  te  bewarpene  ende  steUeae  de 
ghelegenthede  van  den  qnartieren  ende  lande  daer  entrent  gheteghen, 
ende  ooc  van  .len  loop  van  der  zee.  Ende  daerof  ghemaect  ende  gheleyest 
twee  quaerten;  van  moyten  ende  vacatien  tsamen  dertioh  80hélling]i«i 
grooten,  alst  blyct  by  ordonnantie,  xviij  Ib.  par.  " 

Compte  de  la  villo  do  Brnges  do  1560-61,  fol.  100,  n.  4  :  "Betaell 
Jan  de  Mil,  sohlldero,  over  tmaokon  van  eender  qnaerte  vaa  den 
eannale  yoor  Oostbnrch,  van  olioverwe,  iiij  Ib.  x.  s.  gr.  " 

{*)  "  Qnaerte  van  toude  Zwin  loopende  naer  Coolkerke.  "  Sêtit.  etv 
m  4»,  1645.46,  fol.  65  v.  n.  2. 

Sans  compter  la  carte  qui  fut  peinte,  cette  même  Bmaâ9,  pu 
Fourbus,  mais  qui  avait  pour  sujet  le  sas  de  Sluis.  Compte  da  Frano  de 
IW^,  fol.  216  V.  n.  2  :  "  Pieter  Poerbus  schildere,  ter  cause  van 
!!!!^  ^'"^«^  ^7  hem  ghemaect  upt  nieuwe  sas  ligghende  by  der  stede 
^  «nl^  1^  «PdowMuitie  yiiJ  Ib.  parisise.  " 
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à  k  Lys.  Me  eat  cbresséa  à  riohelle,  aveo  lettres 
de  renvois  à  la  légende  ;  efe  fat  commandée  an 
peintre  Pierre  Claeis,  en  1588,  0,  par  la  ville 
de  Bnq^  pour  être  soumise  à  l'approbation 
ffÀietxméfé  Fanièee,  dno  de  Parme»  gouyemenr 
général  des  Pays-Bas.  Dans  un  cartouche,  rehaussé 
d'or  et  surmonté  des  armoiries  coloriées  du  Prince, 
die  ladite  eette  dédicace  : 

▲d  SmniMoioif  FMMMM  Pbwoivbm  Akbxakdévm  ^BMiy  QponiÉKàxoasmài, 

JX  TaBULAX  OaOBOOBAraiOAM 

jmuLATioinni  fOMJi  O&ODXJt,  iomax  Vàmkëêum  m 

TOOABIT  POBrBBITAS  VOTITIC. 

lir  wotÊM  mwwmiMM,  Dttx  iL&vitBntan,  tiibii 

AuSPICfISQITB  TUIS,  QUAM  TUA  BbUOA  FABAI. 

IlLA  LUBBNS  0CULI8  SK  SUBJICIT,  EX  QUIBU8  OMMBX 

SpERAT  INOFFENSO  limite  lURIS  OPBM. 
ASPICIS  UT  NATURA  LOCI,  GF.NICSqUE  SECUNDO 

numine  dimensum  dklixearit  iter  ? 
Vt  nulli  damnosa,  suis  TANTUM  ^QUA  COLONIS 
AtUEOLIS  CURRAXT  CAPTA  FLUENTA  SUIS  ? 
ACH  TTINAM  NULLI  SACRIS  OBSISTERE  VOTIS 

Cuba  six,  et  tbbbis  detrahere  arma  tuis. 
Gbditb  Oobduni,  tandem  Fabnesia  Flanpris 
voiba  kouas  p0pul18  conferat  tndique  opes. 

BlO  qnOVDAX  VINBIOI  OITAVIT  CLArnrA  FCNDOI 
Q«A  VATIT  HAOBIAOI  XOBIUB  OBA  IBBTI. 


0)  Comiite  d«  1b  rOle  cto  BrogoB  de  1587-88,  fol.  41  v.  n.  S  i  '*  FloroiBB 
TBB  llBviBiiBBt  iBadtBiBtra,  mp  lélnningliB  tbb  xyne  racatien,  metgadera 
WMk  Db&bbI  S?«Bi|  jnt  faict  yan  de  znadleye,  xx  Ib.  gr.  Dheer  Anthuenia 
van  Hnerne  yan  syne  yaoatien  jnt  tstic  vande  znudleye,  ij  Ib.  gr.  Pieter 
Clays,  schilrlerc,  van  tmaken  van  eene  qnaerte  van  diere»  XKii|  B.  iiiij  d. 
gr.  "  S9Ct'eie  Rtêolutieh^  1G85*1GÛ7>  fol.  GO  v.  n  6. 
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Nous  avons  divisé  cette  Étude,  en  suivant  Tordre 
chronologique  des  travaux  en  aval  et  en  amont  de 
Broges^  en  troie  partiee:  La  première,  soui  le 
notti  de  Zwin,  rayonne  de  la  ville  de  Sluis,  au  nord 
et  à  Test,  jusqu'à  Breskens  et  Biervliet.  La  seconde 
intitulée  Nieu  ghedelf,  oompre&d  les  canaux,  de 
Bruges  à  Damme  et  Slnis,  et  la  Liey  e  de  Damme 
à  G-and.  La  troisième,  sous  le  titre  de  Zmitleye, 
vise  principalement  le  canal  de  Bruges  à  Saint 
Georges^  et  son  abeacheoient  à  la  Lys  yers  DeyBie. 
La  première  s'étend  des  années  1500  à  1550;  la 
seconde,  de  1550  à  1580;  la  troisième,  de  1580  à 
1600.  Chaque  partie  est  accompagnée  d'uae  carte, 
gmde  indispensable  pour  Fiatelli^ce  du  texte. 

De  cet  exposé  véridique  de  faits,  nous  abandon- 
nons Yolontimrs  an  lecteur  le  soin  de  tirer  lea 
cenclusioitB^  applicables  ou  non  à  la  situation 
actuelle.  La  question  de  Bruges  iwrt  de  mer  est  de 
nouveau  posée  et  sc^ra  probablement  résolue*  au 
moment  oii  paraîtront  ces  lignes.  Mais  quelle  que 
soit  la  solution,  nous  ne  pouvons  nous  défendre 
de  consigner  ici  nos  pressentiments  qui  datent 
déjà  de  loin.  Dans  ce  dix-neuvième  siècle  près  de 
finir,  qui  a  été  marqué  par  des  inventions  si  nom- 
breuses, il  n'est  pas  de  branche  industrielle  qui 
ùt  progressé  plus  vite  que  l'art  nautique..  Depuis 
cmqnante  ans,  il  s'est  transformé  radicalement. 
La  navigation  à  vapeur  remonte  à  peine  à  1840, 
et  déjà,  pour  les  longs  parcours,  les  services 
postaux  et  les  flottes  de  guerre,  elle  a  rfétrAné 
complètement  les  voiliers.  Au  début,  le  tonna^  se 
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réduisait  à  milk  tonnas  aa  1f»amlllll1l^  et  k  trayersée 
de  l'Atlantique  demandait  un  mois.  Aujourd'hui 
les  grandes  lignes  maritimes  emploient  des  steamers 
de  dix  mille  tonnes  et  des  machines  de  six  mille 
eherauz-ympeur  ;  la  tfarersée  se  &it  en  sept  jours. 
Et  Von  parle  de  mettre  sur  chantier  de  navires 
de  quatorze  mille  tonnes  et  de  douze  mille  ohevaux. 
Des  oolosses  représentant  un  capital  immobilisé  de 
donie  millions  et  un  capital  roulant  de  cinq 
millionSs  comportant  quatre  à  cinq  mille  francs 
par  jour  poôr  intérêts  et  «nortissement.  Dans  ces 
conditkms,  l'adage  anglais  Time  is  money  devient 
une  réalité  palpable,  une  nécessité  absolue.  De  là, 
par  une  déduction  logique,  xm  triple  progrès 
s'impose  pour  TaTcnir,  à  Tart  naval  :  IV  rapprocher 
autant  que  possible  les  ports  de  la  côte,  en  d'autres 
termes,  substituer  aux  ports  intérieurs  des  ports 
en  eaa  profonde;  2*/  remplacer  le  charbon  et  la 
Tapeur  par  un  moteur  électrique  ou  chimique,  qui 
ne  remplisse  plus  les  soutes  d'une  masse  de  com- 
bustible et  n'absorbe  plus  la  majeure  partie  du 
creux;  3V  simplifiar  et  accélârer  le  chargement  et 
le  déchargement  en  les  resserrant  dans  le  plus 
petit  espace  de  temps  possible. 

Si  ces  trois  deriderata  qui  s'annoncent  par 
d'indéniables  pronostics,  sont  acceptés,  il  sera 
facile  au  lecteur,  qui  se  donnera  la  peine  de 
repasser  en  esprit  l'état  de  la  côte  belge,  de  tirer 
la  conclusion  qu'il  avait  voulu  voir  ici. 

Bruges,  le  lô  Décembre  1894. 


OHAPIÏ&fi  PB£;^I£B 


Section.  Peéîmièbe.  —  IjB  Zwin. 


Ls  jour  où  pour  la  première  fois,  une  caraque  descendant  le 
Zwin,  dut  employer  le  cabertan  pour  £ûre  glissor  sa  quille 
sur  le  «  sablon  » ,  la  question  de  Bruges  port  de  mer  était  née. 

C'est  dire  qu'elle  n'a  pas  de  date  précise  dans  Thistoire. 

Cependant  on  peut  afldrmer  qu'elle  se  produisit  publi- 
quMnent  vers  le  milimi  du  quinzième  siècle,  puiiqu^elle 
leçat  une  reconnaissance  officielle  en  1470. 

Dès  son  avènement,  Charles  le  Hardi  avait  signalé  aux 
États  de  Flandre  la  fâcheuse  situation  du  Zwin.  Une  com- 
mission fut  nommée  :  elle  se  composait,  pour  le  clergé,  des 
abbés  des  Duasi  el  de  ter  Doest;  pour  la  noblesse,  de  Jean 
et  Josse  d*Haiew5m  et  de  messire  van  der  Oracht;  pour  le 
tiers  ou  les  quatre  membres  de  Josse  de  Mol,  Solder  de 
Baenst,  Paul  de  Dixmude  et  Corneille  de  Boneeça.  Elle 
eonmffOL  le  résultat  de  son  examen  çn  ces  termes  : 

«  ont  trouve  vray  semblement  ledit  empirement  estre 
advenu  a  loccasion  de  ce  que  plusieurs  poldres  et  scors 
gisans  au  long  de  la  mer,  tant  en  nostre  jsle  de  Casant 
comme  ailleurs  entre  nostre  dite  ville  de  Lescluse  et  noz 
viUes  de  Qosiboarg  et  de  Bier?liet,  et  aussi  entre  jcelle, 
aeitra  vllk  de  LiaelMe  el  aoitra  Ville  dn  Ba^ 


« 


If 


il  il 
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réduisait  à  miUft  tonnes  au  maaimum^  et  la  trayeraée 
de  rAtiantique  demandait  un  mois.  Aujourd'hui 
les  grandes  lignes  maritimes  emploient  des  steamers 
de  dix  mille  tonnes  et  des  machines  de  six  mille 
oheYmz-Tapeur;  la  trarmée  se  fait  en  sept  jounu 
Et  Pou  parle  de  mettre  sur  chantier  de  navires 
de  quatorze  mille  tonnes  et  de  douze  mille  chevaux. 
Des  colosses  repréeentant  un  capital  immobilisé  de 
douie  millions  et  un  capital  roulant  de  cinq 
millions,  comportant  quatre  à  cinq  mille  francs 
par  jour  pour  intérêts  et  amortissement.  Dans  ces 
conditions,  l'adage  anglais  Time  û  monejf  devient 
une  réalité  palpable,  une  nécessité  absolue.  De  là, 
par  une  déduction  logique,  un  triple  progrès 
s'impose  pour  Tayenir,  à  l'art  naval  :  1  ^  rapprocher 
autant  que  possible  les  ports  de  la  côte,  en  d'autres 
termes,  substituer  aux  ports  intérieurs  des  ports 
en  eau  profonde;  2°/  remplacer  le  charbon  et  la 
vapeur  par  un  moteur  électrique  ou  chimique,  qui 
ne  remplisse  plus  les  soutes  d'une  masse  de  com- 
bustible et  n'absorbe  plus  la  majeure  partie  du 
creux;  37  simplifier  et  accélérer  le  chargement  et 
le  déchargement  en  les  resserrant  dans  le  plus 
petit  espace  de  temps  possible. 

Si  ces  trois  denderata  qui  t'annoncent  par 
d'indéniables  pronostics,  sont  acceptés,  il  sera 
facile  au  lecteur,  qui  se  donnera  la  peine  de 
repasser  en  esprit  Tétat  de  la  côte  belge,  de  tirer 
la  eonelnsion  qu'il  avait  voulu  voir  ici* 

Bruges,  le  16  Décembre  1894 


ili 


CHAPIIBE  PBElilËB 


Section.  PeïJmiètie.  —  Le  Zwin. 


La  jour  où  pour  la  première  fois,  une  caraque  descendant  le 
Zwin,  dut  employer  le  cabestan  pour  faire  glisser  sa  quille 
sur  le  «  saUon  • ,  la  question  de  Bruges  port  de  mer  était  née . 

C'est  dire  qu^elle  n*a  pas  de  date  précise  dans  l'histoire. 

Cependant  on  peut  affirmer  qu'elle  se  produisit  publi- 
quement vers  le  milieu  du  quinzième  siècle,  puisqu'elle 
reçut  une  reconnaissance  officielle  en  1470. 

Djès  son  avènement,  Gharies  le  Hsrdi  a?ait  signalé  anx 
États  de  Flandre  la  fâcheuse  situation  du  Zwin.  Une  com- 
mission fut  nommée  :  elle  se  composait,  pour  le  clergé,  des 
abbés  des  Dunes  et  de  ter  Doest  ;  pour  la  noblesse,  de  Jean 
et  Josse  d'Halewyu  et  de  messire  van  der  Gracht;  pour  le 
tiers  ou  les  quatre  membres  de  Josse  de  Mol,  Sohier  de 
Baenst,  Paul  de  Dixmude  et  Corneille  de  Boneem.  Elle 
consigna  le  résultat  de  son  examen  en  ces  termes  : 

«  Us  ont  trouve  vray  semblement  ledit  empirement  estre 
advenu  a  locoasion  de  ce  qne  plusieiirs  poldres  et  scors 
gisans  au  long  de  la  mer,  tant  en  nostre  jsle  de  Casant 
comme  ailleurs  entre  nostre  dite  ville  de  Lescluse  et  noz 
villes  de  Oostbourg  et  de  Biervliet,  et  aussi  entre  j  celle, 
aostre  Tilk  4to  Lesokse  et  aestre  viUe  4a  I)am,  avo^ 


/ 
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dicquiei  et  gaignei  for  k  mer;  par  le  mbyen  et  oociiioii 

desquelz  dicquaiges  le  cours  de  leaue  a  este  diverty  de  son 
anchien  cours,  telement  que  celle  qui  souloit  entrer  et  yssir  ' 
par  ledit  port,  a  prins  aiUeiin  eon  eom  et  la  retaraiote.  •  (l) 
Quatre  ^nM^Teas. forent  proposés:  le  premier  était  d'y 
introduire  les  eaux  de  la  mer  par  un  canal  qui,  venant  de 
la  Passegeule,  eût  traversé  Coxide  ;  le  second,  ^joutait  au 
premier  un  embranchement  depois  la  HAnfafc^i^iF  fqwillf 
Jnsqn^an  liafre  dH)oilbonrg  le  tvoiaièiMi  eftt,  par  nne 
tranchée  fkite  au  Papehuis  près  de  Gatemesse,  réuni  les 
eaux  de  l'Escaut  occidental,  connu  sous  le  nom  de  Hont^ 
à  celles  du  Zwin,  au  lieu  appelé  Nieiiwe  Sluia;  le  quatrième 
se  bornait  à  établir  l'ancienne  communication  dn  port  de 
l'Eduie  aTec  k  msr  par  le  pdder  du  ZmH^  . 


(1)  n  ékkto  MB  AfoUfw  â«  Ift  YiO»  d»  BrngM  im  Otetalair^  àê 
iBnBftt  p«l.  lafol.,  éorilif»  tvr  paroh.  du  l(k  tièolt»  oompwaat  107  ff., 
pif»  nn  fenillet  éê  garda»  danz  da  tabla  a*  oinq  blÉuiea»  qui  porta  pour 
titre  écrit  sar  la  couyertnre  :  OheéM/ 1500  tôt  1605.  Cetta  data  A*att  ptS 

exacte;  il  faudrait  U70  à  1510.  En  e£Pet  roici  lo  relevé,  en  vienx  Btyla, 
des  22  pièces  qu'il  contient  :  Fol.  1  ;  27  juillet  U70.  —  Fol.  3;  2  août 
1500.  —  Fol.  4;  17  mars  1501.  —  Fol.  5;  22  avril  1501.  —  Fol.  6; 
24  juiu  1502.  —  Fol.  6  ;  22  juillet  1502.  —  Fol.  7  ;  juin  1Ô02.  —  Fol.  8; 
27  mars  1506.  —  Fol.  10  j  ...  1502.  —  Fol.  12;  23  avril  1501.  —  Fol.  13; 
4  ma»  1608.  — Fol.  14;  7  avril  1505.  —  Fol.  17;  23  mars  150S.  — 
(IW.  18  à  H  blanoa).  —  IW.  Sf  j  aorarnlva  1600. —7ol.  26  ;  5  novembre 
1600.  — Fd.  40}  mèma  data.— FoL  40Tanoi  id.  —  Fol.  67  rum^ 
a7  juillet  1502.  — (FoL6eat68,blaBOi).— FoLeO;  SS  laptaabta  ISI^. 
—  (Fol.  93  à  99,  blancs).  —  Fol.  100;  17  saptambra  1601.  —  (FoL  1» 
à  125,  blancs).— Fol.  126;  16  septembre  1 605.  —  Fol.  162;  octobre  1610. 
La  première  pièce,  dont  nous  donnons  plusieurs  extraits,  est  déaign^ 
dans  la  table  comme  suit  :  "  Octroy  van  hertogho  Ka*îrle  om  de  reparacie 
Tan  deu  Zweene  ter  Sluus."  Elle  porte  cette  date:  "  Donne  en  nostre 
Tilla  de  Saint  Omor  le  xsvij*  jour  de  juillet,  lan  de  prace  mil  cccc 
ioizaataal  dix."  St  eatta  aouicription:  "  Et  «ur  le  plpy.  Par  mons'  le  Duc, 
at  da  iaozalaita^  J.  da  la  Kanaat.  **  Noaa  raroni  mentionnée  dana 
riMMHt  dt»  thmrtêt  dê  U  vOU  da  A^at,  t.  VI,  p.  80 }  alla  à  lt<  aBaljaéa 
par  M.  Dnenci,  hnvm^t,  dat  eftarl.  i*7frat,  «.IH,  pb       b*  tOMel 
pa»  il.  KisTY»  M  ImnwKwnk  MiaL  da  fliadva^  à    p.  101, 
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La  commission  (1  )  proposa  d^adopter,  à  titre  d'essai,  ce 
dernier  moyen,  «pour  la  moindre  despence  et  pour  le  moins 
de  danger.  »  C'est  le  pcétexte  éterjoel  de  tous  les  ater- 
meeiemeiiti. 

Précisément  à  Toccasioii  de  Tinoertitade  da  danger, 

l'opposition  se  leva.  Les  Gantois,  appuyés  par  les  deux 
autres  membres  (Ypres  et  le  Franc),  refusèrent  de  contribuer 
à  cette  dépense,  qui  devait  profiter  uniquement  aux  Brugeois, 
à  cause  de  leur  élapie  et  anikres  privil^gei;  et  ils  ^joulaieat: 
a  que  desavant  la  clôture  du  poldre  du  Zwariegat,  ledit  port 
et  havre  de  Lescluse  se  commencoit  a  empirer,  et  que  jcelle 
clôture  fut  advisee  estre  £aicte  pour  lameuder,  et  saucun 
amendement  ne  aen  eiA  ensnj.  a 

Le  premier  motif  équivalait  à  un  reproche  d'égoisme  ;  lee 
Brugeois  n'eurent  pas  de  peine  à  le  combattre  et  à  montrer 
ce  que  toute  la  Flandre  pouvait  gagner  par  le  rétablissement 
da  oommeroe  maritime. 

Le  second  motif  était  d'un  autre  ordre  et  les  dodunenbl 
nous  manquent  pour  en  apprécier  l'exacte  valeur. 

Le  Duc,  par  sa  lettre  du  27  juillet  1470,  sanctionna  ce 
dernier  moyen,  et  donnant  raison  ans  Brugeois  ocmlre  lee 
trois  autres  membres,  décida  que  la  dépense  en  serait 
fournie  par  la  généralité  du  pays. 

Le  peintre  De  Yisschere  dressa  «  en  pourtraicture  n  la 
earte  du  Zwin  ;  et  le  travail  de  l^ouvorture  du  poldre  du 
Zwartegat  fut  annoncé  dès  Tannée  suivante. 

Il  paraît  que  cet  ouvrage  ne  répondit  pas  à  l'attente. 

Le  24  avril  1486,  l'archiduc  Maximilien  le  reconnaît  en 
MB  termes: 


(1)  Quelques  mois  après,  une  seconde  cominission  vérifia  le  travail 
de  la  jiremièro.  La  ville  de  Bruges  y  était  reprétseutée  par  Soyer  de 
iMott  et  Joos  ran  der  Eeoke.  10  teptembra  14$0.  fiM.  eiv.,  in.fol., 
1480*70^  fèt  107  T.,  a.  i. 
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«  Huit  «a  mmi  ais  sont  ja  ptwei,  «qk  oomimwiit  doipiiit 
4d  tout  Mira  pays  de  Flaiidres,     ^ele  loarartiire  dn 

poldre  appelle  ïe  Zwariegai,  gisant  entre  Wulpen  et 
Cadsant,  tenant  au  port  de  Lescluse,  soubz  espérance  que 
par  ladicte  oufertore  lodit  port  de  Lescluse  deoit  amender  . 
et  que  la  marée  entrant  par  ledit  perdre,  m  retrairdt  par  le 
canal  dndit  hayre  et  romproît  les  banez  de  sablon  qui  illec 
estoient  amassez  et  assemblez  par  alluvion  de  mer.  Toutes- 
voies  par  laps  de  temps  et  bonne  expérience,  Ion  a  trouve 
et  tTNm.  évidemment  que  par  ladicte  owerton  eat  advenu 
tout  le  «mtraire,  et  que  la  marée  entrant  par  ledit  Zwa/rt^ 
ffot  prent  yssue  par  le  mesmes  trou,  et  ainsi  sont  lesdis 
bancz  et  sablons  de  plus  en  plus  accruz  et  augmentez,  et 
lentree  dudit  havre  diminuée  et  devenue  plue  eetraÎGte* 
En  tdle  âbolion  que'ae  remède  et  provision  nj  est  hastive- 
ment  mise,  ledit  port  est  taillie  en  peu  de  temps  destre 
referme  et  cloz  par  lesdis  bancz,  parquoy  nulles  navires 
ny  pourroient  entrer,  qui  seroit  la  totale  destruction  de 
nostre  dit  pays  de  Flandres,  et  msMmement  de  nostre  dite 
vilk  de  Bruges.  Pour  a  quoy  ranedier...  • 

Comme  remède,  ceux  de  Bruges  proposaient  de  refermer 
l'ouverture  du  Zwartegat,  A  cette  fin,  ils  se  sont  adressés 
aux  membres,  pour  les  prier  de  contribuer  dans  ce  travail, 
ainsi  qu'ils  l'avaient  ûût  lors  de  Touverture.  La  réponse  se 
fidsànt  attendre,  le  péril  étant  imminent,  ils  ont  eux-mêmes 
procédé  à  ladicte  clôture,  sous  la  direction  des  six  trésoriers 
et  commis  de  leur  ville,  et  sauf  octroi  du  prince. 

L'Archiduc  donne,  par  les  piéseniss,  cet  octroi  de 
«re^equier  et  estoupper  ledit  poldre  de  ^iMrfe^ol»,  sous  • 
la  conduite  de  leurs  six  trésoriers,  «  sans  pour  ce  aucune-  - 
ment  mesprendre  envers  lui  »  (1). 

(1)  Orig.  aux  Arch.  de  la  ville  do  Bruges  ;  Chart.  n.  1211.  Oopi«  ftn 
QroûMnbouG  B,  foL  37  vmo.  Yoj.JiwmU,  dtê  charin  k  VI,  p.  SSS. 
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Le  mCme  jour,  il  scelle  un  octroi  d'emprimt  à  la  tUIo  de 
Arogef ,  dans  lequtl  a  dit'aiMore  : 
«  Oonmie  haàht  supplians  denameiit  jnformeE  el  aoertenes 

que  par  louverture  faicte  par  cydevant  du  poldre  du  • 
Zivartegat  gisant  entre  Cadsant  et  Wulpen,  tenant  au  port 
et  havre  de  Lescluse,  qui  encoires  dore,  ledit  port  est 
tellement  empire  et  empire  ohaeon  jour/  que  ail  nj  est 
diligemment  ponr?ae,  jcellui  port  est  taillie  de  en  brie& 
jours  du  tout  aterrir  et  clore  par  façon  que  nulles  navires 
ny  pourront  arriver,  a  la  totale  destruction  de  nostre  pays 
de  Flandres,  et  par  especial  de  nostre  dicte  yille  de  Bruges, 
qui  est  lestaple  de  la  marchandise  qui  arriTe  audiet  port  ; 
jlz  aient  obtenu  de  nous  octroy,  congie  et  licence  de  povoir 
faire  dicquer  et  clore  ledict  Zwartegat,  Pour  faire  ladicte 
clôture  sera  besoing  ansdis  snpplians  aToir  et  soustenir  de 
grans  frais,  coosts  et  deiqiiens.  » 

C'est  pourquoi  TArchiduc  accorde  à  ceux  de  Bruges 
l'émission  de  cent  livres  de  gros  de  rente  héritable  par  an, 
au  rachat  du  denier  seize  (1). 

Ainsi  le  inoyen  préconisé  par  la  commission  de  1470, 
était  aroué  inefficace  et  nuisible,  et  cette  passe  du  Zwarte- 
gat qu'on  avait  ouverte  à  si  grands  frais,  il  fallait  la 
refermer  après  quinze  ans  d'expérience,  à  plus  grands  frais 
encore.  Au  reste,  ce  ne  sera  pas  le  premier  mécompte  qu'on 
défait  niioontrer  sor  ce  chemin  tout  jalonné  de  déceptimis. 

«Le  barrage  du  Zwartegat ^  avons-nous  écrit  ailleurs  (2), 
est  une  de  ces  œuvres  considérables  qu'on  n'a  point  jugées 
jusqu'ici  à  leur  juste  valeur.  Les  détails  très-précis  consignés 
dans  les  G.  1486-87,  réf^t  une  audace  de  conoeptîeii 


(1)  Orig.  anx  Arch.  de  la  ville  de  Bruges;  Chart.  n.  1213.  Copie  au 
Groeneitbouc  B,  fol.  38  et  au  Oroenenh ,  onghecott,  foL  333  rerso.  Voy. 
Invent,  des  chart.,  t.  VI,  p.  259. 

(2)  Invent.  de9  chart.,  t.  VI,  pp.  259-262. 
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éloiMUKiite,  en  mèm»  temps  que  les  iprands  résvlliite  olitewns 
par  nos  anoèlrev  aiee  des  instanuMliÉs  Um  inpaifiâts. 

Le  plan  en  fat  dressé  par  Adrien  Tan  der  Biest,  sur  les 

indications  fournies  par  un  simple  charpentier  de  navires, 
da  nom  de  Demay,  qui  en  fut  le  véritable  inventeur;  et 
âptès  que  le  magisirat  eût  reeaeiUi  tons  les  renseignements 
et  évoqué  le  concours  de  tous  les  spécialistes  (5). 

Toutes  les  terres  durent  être  amenées  par  bateau  et 
furent  payées  à  raison  de  sept  deniers  gros  le  Schacht 
(feige);  6856  bateaux,  d'un  tonnage  wiant  de  2  à  li 
adbodU»,  en  deTersèreal  44.202  (0). 

Or,  la  verge  cube,  priae  à  S^«,  équivaut  à  W*W\  et  le 
cube  total  de  44.202  verges  à  2,481,  500'"28^'. 

On  travailla  du  3  avril  1485  au  30  juillet  de  l'année 
suivante.  Les  travaux  à  la  pelle  coûtèrent  76  Ib.  7  s.  4  d. 
groe.  La  journée  des  tsnrassiers  (htmdghêdadê  gimeilm) 
restant  fixée  à  7  d.,  cette  somme  comprend  2618  journées. 


(1)  Compte  de  la  ville  de  BrogM  de  14SS-87»  foL  lSS,.ii.  S  ;  168  vmo, 
a.  6;  165  Teno^  B.  1;  180  verao,  a.  a. 

(2)  Yoioi  la  répertitioii  dei  ohaigemeate; 
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Que^oes  tenes  furent  apportées  par  chartpt  et  le  prix 
arrêté  à  2  sous  gros  par  cheval.  On  employa  65  Jooméesà 

ni^  cheval,  et  i41 1/2  à  deux  chevaux  ;  soit  au  total  36  Ib.  8  s. 

La  direction  de  l'ouvrage  fut  confiée  à  Human  Govaerds, 
Dycmeester  de  Hollande  (1),  sous  la  surveillance  immédiate 
des  trésoriers  et  des  édievins,  et  des  deux  lamémtêtn^ 
Antoine  Meynghe  et  Jean  Glais. 

On  paya  pour  surveillance  et  frais  d'administration  37  Ib. 

Le  barrage  s'étendait  à  travers  le  Zwartegat  et  coupait  en 
section  diagonale  la  crique  de  Masekins  haucke.  Ce  dispo- 
sitif, soit  qu'il  adoptât  le  profil  du  trapèze  ou  du  parallélo- 
gramme oblique,  nécessitait  plus  de  précautions  pour  sa 
force  de  résistance,  et  tout  au  moins  celle  de  le  pilonner  et 
de  le  relier  par  des  lits  de  fascinages  qui  empêcheraient  le 
glissement. 

Le  paillassonnage  absorba  49.900  bottes  de  paille,  dé 
2  s.  à  2  s.  8  d.  le  cent  ;  plus  deux  meules  (tas)  et  20  charges 

de  bateaux  venant  de  Zuudzande,  Oostvliet  ou  Oostmans- 
vliet  et  den  Drync.  La  somme  de  cet  article  monta  à 
.  58  Ib.  10  s.  6  d. 

Là  eharpenterie  emidoya  200  sapins,  2S0O  proppen,  450 
h^oerkouts,  des  fmsten,  rechters,  24  arbres  pour  pilots, 
(omme  te  palene),  des  brancoenen,  ghyghen,  etc.  On 
acheta  même  des  bois  du  Nord  à  Amsterdam  ;  200  pl^<*rhff 
de  grosse  dimension  (groote  pmussohe  itondken);  des  mats  1 
de  Bevel  (revelsche  masten)  ;  etc.  La  ligne  d'estacade  et 
piquets  entre  les  deux  forts  de  l'Ecluse  fut  enlevée  pour 
être  placée  au  Zwartegat. 

Les  cordages  sont  désignés  sous  les  nmns  de  haketmmm^ 
emMm,  smaOe  imÊwm,  hoHm,  hmpmUemwm,  eàbOa. 


(1)  Il  reçut  en  1485-86  pour  93  journées  à  8  s.,  37  Ib.  4  s.  gr.  et  m 
1486-87  pour  68  journées  à  20  d.,  3  Ib.  Son  préposé  Willem  f»  J«oops 
reçat  pour  93  jours  à  3  b.  4  d.,  15  Ib.  10  s.  groe. 
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La  ville  acheta  plusieurs  dousaines  de  pelles  (scuppen)  à 
6  s.;  des  crampons,  crochets,  boulons,  clous  et  autres  objets 
de  feiroBWie;  275  scaerpelinghen,  260  grandes  et  1800 
petites  kueréki^^  des  poulies  de  ouim  (mettalMi  sdrai),  des 
brouettes,  des  hottes  et  9 1/2  bottes  de  ihem. 

Pour  le  fascinage  on  enleva  les  taillis  de  trois  parties  de 
bois  sises  à  Sainte-Croix  sous  Ardenburch  ;  savoir  de  6 
mesures  200  ^rges,  6000  lianes  ;  de  ô  mes.  90  Torg.  761/2 
tas  et  de  6  mes.  74  tas  ;  au  total  672  tas  de  fi^e  (Tsymmen 

rys). 

Le  gazonnage  s^effectua  par  bateaux. 
La  digne  fut  protégée  contre  le  flux  par  des  jetées  (hoof- 
den)  munies  de  fiuMsineSy  et  eH  cmitro-bas  par  deux  aqueducs 

(dukers). 

*  Le  ooût  total  s'^eva  à  près  de  2500  Ib.  gros. 
Malbeurefusement  ce  moyen  ne  fet  pas  plus  efficace  que 

le  précédent,  et  les  Brugeois  résolurent  d'en  retenir  an 
premier,  proposé  par  la  commission  de  1470. 

L'bydraulique  est  ainsi  faite  ;  la  mer,  par  son  agitation 
perpétuelle  et  la  diversion  capricieuse  de  ses  courants, 
déjoue  souvent  les  calculs  les  mieux  combinés;  la  science 
ne  se  dégage  que  graduellement  du  sein  des  tâtonnements 
iQiiijaurscoftteux. 

Une  étude  comparatiTe  fidte  par  les  tandmekrs,  Pierre 
Belle,  Adrien  Slichtinc,  Nicolas  Tant,  Pierre  Hendrix  el 
Baudouin  van  Caets  de  Zélande,  découvrit  avec  rétendue 
du  mal,  la  triste  réalité.  L'ensablement  progressait  avec 
une  rapidité  effirayante  (1). 

Bruges  chercha  à  intéresser  les  États  de  Flandre  à  son 
sort.  Du  15  septembre  1499  au  8  février  1500,  ses  députés 
fimt  valoir,  à  Gand,  ses  plaintes  et  «es  droite.  Ce  sont 


(1)  Invent,  des  chart.,  t.  VI,  p.  460. 
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Roland  de  Mo«A»rke,  bourgmestre  des  éobevins,  Jacques 

Donckere,  bourgmestre  de  la  commune,  Mathieu  de 
Brouckere  et  Antoine  Voet,  échevins  et  lo  pensionnaire 
Adrien  Tandon  Berghe.  Puis  Jean  Destrompes  est  envoyé  à 
firuzdles.  Plusieurs  inspections  sont  fiites  par  les  d^égués 
des  États,  à  TEcluse,  Ooxide,  Passegheule,  au  poldie 
S^"  Catherine  et  à  Gaternesse  (IJ. 

L'ArchiduCy  saisi  à  son  tour  de  TafEaire,  nomme  une 
commission,  composée  de  M*  Jean  Sauvage,  {Hrésident  du 
conseil  de  Flandre,  M*  Jérôme  Laurin,  trésorier  général  et 
receveur  des  aides  et  subsides  en  ce  pays,  de  messire  Jean 
van  Claerhout,  chevalier  de  Pitthem,  bailli  de  Bruges^ 
André  Andries,  Jacques  Dcmckere  précité  «t  M*  Pierre 
Ancbemant,  se<»rétaire  du  prince.  Même  le  cbancdiw  de 
Bourgogne  visita  les  lieux. 

La  commission  déposa  son  rapport  qui  ^ait  favorable  au 
vœu  des  ftrugeois  et  concluait  à  oufrir  un  canal,  d^uis  le 
poldre  8^  Catherine  jusqu^à  Potscruoe  de  Goxide,  en 

faisant  valoir  à  Tappui  de  ce  système,  les  considérations 
suivantes  : 

Le  flux  arrivant  du  Zwin,  an  sud  de  Gadsant,  beurte 

celui  déboucbant  du  Zwartegat,  et  ces  deux  flots  faisant 
étale  jusqu'au  moment  de  l'èbe,  forment  des  dépôts  de  sable 
et  des  atterrissements  longs  de  huit  brasses  et  hauts  de 
quatre  pieds.  Le  flux  du  Zwin  devance  de  une  benre  et 
quart  celui  du  poldre  Catherine  ;  de  sorte  que  la  marée 
est  descendue  de  cinq  pieds  au  Zwin  avant  l'heure  de  la 
haute  marée  à  S*^Catherine  ;  et  on  trouve  à  Coxide  quatorze 
pouces  de  profondeur  au  dessous  du  radiv  de  Téduse  de 
8^  Catherine  ;  de  &çon  que  l'eau  doit  nécessairement  suivre 
cette  pento.  La  diflerence  de  temps  entre  les  deux  ûux 


(1)  CkNttple  de  la  rOto  d»  llOa.lS00^  loi.  97^vmow 
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amène  une  prolongilÎMi  de  deux  himm  dwM  la  4uréedtt 
reflux  au  Zwin.  Cette  prolongation  iwra  renforoôe  par  la 

barrage  du  Zwartegat  où  le  flux  se  trouvait  retardé. 
Alm  celui-ci  ne  pourra  plus  être  détourné  vers  le  nord- 
oueel  que  par  la  fld  airiTant  du  nord  de  Wulpen,  Car  le 
flux  venant  de  l'oueik  «ir  GaàMat  ee  Inlazqua,  an  «id 
vers  le  Zwin  et  au  nord  vers  la  Zélande  et  Bierfliat.  La 
première  de  ces  branches  n*a  qu'un  parcours  de  trois  miles 
pour  atteindra  Catherine,  tandis  que  la  seconde  en  a  un 
de  sept  mileB;  cette  diiérence  de  paiooun  hâtera  encore 
l'heure  et  prolongera  la  durée  de  la  basse  marée  à  Cathe- 
rine. Un  avantage  spécial  de  cette  combinaison  consiste  en 
ce  qu'elle  procure  une  voie  navigable  de  communication 
Intériaore,  moms  exposée,  ea  temps  de  guerre,  aux  coups  des 

flottes  ennemies. 

Par  octroi  du  2  août  1500,  l'Archiduc  approuw  ce  rapport, 
et  décida  que  «  pour  lavancement  de  louvraige  »,  ceux  de 
Bruges  y  pourront  employer  leur  portion  de  l'aide  naguère 
consentie  par  le  pays  de  Flandre.  11  charge  les  mêmes 
commissaires  de  faire  procéder  à  réTaluatkmdes  em^îM^l). 

Le  détail  nous  en  est  parvenu.  Le  canal  fixé  à  une 
largeur  de  cent  verges,  se  dirigeait  de  Potscruce  à  lest  de 
Goxide,  par  la  wateringue  de  TOuden  Hieven,  par  Baem- 
jaerskerke  au  nord  de  l'église  S**  Catherine  d'Oostbourg,  par 
le  poldre  de  ce  nom  jusqu'au  Passegheule;  il  ayait  une 
superficie  de  462  mesures  ou  plus  de  200  hectares  (2). 

lie  métré  et  la  prisée  des  emprises  furent  faits  par  les 
géomètres  jurés,  Pierre  BoUa,  Nicolas  Tant  et  Pierre 

(1)  Cart.  Qhedelft  fol.  8,  B.  S. 

(2)  Compte  de  1600,  foL  105,  n.Bx  ^tkk»  BoUe,  MMtra,  é. 
mmme  T«n  xj  Ib.  xj  ■.  ij  d.  gr.  T»  d»t  bij  «pgbeleyt  ende  g}iem«ton 
heift  Ivij  ghemrt»  i  Hue  l«idi  fcwsU»  Hoht  onder  ende  tnuoheii 
a«d7ok«B  |nt  gMélf  t«  Ooaddt  méb  d»«p  omtMnt,  tovjgr. vante 
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Hendrix;  celle-ci  monta  à  un  total  de  1043  Ib.  1  s.  10  d. 
gros  (1). 


(l)  Un  premier  métté  fat  fait  la  16  noivmbra  1500,  renseigné 
comme  rait  :  *«  Updan  «▼J»  daoh  rwa  november  a»  x?«,  wo  waa  ofgheleyt 
anda  ghanaton  aile  tlaadfe  dat  liggben  ni  oader  de  dyoken  ende 
toeaoan  de  Toomoamden  djokan  altooa  hondartroen  wytsynda  lattel 

meer  of  min  tpn  dirersschen  parobeelen  hier  naervolghende.  —  Berat. 
Beghinnendo  bewesten  Pootscrunce  npt  landt  ende  hofstede  toebeboo* 
rende  Jan  van  Eecke  ende  zyn  stiefkynderen  daer  "Willem  Hoom  nu 
woendt  ;  ende  dit  beghin  liggrhet  gheheel  jn  Ardenbnrch  ambocht.  " 
Suit  rénumération  des  parcelles  au  nombre  de  25.  —  "  Dit  beghint  hier 
jeghana  noordooitwaert  over  den  voorseiden  landtwech  te  Pootscruuce 
Jnda  watoringha  Tandar  Hondar  biara.  Alvooran  van  waaten  jn  commende 
Jadan  boaok  yandan  wagba  anda  nm  dan  aaadToka^  *  Oaéto  aaetion 
oompread84  paroallaa.  —  **Dtt  begbint  bat  waat  vsn  daar  baoeatan 
Poostcrnuco  ende  ande  noordtsyde  van  den  Hdagban  Ohoaai  jn 
Ardenbcrcli  landt  ende  ande  znudtzyde  van  den  dycpits  van  den  zeedyo 
jnden  houok  van  westen  jn.  "  Cette  section  comprend  107  parcellee.  — 
"  Dit  beghint  bet  zuudt  daer  by  jndon  honck  van  den  smallen  watergano 
van  zuuden  jn.  "  Cette  section  comprend  29  parcelles.  —  "Dit  beghint 
betoost  daer  by  ande  noordsyde  daer  an  vanden  heere  weghe,  ligghende 
anda  waatsyda  Tnaden  smallen  waterganc  ende  ande  oostzyde  van  myns 

^baarm  van  Sinta  Baafe  landt.'*  Cette  aaetion  comprend  41  parcelles.  — 
Da  begbint  bat  inndt  van  daar  aada  ooatqrâa  vanden  boeygheemasohe 
wagba  anda  anda  snndajda  vanden  joowegbe  Jndan  bonok  van  baadan 
weghen.  "  Cette  section  comprend  26  paroellea.  —  •*  Dit  begbint  tmêo 
oostsyde  vanden  Hontersweghe  ende  ande  landiajde  van  den  jocwegba^ 
ende  es  gheheeton  de  Paerdemaert,  van  den  noordtwesthouck  jn.  Eerst, 
De  firrave  van  Vlaendren  metter  westsyde  anden  Wonters  wech,  œetten 
noordthende  anden  jocwech,  ende  es  leon         streckende  anden  langhen 

/«adk...  metter  noordtsyde  anden  Ysendycxsschen  waterganc...  ende  es 
de  tagbefaria...  *  OaMa  eeotion  comprend  55  parcelles.  —  "Dit  beghint 
bat  noordtwaat  daar  by  anda  waatoyda  ende  ande  znudtayde  van  den 
laagben  wegba  jnda  bonok.  *  Oatte  aaotion  oomprand  87  paroellea.  Oe 
qni  donnait  nn  total  da  85S  paroaUaa  ponr  laa  bnit  aaetiona.  Un  métré 
rectificatif  fut  fait  ensuite  par  Pierre  Bollin,  Nioolaa  Ttot  et  Piem 
Heindricx  et  donna  pour  résultat  final  nna  ampriaa  da  405  aaama 
55  ^  verges. 

Le  procès  verbal  de  prisée  donne  nn  total  d'emprises  de  461  mes. 
99  T.  et  une  somme  d'indemnité  de  1048  Ib.  1  s.  10  d.  gr.  Les  terres 
yaOBt  astin^as  de  8  Ib.  à  24  s.  gros  par  mesure,  sauf  la  parcelle  appar- 
wnantanoaaitaâallaaâraqQiaBt  taxée  à  41b.  16s.  gr.  par  mesure. 
Oavi  OMt^,  M.  iG  à  57. 
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La  carte  en  M  driMée  vm  loiii  et  mémft  peinte  p«r 

Corneille  Fieric  (1). 

-  Les  Feriébo^^Jem  du  Franc  nous  apprennent  encore  que 
JeaaAT«io«ti«fidtoaiifeotioiiB^  queTArchiduc 
avait  proposé  un  premier  crédit  di  28,000  eoilWM» 

.  l'assemblée  générale  du  Franc,  appelée  à  ▼oter,  prit  une 
réMlution  ea  ces  termes  :  Vu  le  danger  d'inondation  inhérwt 
à  ee  BWjet  ;  elteiidii  que  oette  p^rtio  de  VOostvrye  est  proche 

.  de  la  mer  et  M  compc»  iortcwit  de  temdin  maréci^eux 
qui  ne  sont  pas  défendus  par  des  àUiiTi<mi  (foeilaiiden)  ; 
rejette  ce  plan  et  propose  d'utiliser  les  eaux  pluYialei  an 
moy^  ae  eaiianx  et  aqueducs  pour  les  amener  à  Sluis 
«t  prodoke  dBi  chaMce  plue  intenies  (10  jaaner  lôûO 
a.  st.)  (3). 

L'année  suivante,  revenant  sur  cette  décision,  après  avoir 
lu  les  dMiiandes  et  répliques  des  Brugeois  au  sujet  de 
roQVÉrtme  du  canal  d'Ooitbivrg,  le  collège  approuva  (23 
janvier  1501  n.  st.)  (4).  Dans  l'interfaUe,  les  États  de 
Flandre  avaient  voté  un  subside  de  100,000  conroniiee  ^ 
payable  en  six  semestres,  dont  le  premier  échut  le  24  juin 

1500  (n.  s.)  (5). 

Ces  travaux  ainsi  tracés,  il  restait  à  obtenir  la  sanction 
du  prince.  Ce  fut  robjet  de  l'octroi  du  13  anil  1601  (n.  it.) 
ainii  conçn  : 


(1)  Compte  de  la  ville  à.  Bruges  <U  140^  loL 
«  Cornelis  Fierio  scild»  ter  Slaiii.  Um  MM  v»  ewen  Jf^oonhj  bem 
ghema ect  nopend.  d«  gli^W..  *Ocrtb«roli.  -  C  l 600,  fol  104  verBo 
S_  r Bftut^—  mOàf^  Toor  twee  bewerpen  by  hem  ghemaect  vau 
dLliirfat^b»-^"^*^^^*^"  pappiete,  dandre  ju  parcheminé. 

(1)  A^Td.         à  BfgM.  Wmé^     14W-  "«^«01- 

(a)  im,  ioL  es,B.a  «1  ai7,  ».  2. 

(4)  MéU,  a.  leW.  JWA.     1600-1601.  fol.  73  verso,  n.  1. 

(6)  Oosvft»  da  la  tOe  ia  ^  ^ 
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FamppB)  par  la  grâce  de  Diea,  archiduc  d'Aostrice,  etc. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Comme 
japieca  après  que  deuement  avons  este  adverty  du  graut 
empiremeut  et  declinement  de  nostre  xwin  et  hayene  de 
Lesoluie,  et  que  jceile  bavene  estoit  tellement  remply  et 
empescbe  de  sablon  et  antres  choses  tant  a  lentreè  comme 
es  autres  parties  dj celle,  que  les  navires  ny  po voient  entrer 
ue  demourer  sans  grand  péril  et  dangier;  parquoy  estoit 
apparant  que  en  brief  temps  ledict  Zwyn  seroit  du  tont 
gaste  et  deatmit,  dont  ensuiroit  le  rebontonent  et  privation 
de  tonte  négociacion  et  marchandise  en  nostre  pays  et  conte 
de  Flandres,  à  la  totale  destruction  de  nos  villes  de  Bruges, 
Lescluse,  Dam  et  conséquamment  de  tout  nostredict  paya 
et  conte  de  Fiandrea  lequel  est  principallemmit  fonde  sur 
le  fisdt  et  exercice  de  ladicte  marchandise  ; 

Nous,  pour  pourveoir  au  fait  et  amendement  dudict  Zwin 
et  a  la  ressourse  de  nosdictes  villes  de  Bruges,  Lescluse  et 
autres  lieux  de  nostredict  paya  de  Flandres,  euasiona  par 
GÎdeTaiit  lurdonne  aucuns  commissaires  pour  eulx  jnformer 
et  enquérir  des  moyens  a  ce  propices  et  convenables  ; 
lesquelz  commissaires,  après  avoir  sur  ce  tenu  plusieurs  et 
diverses  communications,  tant  avec  les  députez  des  Memhrea 
de  nostredict  pays  de  Flandres  que  antres  personnes  enix 
en  ^oe  -cognoissans,  Mi  Visitation  des  dicques,  waterpas, 
cours  de  la  mer  et  autres  lieux  requis  et  nécessaires,  ayent 
advise  et  conçeu  de  mettre  et  asseoir  deux  dicques  commen- 
chans  de  la  lescluse  au  poldre  de  Catheiine,  et  finissant 
an  lien  que  Ion  ditixils  m»ee  près  de  Goxide;  et  que  entre 
lesdietes  deux  dicques  sera  fait  ung  ghedelf  ou  canal  pour 
par  j  celle  amener  leauo  de  la  mer  jusques  audict  Zwin, 
escurer  et  nettoyer,  les  bans  et  sablons  qui  y  sont,  et  par  ce 
moien  le  rwnettieen  boa  eatat  et  paribadenr;  et  lesdidi 
dicques  et  canal  ainsi  fkiti  et  aswnres,  clore  et  estoupper  le 
bras  de  mer  de  Sainte  Marie  vaer  que  Ion  dit  le  Zwartcgat^ 
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an  li«tt  ou  plus  faciUement  et  commoêîeusement  fàire  m 
pourra;  et  ce  ftât,  procéder  a  louverture  des  deux  dicques 
aux  deux  bouts  audiet  caud  ;  mxàt  touterfoii  que  préalable- 
ment  sera  convenu  et  appointîe  aTeclea  tdlieito  et  pwpn^^ 
tairei  dee  terres  et  heritaiges  qui  seroient  comprîns  esfieM 
deux  diequee;  lequel  concept  a  este  veu  en  nostre  présence, 
et  deba^et  regette  pi^  k.  députe,  de.  trois  Membres  d^^ 
nostre  dict  pays  de  Handre.,  MWfdr  Oand,  Ipro  ttlaFrauc, 
pour  plusieurs  raisons  ;  premièrement  pour  ce  que  teweMM 
dicelle  MToit  fort  dangereuse,  attendu  mesmement  que  le 
terroir  o&  m  doireut  fidre  et  asseoir  lesdictes  dicques  nest 
bon  ne  couTeuable  pour  ce  Wie;  qiie  JeuW  seroitde 
grans  et  sumptueux  coustz,  frais  et  dwpene;  •*  «  ertw 
fiaysemblableineiit  apparant  quU  seroit  de  uul  ou  mm 

^^^SS^SÏ  raiiOli.  p«  HOU.  W  eii.eiïible  ladvis  et 
oppinion  de  plusieurs  Vmimden,  Hkmmh  "^^j^^^ 
maistres  dicqueurs  et  autres  gens  de  ^^«^^^^î^ 
mm,  taut  de  nos  pays  de  Flandres,  Hollande,  Zélaude 
cnMdiîni«ui..Btdepui.poor  congnoissance 
et  expérience  de  cette  matîèie,  lieu,  twmme.  transportez  en 
nostre  personne  au  lieu  où  se  Mimà  fcife^  die^ 
oomtores  et  ouvraiges  dessusdittes  selon  leurdrt  concept. 
Efcktentbîeneiàplain  veu  et  visite. 
Avons  au»  de  rechef  «r  tout  oy  le.  raUons  et  oppmions 

tant  desdits  des  Membre,  comme  ^i^^^J^ 
^  et  autres  dessusdits,  et  leurs  d«f*f^« 
BMttro  et  rédiger  par  escript,  pour  sur  tout  avoir  trt  WfM» 

qiiil  appaxttent.  ^  «Kum.  oonadérées  et  veues 

Savoir  ftdsons  que  «on.,  ce.  clieM.  oonwuwoc 
ea  nostre  conseil  pour  ce  uolmWemeiit  .«f»*»^^ 
«lUnartes,  informations,  rescriptures,  ^épositaous,  peWJ* 
rLnrli^^M  baillan.  entendement  et  esclarchissement 
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ea  eerte  peitie;  coe§iid«aii.  le  grand  bcMiig  quil  ert  d* 
pourveoir  au  fkit  et  amendement  dudict  Zwin  ;  et  que  pour 

'ce  faire,  Ion  na  jusques  ores  sceu  trouver  meillieur  ne  plus 
apparant  moien  que  le  concept  dessus  declaire. 

AvoD.,  a  grande  et  meure  délibération  de  conseil,  ordonne 
el  doelaiie,  et  de  wmAri  certaine  Mience,  anftonto  et  plaino 
puissance,  ordonnons  et  declairons  par  ces  présentes,  que 
non  obstant  les  raisons  allegeez  par  lesdits  députez  des  trois 
Membres  et  autres  oppinions  a  ce  contraires,  ledict  concept 
MrUra  mm  effect,  sera  eamiy  et  mi.  a  exécution  selon 
forme  et  teneur.  Et  que  pour  ce  laire,  Mra  préalablement 
procède  a  lâchât  des  terres  qui  seront  comprinses  entre 
lesdites  deux  nouvelles  dicques,  qui  se  doivent  faire  depuis 
ledict  poldre  de  Sainte  Catherine  ou  se  fera  louverture 
dodtt  canal  jusque,  au  lira  de  Fakenm  ou  ledit  canal 
finira  et  entrera  audit  Zwin.  Apre,  sera  procède  a  foire 
lesdites  deux  dicques,  ensemble  ledit  ghedélf  ou  canal,  de 
telle  baulteur,  largeur,  longeur  et  profondeur  quil  sera 
advise  pour  1.  mieulz.  £t  aemblablemant  a  clore  et  esteup- 
per  ledit  Zwariegai.  Le  tout  a  la  mmndve  charge,  frais  ei 
despens,  et  a  la  plus  grant  seurte,  utilite,  commodite  et 
prouffit  que  faire  se  pourra  ;  sans  que  toutesfois  Ion  prist  ou 
doive  foire  aucune  ouverture  esdits  lieux  de  Sainte  Catlierine, 
FMfêùtum  ne  ailleurs,  tint  et  jusque,  a  ce  que  par  bon  el 
meur  advi.  et  délibération  de  conseU,  en  soit  par  non. 
autrement  ordonne. 

£t  pour  mettre  a  exécution  ledit  concept  selon  nostre 
présente  ordonnacion  et  dedaracion,  avons  commis  et 
«donne,  commettons  et  ordonnons  par  leM^cte.  preraite., 
no.  ames  et  foauls,  Jehan  de  Glaerhout,  chevalier,  seigneur 
de  Pithem,  nostre  conseillier  chambellan  et  bailly  de 
Bruges  et  du  Francq  ;  Nicolas  de  Maecb,  nostre  receveur 
de  LmcIiim;  Adriaen  fimjMch,  OMbevin  de  noetre  terroir 
du  nrancq  et  le  bourgomto  du  cmn  de  nostoe  dible 
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YiUe  de  Bruges  présent  et  aTenir  ;  ausquek  quatre  j^mmM, 
ou  les  trois  d'eux  qui  mieulx  vacquier  y  pourront,  now 
arons  danne  et  donnons,  par  ces  dittes  présentes,  plam 
pouvoir,  ancumte  «i  «MideBiwii  espeoial  de  préalablement 
et  avant  tout  euvre,  appeller  devers  enlx  ks  adtafit»  et 
proFietaires  des  terres  qui  seront  et  devront  estre  compnns 
entre  leedits  deux  nouvelles  dicques  qui  se  feront  depuis 
ledit  Ueu  de  Sainte  Catherine  poldre  jusques  audict 
Patscruce,  et  en  lassiete  ^joeUe  et  oe  que  en  dépend  ;  con- 
venii-  et  appointier  avec  eulx  du  pris  djcelles  terres  le  plus 
gracieusement  et  raisonnablement  que  faire  se  pourra; 
de  baillier  lesdietes  dicques  par  hestedinghe  ou  autrement, 
a  teUes  personnes,  et  an  meiUeur  et  plus  raisonnable  pris 
quilz  pourront  ;  semblablwnent  de  procéder  a  In  clôture  et 
estouppement  dudit  Zwartegat;  et  ausurplus  fidre  es  choses 
dessus  dictes  et  ceUes  qui  en  dépendent,  tout  ce  que  bons 
et  loyaulx  coi^nissaires  penrent  et  doivent  flaire  en  tel  cas  ; 
le  tout  a  la  moindre  charge,  firwi  et  despens,  et  a  la  plus 
grant  seurte,  commodité  et  prouffit  qué  toe  se  pour»; 
sans  aucunement  touchier  au  fait  de  louverture  des  dicques 
esdits  lieux  de  Sainte  Catherine  poldre  et  FaUcruce,  et  ne 
aillieurs,  tant  et  jusquee  a  ce  que  le  tout  pâr  nous  veu  et 
visite,  et  par  bonne  et  meure  deliberatioii  de  conseil,  en 
soit  par  nous  autrement  ordonne,  comme  dessus  est  dit  ;  et 
k  tout  ainsi  jusques  a  nostre  appel,  ou  tant  quil  nous  plaira.  - 
£Hi  donnons  «hi  Tnf«*^<^">^^  a  nos  treachers  et.feaulx,  les 
chancelliers  et  gens  de  nostre  gnmt  cimseil;  président  et 
gens  de  nostre  chambre  de  conseil  en  Flandres  ;  bailly  de 
Qand,  de  Bruges  et  du  Franc  ;  de  leaue  et  de  la  terre  a 
Lesduse,  dm  Dwn,  d'Ardembourg,  d'Oostbourg;  bourg- 
maistreseteediennsdenoitredîttWProirduFranc;  bourg- 

maistres,  eschevins  et  conseil  de  nostre  dide  tille  de  Bruges, 
et  a  tous  nos  autres  justiciers,  officiers  et  subjets  qui  ce 
puet  et  pourra  toucher  et  regarder,  leurs  Ueuxtenans^  et  a 
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chacun  deulx,  en  droit  soy  et  sicomme  a  lui  appartiendra, 
que  notre  présente  ordonnance  et  déclaration  ils  gardent, 
observent  et  entretiennent,  et  ^cent  garder,  observer  et 
entretenir,  sans  fiûre  ou  aller,  ne  souirir  ou  allw  an 
cmitrair^  en  aucune  manière;  et  que  au  surplus  a  noz 
commis  et  députes  dessus  nommez  en  faisant  et  exécutant 
les  choses  dessus  dittes  et  celles  qui  en  dépendent,  jls 
obéissent  et  entendent  diligemment,  et  leur  prostent  et 
baillant  adresse,  ayde,  faveur  et  assîstrace,  se  mestier  est 
et  par  eulx  requis  en  sont,  cessans  tous  contreditz  et  empes- 
chemens;  car  ainsi  nous  plait  jl;  non  obstant  oppositions 
ou  appellations  fkictes  ou  a  faire  au  contraire^  et 
préjudice  ^jcelle. 

Et  pour  ce  que  de  ces  dittes  presmtes  Ion  pourra  avoir  a 
&ire  en  divers  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  dj  celle 
fait  soubz  zeel  autenticque,  ou  copie  collacionnee  et  signée 
par  lun  de  nos  secrétaires,  foj  soit  adjoustee  comme  a  ce 
présent  original. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  &it  mettre  nostre  zeel  a 
ces  présentes. 

Donne  eu  nostre  ditte  ville  de  Bruges  le  xiy»  jour 
d'Avril  lan  de  grâce  mil  cinq  cens  et  ung  après  Pasques. 

Et  sur  le  ply  estoit  esmpt:  Par  monseigneor  en  wm 
coDseO,  soubsigne  :  J.  Hanbtok. 

Et  sur  le  dos  estoit  escrit  :  Aujourd'hui  xj<^  de  Mars  xv*' 
et  quatre,  le  Roy  de  Castille,  etc.  nostre  S'  a  subroge  et 
subroge  Jehan  de  Praet  ou  lieu  de  Nicolas  de  Maech, 
termine  vie  par  mort,  jwur  doresenavant  vaquer  et  entendre 
au  fiût  de  la  commbsion  mentionnée  au  blanc  de  cestes, 
tout  ainsi  que  est  fait,  peu  et  deu  faire  ledict  Nicolas  ne 
fust  son  dit  trespas.  Fait  a  Bruxelles  les  jour  et  an  deasusdit. 
Soubsigne  :  P.  Lboooq. 

Plus  bas  esloit  escrit:  Ai^ourdhur  le  xxv«  de  juing  l'an 
mil  cinq  cens  et  dix,  ma  très  redoutable  dame,  Mi^d^^ 


riidiléiMMM  d'AwIrte,  âoehMM  et  oontMii  de  Bour- 
goingne,  douaigiere  de  Savoye,  régente  et  goivfeniaate  etc. 

par  ladvis  des  gens  du  conseil  prive  estans  lez  elle,  a 
subroghie  et  subroghe  maistre  Charles  de  Berthoy,  seigneur 
de  Cosie,  on  liea  de  feu  Adrian  Brayuch,  lequel  puis 
eertaiB  tenpe  es^  éet  terttdiie  vie  par  mort,  pour  doreseu- 
avant  vaquer  et  entendre  au  fcit  de  la  eommission  dent  ou 
blanc  de  ces  présentes  est  fait  mention,  tout  ainsi  qnil  cust 
Mt,  peu  et  deu  faire  ledit  feu  Adrian  ne  fust  sondit  trespas. 
El  à  fodeune  et  oidoone  maditte  Dame  audit  M*  Charlee  de 
Berthoy,  ensemble  au  S'  de  Ptthemi  Jéhau  de  Praet  et 
autres  commissaires  quils  procèdent  bien  denement  et 
diligement  de  leur  charge  et  commission,  le  tout  selon  et 
mnànaà  le  contenu  ou  blanc  de  cesdittes  présentes.  Ainsi 
oféeuM  par  maditia  Dame  de  BrazeUea  lea  jour  et  au 
dessus.  Soubsigné:  YxBixiBUB. 

AfoiiifM  de  la  TÎUe  de  Bruges.  Orisfinal  sur  parchemin. 
Golleot.  dM  obartes  du  XVI«  siècle,  n<>2.  Copie  dans 
le  cariai.  Oro«nenlnuc,  B.  fol.  192  verso;  et  dans  le 
«OiMT  inliiiilé:  OmdmnoA  vot»  kêt  Zwm,  fol.  81  yerso, 
a.  9. 

La  partie  finaneière  n'eat  pas  meiDa  intéressante.  Noua  en 

avons  dit  un  mot  et  nous  devons  y  revenir.  Le  80  mars 
1500  (n.  st.),  l'assemblée  générale  de  la  commune  de  Bruges, 
sur  la  ^ifFW^'^^  du  prince  d'une  aide  triennale  de  100.000 
couronnas,  répond  qu'elle  consent,  mais  à  condition  qu'on  « 
iHs^Tcles  travaux  du  Zwin  et  du  canal  de  Damme  à  Sluia; 
et  pour  fournir  sans  retard  les  fonds  nécessaires,  elle  vote 
une  «assiette  capitale»  sur  les  maisons  et  les  rentes;  et 
propose  de  former  une  commission  de  vingt  sept  réparti- 
Ucrns,  savoir  trois  de  diaoun  des  neuf  men^rsf  de  la 
commune,  lesquels  fixeront  la  part  de  chaque  bourgeois  dans 
la  capitatioû  et  tacheront  d'obtenir  un©  subvention  de  la 
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darao  do  Vendôme,  concessionnaire  du  tonlicu,  du  seigneur 
de  Gruthuse,  concessionnaire  de  la  grute  et  autres 
intéressés  (1). 

Ces  décisions  furent  confirmées  par  Toetroi  du  22  avril 

1601  (n.  st.),  qui  niérite  d'autant  plus  d'être  reproduit 
textuellement  ici,  que  ce  fut  le  premier  essai  d'impôt  sur  la 
valeur  locative  et  la  richesse  mobilière  représentée  par  ce 
qu*oni^^pelle  de  nos  jours  des  vnlenm  d'État. 

Phhjppe,  par  la  grâce  de  Dieu,  archiduc  dAustrice,  etc. 
A  noz  bailli  et  escoutete  de  nostre  ville  de  Bruges  et  a  tous 
autres  noz  justiciers  et  officiers  ou  a  leurs  iieuxtenans,  salut. 

Beceu  avons  la  sofplication  de  nos  bien  anei  les  bourg- 
maistres,  eschevins,  conseil  et  trésoriers  de  nostre  dicte 
ville  de  Bruges,  contenant  que  pour  le  bien  et  ressource  de 
nostre  dicte  ville  et  pour  la  chose  pubiicque  cycelle,  -mesme- 
ment  en  faveur  de  la  marchandise  sur  laquelle  non  seule- 
ment nostre  dicte  ville  mais  principalement  tout  nostre  dit 
pays  et  conte  de  Flandres  est  fonde,  soit  grand  besoing  et 
nécessite  de  faire  amender  et  parfondir  le  zwin  de  nostre 
ville  de  Lescluse,  afin  que  plus  fEtcilement  et  ^««ytr 
touttes  manières  de  navir^  et  maidiandises  y  puissoit 
doresenavant  semmient  et  sauvement  entrer  sdoumer  et 
en  yssir  quant  bon  semblera  aux  marchaus  et  navieurs. 
Pour  furmr  auquel  ouvraige,  lesdis  supplians  ensemble  les 
notables,  hooftmans  et  doyens  de  ladicte  ville,  pour  et  au 
nom  de  tout  le  corps  et  communaulte  dicdlé^  dut  advise 
oondieu  et  volontairement  accorde  de  faire  certaines  assietes 
et  impostz  sur  eulx  et  touttes  les  maisons  estans  en  ladicte 
ville  et  eschevinaige  diceile.  Et  a  ceste  fin  ont  desia  a  ce 
députe  aucuns  des  neuf  membres  de  ladicte  ville.  Neant- 


(l>  Atoh.  dttlarille  de  Bnigei.  OwtnL  Nwmoen  Groemnbouc  onghecott., 
ioL  au        Oirl.  OM^r,  loi.  U  à  li. 
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moins  jceulx  députez  noseroient  ne  se  vouldroient  jngei  cr 
ne  amoir,  taxer  ou  jmpoaery  oooiUir  ha  ItTer  les  deniers 
Teoaiis  dicellaB  tnietes,  aans  inr  oe  aToir  noi  oongie,  liomoe 
et  octroy,  ainsi  qnilE  dient  et  dont  jlx  nous  ont  très  humble- 
ment supplie  et  requis. 

'  Pour  oe  est  jl  que  nous,  les  choses  dossusdictes  conside-. 
rees,  memieiiient  le  grand  bimi,  i^ouffit  et  oomiiiodite  que 

les  bonrgois  et  jnhabitans  de  nostre  dicte  ville  et  eschevi- 
naige  pourront  cy  après  avoir  au  moyen  dudit  ouvraige  ; 
ausdis  supplians  jndinans  faTorablement,  à  leur  dicte 
sapplieatioB  ^.reqneste;  Et  moymiiiant  que  à  oe  se  consen- 
tiront ceulx  qui  représentent  le  corps  et  communaulte  de 
nostre  dicte  ville  et  eschevinaige  dicelle,  se  desia  consenti 
ne  lont; 

Atobs  oetroye  et  acewâe»  ootroions  et  aooordcHu  en  leur  ^ 
donnant  congie  et  lioenoe,  de  grâce  especial  par  ces 

présentes,  quilz  puissent  asseoir  et  faire  asseoir  par  lesdis 
députez,  cueillier,  lever  et  recevoir  en  nostre  dicte  ville  de 
Bruges  et  esche?inaîge,  les  assietes  et  jmposts  tels  et  en  la 
manière  quil  sensnit. 

Et  premiers  que  touttes  maisons  et  leurs  appartenances 
estans  en  j  celle  ville  et  eschevinaige  seront  tenus  payer 
pour  une  fois  pour  les  premiers  trois  mois  et  pour  ceste 
année,  et  ce  par  ceulx  qui  en  joyssent  et  les  ont  en  leurs 
louaiges,  assayoir  :  de  chascune  maison  douze  gros  de 
chascune  livre  de  groz  quelles  payent  par  an  en  louaiges. 

Pareillement  le  propriétaire  de  chascune  mais<m  quil 
baille  a  louaige,  sera  tenu  de  bailler  douie  gros  de  chascune 

livre  de  groz,  deduictes  les  charges  de  rentes  dont  j  celles 
maisons  sont  chargiez. 

£t  le  posseiBseur  ou  cellui  qui  est  demeurant  sera  t^u 
de  payer  et  desbourser  lesdis  sols  de  gros  quil  conyient 

payer  audit  propriétaire,  en  diminution  dudit  louaige. 
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Item  que  chascune  personne  de  la  maison  ou  jl  demeure 
a  lui  appartmant,  sera  tenu  baijyier  deux  sols  de  gfos  de 

chascune  lirre  de  gros  selon  que  la  maison  par  extimadcm 

pourroit  annuellement  ^ayer  une  louaige  ^selon  la  situation 
de  la  maison  et  la  négociation  que  Ion  y  fait  ;  rabatues  les 
rentes  qui  en  Tont  hors. 

Item  que  de  touttes  maisons,  chambres,  hoyen  et  celliers 
payans  annuellement  en  louaige  au  dessoubz  de  vingt  solz 
gros,  Ion  sera,  tenu  baillier  a  ladvenant  de  douze  deniers 
de  la  liYDo  de  gros  de  ce  qudles  payeront  annuellement  en 
louaige;  aussy  bien  le  possessour  ^  cellui  qui  la  loue, 
comme  le  propriétaire  dicelles. 

Item  que  tous  ceulx  qui  ont  aucunes  rentes  a  rachat, 
rentes  hmtables,  rentes  fonsieres,  rentes  sur  fiefis  ou  rentes 
viagieres  sur  aucunes  maisons  dedans  nostre  dicte  ville  et 
eschevinaige,  seront  tenuz  de  bailler  et  payer  pour  lesdis 
premiers  trois  mois  et  pour  ceste  année,  de  chascune  livre 
de  gii»  par  an  deux  sols  gros,  qui  semblablement  seront 
desboursses  et  payez  par  le  mesme  possesseur  par  charge 
dndict  propriétaire  de  ladicte  maison,  aussy  a  tant  moins 
et  en  déduction  dudit  louaige. 

Item  les  bouigois,  bourgoises  et  autres  demeurans  en 
nostre  dicte  Tille  ayans  rentes  hetitables  et  à  vie  sur  jcelle 

Tille,  payeront  comme  dessus  de  chascune  livre  de  groz 
quils  recevront  de  ladicte  ville  deux  solz  gros. 

Item  et  quant  à  ceulx  qui  nont  maison,  heritaige,  rente 
a  rachat,  rentes  heritables  ne  rentes  a  vie  dedans  nostre 
dicte  Tille  ne  sur  jcelle,  et  sentremectent  seullement  de 
faire  aucuns  mestiers,  négociations  ou  marchandises,  jls 
seront  taxez  par  lesdicts  commis  chascun  selon  son  estât, 
a  leur  discrétion. 

Semblablement  seront  taxez  ceulx  qui  sont  petitement 
rentez  et  adheritei. 
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El  ca  taût  quil  touche  les  haghepoorters  de  ladicte  tUIc, 
jb  flflutritmorotî  êêmj  que  les  autres  bourgois  dicelle  Tille . 

Desquelz  assiz  et  imposti  lwdii  lappliaBS  i»  Iwwdii 
députez  seront  tenus  de  rendre  compte,  au  pTOoffit  dieélto 
tille  perdevant  nos  commis  et  les  dessusdiz  députez  ou  nom 
de  BOBtee  dicte  nlle,  toutte*  lee  foi»  et  ainsy  quil  appar- 
tiendra. , 

Si  vous  mandons,  et  a  chascun  de  toos,  m  droil  «oy  el 
ai  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  nostre  dit  octroy, 
oongie  et  Uoence  tous  laissiez,  faictes  et  souffrez  lesdis 
supplians  plAinemeiit  et  peittUemeiàt  joyr  et  user  sans 
aucun  empeschemwit  m  deetonrlner,  en  eonstraignaat  ou 
faisant  constraindre,  quant  requiz  en  serei,  tous  oéolx  et 
oeUes  qui  seront  tauxez  et  jmposez  en  la  manière  dicte,  a 

taxe  et  portion  silz  en  sont  refusans,  par 
tonttes  veyes  el  maniem  de  eoostraiiictes  deues  et  raison- 
nables, et  ainsy  que  Ion  est  aoooiistwiie  «iiro  en  semWaUe 
cas.  Car  ainsy  nous  plait  jl.  Et  de  ce  faire  vous  donnons  a 
de  wos  po?oir,  auctorite  et  mandement  especial. 
Mandons  el  coiiiman<loiMi  •  tons  eeulx  cui  ce  regarde,  que 
a  nous  et  chascnn  de  nons  en  ce  fiiisant  jls  obeyssent  et 
entendent  diligemment. 

Bonne  en  nostre  dicte  ville  de  Bruges,  le  xx^«  jour  davrU 
kn  de  graoe  mil  t*  et  nng,  après  Pasques . 
Ainsy  signe  :  Par  monseigneur  lAiobiduc  : 

Aroh.  de  la  TiH»  de  ^nget.  Owrt  OrammA.  B. 
fol.  211,  B.  2.  OWiK  S. 

Diverses  sommes  figurent  déjà  au  compte  communal  de 
1601-2,  qui  se  apportent  à  notre  siyet.  On  paya  à  Antoine 
Pieten,  eharpentiert  8  Ib.  gros  pour  »Toir  sondé  les  fonds 
du  Zwin,  dressé  un  plan  du  eand  dX)eitl»uig  «t  mesuré  les 

« 


tndnépessiiMi  pour  Féolnseihi  OsoddtCl).  On  il  pvéseï* 

dNine  crosse  d*or  à  Tarchevêque  de  Besançon  en  récompense 

de  services  rendus  dans  l'affaire  du  Zwin,  dont  coût  76  Ib. 
gros (2).  Au  reste,  ses  collègues  du  conseil  n'eurent  rien  à 
lui  envier:  M*  Philippe  Wielant^  naître  o^inaiiie  ém 
requêtes,  et  le  sire  de  Pitthem,  Jean  van  Claerhout,  Wlli 

de  Bruges  reçurent  chacun  S  Ib.  6  s.  8  d.  gros  (3)  ; 


(1)  M.  M,  B.St  "Antkaeais  «etea  IkenuMmun  de  mmmub  nui 
m  Ib.  gfoi.  de  weUce  htm  hy  mjn  heeren  vander  wet  toegheleyt  waren 
ter  wnsen  ende  over  zekere  dachvaerden  hy  hem  gedaen,  jn  dat  hij  aile 

deoonduyten  diepten  ende  ondiepten  van  den  Zwene  ter  Sinus  metten 
landen  daer  entrent  ligghende  midsgaders  ooo  tnieuwe  bedelf  heeft 
doen  bewerpen  ende  Btellen  jn  scilderye  ;  liier  jnne  begrepen  den 
aerbejt  by  hera  ghedaen  jnt  stellen  jn  ghescrifte  de'Steke  van  den 
houtte  vander  slase  die  gheleyt  zal  wordei»  jnden  Cocxydschen  dyc  omxne 
teQweren  Ten  den  watre  ▼an  den  Tooraeiden  bedelne...  ** 

(2)  Fol.  95,  n.  3  :  "  Eerwaerdioh  vader  jn  Gode  myn  heere  den 
erdbiieohop  Van  Besanohon,  jn  handen  van  Nicase  Haneron,  de  somme 
nn  Izsvj  Ib.  grot ,  ende  dat  ter  oanse^  ren  ghelydcrar  somme  by  htm 
beteelt  roor  tlereren  ende  meken  yen  ee&der  selverm  reiflialde» 
oroodie,  de  welke  jn  ▼oorme  n»  deecbeerhede  eede  leeempeeee  vit 
eeeeiderecie  van  vele  diveerssche  diensten  ende  vriendscepen  1^  myn 
Toornoemden  heere  den  erdsbiMCop  deser  stede  ghedaen  by  den  p^^eooB 
van  mynen  gheduchten  heere  ;  Ende  zonderlinghe  jn  tvercryghen  vea 
den  octroyé  van  den  vrydomme  ende  previlege  dat  tzwin  oost  van  den 
nieuwou  bedelue  zyn  zal  voor  deso  stede  vander  zelver  kennesse  ende 
nature  dat  tzwin  ter  slaas  es  ;  midsgaders  de  moderacien  ende  afstellen 
▼en  clen  thollen  TMft  Biervliet,  Hughevliet  ende  van  Oosiburch  gheseyt 
■Baddere  toi  i  jnt  ootxoy  tm  den  Ingheleohe  lekenen  ende  jnt  Tercry- 
gbw  vender  pcorogecie  vend  en  nSe«ireii  itetenn  expiraniidef  ende 
jn  Tele  eadre  fenmble  eade  noodnlcelyoke  nken  Toort  deie  mneiie 

<t)FoL  iei,n.4:  «Meeeter  PheUpt  WMeadt  nedtende  meeeter 
mm  ém  reqeeiten  ordineire  rma  oneea  berdea  gbedocliteii  beeie  ende 
prince  de  somme  van  viij  Ib.  vi  ».  TÎij  d.  g^.  ben  by  myn  beovm  ynmàat 
wet  gheordonneirt  ende  toegheleyt  Toor  xdcere  TeqneoieB  OMiyten  ende 

aerbeydt  by  hem  ghenomen  jnde  enqueste  van  deser  stede  weghe 
ghedaen  van  den  tliollen  vau  Biervliet,  lîug'hGvliet  ende  Oostbnrch;  jnt 
rapportercn  der  zelver  enquestej  ende  vele  aodre  go^de  di^tnikten  ende 
Triendscepen...    Fol.  103,  n.  4.  ' 


a 
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M«  Philippe  Haneton,  audiencier,  5  Ib.  gros(l);  Jéi^ 
Lauria,  trésorier  général,  23  Ib.  gros  (3)  ;  M* BidMtfd  fMi de 
CapeUe,  eonieiUer  de  rarohidno,  2  Ib.  10  s.  gros  (3).  La 
eensdenee  des  conrtlsaiis  de  cette  époque  se  trouvait  à  la 
hanteur  de  la  servilité. 

On  paya  2  Ib.  gros  à  Nicolas  de  Maeoh,  reoofear  de  la 
TiUe  de  TÉduse,  peur  mattons,  lorsque  a?e6  les  autres 
eommissaires,  il  fixa  remplacement  de  l'écluse  de  Coxide(4). 

Nous  trouvons  encore  h  la  date  du  12  juin  1601,  une 
lettre  de  non  préjudice  donnée  par  le  magistrat  aux  francs 
monnayeurs  de  Bmges  et  dédarant  que  la  taxe  perçue  sur 
leurs  fonds  et  maiscms  ne  poufait  tirer  à  conséquence  (5). 

Un  premier  compte  spécial  fut  présenté  le  23  septembre 
1501,  par  le  trésorier,  M«  Jacques  Tan  àm  Linde,  allant 
du  4  ayril  1501  audit  2d  septembre  (6). 

Il  se  composait  en  recettes  des  postes  suivants  :  • 

1.  Part  de  la  ville  de  Bruges  dans  Taide 
de  Ilandre,  abandonnée  par  le  duc  pour 

*«^"»  Ib.     500-0-0  d. 

2.  ÂTances  par  ladite  ville  .    .    .    .    ,      400-0-0  » 

3.  Impôt  de  1  s.  gi-.  par  livre  sur  les 

maisons  et  rentes  1104-14-7  » 

4.  Taxe  des  haghepoorterê  ....    ,       11-6-0.  » 


(l)  Fol.  103,  n.  6:  Meester  Phelips  Ilaneton  audiencier,  jn  handen 
van  meester  Jan  Haneton,  zijn  broeder,  de  somme  van  v  Ib.  gr.  Ende  dat 
ter  «musen  orer  trecbt  vaa  den  zegholo  van  den  octroje  vi-ydommo  ende 
pnTÎlege  dsl  tswin  oott  tau  den  nieuwen  bedelve  voor  dese  stode  van 
*  Boklnr  kiimino  ende  mlure  ei  aie  tzwin  ter  sinus,  end©  vander 
modeteoie  ende  alMeUen  viadiik  tlMOen  Biervliefc,  etc.. 
(t)  IMd^  fol.  104  rerao^  B.  s. 

(5)  IKd.  M.  10«TenM>,  n.  4. 
(4)         foL  96  Teno,  n.  S. 

(6)  Axob.  de  larille  de  Bruges,' OromttnKO.  fol.  277. 
(6)  OuinL  Qhiâêlf,  foL  eO  à  92. 
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5;  IKTen  (i^beoMeM  obIImi^   •  .  tt.  14ê-lMd. 
6.'  Remises  et  retenues  sur  les  borde- 
reaux des  46  lots  d'adjudication   ...    «       10-6-6  » 

Total  Ib.  2170-lM  d. 

En  dépenses  : 

1.  :&iiprises,  (premier  à  compte)  .   .  Ib.  243-13-0  d. 

2.  Les  46  lots  d'une  longueur  de  998 1 /2 
verges,  à  21  pieds  hauteur  et  neuf  verges 

de  profil,  adjugés  à   •   1764-19-7  » 

3.  Journées  et  Tications   »      46-6-0  » 

4.  ÏÀrm  (jghineen^  Tut^Ten)  .   .  •     48-6-10  » 

Total  Ib.   2098-4-3  d. 
Bestait  un  boni  de  Ib^  72-16-2  d.  gros. 

On  était  loin  d'aToir  aeheTé  les  traTSRix  et  Todroi  du 
22  afril  expirait  dans  trois  mois.  Il  fiOlait,  à  tout  prix, 
créer  de  nouTelles  ressources . 

L'assemblée  générale  de  la  commune  tint  plusieurs  séances 
et  les  avis  furent  très  partagés.  Les  uns  demandaient  une 
prorogation  de  l'octroi;  les  autres  proposaient  une  loterie 
obligatoire  pour  tous,  grands  et  petits,  qui  y  participaient 
suivant  leur  avoir  et  position  ;  d'autres  enfin  préconisaient 
une  capitation  directe  de  tous  les  bourgeois  jusqu'à  concur- 
rence de  la  smnme  requise  pour  l'achèv^n^t  des  tra?àiix(l). 

Le  premier  système,  combiné  avec  le  second  en  partie 
mitigé,  finit  par  rallier  les  suârages  et  reçut  la  sanction 
suivante: 

Phhjpps,  par  la  grâce  de  Dieu,  archiduc,  etc.  A  tous 
oeulx  qui'  ces  présentas  lettres  Terrent,  salut.  De  la  part 
de  nos  bien  amei,  les  Bourgmaistres,  esdievins  et  conseil 


(X)  0«rud.  Niêmfm  Qfmmib,  oiifkeeolfc,foL  S4é,  a.  S. 
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êb  nostre  ville  de  Bruges  bms  a  «lie  mfwm  tmm»  par 

aultres  noz  lettres  patentes  ea  date  du  xxij«  jour  daTfil 
émiet  passe,  et  pour  les  causes  contenues  en  j celles, 
mesmeomt  afiâ  de  tant  mieulx  et  plus  aisément  furnir 
aulx  frais  et  deiqpeii»  qui  laur  ootttiaiit  toe  pour  las 
ouYiaiges  et  reparacions  advisez  et  conoeui  pour  le  fsit  et 
amendement  du  zwin  de  Lescluse,  leur  aions  octroyé  et 
aeoorde  de  toe  asnete  capital  de  certains  jmposU  tant  sur 
les  «aisons  ntuees  eu  ladiete  TîUe  de  Bruges  et  en  lesche- 
vinaige  dicelle,  comme  sur  plusieurs  particulieree  personnes, 
maisons,  rentes,  revenues  et  autres  biens,  et  jceulx  jmposts 
letoa  ladicie  assiete  cueiUier,  lever  et  recevoir,  ou  faire 
euemier,  kw  et  recevoir,  a  charge  de  les  employer  esdicts 
ouvraiges  du  Zwin,  selon  que  noidictes  autres  ktlies  le 
contiennent  plus  aplain.  Et  ce  pour  le  tenue  dun  an  qui 

hrief  expirera. 

Et  oomMen  que  lesdis  exposans  aient  bien  et  loyaulment 
employé  tous  les  deniers  qui  sont  Tenus  desdis  jmposU  et 
assiete  au  fait  des  ouvraiges  dessusdiz  ;  ueantmoins  dbstant 
la  grandeur  et  sumptuosite  diceulx,  lesdis  deniers  et 
ploiiesri  antres  ny  ont  peu  ne  peuvent  a  beaucop  près 
fumir  ne  satisfaiie,  et  est  apparant  que  lesdis  oufraiges 
cesseront  et  demouront  jmparfaii,  et  que  ce  que  y  a  este 
BUS  et  employé  demoura  perdu,  et  de  nul  fruit  et  effect,  se 
de  plus  ample  grâce  et  provision  nest  sur  ce  secouru,  si 
comme  dient  lesdis  supplians,  dont  jU  nous  ont  très 
humblement  supplie  et  requis,  mesmment  quil  nous  plaise 
continuer  et  proroguer  loctroy  desdis  assiz  et  jmpostz  pour 
diix  on  tirâ  années  avenir.  £t  avecq  ce  leur  consentir  et 
aeoorder  qnâs  poissent  meetre  sus  une  loterie;  et  en  jcelle 
loterie  employer  jusques  a  la  seoune  de  trwi  omis  livres 
de  groz  pour  les  pris  a  ce  requis  et  nécessaires,  pour  aussy 
cmivertir  et  employer  les  deniers  qui  vi^ndi  ont  de  ladiete 
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loterye  au  fait  desdis  ouvraiges  du  Zwin  ;  et  sur  tout  leur 
faire  expédier  nos  lettres  patentes  en  tel  cas  pertinentes. 

Savoir  £BMons  que  nous,  ces  choses  considérées,  ausdis 
supplians  jnclinans  favorablement,  a  leur  diète  soppUcatîmi 
et  requeste,  avons  par  bon  advis  et  meure  deliberacion  de 
conseil,  nosdictes  lettres  doctroy  dessus  mencionnez  et  tout 
b  emitenn  en  joeUet,  «satimie,  ptmrogne  el  ralongie, 
continuons,  prorogons  et  ralongons  de  grâce  espeeial  par 
ces  présentes,  le  terme  dun  autre  an  entier,  commenchant 
au  jour  de  lexpiracion  de  nosdictes  autres  lettres  doctroy, 
leur  octroyant  et  accordant  que  durant  ledit  terme  dun  an 
eemmenehant  eomme  dessus  jls  puissent  eoeillimr,  lever 
recevoir,  ou  par  leurs  commis  a  ce  faire  cueiUier,  lever  et 
recevoir  les  assiz  et  impostz  dessusdis,  de  et  sur  les  maisons, 
manans  et  babitans  de  nostre  dicte  ville  de  Bruges  et 
leschevinaige  dicelle^  comme  jk  oi^  ùàt  et  peu  faire 
ladiete  année  passée  en  vertu  de  nos  dites  antres  lettm 
doctroy. 

£t  en  oultre  aûn  que  lesdis  supplians  puissent  tant  plus 
ayseement  et  fscillement  fomir  aux  finôs  et  âmgmÈB  deedia 
ouvraiges  du  Zwyn,  leur  avons  de  nostre  plus  ample  grâce 
aussy  octroyé,  consenti  et  accorde,  octroyons,  consentons  et 
accordons  par  cesdites  présentes,  que  en  dedans  ledit  an 
prochain  venant  jls  puissent  anssy  mectre  sus  en  nostre 
dicte  ville  de  Bruges  une  loterye,  et  pour  ieelie  ordonner 
tels  pris  et  en  td  nombre  que  bon  leur  semblera  ;  et  au 
fumissement  diceulx  pris  employer  jusques  a  ladiete  somme 
de  trois  cens  livres  de  gros  pour  une  fois  et  en  dessoubi. 

PouFveu  que  a  tout  se  consente  la  plus  saine  partie  de 
ceulx  qui  y  doivent  consentir,  et  que  les  deniers  qui  vien- 
dront tant  desdis  assiz  et  jmpostz  comme  aussy  de  ladite 
loterie,  seront  par  lesdis  suppUana  ou  leurs  eonmis  entière- 
UMnl  convertis  et  employés  au  Mt  clesOis  onvraigeBdnZwia 
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•I  en  nul  autre  usaig»,  a  peine  de  le  recouvrer  sur  eulx  ; 
el  émi  kedia  mpj^làÊm  wmat  teni»  de  fendre  oompie  et 
reliqua  par  devant  nos  commia  et  lea  deputei  de  ladiete 

ville  touttes  les  fois  que  requis  en  seront. 

Si  donnoi»  en  mandement  a  noi  amei  et  feaulx  les 
presidmit  et  gens  de  neelre  chambre  de  eonaeil  «n  Flandres, 

souverain  bailli  de  Flandres,  bailli  de  Bruges  et  dn  Franc, 
escoutette  dudit  Bruges,  et  a  tous  nos  autres  justiciers  et 
officiers  cui  ce  regarde,  leurs  lieuxtenans,  et  a  chascun 
dmdx  en  droit  soy  et  sleomnie  a  loi  a^Murtiendra,  qne  de 
nostre  présente  grâce,  continnatiion,  prorogation,  nouvel 
octroy  et  accord,  et  de  tout  le  contenu  de  cesdites  présentes, 
selon  et  par  la  manière  que  dit  est,  jls  facent,  souffrent  et 
laissent  ksdis  snpplians  plnnement  et  paisiblement  joyr  et 
user,  sans  leur  ùâre  mectre  on  donner,  ne  sonffinr  eetre 
faict,  mis  on  donne  aucun  destourbier  ou  empeschement  an 
contraire.  Car  ainsy  nous  plaist  jl. 

tesmoing  de  ce,  noos  avons  £sit  meotie  nostre  seel 
a  ces  présentes. 

Donne  en  nostre  ville  de  Malines,  le  xvy*'  jour  de  mars 
lan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  ung. 

Ainsy  signe  :  Par  nmm^ff*^^  laidddnc,  monseigneor  le 
conte  de  Nassau,  lieutenant  gênerai,  noos  et  antres  dn 
conseil  presens,  Haxieiok. 

Axoh.  de  la  vîlk  de  Bruges.  Oart.  Ofûmmk.  B,  foL812, 
11.8.  CM.  OMHf» loL 4 n. 9. 

Un  octroi  de  juin  1502  étendit  au  nouveau  canal  les' 
franchises  du  Zwin.  L'Archiduc  témoignait  incontestable- 
ment la  pins  grande  bienveillanoe. 

A  la  supplication  dn  magistrat  de  Bruges,  dlsait41,  qui  a 

consacré  de  fortes  sommes  pour  le  creusement  du  eanal 
d'Oostbourg,    aân  par  ce  moyen  reboutter  et  regeoter  les 
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bancs  et  sablons;  et  nettoyer,  parfondir  et  amender  le 
Zwin  »  ;  qui  vient  encore  de  lever  «une  imposition  capitale  « 
sur  les  bourgeois,  manants  et  habitants;  lesquels  sacrifices 
seraient  annulés  en  grande  partie,  si  les  marcbands  arrivant 
cy  après  par  ledit  canal,  «an  flot  et  reeiê  qui  a  t^éeent  est 
à  Qaiimesse,  Spapen,  Grendîke,  Bîervliet  ou  ailleurs, 
pourraient  décharger  leurs  marchandises  et  les  distraire  du 
Heu  de  leur  estaple  « ,  ou  seraient  soumis  aux  tonlieux  qui 
ont  été  abolis  au  port  de  Bruges  et  au  Zwin,  ou  demeure- 
raient sijyets  à  la  juridiction  du  Franc. 

n  leur  accorde,  «  par  forme  d'édict  et  privilège  perpétuel  «, 
et  afin  de  «donner  couraige  aux  bourgeois  et  manans  de 
ladiete  ville». 

Que  tous  marchands  arrivant  «an  flot  et  reeâe  se 
trouvant  à  inrésent  à  VOoti  du  canal  et  voulans  rompre 
cbarge«,  seront  tenus  de  mener  leurs  denrées  et  marchan- 
dises à  Bruges,  "comme  à  leur  vray  estaple*,  assimilant 
dès  ce  j  our  ledit  canal  et  ses  rives  «  oosi,  mmbati  et  nom^ 
oati,  en  nature,  quaUté  »,  au  port  de  Bruges  et  au  Zwin. 

^/ Le  bailli  maritime  de  Sluis  aura  toute  autorité, 
juridiction  et  connaissance  sur  ledit  canal  et  ses  abords; 
sauf  que  le  magistrat  du  Franc  conservera  Técouage  (schau- 
winghe)  et  la  connaissance  «sur  le  fint  et  entrttenement 
des  digues  »,  comme  il  les  a  au  Zwin. 
^  8*/  Le  canal  est  affranchi  des  tonlieux  d'Hughevliet  et 
d'Oostbourg,  nommés  rudderstol.  En  récompense  ceux  de 
Bruges  paieront  au  receveur  du  domaine  une  rente  annuelle 
et  perpétuelle  de  200  livres  pariais. 

4*/  Chaque  navire  acquittera  à  l'entrée  et  à  la  sortie  dn 
nouveau  eanal  un  gros  pour  le  droit  «  appellé  eu  flameng 
roertol  »  (1). 


(1)  Cartnl  Gf^rf^/;  foL  7,  ».  2.  Grtmmh.  B,  «ol.  190.  Cette  ooneeMioo 
Il  était  pM  laii,  «MU  oempMMaiiMu  U4iMm.l60e  (t.»».),  1»  Tiltode 
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Le  28  juin  1602,  rAraUduoi  à  la  demande  des  commis- 
iaires  préposée  «a  etweement  An  Bevfean  eesal,  antoriee 

d'établir  une  écluse  dans  la  digue  de  Goxide,  «  pour  hi 
ouvriers  par  ce  moyen  demourer  et  ouvrer  au  secq  »  (1). 

I^fia  la  12  jniilel  1602,  qiielques  «adheritez  de  la  wate- 
ringae  Beoeetemiiae  •  ûtmt  efpoeilimi  à  i'établi«Mtteiit  de 
<îette  écluse  et  au  dicage  d*un  petH  isor  s^Heniliiil  diii  li 
Passegeule,  à  côté  de  la  digue  du  nouveau  canal  (2). 

Celle  défawsni  oomme  un  prélude  de  susceptibilités 
penonnelles,  poafait  «ilndiier  éé  gimtei  réeiflaiiees.  La 
ville  sentit  dès  lors  le  beee^  de  ïéagir  et  dl  B^aasaiér  des 
alliances.  Parmi  les  hauts  personnages  de  la  cour,  elle 
trouTa  dans  lo  comte  de  Nassau  un  fervent  appui.  W  Nico- 
las tak  der  Eecke  fat  ehargé  de  oommnmquer  au  gouverneur 
g^iéral  dé  FtaadroleeplbBS  Ék  dèfii^  et  délai  iMunir  teates 
les  explications  (3). 

Depuis  longtemps  la  ville  de  Bruges  avait  organisé  sur  la 
eôie  on  aertke  de  pîlati^Ee,  qu'elle  entretenait  à  grands 
frais  (4).  Des  postes  étaient  établis  à  Sais,  BlaiikH^erghe, 
Ostende,  Heyst,  Nieuport  (5).  Outre  la  rame  d'argént  qui 
leàr  servait  d'insigne  (6),  les  pilotes  touchaient  des  rémuné- 


BmgM  tigMlamoaBaiMance  â*aM  redoyàaoe  umnello  et  perpétuello 
âm  lOO  Ib  ptrif^f  étm  »n  prince,  en  récompense  de  l'abolition  des 
tonlienx  fur  U  BMflM  MmL  Otft.  Qhêdêl^,  toL  18,  n,  1.  Qroênenb,  B, 
fol.  SU  v«nOb 

(l)  OartoL  OMéf,  fol.  6,  n.  l.  Qroêmênb.  B,  foL  186  Terro. 

(iQ  OlHittt  OMfÙ;  ^  8  TWMk  n.  1. 

(S)  Cosiito  d*  vin*  dé  BragM  de  160S-S,  ioh  88  Terso,  n.  6. 

(^IToMm  avoM  douil  1m  ijH^li  «mm  YbmmL  du  OmrL,  t.  Yl, 
pp.  tes,  tr.  tm  ir.!  448  iT. 

(S)  Hy  VwaSk,  snr  1»  eôte,  huit  stations  de  pilotes  (shermans), 
Blankanberghe,  Wendnne,  Slepeldamme,  Oosteude,  Hey»t,  Bluii, 
Lombartsfde  et  Dnnkerque,  à  charge  de  la  ville. 

(R)  En  IR'tO.  U  vill«  pr\  ^\t  confectionner  cent  quarante,  qu'elle  paya 
18     a  e.  Il  d.  groe.  U.  i6S8-4U,  t'oU  8  »,  n.  â. 
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rations  pour  le  convoyage  des  navires  (1),  et  des  primes 
extraordinaires.  Celles-ci  n^apparaissent  d'une  manière 
Bormale  qu'an  seûâôme  sièele.  A  mesure  que  la  navîgatîea 
defenait  pins  difficile  et  les  naTires  plus  nres,  eileft  dlèM 
en  grandissant  (2). 

Les  paiements  portés  aux  comptes  communaux  donnent 
ridéû  du  mouvement  commercial,  qui  devait  bientôt 
allanguir  ei  s'éteindre.  Da  12  s^^tembre  lôOO  au  16  août 
1501,  quarante  quatre  naTires  étaient  entrés,  emichiits  pàr* 
les  pilotes,  dont  un  venant  du  Levant,  un  d'Ecosse,  deux 
de  Portugal  et  quatre  d'Espagne  ;  la  nationalité  des  autres 
n'est  pas  marquée.  Us  jougeaient  au  total  4515  tonneaux» 
plus  on  naTire  dont  le  tonnafe  n'est  pas  inscrit.  On  sa  \ 
compte  un  de  300  tonneaux,  un.de  250,  deux  de  20(^,  un  di  | 

'  i 

(  I)  V07.  le  règlement  da  7  février  1484^  analjaé  dam  VInvmt  im  éhart, 
1.1.,  p.  m  , 

(2)  Le  8  dioemlwe  1409,  l'atoUdso  PhiUppe  aviU*  tat/HiM  «a» 
oonmiitioii  de  pilotage,  à  û  inite  d*niie  leqvête  dee  qaatoe  Ifenbree 
de  Fleadre^  qui  aprèe  aToir  ezpoaé  lae  ebeteclee  que  waeentarait  la  ^ 
aevigation  et  la  diminution  du  commercé  Bê  MYÉient  de  mefOenr 
remède  à  cette  situation  déplorable  qu'une  bonne  organisation  du  pilotege. 
Yoy.  Invent.,  1. 1.,  p.  449.  Les  marchands  de  la  Hanse  d'Allemagne 
araîent  également  signalé  ces  écueils.  Dans  une  lettre  de  plaintes  du 
mois  de  janvier  1500,  ils  demandaient  Texécution  des  promesses  que  les 
Membres  de  Flandre  leur  avaient  données.  "  Ende  ooc  provisie  ghedaen 
worde  upte  diepte  van  den  Zwene  te  beterene,  soe  vele  als  moghelic  zyn 
lal,  tw  proffyte  des  ghemenen  besten  ilands  van  Vlaenderen  «ide  der 
mnoearfe  tlede  vea  Brogglie,  gbeljo  deraaMegelooftM  tedoeMèadè 
te  geeeUeBe.**  Im  lépoaae  de  cens  de  Bnigee  ittz  doUeiieèi  déi 
Orientaux,  dat4e  da  S  Kfrier  1489  il),  le  troBTe  ata  Gfommhouc  B, 
t«A,  184  Terso.  Elle  contient,  qniaft  au  7*  point  ci-dessus  telaté,  la 
promesse  formelle  de  mettre  inoeisammeat  la  main  à  i'œnyre  pour 
améliorer  le  régime  du  Zwin  et  lui  donner  la  profondeur  voulue.  Voy.  les 
relations  de  la  Hanse  Teutoniqne  avec  la  ville  de  Brnges  au  commen- 
cement du  xvj'  siècle,  pp.  11  et  16,  dans  les  Bulletins  de  la  commission 
royale  d'histoire,  4*  série,  t.  VII,  Xk?  1.  Dans  la  snite,  on  dut  abandonner 
le  système  dee  primée  ans  pilotes,  et  nne  décision  du  magistrat,  da 
80magelS77,  iUlMS  le  drott  de  pikifcaw  da  10  •>  à  S  ■►pot  oH  la— iSi 
aurm  roieliilitt.,  IMM^  Sot  Si  t>  a.  8. 
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180,  cinq  de  150,  un  de  160,  deux  de  130,  cinq  de  120, 
un  de  110,  trois  de  100  ;  et  les  Tingt  un  autres  yarieat  à» 
90  à  40.  La  cargaison  est  rarement  indiquée;  on  trouTO 
seulement  qne  denz  étaient  chargés  de  fers  et  laines  ;  deux 

de  vins  ;  un  de  fruits  et  un  d'alun.  La  somme  des  primes 
s^éleva  à  12  Ib.  12  s.  6  d.  gros(l). 

Le  compte  de  septembre  1(»01-16Û2,  aceuse  seolement  m 
total  de^toente  six  nayires  convoyés,  pour  lesquels  on  paya 
9  Ib.  8  s.  de  gratification.  Leur  tonnage  n'est  pas  intégra- 
lement rapporté,  puisqu'il  entra,  un  jour,  une  flotte  de  dix 
naTires  d'Espagne,  «de  capacité  diTenéi,  dit  le  texte.  Le 
pcit  d'aHaebe  et  k  chaigeiiMiit  sont  toat  aussi  incertains  ; 
on  cite  spécialement  un  bateau  venant  de  Madère,  avec 
sucres  et  sirops  (2).  • 

Ponr  indiquer  les  passes  el  éfiter  les  écneils,  la  Tille  de 
Bruges  avait,  dès  le  quinzième  siècle,  fut  placer  des  balises 

à  l'entrée  du  port  (3),  et  payait  au  gardien  un  traitement 
annuel  de  six  livres  gros  (4). 

Le  canal  d'Ooitbomcg  tonchait  i  son  achèvement.  Les 
deux  comptes  de  M*  Jacques  van  der  Linde,  receveur 


(})  Comp.  ce  tableau  avec  oeu  pabliéi  dani  Vlwoênk  dsê  charU, 

t.  VI,  pp.  275  et  460.  *  ' 

(2)  C.  de  1501-2,  fol.  103,  n.  5  :  Vincent  Bouts  pilote  van  Wcndune, 
ter  causen  van  eenen  sccpe  by  hem  ter  sluu3  jnghebrocht  commende  vut 
dyle  de  Madère  gheladen  met  seropen,  sucre  eade  andre  zaken  groot 
OEfJ  Tatan,  Tj  ■.  giotan.  ** 

.  (S)  lA  UgM  a»  MUm  IM  aaAkfée  àgiiBdi  1^ 

h.  a,  fol.  174^  a.  4.  lîMmit,  i.  TI,  p.  137. 

(4)  aU0O*lS01,  «oL  SSnKWH  "AMmi  vtn  Hffla  towanr 
vaa  ém  HkmmMktn  tm  SIbm.'*  L»  17  Uftin  Ull,  1m  tilniMbt  tii&Mt 
un  accord  ponr  1»  gaid»  dm  baUsM  ttfo  JaoqtBM  Mmart.  Lt  SS  aara 

suivant,  ils  adjugent  à  Gaillaume  Hanse  rentrttian  d«  la  ftrixaanla  «1 

des  chaînes.  Et  le  4  décembre  1542,  ils  font  accord  avec  la  rwf  d« 
sculpteur  François  van  Oost  pour  la  livraison  de  nouvelles  pierres  aux- 
quelles les  bouées  étaient  attardées.  Ferieh.  Trésor,,  1511. S<S^  fol.  S,  a.  S 
et  4,  n,  2;  1541.56,  fol.  27  v.  n.  3. 
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général,  domient  au  16  septembre  1505,  le  coût  total, 
savoir  : 

Deuxième  compte  allant  du  23  septembre  1601  an  26  mai 

1502,  apuré  le  17  septembre  1502. 

Somme  des  recettes,  13S1  Ib.  11  s.  2  d.  gros. 

Dépenses.  Vj  Emprises  (2*  à  compte).    Ib..    842-4-6  d.gr. 
2^1  Les   15   lots  a^ugés, 
longs  414  verges,  mémsi 
hauteors      prefils  que 
dessus  9 

3°/  Journées  et  vacations  .  • 


4*/  Diveri  ......  » 


895-10-10  » 
25-12-2  » 
136-19-6  » 


Total  Ib.   1400-7-1  d.gr. 
MaU  18  Ib.  16  s.  10  d.  gros. 

Troisième  compte  allant  du  27  mai  1502  au  16  septembre 
1505,  apuré  ce  jour. 

Somme  des  receUes,  4268  Ib.  19  s.  4  d.  gm. 

Dépenses.  VI  Emprises  (3"*  à  compte 

et  solde)  ib.  869-ll-4d.gr. 

2*/  Les  1 7  lots  d'adj  udication 

longs  347  verges,  hauts 

21  pieds  et  profils  de  7 

à  9  verges  .....    •     816-8-2  ■ 
3°/  Entreprise  de  l'écluse 

et  raccordements  ...»     133-15-0  » 
4*^/  Grensemenl  dn  Nord- 

dyck,  en  88  lots,  longs 

1424  verges,  4  de  plafond 

et  16  de  surface  ;  avec 

ooatre-fossésde  dOOet  810 

verges  de  longueur.  •  •    »  2976-18-4  m 
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ft*/ JmMiéi  tt  VMÉthmt  .  ib.  7T-17.8d.gr. 
6»/DiTers  ....    .    .    »,   226-16-11  » 

Total  Ib.  4209-4*5  d.gr. 

Boni,  54  Ib.  11  s.  11  d.  gros(l). 

Le  canal  aoboTé,  û  Mat  entamer  le  barrage  du  3Iarie 
ffeer,  qui  en  était  le  complément  indispensable,  comme 
l'exprimait  la  résolution  du  7  avril.  Ici  encore,  la  queation 
des  ânances  était  la  groise  afiairo. 

L'impôt  direct  (2)  aflft  ^dcimé  ion  contingent  (3).  Les 


(I)  Cartal.  Ghedelf,  fol.  99  à  161.  Au  fol.  168  verso,  n.  2,  on  tronye 
parmi  Im  dépenses  de  ce  dernier  compte  :  •*  Betaelt  Jaspar  van  Elleyen 
MildiM  tw  mmÊm  rtm  dtrie  daohvserden  bi  hem  ghevachierfc  met 
Aatlimttii  VtoiNi  tmât  Conélii  Ttot,  jnt  icorre  jeghens  over  de 
Pasaegbnel»  omine  d«  dtaaiio  Tuiâni  MireiL  PÉfMghneU  ende  icorre  in 
scilderie  te  wwpoit,  U  liiii*  VMBte  w«t,     g.  giotoB.  * 

(a)  L*oeM  dm  22  arril  ISOl  (m.  il.)  mftàk  «crM  Vim^i  iiir  les 
maisons  et  lot  rentes  à  12  deniers  par  lim  ob  10  poor  cent.  On  oomp. 
tait  snr  un  produit  annuel  de  2000  Ib.  gros  et  l'on  n*aTait  attatal  là 
première  année  qu'un  chiffre  de  1104  1b.  14  s.  7  d.  Poar  parhiira  la 
somme  des  préviaions,  l'assemblée  générale  de  la  commune  décida,  le 
9  mars  1502  (v.  st.),  de  donbler  la  taxe  et  de  la  porter  à  2  s.  gr.  pa> 
lirre,  soit  10  pour  cent.  Nieuwen  Groenenh.  onghecott.,  fol.  342  v.  344. 

(3)  Il  n'est  pas  sans  intérêt,  crojons-nons,    de  reproduiro-  ici  un 
MUiéM  du  2  mars  1603  (v.  st.)  qui  donne  les  détails  du  mode  de 
pvoeplioa:  "  Ycoft  om  daft  de  biPcriTâighe  vanden  husen  ende  renten 
iMWM|m  te  doea  ooouBMMdë  peBaiqgken  dienen  vinden  ende  fnrnieren 
■Met  oeune  tfoortglia«i  ywÊik»  Ttimm  bedelTingh  e  gheordenairt 
omme  de  Merâ^^lle  tluidea  iwMe  alet  aoliamrtlè  «ikeifl  oomien 
Tuldaen  zyn  als  men  ghemeent  hadde  ;  bydea  weloken  doatfaiighert 
vanden  zestendeelen  als  noch  buerlieder  zittedaghen  niet  en  liebben 
connen  houden.  So  eist  dat  men  laet  weten  dat  de  voorseide  ontfanghen 
ende  de  ghuene  diere  vander  wet  weghe  toeghestelt  zyn,  hnerlieder 
aittedaghen  houden  zullen  boven  up  de  groote  zale  van  den  scepenhuse, 
idonderdaeohs  svrindaechs  ende  tzaterdaechs  jndo  toecominendo  weke 
begUnaende  ende  also  Toort  achtervolghende  te  ver^^ademe  svoornoens 
«en  a^le  kneren  ende  aaohter&oeni  ten  tween  hneren.  Uten  welken 
mtia  gheUel  eade  befeill  da*  een  yaghelio  wlrnl  aaghael  Im  daer  jnne 
qnyte  eade  comme  betalea  ëÊSè  taldèifB  fn  iiiliMÉI  dH  hm  Mail  la 
betaelae  mmàtm  y^àw^mm  faa  «m  \ÊÊmm  f^sMii  fada  dH  19 
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taxes  de  oonsommatioa  se  tenatenl  à  leur  apogée,  sons  la 
forme  variée  des  assises  et  autres  prélèvements.  La  loterie, 
cette  panacée  alors  en  vogue  (1),  n'avait  pas  répondu  à 
Fattente.  Une  voie  restait  ouverte:  Tempront.  On  s'y 
précipita.  ' 

Un  oetroi  de  rarehidnc  Ailippe,  du  27  mars  1669 
(n.  st.)  porte  :  Vu  la  requête  de  ceux  de  Bruges  qui  ont 
d^à  consacré  50.000  livres  gros  à  l'ouvrage  de  Tamende- 

dobbel  te  moeten  betaelne.  Ende  omme  dat  jnt  voortgbaen  rander 
werclce  noch  jnde  betalinghe  van  dien  gheen  ghebrec  zyn  zoude,  de 
ghuene  die  ghestaet  zyn  tgheheele  te  betaelne,  dat  zyt  doen  binder 
voorseider  toecommender  weke  ;  ende  andre,  dies  niet  ghestaet  en  zyn 
al  teender  reise  te  betaelne,  dat  zy  emmers  dhelt  betalen,  ende  dander 
boit  binnen  eender  maend  daer  naer.  Ende  want  men  alree  bevonden 
bei^  dat  bem  een^be  qnalic  ghequyt)  bebbm'  jnt  te  kennen  gheven 
van  baéilieâaA  bnaabaeren  et  lenten^dal  sjr  dalle  lev  unalw  helaUnabe 
Terbeteren  ende  de  vaaaebli^ede  le  kenaen  gba?«a  vp  di»  ptièia  fade 
▼erbuerten  jnt  voorghebot  verclaerst,  die  men  np  elcken  jnaen 
zonder  dissimulacie."  Beg.  des  Halleghehoden  de  1503-1513,  fol.  19  verso, 
n.  2.  Cet  avis  fut  renouvelé  les  12  et  23  mars,  le  13  avril,  le  21  juillet 
et  le  9  septembre  1504.  Ibid.,  fol.  20  verso,  n.  4  ;  22,  n.  2  ;  25  verso,  n.5  ; 
33  verso,  n.  3;  36  verso,  n.  2.  A  cette  dernière  date,  on  constate  qu'il  y 
avait  un  petit  nombre  de  retardataires.  "Dat  eeneghe  vanden  jnzetenen 
van  deser  stede  jn  oleender  meniobte  noob  jn  ghebreke  zyn  te  betaelne." 
14  laxe  e^t  qualifiée  de  "  gelde  van  der  delvicgbe  (loL  20  verao)  ; 
dicaigegbell  **  (fol.  S8  ywêo)  et  de  **  conlribalie  ran  den  dicaige  "  (fol. 
se  Terio).  Le  tX  juillet,  on  somme  les  débileaia  dana  lee  traia  Jonn  ;  le 
9  septembre,  dans  la  baitaine.  Enfin,  le  10  mai  160(^  veille  de  kb 
Pentecôte  (Synzenayonde),  on  publia  l'ayii  Bni?%nt:  "  Omme  dieswiUe 
dat  men  nu  zeere  besich  es  ende  daghelix  vreret  omme  tstoppen  van  den 
zwartenghate,  ende  dat  van  nooden  es  de  werclieden  te  betaelne  ;  so 
ghebiet  men  dat  aile  de  ghuene  die  ghestelt  zyn  te  gbevene  ten  zelven 
"wercke  waert,  of  daer  of  van  ouds  yet  sculdich  bleven,  dat  zy  danof 
betalen  cndo  vuldoen  den  onifangliers  daer  toe  ghestelt  binnen  viij 
daghcn  cerstcommende.  Ende  dat  niemende  en  gheoorlove  buten  deser 
atede  te  treokene,  ter  Andwoorpmaerot  of  ridre,  zy  ne  hebben  danof 
Tuldaea,  np  bj  gbebrebe  Van  dien  dobbel  te  betaalae  ende  daer  Toom 
bearlioke  gbeesootaarl  le  werdene.  lie  mable  bem  vtav  ioadp."  ^ef^ 
HdLlegeh.,  190S.18,  fol.  SS,  n.  S. 

(1)  Yoy.  notre  étode  fin  la  Lolitie  4  Bnifee,  daaia  la  iav«e  Im  Wkmér^ 
I.  II,  pp.  des  el'iv. 
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ment  do  Zwîn,  lequel  doit  être  achevé  en  faisant  «  estouper 
et  clore  certaine  ouverture  entre  Wulpen  et  Casand  appel- 
lée  le  ZwartegcUn  ;  attendu  que  la  yille  n'a  plua  .d'autre 
ranouroe  que  l'emprant;  nous  lui  aecordons  une  émiidoii 
de  mîtes  Tiagères^  deux  vies  an  denier  10  et  à  une  vie  au 
denier  8)  et  de  rentes  héritables  (au  denier  15),  jusqu'à 
çoncurrence  d'un  capital  de  1500  Ib.  gros  (1). 

£t  le  compte  commuiial  de  1504-6,  i^oute  :  Peur  fournir 
les  dsaien  néesnaires  au  barrage  du  Marie  veer,  sans 
surcharger  les  bourgeois  par  de  nouvelles  taxes,  le  prince  a 
donné  octroi  le  27  mars  1505,  accepté  par  le  conseil  de  la 
commune  le  2  août  1505,  d'émettre  des  rentes  de  100  Ib. 
gr.au  denier  15  et  des  rentes  tiagtees  au  denier  10et8; 
oelles-ei  n'ayant  pas  trouré  de  souscripteurs,  on  a  émis  des 
rentes  nominatives,  savoir  :  10  Ib.  à  Jean  Tourelly  ;  10  Ib.  à 
Bonacourse  Balbany  ;  6  Ib.  à  Jérôme  Scrifcobaldi  ;  6  Ib.  à 
Baptiste  Spinghele  ;  6  Ib.  à  Nioolas  Dorye  ;  e  Ib.  à  Fiene 
van  Biemdede  ;  total  4S^  Ib.  capitalisé  au  denier  15,  soit 
6S0  Ib.  gros  (2). 

Cette  somme  fut  aussitôt  absorbée.  Le  même  compte 
contient  les  dépenses  pour  le  barrage  en  trois  paiements 
raooessifi  fûts  à  M*  Jacques  Tandsr  iinde  :  VI  de  8251b. 
It  s.  8  d.  gros;  2°/  de  116  Ib.  13  s.  4 d.  gros;  total  1072  Ib. 

6  s.  8  d.  (3). 

Après  cet  essai  infructueux,  il  fallut  bien  reyenir  aux 
anciens  errements.  L'assemblée  générale  de  la  commune 
décide,  le  7  «fiH  1505  (n.  st.)  que  pour  trouver  les  deniers 
nécessaires  au  barrage  du  Marie  veer,  qui  est  le  complément 
essentiel  du  nouveau  canal  et  la  condition  absolue  do  son 

(1)  Cart.  Ghedelf,  fol.  9,  n.  2.  Groenenh.  B,  fol.  228,  n.  2.  Orig.  collect. 
des  chart.  du  xvi*  siècle,  n.  22.  Memoriael  van  de  Camere,  1605-6,  fol. 
1  T.,  n.  2. 

(2)  a  ISOAJ^  fol.  48  verso,  n.  1. 
(S)  Ihid,,  foL  117  vm»,  n.  1  à  3. 
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fonctionnement,  elle  ne  pouvait  hésiter  à  approuver  les 
mesures  financières  proposées  par  le'  collège  des  échoTins, 
ssTOir  :  VI  les  rentiera  de^  la  ^e  abandonneront^  pendant 
deux  ans,  12  gros  par  livre  de  leurs  rentes  ;  2°/  les  bourgeois 
non  rentiers  ou  qui  ont  peu  de  rentes,  paieront  la  moitié  de 
leur  capitation  de  Tannée  dernière  ;  3°/  l'assise  sur  les  vins 
de  liqueur  (corte  wynen)  sm  augm^tée  de  i  sols  gros  par 
fût  (yat)  ;  4*/  on  emploiera  pendant  deux  ans,  tout  le  produit 
de  l'issue,  de  la  caillote  du  sel  et  des  revenus  de  la  vieille 
balle,  excédant  la  somme  de  cent  livres  de  gros(l). 

Restait  une  dernière  ressource.  La>  ville  se  consûmait  en 
efforts  magnanimes.  £lle  osa  compter  sur  la  générosité  des 
princes.  Le  grand  ouTrage  qu'elle  avait  entrepris,  avait  une 
portée  plus  large  que  celle  d'un  intérêt  local,  et  par  le  relè- 
vement du  commerce,  il  devait  s'attirer  le  concours  du 
domaine,  compensé  d'ailleurs  par  un  aoeroissment  de  ses 
recettes.  On  envoya  donc  M*  Jacques  Snagghaert,  •  soUci- 
teur  de  procès  »,  à  Malines,  au  seigneur  de  Tiennes,  pour 
savoir  quel  subside  le  roi  avait  donné  ;  et  de  là,  à  Bruxelles, 
au  cbancelier  de  Brabant,  pour  connaître  la  subvention  du 
comte  de  Nassau  (2j.  Le  roi  comprit  la  chose  et  s'exécuta 
de  b(mne  grâce.  Car  nous  voyons  que  le  pensionnaire, 
M*  Adrien  van  den  Bergbe,  toucha  le  remboursement  de 
Favauce  faite  à  M®  Jacques  Laurin,  secrétaire,  qui  avait 
enregistré  la  lettre  royale  de  donation  de  1000  florins  pour 
les  travaux  du  Zf9aÊi0gai(S). 

Cependant  une  première  section  du  barrage  avait  été 
soumise  à  Fadjudication  (4). 


(1)  Cartuî.  Ghedelf,  fol.  14,  n.  2. 

(2)  Compte  de  la  ville  do  BrqgM  de  lSOS-6),  foL  70,  n.  1. 

(3)  Ibid  ,  fol.  103,  n.  6. 

(4)  A  côté  des  travaux  soumis  à  Tentreprise,  il  y  en  eut  d'autres  faits 
en  régie.  Un  hallegehod  du  20  août  1505  porte  :  "  Dat  aile  de  ghnene 
die  jn  daohaeren  weroken  willen  omme  staken,  huerden,  rjsen  ende 


80 


Malheureusement  noua  n'avons  pas  un  compte  déteillé, 
ta  1486.  Quelques  indications  éparses  des  comptes 
fifflninimy?»  m  iMiniiMiil  qa'iui*  idée  fort  imparfaite  (l). 


aadre  itofto  dienende  ien  ttoppene  rpa  ém  iwaiten  gli«le  M  twwo  te 
bringhene,  d»t  zy  daer  «nolm  bj  dw  gkneaeB  die  daer  of  «lait  hebben, 
mea  uX  hmmUfÊdm  betiUaii  tU]  grotea  edatolM.  Blo  aaolil  MâM."  Bog* 
fiUUyi».  liOt.1%  ioL  57,  B.  a. 

(1)  pibiimfn  te  déteils  ■*«zptt9M  ]MNlt-élre  par  le  défaut  de  sontnis- 
wkmMuài%  qui  bow  est  réyélé  par  nn  hallegehod  da  samedi  18  anil  UOO  , 
•lui  MÉre  du  vendredi  24  arril  snivant.  Voici  le  premier  : 

"  Men  gheift  u  te  kennene,  etc.  dat  aile  fie  ghueno  die  aannomen 
Bullen  willen  ter  voorderinjçhe  van  den  wercke  en  lo  stoppene  van  Sinto 
Marie  veere  gheseit  tzwarte  ghat,  eeneghe  groote  manden  van  huerden 
te  makene,  zulke  als  ten  zelven  wercke  dienen  ende  behouren,  end* 
danof  men  den  monstre  van  zulker  mande  tooghmi  ml}  VoorI  lo wie  ^raa 
ghelycken  umeoMn  ni  wOImi  de  ■»!▼•  aundea  asel  cooren  eevde  wtl 
tf^de  Mafinatélie  te  TaOene  ende  daar  aaar  dia  baboorlioke  met 
ivedaawa  ta  alatana  eada  te  woelaa  i  aada  die  abo  gbemU  ende  ghe- 
iroelt  aynde^  mp  traonaida  werc  te  scepe  te  leverne  ende  te  zynckene; 
ll«l#acommen  np  jn  woanadaghe  eerstcommende,  ten  ix  huercn  voor 
da  noene,  jnde  niencamere  van  den  scepenhnse,  by  den  phedeptiteer-len 
daer  toe  ghestelt,  de  welke  last  hebben  de  zelve  beatedinglie  aldaer  te 
doene  ende  breedere  te  verclaerseno  de  voorme  ende  manière  van  der 
voorseide  bestedinghe.  Elc  zecht  anderen.  *' 

La  seconde  publication  coufinnaii  la  préoédenta. 
"  Voort  hoe  dat  ghelyo  maa  aakan  WaTan  fa  dlyarwehwi  itaden 
fl«de  plaatoen  gbuMdaa  MU  aada  aa  dlinMaba  pwnaM»  ghaaomea 
eade  glieaaBdaB,  attpa  ta  «liai»  of  yaaMadt  aooda  wiBaa  a»  aamen  jn 
taawarèka  tglnaadt  dat  aaek  ghaMot  ■  ghadaen  te  zyaa  omme  tvul. 
■tappen  of  amnera  ta  rloarne  twerc  Tan  Binte  Mariereere,  gbeheeten 
tzwartegbat,  teeiioii  lekeren  daghe  te  zyne  byden  commissarissen  ons 
ghednchs  heeren  ende  den  ghedepnteirden  van  deser  Btede,  die  ten 
dairbe  dienende  np  twerc  waren  jn  notabelen  glietale.  Daer  eenegiie  ^ 
common  zyn  met  wien  al  jnt  langhe  ghecommuniquiert  es  ende  000 
eendrachtelic  ghesloten  hoe.  ende  by  wat  middele  dat  maadaarjaaa 
procederen  zal.  Maer  daer  an  ea  nieaMikdt  ghawaiat  dia  tfoonaida  wmo 
heif t  trillen  anaamen  jm  taawareke.  Utea  walkaa  asea  laat  watan  bj 
alao  datter  yarnend  aa  Iràaaaa  daaar  atada  of  daar  bataa  die  tgliaast  dat 
Boeh  an  tfooraeida  waro  ta  TaldoeBO  asBamaa  lal  willen  ja  taawaroka, 
dat  dk  ooasmaa  by  die  vander  wet  ;  men  zal  hemlieden  gbeeme  hooren 
gpftlnyn  ende  dat  besteden,  zeker  doende  of  anders,  alzo  men  datte  ten 
meesten  oorboire  van  der  stede  adviseren  zal.  Elc  zecht  anderen."  fieg. 
EaUâgtb,  de  1608-18,  fol.  79,  a.  1  at  79  vereo,  n.  6. 


H, 


Woia^lii  Jéoa  mm  dm  M»  Mg«l      gt,  pMr  afak 

taillé  les  ftyrmeB  en  pierre  Amee  à  teraer  Ib  plomb  (1); 

Henri  Dhane  30  s.  gr.  pour  avoir  copié  le  plan  du 
barrage  (2).  On  paya  à  divers  curés  de  Zélande  3  s.  gr. 
peur  pabliealioiia  de  reatrepriae  (9).  A  M<  Corneille  de 
Burelare,  15  s.  gr.  pour  avoir  inspeelô  lea  traipiuc  le  15 

septembre  1507  (4)  ;  et  à  M«  Wautier  Def^fMUW,  bourgmeitie 
du  corps,  8  s.  4  d.  gr.  pour  les  avoir  visités  en  1506  (5). 


(1)  0.  lCOé>C,lal.  Illvano^  a.  3  :  "  Joos  van  der  Boke  de  steenhasapaM 

ter  cansen  Taa  sekere  voormen  by  hem  ghesteken  jn  calcsteen  omme 
de  looden  jnne  te  ghietene  die  men  oorbooren  zoude  jnt  ghenen  van  den 
werclieden  werckende  jnt  stoppen  vanden  zwartenghate,  ij  s.  gr.  " 

(2)  C.  1605-6,  fol.  99,  n.  4:  "  Hendric  Dhane,  de  somme  van  xxx  s. 
groten,  ende  dat  ter  cansen  van  ghelycker  somme  hem  byder  wet  ghe» 
ordonneirt  ende  toegheleyt  vnt  consideracien  vanden  aerbeyde  by  hem 
gbenoraen  ende  ghedaen  jnt  maken  van  zekeren  patroon  nopende  dett 
overghane  ende  stoppene  van  daa  swarten  ghate...  " 

(8)  Ibid.,  fol.  100,  n.  8:  «'Bataalt  diTeneobe  pcooliiapapan  in  Zeahwt 
antealdMdlabaeoiidiiditaadatalwaaaBgheghafaalMlitai  d»  tnita- 
dyagba  van  dan  atoppana  vandan  awavtan  ^Mta...  '* 

(4)  Compte  de  1607-8,  loi.  68,  n.  8^ 

(6)  Compte  da  1808.7,  M.  88vanNb  n.  1.  Usa  riaita  plan  impavtanta 
fM  oalla  da  loii  alla  ait  ainal  mentionné  daM  nn  àaUaiM  dn  18 

déeandire  1505  :  "  Men  gheift  u  te  kennene  boe  ate  dien  dat  myn  heere 
dan'aooatheetea  eade  goede  lieden  vander  wet  van  deser  stede  ter  stond 
brieven  ende  nienmaren  ontfanghen  hebben  van  myn  heere  den  burch- 
meestre  ende  andre  ghedeputeirde  van  deser  stede,  jeghenwordelicke 
wesende  metteu  ghedepnteirden  van  den  Icden  slands  tOostbnrch  ;  dat 
onze  gheducbte  heere  den  couine  ghisteren  was  np  tnienwe  wero  van 
Siate  Marie  veere,  ghesmt  tiwnrte  ghat,  daer  by  met  zynen  edelen  eade 
ghedapntaitda  Tan  deaan  TOoraaidMi  lande  da  veae  eade  jnspectla  nam 
fsndan  aalvan  weanka.  Tooct  dat  by  hadan  Taricookan  aa  vandar  SInaa 
daar  by  da  Tooriadan  naobt  lya  mata  gbanoman  beift  ;  Tartrookan  ea 
npda  dyokan  vanden  nieuwen  ghodalT^oauna  die  jnagbelyx  ta  Tisiteîrne* 
ende  te  aoenea  tArdenbarch  te  wesene  ende  van  desen  avonde  hier 
binder  stede  te  commene.  So  eist  dat  men  dat  laet  weten  ghebiedende 
ende  bevelende  dat  aile  de  ghnene  die  peerden  hebben,  dat  zy  hemlieden 
ten  drien  hueren  naer  den  noene  vinden  by  myn  heeren  vander  wet  jn 
den  Burch,  omme  met  hemliedeu  te  rydene  jeg liens  onsen  voorseiden 
gheduchten  heere  ende  couine.  Voort  dat  elc  de  strate^daer  hy  lyden 
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II»  Mil  èè  1%  àêfmm  s'éleva  pour  Pannée  1505-6,  à 


zal,  twelcke  men  meendt  wesen  zal  ter  Crunspoorto  tôt  zvne  hove, 
■oooae  nwke  ande  de  mliobede  wech  doe,  up  al  dut  zy  houden  van  den 
hmn  end»  rtmê»  w«l.**  S^.  HmUêgéML  1I0S.13,  fol.  Gl,  u.  I . 

Hoos  liMM,  ta  «ffst,  dMM  !•  deosdèm  TOjagw  de  Philippe  le  Beau 
km  EqMgne:  **BI  se  tir»  à  Bnigee  ewlfo»  le  zx*  de  dëoemlwe  ea 
DtencioQ  de  illecq  tenir  les  festee  de  Noël.  Heie,  le  jeu  de  NoM,  le 
▼ent  se  tonrna  à  la  nonvelle  Inné  ;  et  du  désir  que  le  Roy  âToii  de 
parfnrny  son  voiage,  se  partisfc  de  Bruges  le  jour  de  Saint  Jehan, 
xxvij*  de  décembre,  alla  au  giste  â  TEscluze,  et  lendemain,  dès  six 
heures  du  matin,  se  fist  navier  à  la  Grouwo  par  force  de  rjmes,  contre 
Tend  et  marée,  pour  soj  tirer  à  ses  navires,  h  intoncion  ào  sov  partv 
■eue  eitoiidve  homme  ne  femme;  mais,  quant  vint  environ  dix  heures 
le  Tend  le  ohengee  toat  contemirej  et  néêamoins  passa  en  Zellande..." 
CnUMk  dm  veyefM  det  êouvtrmku  dê9  Payê-Bai,  per  Oacsaid,  1. 1,  p.  407. 
Oe  fut,  à  Bngee,  qne  le  rat  écrivit  mm  teetunent  le  M  décembre  ISOS, 
qve  MU  Gachard  a  publié  dans  les  Appendices,  p.  485. 

Le  compte  de  la  ville  de  Bruges  de  1505-6,  nous  donne  des  reaee%Be* 
ments  précis  sur  son  itinéraire.  Le  20  décembre,  le  magistrat  envoie  on 
messager  à  Middelbourg  en  Zélande  où  se  trouvait  la  Duclicsse,  et  on 
antre  à  ArJenbourg  au-devant  du  roi  do  Castille  (fol.  Gy,  u.  5  et  6). 
Le  27  décembre,  Claeis,  concierge  dn  sce^ienhuis,  uccoinpngue  le  roi 
à  Siilie  (fol.  €B  t.,  n.  6).  1^  16  janvier,  un  messager  chargé  de  porter 
des  leUvet  eo  loi,  le  rejoint  à  Wiadaor  en  Angleterre  (fol.  69,  n.  4). 

Leeertidee  reletife  mz  p«<wnti  que  1a  riUe  offrit  m  roi  pendent  mu 
i^oiir,  eoBi  trop  intéreeeeati  pour  ne  pei  être  reivodoiti. 

"  Pieet  de  Lennoj  ende  Jacop  de  Smit  de  somme  T»a  ij  Ib.  ij  i.  zj  d. 
grot.  ;  te  wetene  de  voomoemde  Piaet  iiij  s.  gr.  orer  de  lereringhe  Tan 
eene  lade  tragie  ghestofifeirt,  ende  de  voors.  Jacop  xxxix  s.  xj  d.  gr.  over 
de  levering-he  van  xîj  toortsen  tsamen  weghende  liij  Ib.  te  vij  gr.  tponti 
ende  twaelf  ponden  tafelkersseu  te  ix  gr.  tpont.  Al  twelcke  voorn. 
cruudt  ende  was  midsgadera  den  wyn,  ghepresenieirt  was  onsen  ghe- 
duchten  heere  den  coninc  den  zz*"  dach  van  décembre  x.^"  vive...  '* 
(fol.  96  Teno^  n.  4). 

**  De  vocnu  Ffeet  ende  Jacop  de  Smit  de  somme  yen  zziiij  s.  vj  d.  gr.  ; 
e  weteae  de  Toonu  Pieet  Tj  t.  Tiij  d.  gr.  orer  de  IcTeringhe  rmn  twee 
■toepen  ypoerse  ende  eene  Inde  dregie  yen  ilQ  ponden}  ende  de  Toom. 
Jecop  xvij  s.  X  d.  gr.  over  de  leveringhe  van  Tier  toortsen  tsamen 
w^hende  xiz  ponden,  te  vij  gr.  elc  pont  ;  ende  iz  ponden  tafelkersem 
te  ix  gr.  elc  pont.  Al  twelcke  «^hepresenteirt  was,  midsgnders  den  wyn, 
joncheere  Jau  van  Praet,  heere  van  Oulede,  don  x\v'"  jn  décembre 
xv""  vive,  alwaer  minen  gbedachten  heere  te  baucquette  was."  (foL  96 
verso,  n.  5). 

"  Beteelt  ter  oensen  van  den  banckette  by  ordonnancie  ende  bevele 
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870  Ib.  gros(l);  pour  1506-7,  à  3941  Ib.,  dont  118  Ib.  19  s. 
gr.  pour  riatérêt  dos  rentes  émises  (2);  enfin  pour  1007-8, 
à  101  Ib.  3  8. 1  d.  oomprenant  le  prix  dé  10887  paqn^  dé 
fMcines,  5388  piqaets  de  5  à  10  pieds  de  long,  1942  bottes 
de  clayons,  700  clefs  de  piquets,  211  verges  carrées  de 
gazons (3). 

Tandis  qu'on  déployait  cette  activité,  un  point  adr 
venait  de  paraître  k  Thorizon.  Jérôme  Lanrin,  le^tont 
puissant  trésorier  de  PArchiduc,  avait  repris  la  concession 
des  de  Baenst,  qui  comportait  «  le  dicage  des  scors  gisans 
au  quartier  de  Watervliet  tirant  de  Bouchante  vers 
Yiendikee.  A  la  favenr  de  rélastîcité  de  oes  termes,  tt 
avait  endigué,  en  1601,  le  poldre  Saint-Christophe;  en 
1503,  le  poldre  Saint-Jérôme;  en  1504,  les  poldres  Sainte- 
Marie,  Saint-Laurent,  Helle  et  Saint-Georges;  en  1506,  le 
poldre  Saint-Philippe;  en  tout  ôdOO  mesures  (4).  Ces 
endiguemmiti  xépétés,  en  letréeiaBant  la  nappe  d'eao, 
pouvaient  amener  une  altération  dans  le  régime  des  passes 
de  Biervliet. 


vander  wet  gheordonneirt  den  xxvj"  dach  vander  maent  van  décembre, 
tsavons  ter  Looge,  alwaer  den  coninc  onsen  gheduchten  heere,  eeneghe 
heeren  van  der  oordene,  ende  vele  andre  heeren  ende  hedelmannen 
▼erseemt  ende  ter  maeltyt  waren  ;  midsgaders  ooc  myn  heeren  den 
lieilUn  ende  econtten,  ende  bnrehmeeeters  ende  soepenen  deser  stede- 
Bnde  coste  teelTe  benéket  eleoot  blyct  bjde  piertien  ghespeoifiert  jn  e^ 
qoaier  hier  overgheloTt,  ter  somme  wn.  zzj  Ib.  grot."  (ft>l.  »7,  n.  1). 

"  Piaet  de  Lannoy  de  somme  van  iiij  s.  gr.';  ende  dat  ter  cansen  ytm 
twee  laden  traorie  ghostoffeirt,  de  welcke  den  xxvij»"  dach  van  décembre 
ghepresentc'irt  waren  den  conync  onsen  ghednchten  heere  jn  zyn  ver- 
trecken  van  doser  stcde  naer  Zeelant  omme  voort  te  reysene  nMZ« 
Spainf^nen."  (fol.  97,  n.  5). 

(1)  Compto  de  1505-6,  fd.  112  verso,  n.  1. 

(2)  Compte  do  1506-7,  fol.  120,  n.  1  à  3. 

(3)  Compta  de  1507-8,  fol.  99  et  99  verso. 

(4)  Voy.  notre  Coutume  de  Watervliet,  dans  la  collection  des  Coutumes 
des  villes  eL  ieigneuries  enclavée»  dans  le  Franc  de  Brugês,  t.  Y,  p.  164$, 
introd. 


/ 


84 

fie  magistrat  de  Bruges  s'en  émut  ;  il  eoYoya,  en  1507, 
IIP  JmfpiÊÊ  Snaggluiert,  le  ■  soliciteur»  prôoité,  et  les 
dlKelean  des  tn^mnx  de  la  TiUe,  M*  Antoine  Pielars  et 

Corneille  de  Bavelare,  pour  examiner  ïA  les  dicages  de 
Laurin  n^entraveraieiit  pas  l'action  du  nouveau  canal  (1). 
Le  n^port  de  ces  délégués  fat  défavorable»  et  un  procès 
e'eQgigea  atee  les  Laurin  (2). 

S  y  ayait  deux  ans  que  le  eaaal  d'Oosttonrg  était 
terminé  ;  et  il  ne  produisait  que  le  maigre  prix  de  location 
de  ses  digues  (3).  Car  fermé  aux  deux  bouts,  il  restait  à  sec, 
né  lendant  anoon  service.  Il  s^agissait  donc  d'obtenir  du 
prince  la  permission  de  ronrrir.  A  oelte  fin,  on  s'adressa 
au  seigneur  de  Fiennes,  homme  de  confiance  dn  sooverain, 
lieutenant  gouverneur  de  Flandre,  l'accablant  de  préve- 
Binoes  et  de  présents  (4). 

(1)  Compte  de  1507-8,  fol.  69,  n.  5. 

(2)  On  trouve,  à  ce  sujet,  dans  les  comptes  de  la  ville,  que  le  25  mai 
1510,  les  maîtres  des  travaux,  Antoine  Pinters  et  Corneille  â»  BftTelftM, 
forent  envoyés  mo  1m  ooaMillws,  M*  JaoqvM  d«  BtoMra  •*  LMa 

Poètoliiberghe,  à  8.  Muiefwer,  Biarrlial  •!  Slnit}  qM  1m  dtai 
cmMlMh  àiiSgaéê  j«gM.0MBminttiiM  pM  ira»  ooIlèfiiM  d«  OoaMfl 
éê  TlandM^  aTsiMii  prétidé  à  Vtmqjpètm  ponrsniTié  par  la  ville  contre  les 
hétiticn  Lanrin  sur  le  dicnge  dM  Mors  da  Passageule,  et  ankieiit  Umohé 
poor  TMttions  23  Ib.  16  s.  8  d.  gp:.  ;  et  qae  l'échevin,  Etienne  van  Praot, 
qni  les  avait  assistés,  reçut  de  ce  chef  5  Ib.  0  1.2  d.  gr.  C.  1509*10,  foL 
68,  n.  3  ;  73,  n.  4  et  78  verso,  u.  7. 

(3)  Le  29  novembre  1507,  le  directeur  des  travaux,  M«  Corneille  de 
Bavelare,  accompagné  de  Térchevin  Bertrand  Hagheetdes  deroi  Léonard 
Glieerolf  et  Sojer  van  Booden,  avait  procédé  à  la  première  kwatioii.  0. 
de  lfi07-8,  fol.  61,  t.  b.  S.  Ille  oMBffraiieit  1m  herbMdM  demc  digsM 
deptit  éoslte  Jniqii*  à  l'estiéiaité  du  poUbe  8.  Oetherine  ;  ei  rapporte 
t  Ik  S  t.  6  d.  ea  1806 }  9  Ib.  15  ■.  l'aimée  soinuito.  0.  de  1606-9,  fol.  21, 
B.6;  C.  de  1509-10,  fol.  20,  n.  6.  La  loMlk»  pebliqiie  eTeit  liée  à 
Ooatbourg.  C.  de  1512-13,  fol.  158,  n.  1. 

(4)  Le  14  octobre  1507,  on  lui  offrit  huit  torches  pesant  31  livres, 
six  livres  de  chandelles  et  uq  écrin  "étoffé"  rempli  de  dragées;  dont 
coût  25  s.  9  d.  gr.  Le  27  décembre  1507,  8  torches  de  36  livres,  6  livres 
de  chandelles  et  pareil  écrin;  dont  coût  28  8.  Le  81  août  1508,  huit 
torches  de  36  livres,  6  livres  de  cbandellM  et  pareil  éerin}  dont  ooAt  S6Sé 
Compte  de  1607-8»  foL  9S  Tcno»  a.  S}  Sé»  n.  S  et  66  vmm^  a.  6. 
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A  Taide  de  oe  poîssi^  appui,  la  succès  répondit  à  V^iààmti^. 
Le  23  mars  1509  (n.  st.),  rireUdne  sœUa  k  eharto 
d'oetroi.  . 

«Vu  la  lettre  du  duc  Charles,  constatant  le  dépérissenaent 
du  Zwin  et  ordonnant  d'en  rechercher  les  remèdes  ;  vu^eU^ 
du  prinee  Philippe,  accordant  le  cfeofinittit  dn  nontMpu 
canal  et  le  barrage  du  Zwartegat,  mais  se  résenrant  la 
permission  de  l'ouverture  du  canal  ;  vu  la  supplique  des 
Brugeois  qui  ont  déjà  consacré  plus  de  80,000  couronnes  à 
ces  travaux  qui  resteraient  sans  utilité  ai  cette  ouvsirtiiuse  ï 
dsmeurait  interdite;  rAroliiduc  concède  ans  Brugeois  de^ 
procéder  à  rourerture  du  canal,  sans  préjudice  de  sos 
droits  et  de  ceux  d'autrui»  (1). 

Cet  octroi,  qui  suivait  de  près  celui  de  jauTier  1609 
(n.  st.)  instituant  une  £ran6he  feiie  da  six  fMWffiaîBftf  4som- 
mençant  le  6  janvier  de  chaque  année  (2),  causa  à  Bruges 
une  allégresse  universelle.  Décidément,  Maximilien  ne 
pouvait  montrer  de  meilleurs  dijjpositions.  Mais  .çeUe  4aie 
fut  de  courte  durée. 

Oomnie  si  le  malheur  s'aehamait  à  troubler  sans  foiso 
toutes  les  espérances,  un  an  après,. le  4  mars  1.510,  une 
horrible  tempête  causait  d'affreux  ravages.  Canal  et  barrage 
avaient  cédé  sous  Teffort  d'une  mer  décharnée.  Trois 
députations  partirent,  coup  sur  coup,  pour  constater  Jip 
d^gali  et  aetiver  le  sauvetage  (3).  Les  frères  Gabriel  et. 

(1)  Ardh.  de  la  Tille  de  Bruges  ;  Origin.,  coll.  des  chart.  du  1Q«  siècle, 
a^SS.  OeK.  GM^f,  foL  17,  B.  1. 
(S)  iMd.|  Origin.,  uAme  eoUection,  o.  80. 

(S)  lÀ  ptMiière  étoit  composée  des  directeurs  des  trevMDt,  PSeters  et 
de  UeTèleve,  de  réohe?i]i  llieaiie  tui  Finefe  et  dn  <teo  Bofw  m  Booden. 
La  seconde,  dM  denz  pcemien  el  da  dernier,  plM  ilii  linainineiiiii  Tnii 
de  Baenst,  seigneur  de  Saint-GeorgM  et  da  kéeerier  Ctad  fhinH  fga 

troisième,  du  bourgmestre  des  éoherîns.  Adripn  Bave,  d'Htienne  ^ 
Praet,  Jacques  Snaggha^t.  U«deBa«ih»e.  Q.^  XJm^M^iià>êtk^l  î 
7ft«  D.  3  et  79,  n.  1. 
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GmnieiUe  Conelinone,  iDgénimin  ûê  MUUMbaorg,  fàreii^ 

mandés  en  toute  hâte  (1). 

On  réquisitionna  tous  ouvriers  dicqueurs  (2)  ;  des  pailles, 
dM  Ik»s,  etc.  Le  barrage,  du  côté  de  Cadrant»  ayait  beaucoup 
mnttnt  tl  fidUi  s'ébookrCS).  Le  poldre  de  Saiiite43adieiiiie 

avait  sa  digue  entamée  et  était  submergé.  La  digue  de 
Coxide,  à  Textrémité  du  nouveau  canal,  avait  sa  berme 
emportée. 

Enfin  Jaoquei  Loja  propoea  et  mitvqpiil  de  £ure  un 
travail  de  reetauration,  qui  fkt  payé  bien  èber,  mais  qui 

parut  indispensable  pour  préserver  l'ouvrage  d'un  anéan- 
tissement complet  (4). 

Le  e<»itrat  d*entrepriae,  iigcé  sous  la  form»  d'un  «acte 
de  promesse  fidefee  et  donnée  à  M*  Gabriel  Charre*,  portait: 
iËn  tant  et  si  avant  qu'il  sache  réellement  estoupper  la 
Sainte  Marie  veer  que  l'on  dit  communément  le  Zwartegat, 
d'ung  bout  à  Taultre,  sans  touchier  ne  empirer  le  vieil 
ouvrage,  ou  avecq  leurs  gudiea  ou  soorree  et  àifckm  gisans 
envirai,  le  tout  endedens  quatre  mois»  par  une  digue  de  s 
trente  six  pieds  à  la  base,  dix  huit  de  crête  et  deux 
au-dessus  des  autres  vieilles  digues  de  Wulpen  et  Casand, 
«  de  .bonne  matière  et  estoife  »  ;  la  ville  de  Bruges  lui 
ccHMiituera  une  rente  béritaUe  de  aoo  Ib.  groe,  an  d«iier 
huitret  lui  proeurera  Tusage  gratuit  d'une  maison  «  conve- 
nable à  son  estât  »  ;  elle  s'engage  à  lui  fournir  pour  quinze 
jours,  dix  huit  ou  vingt  bateaux,  avec  trente  ou  quarante 
maronniers,  et  «restoffia»  qu'il  désignera  jusqu'à  oonour- 

1  

(I)  ikfiiMBft1ogétMateii(l»]ftYiite«i  mtdkik  k  Mto  loofn, 
èm  MUmbm  Pighi.  0.  ISCO-IO,  fol.  ei,  a.  t.  ^ 

(1)  **KsiiitlMsB,  mmàmm,  spMdwi.**  2MI.,  loL  8S,  a.  1. 
(S)  **  Tnl  gfool»  plM»  fMU|^  «Bât  M  IdJ  Mm  bj  Am 

wwe  dsHtr  liéh  gtmoéptn  litM«i  gMtil  taéto  al  ts  aitlia  mêm 
vertonp  !•  giMM  IWi.»  isi.  eSk  a.  U 
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rwiee  d'une  scnnme  de  1000  à  1600  florins.  A  condition  qu'il 
déclarera  «à  six  personnages  par  lui  nommez,  le  secret  et 
conduite  de  son  prétendu  art,  et  comment  il  entend  conduiro 
ledit  cas  et  par  quelle  lachon».  £t  à  charge  de  réparw  à 
•Offrais  personnels  «toute  fitulte  ou  empirissement  qui 
surviendrait  en  temps  advenir  sur  ledit  ouvrage  ou  aultres 
terres  et  dicques  la  entour  »  (1). 

Ce  désastre  ne  fut  pas  moins  sensible  pour  les  financés 
de  la  commune.  Depuis  trois  ans,  les  budgets  sé  clôturaient 
en  défidt  :  en  1606-7  par  1007  Ib.  18  s.  d.  gros  ;  en  1.507-8 
par  1706  Ib.  1  s.  1  d.  ;  en  1508-9  par  1786  Ib.  1  s.  7  d.;  ce 
qui  faisait  sur  un  budget  moyen  de  15000  Ib.,  une  moyenne 
de  plus  de  10  pour  100. 

Or,  la  restauration  du  barrage  de  Sainte  Mark  veer 
èoûta  en  1600-10,  176  Ib.  1  s.  6  d.  gros;  et  en  1510-11, 
101  Ib.  5  s.  4  d.  gros,  dans  lesquels  figure  le  solde  de 
Jacques  Loys  pour  84  Ib.  3  s.  8  d.  (2).  Le  roi  souscrivit 
pour  300  florins  (3). 

La  d^^enae  d'entretien  fut  moins  forte  les  deux  années 
suivantes:  88  Ib.  8  s.  5  d.  gr.  en  1511-12  et  35  Ib.  14  s. 
2  d.  en  1512-13  (4);  ce  qui  prouve  que  l'ouvrage  avait  été 
bien  fait(5).  Mais  la  ville  n'en  restait  pas  moins  saignée  à 
blanc. 

Au  bout  de  sacrifiées  et  placée  sous  la  menace  incessante 

.  (1)  0.  d«  ISlO-ll,  fol.  95  verso,  n.  1  à  6. 
(S)  IWd.,  fol.  92,11. 1. 

(4)0.  do  1611.12.  fol.  130,  n.  U8.  C.  de  1512.13, fol.  170.  n.  1  à  4. 
•lilll  u*,i°*      conclnsion  du  rapport  de  la  commission  qui  l'avait 

alSrl  r  ^'""''^  d'Antoine 

Boolcet,       olwo  di  ^  IMmlo  Sojor  van  Booden  et  des  maîtres  des 

ir^'i.  r  ^  AntoHi.  Floto.  Compte  de  ISll  l^! 
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de  réparatioxkfl  coûteuses,  amenées  par  le  moindre  coup  de 
^mài  elle  sooffea  dàs  lors,  à  se  fiUie  «Mîater  far  \m  antm 
membrei  dê  Blaiidvs  €t  à  Tràr  «otmiiir^ttte  •MifInMi'Mi 
Qib]igati<ui  légale.  Telle  est,  à  notre  iOM,  la  portée  poUM- 
qne  et  économique  de  Timportant  mémoire  que  nous  allons 
abordsr  et  qui  forme  la  pièce  principale  de  cette  étude. 

La  requête  des  Brugeois  à  Maximilien  et  les  lettras 
patentes  de  ee  priiee  datées  de  Maliaee  Je  lê  4éeenkre 
1513,  ne  sont  pas  explidtes  à  cet  égard  ;  mais  «a  réaiéBio- 
rant  des  travaux  déjà  faits  et  octroyés,  et  en  les  présentant 
sous  le  simulacre  des  pr(^ets,  elles  ne  pouvaient  avoir 
.  d'anlie  but  que  eelai  ^  mum  vmm  assigné^  rÉ^[uetejMi^ 
fa€km  defteftwil  une  éoigme  iaselnU^  *si  éelaf^ 
Topposition  des  trois  autres  membres,  elle  ue  tendait  pas  à 
amnistier  le  passé  et  à  faire  inscrire  la  charge  de  ces  travaux 
parmi  les  subventions  ordinaires  de  la  province  de  Flaudre« 

Lee  lettres  du  16  décembre  1618  étaieul  «draasésa  «a 
seigneur  de  Fiemies  et  disaknt  en  suèetaaee?  «Yu  k 
requête  de  ceux  de  Bruges,  exposant  que  leur  ville  jouissait 
naguère  d'une  grande  .prospérité,  dûe  au  commerce  maritime 
qui  se  ^pratiquait  far  la  Toie  du  Zwin;  que  depuis  trente 
aiiSi  les  uafipteurB  et  nardiands  wpeleiiit  déserté  la  plaee, 
mm  senlemoit  à  cause  des  guerres  et  dissensions  driles  qui 
avaient  désolé  la  Flandre,  mais  encore  parce  que  la 
profondeur  du  Zwiu  était  si  réduite»  que  les  vaisseaux 
n'oeaieiil  plus  sV  aTeutanr  seus  peiM  de  sombrer.  Pour 
remédier  à  eette  déploraUe  situatioB,  ke  Hwfieii  afalétft 
obtenu  un  octroi  du  due  Philippe  et  entamé  la  eemtmetiou 
d'un  canal  se  dirigeant  par  Oostbourg  vers  le  Passeguele, 
ainsi  que  le  barrage  du  Zwartegati  et  consacràreut  à  oes 
trafinx  plus  de  18.000  Ib.  fr. 

•liais  lMSle  d»fiMmees,  âsee  voyaient  daae  la  iaéeeesité 
d'abandonner  le  barrage,  d'autant  plus  qu'aucuns  préten- 
daient que  ce  moyeu  était  inefficace  et  inopérant.  Néanmoins 


89 


le  Zwin  s'envase  tous  les  jours  davantage;  à  tel  point,  que 
tout  récemment  les  négociants  étiuagers  qui  résidaient 
encore  dans  leur  nlle»  ayaient  menaeé  de  partir  parce 
qu'ils  ne  pouTaient  plus  affréter  de  vaisseaux  qui  osaassnl 
s'engager  dans  le  Zwin,  à  cause  des  barres. 

«  A  la  suite  de  cette  plainte,  les  échevins  avaient  nommé 
une  commission  d'experts  four  ireehesdMr  les  meenses  à 
MesiftE^.  JEUe  4ennn  la  nréflkpenen  «an  erewiaMnit  4n  eanÉl 
dX)ostbeurg  et  à  la*  construction  d'un  barrage  à  Orexhoueke 
et  Oostvliete  ayant  pour  effet  d'amener,  à  la  basse  marée,' 
les  eaux  du  canal  en  ligne  droite  au  Zwiu  et  de  donner  plus 
de  vitesse  -et  de  pnimanee  aas  dMMses  ^fÊm  imlayer  Jee  \ 
banee  de  <aable  «tke  bnnts  énis. 

«En  conséquence,  les  suppliants  demandaient  Tuctroi 
d'exécuter  ces  deux  ouvrages  »  (1). 

L'empeveur  iiaximilien  et  son  i^etit^k  «GlMUilei^  ncebidiie 
d'Autrieiiey  piinee  d'flspegae,  «le.  dennest  «ansidaé  mu 
seigneur  de  Fisnnes4*-eirmk> -une  kilnmiaten,  afvee  teuHé 
,  de  s'adjoindre  «  aucuns  bous  notables  personnaiges  »  soit  du 
conseil  de  Bruges,  officiers,  n^ureurSi  «dikmaistres  ou 
aultres».;  et  de  procéder  «aussi  bien  par  Tisilatiom  ésn 
liens,  egamiinatkMi  et  d^fesitîMis  de  lemêiniB  et  mdtm- 
mmit»,  sur  tout  le  narré  des  lettres  patentes,  «et  singu- 
lièrement par  quels  moyens,  forme  et  manière  le  Zwin  de 
Lesclnse  pourroit  pour  le  mieulx  et  a  bonne  seureté  ostse 
amendé  ;  et  en  onltn  de  la  commodité,  pmiffit -et^nrairtaége 
et  Usn  qui  ponrroit  advenir  par  kmrtntB  du  canal  etn 
passaige  mentionné  esdictes  lettres  patentes,  selon  que  les 
dits  de  Bruges  le  requièrent  ;  ou  en  telle  autre  provision  et 
remède  que  eu  ceste  matière  se  pourrait  ûûre  ou  bailUer». 


(1)  Caliier  intibalé;  "Onderzoek  naer  de  middelen  tofc  verbetering 
VM  dM  IwMMk  a*  ISIS  à  ISIS,"  cIadi  le  portefmiiUe  da  Zwyn, 
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Le  tout  ainsi  recueilli  devra  être  renvoyé,  clos  et  scellé^ 
à  r Archiduc  ou  à  madame  la  gouvernante  (1). 

En  vertu  de  ce  mandat,  le  seigneur  de  Fiennes  appela 
devers  lui,  le  17  janvier  1614  (n.  st.),  M*  Antoine  Mettinôe, 
seigneur  de  Marcques,  protonotaire  du  Saint-Siège  aposto- 
lique, Messire  Jehan  Sucket,  chavalier^  conseiller  et  maitre 
des  requêtes  de  Thotel  de  TËmpereur,  M°  Jacques  de 
Blaeere,  eonteiller  ordinaire  en  la  chambre  de  Flandre  et 
Jehan  Ruffault,  maître  en  la  chambre  des  comptes  à  Lille, 
pour  procéder  ensemble  ou  séparément  à  la  tâche  indiquée 
par  les  lettres  patentes  du  16  décembre  1513  (2). 

Cette  oommiiBiim  étant  ainsi  cmistituée,  le  magistrat  de 
Bruges  lui  présenta,  le  18  janvier  15U  (n.st.)>  nn  exposé 
ou  «avertissement  par  forme  d'intendit,  contenant  les  poins 
et  articles  par  lesquelz  ledit  Zwin  se  pourroit  amender, 
tant  pour  le  bien  et  ressource  de  la  ville  de  Bruges,  comme 
à  laugmentaden  et  entretenement  de  toat  le  peys  de 
Flandres  en  général,  et  a  la  oonservacimi  des  demaine  et 
aydes  de  nosdicts  seigneurs  n 

Voici  l'analyse  de  cette  pièce,  qu'on  avait  rédigée  en 
âama&d  (3). 

liestànetird'abocdqiiekliim  dn  Zwin  ne  pentélre 


(t)  jm.,t6L  4k  B.  1.  L«  80  àéetmhn  lOS,  ]eeoIl%»  da  Vnae, 
KfMït  de  prendre  positU»,  tobIbI  i^éolalnr  et  fénlot  àê  d«Buuid«r  à 
Ctond  oopM  de  la  provision  obtenne  par  les  Brageois  posr  VouTeitnre  da 

nouvean  canal.  Arch.  de  l'état  à  Bruges.  Feriehouc  du  Franc,  de  1610-15, 
n.  16603,  fol.  286  verso,  n.  3.  Le  compte  de  la  ville  do  Bruges  de  1513-14, 
fol.  152,  n.  1,  énonce  que,  le  11  décembre  1513,  messiro  Philippe 
Pinnock,  écoutête,  Jacques  van  Halewyn,  seigneur  de  Maldeghem, 
boargmestre  dea  échevins,  le  conseiller  Joos  de  Bruno,  Jean  Moscron  et 
BtniiAn  de  Oorto  forent  envoyés  en  depntation  à  Malines,  auprès  de  la 
fommaato  el  de  Mm  oonaeil,  pour  oUMir  dM  letteei  de  oommieiion 
pmt  remfflgratim  da  Swia.  M.  ISS,  a. 

(•)  CWi.  Otkimûtk,  loi.  4^  a.  S. 
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amélioré  qu'en  y  amenant  un  plus  grand  volume  d'eau  que 
celai  existant,  pour  le  balayer  à  marée  basse. 

Or,  pour  augmenter  ce  Yolmne,  il  n'y  a  d'autre  moyen 
que  de  prendre  le  déficit  à  Tocéan  en  ouTrant  le  canal 
d'Oostbourg,  et  à  capter  l'eau  de  mer  au  sud  de  Biervliet. 

llaivponr  diriger  oe  nouTel  afflox  yen  le  Zwin  et  empê- 
cher sa  dérivation  par  le  Zwartegaê,  il  flml  barrer  celiiiroî 
par  une  forte  digue  à  l'est  de  Croxhoucke,  soit  à  la  pointe 
d'Oostvliete  ;  les  alluTions  se  formant  déjà  et  s'accroissant, 
d*aatre  part,  entre  Wulpen  et  Cadsant,  il  est  à  prévoir  que 
par  le  t»rrage  de  Groxhoneke,  l'île  de  Wolpen  sera  daaa 
un  avenir  prochain,  réunie  à  VOoêêvrffê. 

£n  vain  dirait-on,  qu'il  serait  préférable  de  laisser  le 
Zwmiegaê  ouvert  pour  favoriser  par  le  débouché  du  canal, 
et  augmmiter  même,  la  force  du  juaant. 

Cette  affirmation,  d'après  les  calculs  et  l'expérience, 
parait  au  moins  conjecturale;  et  il  serait  dur  pour  les 
BmgeoiSt  de  détruire  un  ouvrage  qui  leur  a  coûté  si  cher, 
m  le  simple  énoncé  d'une  inductioii  l^pothétique,  et  de 
sacrifier  une  somme  de  on«e  à  douie  mille  livres  groff,  pour 
recommencer  peut-être  plus  tard. 

Le  Ibndi  du  havre  s'est  exhaussé  à  ce  point,  qu'à  la 
Biaiée  biuwBj  Vpn  passe  d'une  rive  à  l'autre  à  pieds  secs  \ 
avêc^chariots  chargés  ;  dès  lors  il  semble  iirécosablfi  que  ^ 
Tatterrissement  se  prolongeant  jusqu'au  Zwarkgat,  il 
restera  peu  de  reflux  pour  balayer  le  port. 

Ce  danger,  il  faut  le  prévenir  absolument.  Le  moyen  le 

plus  sûr  el  le  plus  économique  eennsle  à  baner  le  Z  wmtU' 

gai  au  de  là  de  Croxhoucke  et  à  ouvrir  le  canal  d'Oostbourg, 

où  les  sondages  opérés  constatent  une  chute  suffisante  pour 

Taotion  des  chasses. 
A  la  féOBsite  de  cette  entreprise  sont  également  intéiessés 

la  régie  des  aides  el  domaines  de  sa  Mi^eité  qui  aequérra 
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une  augmentation  considérable  de  recette,  les  villes  de 
Brugos,  Damme  ét  Sluis  qui  déclinent  de  jour  en  jour,  et 
eiifia  kml  k  pays  de  Flandre  qui  en  retirera  de  grands 
gftntages  au  point  de  ?<ie  de  la  navigation  et  dn  eomaieree. 

Le  temps  presse  ;  car  si  l'ensablement  progressif  doit 
pienère  de  plus  grandes  proportions,  le  maX  deviendra 
ki#aaaMie  et  li^fuine  dn  jejoi  ceitaine. 

Les  trois  villes  de  Bruges,  Damme  et  Sluis  seront  le  plus 
rudement  éprouvées,  puisqu'elles  tiraient  leurs  ressources 
ei  Irar  pnepérité  du  rivage  de  la  mer;  leurs  splendides 
nwamentH,  km  isi^pûfiques  églises,  knis  admirables 
fondations  de  diarilé,  kurs  iMdks,  ponts,  quais,  entrepôts 
tomberont  frappés  de  stérilité  et  de  néant. 

Flandfft  entiiàii  roMontîra  ce  coup  fatal  ;  car  Tétranger 
quittant  ce  hean  pays  imma  inwnohik  et  désert^  ira 
s'approfisionner  aiDeurs  de  draps,  de  toiles,  de  tapisseries 
que  lui  fournissait  l'industrie  flamande. 

JSa  M^^té  n'y  perdra  pas  moins  ;  la  seule  ville  de  Bruges 
pak^jrmnfdkmentà  k  r^  de  ses  aides  et  donudnes  plus 
de  U.OQO  lb.  gr.,  sor  ks  seuk  oitfets  de  eonsommatkn  ;  k 
diminution  des  autres  yilles  ne  sera  pas  moins  sensible. 

Bans  compter  la  cote  du  transport,  où  Bruges  flgure  pour 
paès  dHin  éaàkm.  Ia  i!édufiti<m  s'étendra  directement  à 
teniss  ks  villsH  assises  nnx  bords  du  Zwin;  dds  nMontenank 
la  partie  du  domaine  qui  ks  SToisine,  n'a  pas  subi  une 
moindre  d'épréciation,  comme  la  chambre  des  comptes  de 
LUk  et k.rece?eur  général  de  Flandre j>euvent  l'attester. 

%m  JsoK  siladeiks  on  ehâtean  fols  de  Slois»  qui  ont 
coûté  plus  d*un  million  de  florins  aux  prédécesseurs  de  sa 
Majesté,  et  qui  élevés  pour  la  défense  de  la  côte  centre 
rinvasion  étrangère  et  la  piraterie,  seront  isolés  sur  m 

far  ees  hmUéi,  im  supplianli  idtMandi»  hmUâmmt 
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aux  MmÊOBÊêkw  qu'ils  tvrtHtensriMf  jm#  faqMsëalilô 

les  points  et  les  articles  proposés  daneleur  tnf^iiJff  etsidoptor 
ensuite  telles  mesures  qu'ils  jugeront  utiles  pour  le  relève- 
ment de  leur  ville  et  Tamélioration  du  Zwin. 

Cette  pièce,  dont  nous  né  donncms  qu'une  pàk  analyse, 
était  bien  charpentée  et  produisit  mmpfeasien  focdae, 
comme  le  témoigne  ce  passage  du  procès-Terbal(l). 

"Mondit  seigneur  ayant  avec  lesdits  commissaires  veu 
kdit  sdTortifisoinonl  en  legardt  quilz  trouYerent  ceste 
matkre  de  grant  poix  et  Jmportanoe,  en  tant  que  depieoa 
on  cest  clerement  apperèeu  de  lempirsttoe  dn  ZMn  d# 
Lescluse  ;  que  pour  y  pourveoir  Ion  avoit  des  le  vivant  de 
feu  le  Roy  de  Castille,  dont  Dieu  ait  lame,  fiait  grandes 
assemUees,  deff  oirs  et  iWgenees,  flMsnenent  pour  estouper 
le  Iku  nomme  Zwarteffat^  que  Ion  àmêlt  eelire  k  niojen 
plus  apparant  et  convenable  pour  lamendement  dudit  Zwiu  ; 
et  aussi  que  des  lors  plusieurs  conceps  avoient  sur  ce  este 
prine,  et  eneoiieB  depiys  par  lesdita  de  Bruges  avoieni 
obknn  aneunes  protiskne  qui  naifeient  este  missi  » 
exécution,  au  moyen  des  contredits  et  empes^emens  hh 
et  baillez  par  ceulx  du  terroir  du  Franc  et  des  autres 
membres  du  pays  de  Flandres,  qui  soustenoient  que  se 
knvertnre  desdits  dicqnes  estoit  ainsi  ûdote,  eUe  peurroit 
cansor  perte  et  domuMdge  JneoBtmMdik  par  Mnundatknde 
grant  nombre  de  pays;  jcellui  seigneur  de  Fiennes,  lieute- 
nant, a  fait  venir  devers  luy  lesdits  du  Franc,  ou  leurs 
députes,  ausquels  il  fait  dedairer  sadite  charge,  il  entendit 
sen  aequiter  selon  son  pofdr  eè  k  bon  pkisir  da  mondii 
seigneur,  et  a  ceste  fin  oyr  et  entendre  tou#  el  an  kng  tons 
ceulx  a  qui  la  chose  peut  touchier  ;  donc  pour  savoir  silz 
vouloient  dire  aucune  chose  au  contraire  desdits  commission 
et  adfertissement,  leur  a  este  consanty  lo  double  dioeUnjF; 


(1)  09)t.(Md9noêk,UILê^wmÊ9tM.l. 


el  mir  M  liidili  ét  IWttO  Ntmereni  dAbj»  pour  communi- 
quer ledit  «dfWftiwMiiMit,  eoMinblA  oe  que  moadit  «eigneiir 

leur  avoit  fait  exposer,  au  collège  dndit  terroir  du  Frano» 
pour  au  leademain  venir  baillier  leur  responce.  Ce  (iue  par 
joeUny  Mignrar  leur  fut  accordé  ». 

Les  boDiiM  intaotimui  das  commlMairea  paroMit  à  travers 
le  langage  mesuré  de  leur  rapport.  MaUienmiiieiiMiit  loi 
réserves  dont  ils  crurent  devoir  user  envers  le  Franc, 
appelèrent  l'opposition;  elle  ne  tarda  guère  à  se  produire. 

«  Loidis  du  Fiano»  la  lai*  jour  dadit  mois  de  Janvier, 
sont  veniis  def«n  moiidit  swgneor  anqiial  ili  ott^  lenMmstre 
comment  ilz  avoient  rapporté  au  collège  desdits  du  Ftanc 
et  que  mondit  seigneur  leur  avoit  auparavant  fait  exposer 
sur  aadiele  dbaige;  ensemble  le  contenu  oudit  avertissement, 
en  le  m^ddant  de  son  dabvdr.  Mais  actendu  que  par 
cydevant  quant  on  avoit  parie  '  el  traictie  de  oeite  afiEsire, 
les  aultres  membres  de  Flandres  y  avoient  este  appeliez, 
assavoir  ceulx  de  Gand  et  Ypre,  ausquelz  laffaire  touchoit 
eoDune  a  enlx,  jls  ne  sa  Tooldroîent  ingérer  ne  avancher  de 
par  eulx  se  jlz  oonsentir  on  deaoentir  ans  reqnesles  desdits 
de  Bruges,  pour  par  ensemble  parler  oommnnicqnier  de 
ceste  matière  ;  et  quiiz  esperoient  quilz  seroient  le  mesme 
jonr  défais  euk,  ponr  après  venir  rendre  a  mondit  seigneur 
telle  lesponce  qnils  verroient  estre  a  faire. 

«  Depuis  lesdis  depntes  de  Gand  avec  oenlx  dYpre  el  dn 
Franc  sont  venuz,  assavoir  le  xxiiij''  jour  dudit  mois,  devers 
mondit  seigneur  et  lesdis  commissaires,  ou  ils  ont  dit  et 
dedaiie  qnils  avoimit  commnnicqne  ensemble  sur  lesdits 
commission  et  advertiasement,  et  quilz  y  tronvoÎMit  de  grans 
doubtes  et  difficultez  pour  le  dangier  qui  pourroît  avenir 
de  la  perte  et  inondation  du  pays,  a  quoy  on  devoit  avoir 
grant  legart,  et  qne  sans  péril  on  povoit  amender  ledit  Zwin, 
jl  ny  avoit  eeUny  deux  comme  jls  arment  qni  y  deust 
baillier  empeschement,  ains  toute  fiivenr  adresse  el  avandM^ 
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ment  ponr  le  bien  el  avantaige  qni  pearraH  avenir  a  la 
chose  pnUicqne  par  kntreeonis  de  tontes  maroliandiseB 

oudit  pays  de  Flandres,  se  ledit  Zwin  estoît  amende.  Car  se 
lesdits  de  Bruges  avoient  du  bien  et  prouffit,  tous  les  aultres 
dudit  pays  de  Flandres  non  vouldroient  que  de  mieulx  en 
ploisenrs  et  divmes  mankres.  £t  qne  ponr  y  ddiberar 
estoit  besoîng  avdr  retraiete,  et  qne  lesdits  de  Gand  et 
dYpre  feissent  rapport  au  corps  des  loix  desdites  villes  de 
Gand  et  dYpre  de  tout  ce  que  jlz  avoient  veu  et  oy  présen- 
tement, pour  venir  rendre  leur  respoose  au  i\j®  jour  de 
lévrier  ensuivant,  et  pins  tosi  se  £sire  se  povoit.  Ce  qni 
leur  fut  consenty. 

«  Ladite  retraiete  ainsi  prinse,  et  affin  de  mieulx  et  plus 
seurement  entendre  le  désir  et  jntencion  desdis  de  Bruges, 
et  pour  esclaircir  lesdits  doubtes  et  difficultés  le  plus  avant 
qne  âdre  se  ponrroit  avant  le  parlement  desdits  de  Gand  el 
dYpre,  mondit  seigneur  le  lieutenant  fut  davis  que  lesdits 
de  Bruges  pourroient  communicquer  leurdit  advertissement 
avec  lesdits  de  Gand,  du  Franc  et  dYpre,  pour  les  jnstruire 
et  leur  baillier  solutions  el  appaisemens  snr  ksdites  difficul- 
tés, ainsi  qnils  verroioil  estre  a  Mre  ;  pour  povoir  pins 
seurement  faire  leur  rapport  et  délibérer  de  ceste  affaire 
es  collèges  de  chascun  lieu  ;  laquelle  ouverture  fut  trouve 
bonne  par  lesdits  députez  ;  et  selon  j  celle  se  sont  assembles 
ensemble,  et  ont  argue  el  debatn  entre  eulx  lesdits  doubles  et 
difficultés  ;  et  après  se  sont  retirez  en  leur  baillant  par  lesdis 
de  Bruges  a  chascun  une  figure  de  louvraige  quilz  desiroient 
et  requerroient  povoir  faire,  contenant  les  lieux  et  places  ou 
leanepourroitavoirelprendito8Cttooun8ansancundangier(i). 

(1)  C.  de  151S.14^  foL  ISS  r.  n.  S .  *<  Jaa  ProoTOrtde  somme  w  ii]  Ib. 

sj  8.  viiij  d.  gr.  ;  ende  dat  van  ghmnaacft  thebiMiie  jn  ponitmtara  acht 
qoarten  jnhoudende  den  leghere  van  d«n  Swene,  den  ghestanden  van 
.  dan  zwartcn  gâte,  Passegheule  ende  nioBwwi  bodelTe»  iniâfl  dm  pftHwi'^ 
pvoohien  ende  steden  daer  omtrent.  " 
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«  Pendant  le  temps     hMê  NÉnM^fl^^pMr  tM^M» 

par  lesdis  con^missaires  comprendre  ce  qui  poTOÎideifMPMidrt 
de  leufdite  charge  pour  eulx  y  acquiter  de  tout  leur  povoir 
aiMB  qmlt  y  mtiritii*  et  mmlb  tenus,  ont  yeu  et  visite  certaine 
figure  »eidzdaripfeiBBÉett  pur  kMiîÉi^^  ^  pour 

ce  que  par  cydeyant  ploiaeors  mnoiM»  eeafiptoies,  jnfiNr» 
mations,  lettres  doctroy  et  provisions  avoientestedeipedieee 
UWimnm  la  Mt  dudit  Zwin,  jls  ont  veu  et  visite  ledit 
iiiniiiigiimont  »  eilttbe  par  kiditi  de  Bruges  ;  et  aussi 
aucunes  anllree  qui  artotelee  Maini  doàit  naietra  Jaqiies 
de  Blazere  ;  pour  eulx  en  aidier  a  ladroiia  de  leur  «a 
charge,  si  avaat  quilz  verront  et  trouveront  que  faire  se 
àmn^  mmm^f  aprea  sera  deolairé.  » 

Lee  In^  nenbna,  leptéeentéi  par  ka  magisirafti  de 
Gand,  d'Ypres  et  du  Franc,  t'étaient  lengaoneo*  MMettéa  ; 
chose  étonnante,  ils  le  firent  à  Bruges  même,  dans  oetle 
YÎUMQMir,  que  l'amitié  aurait  dû  unir  plus  étroitement  et 

qi^aM  àipn  jalouM  nédilail  d'anéantir.   

•  Le  Tj'  jourdeMmieranditaiizf*tnBa»eeniparviAt 
par  devant  mondit  seigneur  le  lieutenant  en  la  prsesnee 
dMdia  commissaires,  Jaques  Hueribloc,  conseillier  pension- 
nairt  irt  f tfrm  GUns  penr  le  corps  de  la  loy  de  ladite  ville 
de  Oand;  pour  Tpi%  Airtboîne  UnthenlMfe  eschevin  et 
maistre  Jaques  de  Steelandt  pensionnaire  ^ietUe  ilUe;  et 
pour  lesdis  du  Franc,  Marc  de  Steelandt,  Arnoul  de  Roken- 
boorgmaistre  et  Jehan  Lues  pensionnaire  desdis  du 
Ffine;  Lesquels  députes  remenitrerent  a  mondit  seigneur 
le  lieutenant  conment  ila  ateient  fut  nqpport  m  ooipa  des 
loix  desdites  villes  et  terroir  de  tout  ce  que  de  la  part 
dioelluy  seigneur  leur  avoit  este  expose  touchant  sadicte 
charge  et  eommianon;  et  si  avoient  aussi  veu  et  visite 
ladfertassement  a  loi  présente  par  leidia  de  Bruges,  dont  la 
copie  leur  avoit  este  délivrée.  El  tout  w  par  leadits  dea 
loix,  la  matière  par  eulx  debatue  ensemble,  jls  declairerent 


qob  pour  les  grans  dangiers,  perilz  et  jnconvenicns  qui 
poiirreîeBt  avenir  an  paya  par  lonTertnre  dn  canal  et  des 

dicques  mentionnées  oudit  adtertissement,  et  eu  regard  a 

ce  que  ledit  feu  seigneur  Eoy  de  Castille  avoit  promis  a 
ceulx  des  Estais  dudit  pays  de  Flandres,  de  non  souffrir  ne 
pennectre  faire  ladite  ouverture  sans  les  préalablement  oyr 
et  entendre  les  difficultés  qui  poToient  estre  mises  avant  en 
ceste partie;  jls  ne  voient  point  que  pour  leur  acquit  et 
descharge  jl  fuist  en  eulx  et  ne  oseroient  sur  ce  baillier 
aucune  responce,  sans  le  sceu  et  advis  desdits  des  Estats 
et  que  préalablement  ceste  affaire  leur  fuist  communicque  ; 
priant  et  requerront  a  mondit  seigneur  le  lieutmiant  a  tant 
se  contenter  deulx  et  mectre  lexecution  de  sadite  commis- 
sion et  advertissement  en  surceance,  sans  y  procéder  tant 
et  jusques  a  ce  que  lesdits  des  Estats  assembles,  seroit 
entendu  le  contenu  esdits  commission  et  advertissement, 
pour  lors  en  estre  faiti)ar  leur  générale  conclusion  comme 
jl  appartiendroit.  En  présentant  a  ceste  fin  certaine  requeste 
dont  la  teneur  sensieult.  » 

Cet  écrit»  rédigé  en  flamand  sous  la  forme  respectueuse 
d'une  supplique,  ne  recelait  pas  moins  au  fonds  un  acte  de 
violente  opposition.  Sans  entrer  dans  aucune  considération 
technique  ou  politique,  se  bornant  à  des  généralités,  sa 
brièveté  même  semblait  un  défi  et  le  rendait  indigne  d'une 
cause  de  cette  envergure  (1). 

On  y  rappelait  que  depuis  une  quinzaine  d'années,  la 
question  du  Zwin  (ou  Bruges  port  de  mer)  avait  été  soulevée, 
et  que  l'Archiduc,  avant  dq  prendre  une  décision,  l'avait 
renvoyée  à  l'avis  des  Ëtats  de  Flandre;  que  ce  renm  ne 
snbsiîkait  pas  moins,  malgré  le  mémoire  présenté  par  les 
Brugeois  et  la  commission  délivrée  au  seigneur  de  Fiennes  ; 
d'ailleurs  les  Etats,  dans  une  assemblée  antérieure,  avaient 


(1)  Ofth.  OindwMOêk,  toL  7,11. 2. 
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nb  par éorit tean obmralioBt inr ]«  pityet  dm  firageoÎB; 
MtoelétatdooaiMe,  qu'il  a»  itwMdt  pas  aux  troitiûflinhfei 

de  préjuger  et  trancher  un  litige  encore  pendant  ;  tout  en 
a'excusant  de  ne  pouvoir  déférer  à  l'invitation  des  coramis- 

saiies,  ils  les  priaient  de  couYoquer  les  États,  qui  se 
trouTatont  mme  sakis. 
Ce  misérable  argament  de  jHrooédiure  &iDit  on  moment 

tout  compromettre.  Mais,  pour  être  plus  corrects,  reprenons 
la  citation. 

«Mondit  seigneur  le  lieutenant  oy  lesdits  députes  et 
ieeulx  ratifes,  aiaat  rw  kdicte  requeetoi  Êfxm  a?dr  eu 

advis  sur  leurs  dites  remonstrances  a^ec  lesdits  commis- 
saires, leur  a  fait  dire  que  il  navoit  jamais  este  et  nestoit 
point  dintencion  de  faire  ou  soffrir  aucune  ouverture  desdits 
canal  et  dioqiies  estreûôete,  tout  et  josques  a  ce  qxm  lesdits 
des  Estats  fîiMent  joyz,  et  iiaToir  aultre  diarge  ne  désir  que 
de  soy  informer  et  enquerre  a  la  vérité  du  bien  proffit  et 
commodité  qui  pourroit  avenir  en  y  procédant;  et  aussi  en 
ce  fidsant  il  seasuyeroit  aucun  dangier  péril  ou  perte  pour 
Jepa78;elsilne^BroitposaiUeobTier  et  remédier  a  ladite 
perte,  se  aucune  en  estoit  apparant  pour  la  seoreté  du 
pays  ;  et  par  quelle  forme  et  manière  ladite  seurte  seroit  a 
conduyre  ;  ou  par  quel  autre  moyen  et  expédient  ledit  Zwin 
de  Loecluso  seroit  a  •«i^'y"'  en  bon  et  souffissa&t  estât  ' 
pour  sans  dangier  y  povoir  amener  et  conduyre  les  navires 
charges  de  denrées  et  marchandises  selon  le  temps  passe  a 
la  ressource  particulière  des  villes  de  Lesduse,  le  Dam  et 
Arogoe  qui  aonloient  estre  de  grant  valeur,  negooe^  proffit  et 
revenu,  tant  pour  mondit  seigneur  comme  pour  le  vivre  et 
entretenement  des  bonnes  gens,  marchans,  mecanicques  et 
autres  habitans  desdites  villes  ;  consequement  pour  lutilité 
générale  et  particulière  de  tout  ledit  pays  de  Flandres.  Car 
iil  estoit  possible  de  y  mwtre  provisioa  et  amendement,  et 
que  toutte  la  despence  que  Ion  y  exposeroit  se  y  employeroit 


■    ■  ■  ■ 
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en  vain,  en  y  anrdt  td  rsgart  que  ung  chaenn  anrmt  eanae 

de  sen  contenter.  Par  quoy  veu  sondit  povoir,  charge  et 
commission,  on  ne  luy  povoit  bonnement  empescher  de  soy 
informer  des  choses  dessusdites,  pour  actaindre  la  vérité  si 
avant  que  en  lui  seroit.  £n  priant  ansdis  des  membres  que 
pour  le  bien  dudit  pays  et  lesclarsissement  de  sadite  chaîne, 
silz  savoient  aucunes  choses  a  ce  servans,  et  par  ou  et 
comment  lesdits  dangiers,  pertes,  dommaiges  et  inconve- 
niens  pourroient  avmiir,  len  vouloir  advertir;  et  il  estoit 
celluy  qui  ne  chmoit  que  den  actaindre  la  vraye  verito, 
sans  vouloir  porter  ne  complaire  a  nuls  onltre  a  la  raison. 
Car  sadite  commission  porte  seulement  de  faire  bonne 
information  et  le  renvoyer  avec  advis  a  nuidite  dame 
de  Savoye  pour  au  surplus  en  ordonner.  En  quoy  il  se 
deseroit  leaulment  acquiter  19.  * 

Le  bon  sens  et  la  discrétion  du  seigneur  de  Fiennes, 
appuyés  sur  le  prestige  de  l'autorité  impériale,  semblaient 
triompher,  et  la  discussion,  défiée  des  petites^  rivalités 
de  eloeher,  allait  reprendre  Tampleur  de  Tintérèt  national. 
Et  ici  nous  touchons  au  moment  psychologique. 

«  Lesdits  députez  ayans  oy  ce  que  dit  est,  se  retirèrent  a 
part  pour  parler  ensemble  sur  ladito  reqneste  a  eulx  £ucto 
par  mondit  seigneur,  et  en  petite  espace  retoum^mt  devers 
lui,  an  quel  ils  declairerent  que  il  ny  avoit  celluy  deulx  qui 
ne  desirast  le  bien  et  resourse  desdites  villes  de  Lescluze, 
le  Dam  et  Bruges,  quant  on  seroit  asseure  que  nul  ne  plus 
grant  dangier  ou  perte  nen  adviendroit,  et  quil  ny  avoit 
personne  qui  en  serist  fiûre  ne  baillier  asseurance.  Parquoy 
jlz  navoient  povoir  dexceder  leur  charge.  Mais  pour  autant 
que  en  délibérant  devers  les  corps  desdites  loix,  leur  responce 
telle  que  dit  est,  ils  avoient  oy  parler  a  aucuns  que  Ion  dit 
estré  attendus  en  cest  affisire,  ils  vouloimit  bien  dire  ccmime 
Jehan  Panwels  et  Pietrci  par  protestacion  de  non  *  estre 
reprins  dexceder  leurdite  charge,  pour  autant  quil  povoit 
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servir  a  satisfaire  au  plaisir  et  denr  de  mondit  mgofim  le 

liculeoaût,  que  aucuns  veullent  maintenir  que  en  ûôsant 
lottverture  du  canal  selon  ladvertissement  desdis  de  Bruges, 
jl  ne  leur  povoit  porter  nnl  proffit  ne  avantaige,  et  ne  auroit 
par  ce  nul  on  bi^  petit  amendement  dndit  Zwin;  mail 
mectr oient  en  péril  dinnndacion  nne  grant  partie  du  pays, 
qui  seroit  une  telle  perte  que  on  ne  scauroit  extimer  ;  et  si 
aeroit  la  marée  es  quatre  mestiers  aussi  beaucoup  plus 
grande  par  anenn  tempa  quelle  nest  présentement;  tellement 
quil  ne  seroit  possible  qne  les  ^cqnes  dndit  pays  dea  qnatre 
mestiers  pcuissent  plus  tenir  ne  résister  ;  ains  est  apparant 
quil  seroit  perdu  et  iaunde.  En  disans  pluiseurs  raisons  et 
moyens  par  lesquels  ils  tenoient  que  ainsi  se  povoit  souste- 
nîr.  Sur  quoy  mondit  seigneur  tout  oy,  leur  iist  requeste 
lui  vouloir  baillier  par  escript  ce  quils  ayoient  propose  sur 
lesdits  perilz  et  dangiers.  Ce  que  après  aucunes  petites 
excuses,  ils  consentirent  de  baillier  par  escript  soubz  la 
protestât!»  dessus  dicte.  » 

«Ledit  jour,  lesdits  membres  en  eninifant  leur  consen- 
tement, envoyèrent  devers  mon  dit  seigneur  le  lieutenant 
par  le  seigneur  de  Donlieu  et  Marc  de  Steellandt  bourch- 
maistre  dudit  terroir  du  Franc,  certain  quayer  de  papier 
dont  la  teneur  sendeult.  9 

Ce  «  cabier  »  d'observation  étant  en  flamand,  nous  en 
donnons  l'analyse,  comme  nous  l'avons  fait  pour  «  l'intendit  » 
desBrugeois  (1). 

De  FaTis  conforme  de  pmonnes  exercées  dans  Fart  des 
endiguements  et  Fbydraulique  maritime,  le  projet  d'oufxir 
le  canal  d'Oostbourg  et  de  barrerleZiewrfe^fwrfà  Croxboucke, 
n'aura  aucune  influence  sur  le  dispositif  du  Zwin,  parce  que 
le  âot  allant  des  Wielingen,  à  l'est  de  liiervliet  vers  Axel  et 
ânym,  et  à  l'ouest  de  Bierrliet  ws  Bouchante  et  le  pays 

(1)  Oali.  Ondênoék,  loi.  S^  ii.  t. 
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submergé  de  Saeftingben,  suivra  son  cours  normal  et  retour- 
nera par  les  mêmes  voies,  en  laissant  sur  sa  route  le 
Passegeule.  D'autant  plus,  que  les  profondeurs  àF^et  à 
Fouest  de  Biervlîet,  excèdent  de  douze  brasses  au  moins 
celle  du  Passegeule  ;  et  l'eau  suit  naturellement  les  lits  de 
la  rivière  qui  offrent  plus  de  pente. 

En  supposant  même  que  le  reflujç,  venant  de  Sa^tingfaen 
et  de  Bouchante,  prit  son  cours  par  le  canal  d'Oostbourg,  le 
Zwin  n'en  profiterait  guère;  car  ainsi  qu'il  est  à  prévoir, 
toute  l'eau  arrivant  à  l'ouest  de  Biervliet,  qui  est  une 
brancjie  dujiont,  rencontrera  le  jusant  allant  au  Zwin  par 
Ipuverture  oh  sont  placées  les  bouées,  et  s'arrêtera  dans  le 
eanal  pendant  la  majeure  partie  3e  la  marée  basse,  par 
l'effet  du  reflux  de  la  passe  des  Wielingen  ;  et  dans  l'inter- 
valle, elle  sera  refoulée  à  l'endroit  qui  s'étend  des  bouées 
jusqu'au  canal,  par  le  Ûot  remontant  de  nouveau  du  Zwin. 

Or,  il  est  notoire  que  la  rencontre  du  flot  et  de  Fèbe  dans 
une  rivière  resserrée,  produit  nécessairement  des  bauts  fonds 
et  des  ensablements;  puisqu'à  ce  moment  d'amplitude, 
l'eau  dépose  les  matières  organiques  ou  non  qu'elle  tient  en 
suspension. 

Cet  e£bt  de  deux  courants  qui  se  heurtent  et  se  neutra- 
lisent, se  retrouve  ici  dans  la  rencontre  des  courants  du 
Zwartegat  et  du  Zwin,  qui  a  amené  l'exhaussement  du 
fonds  de  Baysande  là  précisément  où  Fon  propose  d'établir 
le  barrage. 

On  pourra  voir  tous  les  détails  sur  ces  points  dans  le 
mémoire  déposé  jadis  par  les  États. 

Mais  en  admettant  que  l'ouverture  du  canal  et  le  barrage 
de  Croxhoucke  aient  pour  effet  d'approfondir  et  «^»Hif^iid«r 
le  Zwin,  ces  travaux  «itraineraimit  encore  et  toujours  un 
péril  extrême  pour  plucdeurs  quartiers  du  pays. 

Car  l'ouverture  devant  se  faire  dans  le  but  de  fournir  ii 
la  fois  une  abondance  d'eau,  une  plus  grande  profondeur  et 
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rtmàro-èbe,il  6ft  évident  que  le  flux  passant  par  le  nouveau 
canal  et  débaucliMit  à  reoert  de  Kerrliet  rm  Bouchaate. 
se  heurtera  au  flot  arrivant  par  les  Wîelîngen,  puisque  la 
marée  baissera  au  minimum  deux  heures  plus  tôt  au  Paiie- 
geole  qu'à  Gatemesse. 

n  suit  de  là»  que  rarri^r»^  du  flot  Tenant  par  le  Zwin, 
arrêtée  par  l'eau  arrivant  de  SeeMni^  et  Bouchante,  à 
l'ouest  de  Biervliet,  attirera  l'avant  flux  venant  des  WieMuf 
gen,  qui  se  précipitera  avec  violence  dans  le  nouveau  canal, 
y  produira  des  affi>uiilements,  de  manière  que  la  digue 
mMdionale  ne  pourra  réiiitar  et  se  maintenir.  . 

Et  puisqu'il  faut  admettre  l'attractfon  mtetneDe  dep 
courants,  le  flot  du  Hont  suivra  la  même  voie;  et  alors 
disperaii  tout  espoir  de  préserver  le  canal,  surtout  lorsque 
les  vents  du  nord-ouest  joindKmt  leurs  efforts  pour  redoubler 
les  assauts  de  la  lame.  Ajoutes  que  le  fonds  de  cette  région 
est  entièrement  sablonneux,  et  qu'on  ne  trouve  pas  à  neuf 
miles  en  arrière  un  tuf  assez  ferme  pour  asseoir  une  digue 

de  sûreté  ou  enradner  des  épis. 
La  preuve  du  pressant  danger  des  terrains  sablonneux  se 

voit  à  la  digue  de  Gatemesse,  qui  est  couverte  oependant  de 
la  meilleure  glaise  qui  existe  en  Flandre  ;  le  reflux  arrivant 
à  l'ouest  de  Biervliet  du  fonds  du  golfe,  sans  aucune  contre- 
pvesnon  du  flot  des  Wielingen  et  s'engouffrant  dans  une 
large  passe,  y  a  oeueô  une  tsUe  «icavation,  que  depuis 
quatorze  ans  on  a  dû  couler  plusieurs  plates  furmes,  et 
qu'on  s'apprête  en  ce  moment  à  en  couler  une  nouvelle, 
pour  amcriir  les  affouillements. 

n  apparaît  donc  clairement  que  la  digue  méridionale  du 
canal,  faite  de  sable  et  construite  sur  un  fonds  sabloiineux, 
ne  pourra  résister  au  double  courant  de  l'ouest  de  Biervliet 
et  des  Wielingen,  gonflé  par  les  coups  de  vents  du  nord- 
ouest*,  un  récent  exemple  s'est  montré  en  1509,  lors  de 
l*ittondation  du  poUra  S.Gaaeijae;  la  mer,  dsiani  deux 
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ou  trois  marées  ne  descendit  guère  et  emporta  la  portion  de 
la  digne  la  plus  forte  en  i^ise;  aujourd'hui  même  on  ne 
peut  parcourir  à  cheval  cette  partie  réparée. 

Incontestablement  la  digue  méridionale  du  nouveau  canal 
sera  rompue  et  l'eau  de  mer  submergera  Ardenbourg,  et  de 
là,  le  quartier  de  Gand,  puisque  le  niveau  s'iJMÛsse  gradua 
éUement  dans  cette  direction,  comme  le  prouve  la  Lieve  qui 

viderait  toutes  ses  eaux  à  Gand,  si  on  ne  les  arrêtait  par 
des  vannes  (1). 

Le  percement  du  canal  d'Oostbourg  aura  de  plus  ce 
résultat,  que*  les  digues  des  quate  métiers  devront  suj^^orter 
une  surcharge  excessive;  car  déjà,  par  les  vents  du  nord- 
ouest  qui  y  régnent  en  permanence,  la  haute  marée  perdure 
souvent  neuf  heures. 

Désormais,  le  flux  venant  par  le  nouveau  canal  et  se 
précipitant  à  Touest  de  Biervliet,  augmentera  le  volume  et 
la  vitesse  des  eaux,  notamment  entre  Assenede  et  Axel  ; 
sous  cette  double  pression,  les  digues  beaucoup  trop  faibles, 
devront  céder  ;  l'eau  marine  inondera  par  VOverslagh  et  les 
autres  artères,  une  grande  partie  de  la  Fkndre  sons 
VOathrpê.  La  situation  des  quatre  métiers  sorm  d'autant 
plus  précaire,  qu'elle  repose  pour  ainsi  dire  tout  entière  sur 
le  maintien  d'une  seule  digue. 

£nfln  en  laissant  ces  dangers  et  en  adoptant  même  cette 
partie  des  solutions  que  Tapprofondissement  du  Zwin  soit 
inolsnirif,  il  reste  encore  le  doute  sur  l'utilité  dé  ce  travail 
et  sur  le  développement  du  commerce  et  de  la  navigation 
de  la  Flandre  et  du  port  de  Bruges  ;  car  le  marchand  se 
porte  de  préférence  au  lieu  oà  il  jouit  de  plus  de  libertés 
et  paie  le  moins  de  charges  pour  la  vente  de  ses  produits 


'  (l)  Nous  croj'ons  devoir  relever  cette  allégation,  qaî  est  démentie  par 
lea  lignes  de  nirellement  repriies  dans  le*  piàoM  qn*  noua  oitona  plw 

loin. 
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et  leur  exportation.  Or,  il  est  fort  problématique  que  le 
travail  da  Zwiii  et  le  port  de  Bruges  puissent  offîrir  ces 
garanties  et  empêcher  qne  la  Flandre  demeure  wm  la 
menace  perpétuelle  d'nn  désaitre  et  la  ville  de  Broget  soni 

le  poids  d'une  dette  écrasante,  contractée  sans  motif  et 
sans  profit. 

£n  prodniiaat  cette  pièce  qni  impliquait  ostenaiblement 
racceptati<m  dn  débat  (1),  les  trois  membres  recemiaissaiiiit 

donc  Finanité  de  leur  première  échappatoire. 
Le  rapport  des  commissaires  royaux  continue  (2)  : 
Mon  dit  seigneur  le  lieutenant  entendu  la  responce 
desdits  meml»res,  a  fiât  venir  devers  loi  les  bom^naistres 
eschevins  et  quatre  hommes  de  la  ville  de  Bruges,  ausqueli 
il  a  fait  declairer  j  celle  responce  et  aussi  la  forme  comment 
jl  entendoit  procéder  en  sa  dicte  charge  et  commission, 
assavoir  que  ensuivant  jceUe  il  se  informeroit  et  feroit 
informer  par  lesdits  commissaires  sur  le  contenu  de  ladite 
commission  et  des  advertissemens  a  lui  bailliez  par  lesdits 
de  Bruges  et  des  aiiltrcs  membres,  ensemble  de  tout  ce  quil 
trouveroit  servir  en  ceste  partie,  dont  il  les  vouioit  bien 
advertir,  affin  de  par  eulx  lui  baillier  les  noms  et  surnoms 
de  tels  tesmoings  quils  entendoient  et  vouloient  produire 
et  faire  examiner  sur  leurdit  donne  a  entendre  par  lesdits 
commission  et  advertissement  pour  les  oyr  comme  il  appar- 
tiendroit.  Sur  quoy  lesdits  de  Bruges  en  merchiant  mondit 
seigneur  de  son  b(m  debvoir  et  affection  denquerir  de  la 
vérité  sur  ce  que  dit  est,  lui  ont  requis  leur  accorder  la 
copie  desdits  articles  ainsi  a  lui  baillez  par  lesdits  de  Gandt, 
Ypre  et  le  Franc  sur  leurdit  advertissement,  pour  y  baillier 

(1)  Ce  fut  sans  doute  pour  prendre  acte  de  cette  ae(^cptation,  que  les 
Brugeois  firent  copier  à  leurs  frais  ce  "  cahier  d'opposition  des  trois 
membres,  "  et  payèrent  de  ce  chef  à  Jacques  de  Dene  la  gomme  dt  8l* 
4.  d.  gr.  C.  de  1518-14,  fol.  ISS  Terto»  b.  C. 

(2)  Oah.  Onderaoêkt  fo].  10  TerwH  n.  S. 
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solucion  comme  ils  verroient  estre  a  iàm,  et  de  baillier  par 
déclaration  awNUu  tesmoings;  ils  sexcuserent  de  ce  faire, 
disans-que  se  ils  le  fasoient,  on  les  pourroit  debatre  comme 
affectetz  a  eulx  ;  par  quoy  ils  requirent  a  mondit  seigneur 
mesmes  choisir  et  appeller  tels  pttwmnaiges  gens  eufai  en 
ce  oogndssans  qml  verroit  esire  de  besoing  et  de  nécessite  ; 
car  lui  et  la  plupart  desdits  commissaires  cognoissant  aussi 
bien  que  eulx  quelz  gens  se  po voient  entendre  en  matière 
de  dicaiges  et  cours  de  la  mer  ;  et  que  de  leur  part  ils 
ofitoien^  dopinion  que  lesdits  fammi  prins  aussi 

bien  es  quatre  mestiers  que  ailleurs,  pour  de  tant  mieulx 
«ntendre  et  baillier  appaisement  aulx  difficultez  périls  et 
dangiers  alleghees  par  lesdits  des  membres  a  lencontre  de 
leurdicte  jmpetration  comme  dessus  est  dit.  Laquelle  copie 
des  escriptures  ou  advertissement  ezbibe  par  jceulz  des 
membrsB,  mondit  seigneur  le  lieutenant  a  accorde  ausdits 
de  Bruges  ;  et  jcelle  par  eulx  veue,  ilz  ont  apporte  a  mondit 
seigneur  certain  escript  par  forme  de  salvacion  dont  la 
teneur  sensieut.  » 

Cette  «salYation»  ou  justiication  de  VitUmâU  des 
Arufsols  éltat  en  flamand;  nous  en  donnons  l'analyse  (1). 

Ainsi  qu'il  a  été  démontré  dans  Vintendit,  le  régime  du 
Zwin  ne  peut  être  amélioré  que  par  l'ouvertuie  du  '^r^X 
en  question,  pour  s'aisurar  une  plus  grande  puissaim  de 
reflux. 

Et  d'abord,  est-il  vrai  que  le  flot  passant  par  les  Wielingen 
.délaissera  à  la  descente  le  Passegeule  et  le  r^n^l  pour 
repasser  aux  Wielingen,  qui  offrent  une  plus  grande  pro- 
fondeur que  celle  qui  se  trouve  devant  les  bouées  de  Sluis  ? 

U  ne  £uit  pas  oublier  ce  principe  :  lorsque  la  marée  est 
étale,  sa  surface  est  de  niveau,  quelles  que  soient  les 
profondeurs  du  fonds  ;  seulement,  dans  les  plus  grandes 

(l)  Cah.  Oiidwuoék^  fol.  11,  n.  S. 
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profondeura,  le  volume  d'eau  eat  plus  fort;  in*ig  à  la 
deseento,  la  partie  qui  le  tronfe  attiiée  la  premiéve,  adt 
par  le  fonda,  aoii  par  la  siirCMe,  s'éeoiile  d'abord,  quoique 

le  fonds  ne  soit  pas  le  plus  bas,  jusqu'à  ce  qu'une  autre 
partie  soit  attirée  d'une  manière  plus  puissante. 

Ainsi,  lorsque  aux  Wielingen,  au  Passegeule,  à  Biervliet 
on  aiUeuri,  soit  an  nord  ea  à  l'eil  du  casai»  la  marée  s-eil 
élerée  pendant  quatre  beiirea  et  doit  encore  monter  pendant 
deux  heures,  Peau  descend  déjà  dans  le  Zwin,  à  l'extrémité 
occidentale  du  canal  ;  de  ce  fait  constaté  par  rexp.érience 
joumali^»  il  ressort  que  le  flot  passant  par  les  Wielingeli 
et  le  Passegeule  devra  prendre  son  cours  par  le  canal  vers 
le  Zwin,  qui  se  trouvera  plus  bas  en  ce  moment;  et  ce  flot 
formera  avec  les  autres  eaux  conâuentes  un  fort  courant 
d'èbe,  qui  durera  jusqu'à  la  fin  de  la  haute  marée  aux 
Wielingan»  et  sera  enrâite  m  exoelleat  arrièrMeAnx  jui- 
qu'au  moment  où  le  flux  remontera  dans  le  Zwin. 

Deuxièmement,  est-il  exact  que  le  reflux  traversant'  le 
canal  ne  profitera  guère  au  Zwin,  parce  qu'il  se  verra 
i^nrété  par  le  flot,  et  que  cette  rencontre  causera  des 
exiAussements  par  le  dépôt  des  matières  tenues  en  snqmoh 
sion,  comme  il  est  survenu  à  Groxhoucke  ? 

Le  fiot  et  le  jusant  se  rencontrent  partout  ;  et  partout  le 
premier  surmonte  le  second;  sans  que  ce  phénomène  naturel 
oecaaiimne  néeessaîrsmemt  des  allnvions,  des  émetfements 
on  des  bauts  fonds;  à  la  mérité,  les  fonds  s'élèfent  où  le 
flux  est  abondant  et  l'èbe  plus  faible  ;  ce  qui  est  le  cas  de 
GroxhouckOi  où  les  eaux  affluent  des  deux  côtés  et  l'èbe 
n'exerce  anmine  attraction. 

n  est  donc  contraire  à  la  raison  et  aux  rè^^es  de 
rhydraulique  maritime  de  soutenir  que  la  rencontre  de 
l'arrière  èbe  et  du  flux  au  Zwin  amènera  des  hauts  fonds. 
L'opposé  aura  lieU|  parce  que  l'èbe  sera  grosse  et  forte,  par 
coûéquent  plus  poissante  que  Tatant  floti  car  ette  nia 
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augmentée  par  l'arrière  jusant  du  Passegeule  vers  le  canal, 
et  balayera  au  vif  le  hâvre  du  Zwin,  loin  de  l'ensabler. 

Les  dépôts  n'auront  pas  même  le  temps  de  se  former, 
puisque  Tatant  flot  et  l'arrière  èbe  se  beurtant  pendant 
neuf  marées  sifr  dix  au  fonds  du  chenal,  l'avant  èbe  aura 
chassé  et  emporté  tout  le  sable  en  une  marée. 

Quant  au  danger  d'inondation  qui  résulterait^  tant  de  la 
grande  èbe  retenant  on  plus  fort  Tdame  d'eau  dans  k 
canal,  que  du  flux  se  dirigeant  rm  Saeftinghe,  Biervliet, 
Bouchante  et  le  Hont,  ces  deux  courants  s'attirant  et  s'en- 
traîaant  réciproquement  ; 

Cette  assertion  est  contradictoire  avec  celle  qui  prétend 
que  TamMidement  du  Zwin  sera  nul,  firate  d'eau  suffisante  ; 
tandis  qu'ici  on  s'arme  de  la  grande  masse  d'eau  qui  sera 
attirée  ;  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaise  I),  car  le  Zwin  en  éprouvera 
les  bons  effqts  et  gagnera  certainement  en  profondeur  dans 
la  proportion  de  cette  masse. 

D'ailleurs,  la  crainte  d'inondation  est  cbimérique,  puisque 
les  digues  du  nouveau  canal  sont  posées  en  dehors  de 
l'action  des  vents,  des  courants  maritimes  et  du  clapote- 
ment des  eaux,  garnies  de  solides  revêtements,  âdtes  d'ex* 
cellente  glaise,  de  longue  inclinaison  et  de  bàutmir  excep- 
tionnelle; sous  tous  les  aspects,  supérieures  à  celles  qu'on 
rencontre  en  Flandre  et  en  Zélande,  où  les  assauts  des  vents 
et  des  tempêtes  sont  beaucoup  plus  redoutables  que  dans 
le  canal. 

Si  par  aventure,  quelque  affouillement  se  produisait,  on 
aurait  tout  moyen  de  le  combattre  par  des  jetées  en  fascines, 
des  gazonnages  et  des  blocs  de  pierre,  comme  cela  se  pra- 
tique en  Flandre  et  surtout  en  Zélande,  en  des  endroits 
plus  périlleux,  et  comme  on  l'a  pratiqué  autrefois  pour  les 
digues  de  Gadsant,  de  Slepeldamme,  Goxide  et  Oostbourg, 
qui  supportaient  alors  tout  Teffort  des  eaux  refluant 

d'4nvers,  la  passe  des  Wielingen  n'étant  pas  encore  ouverte. 
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Quant  à  la  contr»  digue  qu'on  a  dû  mettre  en  retraite  à 
Gaternewe,  la  eaaae  protieat  de  oa  qua  ks  adhérités  des 
poldrei  avaient  négligé  de  oonstniire  à  tampa  dea  jetéaa  èt 

des  brise-lames  ;  mais  le  courant  qui  s'établira  dans  le  canal 
d'Oostbourg  n'est  pas  à  comparer  avec  celui  de  Gaternesse, 
qni  était  fonné  p«r  quatre  affluents,  saToir  l'Escaut,  le  Hont, 
le  pays  ittl»Baigô(l)  la  Paasafaola,  donl  laienecmlre 
impétueuse  causait  des  tonrbillons,  des  affonillements  et 
des  chocs  jusqu'au  talus  de  la  digue;  ce  qui  n'arrivera 
jamais  dans  le  canal. 

Qoand  même,  ce  qn'à  Dieu  ne  plaise,  la  digue  du  canal 
dût  céder  à  la  suite  de  l'ouverture,  Tinondatien  n'entahirait 
pas  le  pays  dans  les  proportions  alarmantes  qu'on  décrit  ; 
car  on  y  apporterait  des  remèdes  aussi  prompts  qu'éner- 
giques ;  téomin  ce  qui  s'est  pasaé  au  siège  de  Sluis,  après 
qu'on  avait  rompu  ka  diguaa  à  Slapeldamme  et  à  ^run^iaars, 
et  que  l'eau  de  mer  prit  son  libre  cours  à  travers  les  terres  ; 
le  dégât  n'acquit  point  une  telle  extension  ;  là  encore  on 
n'avait  paa  la  proviaioi»  de  matériaux  de  secours  qui  se 
troiive  acaoBHilée  aor  lea  livea  du  canal.  D'ailleurs,  la 
nouvelle  ^gue  qu'on  vient  é&  oonatmire  de  Cozida  à 
Slepeldamme  opposerait  une  barrière  inflexible  à  Fenvahia- 
sement  des  eaux. 

Pour  ce  qm  regarde  lea  dignes  des  quatre  métiers,  qui 
devraient  tôt  ontard  aoeeeinber  aooa  le  poids  redoublé  dea 
courants  : 

L'oljection  semble  peu  sérieuse  ;  car  il  est  indubitable 
que  deux  ouvnrtnrea  laisseront  paaser  plus  d'eau  qu'une 
seule;  avant  que  le  flux  venant  de  Biervliet  et  celui  venant 


(1)  Su  la  carte  de  Koeriua  Qermania  inferior.  Amst.  1617,  le  pays 
Hbmergé  (verdroncTien  landt)  aux  Quatre  motiers  pst  formé  pnr  tine 
«pèce  rie  golfe,  s'étendant  de  Philippin*  an  saa  de  Gand,  à  Weatdorpe, 
▲lele,  StMlaot  et  WiU^kenakwke. 
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dea  Wielingen  vers  les  Quatre  métiers  j  auront  atteint  la 

mi-marée,  pour  attendre  pendant  trois  heures  la  fin  de  la 
marée  montante,  l'eau  commencera  à  baisser  dans  le  Zwin, 
et  le  jusant,  par  la  loi  de  l'attraction,  se  jettera  dans  le 
canal,  emportant  avec  lui  la  grande  part  de  l'arrièro-flux 
qui  d^udke  par  les  Wielingen;  de  sorte  que  Peau  ne 
l)assera  pas  une  pleine  marée  aux  Quatre  métiers,  comme 
elle  le  fait  maintenant,  et  que  son  volume,  au  lieu  d'aug- 
menter>  sera  fortonent  diminué. 

£nfin,  quant  au  développement  problématique  du  com- 
merce, ceux  de  Bruges  répliquent  que  les  marchands  s'étant 
plaints  de  l'insécurité  de  la  navigation  comme  d'une  cause 
de  suspension  et  de  ruine  de  leur  trafic,  il  est  à  croire  que 
cette  cause  étant  enlevée  et  le  Zwin  étant  rendu  à  son  état 
antérieur  de  navigabilité,  les  relations  commerciales  repren- 
dont  leur  ancienne  activité.  Leur  espoir  est  fortifié  par 
l'adhésion  unanime  des  négociants. 

Cette  réfutation  en  règle  ne  fit  plus  hésiter  un  momiii 
les  commissaires,  ainsi  que  l'exprime  leur  rapport. 
.  «  Tout  ce  ainsi  fait,  mondit  seigneur  le  lieutenant  a 
chargé  ausdis  conunissaires  eulx  transporter  ès  villes  de 
Lesduse,  Oostburg  et  ailleurs  ou  besoiog  seroit,  pour  faire 
visitacion  des  lieux  ou  ladicte  ouverture  se  feroit,  des 
dicques  que  Ion  trouveroit  de  nouvel  estre  faictes  pour  la 
seurete  du  pays,  et  aussi  des  perik  dangiera  et  jnconv^ena 
qui  en  ce  fidsant  pourroient  advmiir.  En  ouuiant  laquelle 
charge,  lesditz  commissaires  se  sont  transportez  le  ix^  jour 
du  dit  mois  de  febvrier  en  ladicte  ville  de  Lescluse  pour 
accomplir  jcellc  leur  charge  et  commission  selon  que  cj 
après  sera  déclaré. 

«  Le  x*  Jour  dndit  mois  de  febvrier,  matin  a  la  marée, 
lesdits  commissaires  se  sont  trouvez  sur  le  Zwin  de  Lescluse, 
et  dillec  vers  ven  la  mer  avec 
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mioiiiiieni;  auquel  lieu  ont  entendu  la  disposition  dudit 
Zirin,  qui  efl  tel  mtiply  de  mUobi  «ne  londit  en  thiois 
haneîcen  endeplatm,  que  tantost  ny  aura  pdnt  de  profon- 

,  deur.  Et  meismement  aux  tonneaulx  a  basse  marée,  la  pro- 
*  '  fondeur  j  est  sy  petite,  que  le  hoyt  ou  quel  daucuns  de 
nous  Mloiflnt,  touflha  la  tem  ;  et  naloit  ledit      qu»  pied 
et  demy  parfondt. 

^  «Les  dits  commissaires  retournez  de  ladite  visitacion,  ils 
ont  de  rechief  veu  et  Yisite  lesdits  commission,  advertisse- 
ment  et  eacript  des  memlareB,  sur  lesquels  ils  ont  fait  faire 
eertain  abrège  pour  prooeder  a  leordite  ji|foriiiali0&  et  oyr 
plusieurs  tesmoings  adjoumez  par  Tertu  de  la  eomnrfssion 
sur  ce  despeche  par  mondit  seigneur  le  lieutenant.  Et  pour 
oe  qui!  estoit  besoing  oyr  bon  nombre  de  personnaiges  et 
que  lesdits  oommissaires  estoimit  an  nombre  de  quatre, 
pour  aln^er  et  araneer  kurdite  eliaife,  afin  dmfter 
despence  et  gaignier  temps,  aussi  a  la  prière  desdits  tes- 
moings qui  requeroient  briefve  despeche  et  expedicion,  se 
sont  mis  a  besoignier  en  leurdicte  jnformacion  en  deux 
auditoires,  assea^oir  diaenae  deulx,  deu;  et  a  chamie  fois 
que  ung  tesmoing  aToit  et  a  este  oy  en  sa  déposition,  se  sont 
jceulx  commissaires  trouvez  ensemble,  ou  en  leur  présence 
a  este  leu  au  tesmoing  sa  déposition  pour  savoir  sil  ny 
Toulmt  riens  oerrigier,  changier  ne  muer,  affin  de  tant 
plus  soeuranent  prooeder  en  ladite  diarge.  Et  des  dits  et 
déposition  desdits  tesmoings  ainsi  oyz  la  deelaraeion  ssn- 
sieult  a  (1). 

L'enquête  était,  en  effet,  la  voie  la  plus  sûre  et  la  p^us 
directe  pour  atfeiindve  k  Térité.  La  nmmlle  prooôdureque 

la  commission  Tenait  d'adopter,  abrégeait  singulièrement  la 

longueur  des  dépositions.  On  n'entendit  pas  moins  de 
trente-neuf  témoins  en  cinq  séances. 

-  (1)  C*h.  OiuUnMrà,  loL  14k  a.  a. 
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l^utes  ces  dépositions  étant  actées  en  flamand,  nous  les 
résumons  ioi  afae  ooncisl<m  et  fidélité. 
I.  Pierre  de  Wint,  natif  d*Assenede,  âgé  de  54  ans. 

Depuis  l'âge  de  huit  ans  a  été  occupé  aux  travaux  hydrau- 
Uques,  comme  arpenteur,  dykmeester^  etc.  A  été  consulté  sur 
Fétat  du  Zwin,  qui  s'ensable  par  FinsuiBsânoe  de  Tarri^ 
ébe.  Est  partisan  du  barrage  complet  du  Zwartegat  et 
pense  que  la  digue  projetée  à  Croxhoucke  sera  inefficace. 
L'obstruction  du  Zwin  sera  accomplie  avants  cinq  ans. 
L'ouYorture  du  canal  d'Oostbourg  n'amènera  pas  un  plus 
grand  Tolume  d'eau  au  Zwin  ;  le  courant  sera  attiré  ^ers 
les  Wielingen,  qui  ont  une  profondeur  plus  forte  de  douze 
brasses. 

Il  rectifie  cette  assertion  à  la  vue  des  et  cartes  (1), 
qu'on  lui  met  sous  les  yeux.  Le  flux  tenant  des  Wielingen 
Ters  Bienrlieit  et  les  quatre  métiers,  sera  forcé  de  reculer 

par  le  Passeguele  et  le  canal  à  la  basse  marée  :  le  trajet 
jusqu'au  Zwin  étant  plus  court  de  deux  miles  que  celui  des 
Wielingen  au  Zwin,  lequel  compte  six  à  sept  miles^  la  mnée 
y  sera  nuùns  longue  et  l'èbe  desoendra  alors  qu'elle  monte 
encore  vers  Kerrliet.  L'arrière-èbe  de  Biervliet  suivra  la 
môme  voie,  puisque  la  pente  du  fonds  se  poursuit  en  incli- 
nant jusqu'au  Zwin  (2). 


(1)  "  Soilderie  ende  beworp  ofte  porfcrature.  " 

(2)  "  In  den  eersten  zo  zult  nootsakelio  zyn,  by  natuerlicken  loope  van 
àm.  ynàK%,  dal  alit  iwaire  oommen  sal  van  westen  metter  vloet  tooter 
WiéUagb^  inalrn«d>  m%mlk  cMs  wpt  ghetyde  ende  treckende  naer 
BterrUel  ende  Toort  aaer  de  Tiar  mnladiteii»  dftleea  aaSeragrooldeel 
Tan  don  selTen  wntre  lal  bedwoageB  mfu  uAAmt  te  deisM  «iiâe  Tnllese 
jnde  PMMgeulIe,  ende  Tta  àamt  tootI  doer  toMud  mettor  ToonMide 
ebbe  ter  verdiepinghe  ran  den  Zwene  ;  de  redene  es,  -wiat  elet  tielTe 
wetre  van  den  westen  jnde  Wielingben  vloyende  ghecommen  wort  jn  de 
Passeguelle,  zo  hevet  noch  wel  te  vloyene  twee  îmeren  of  meer,  ende 
voor  dien  tyt,  zo  beghinnet  te  ebbene  jnt  Zwin,  welckeebbe  locken  ende 
treoken  sal  themwaerts  twatre  van  den  caoale,  ende  by  conaeqaente 
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U  ne  croit  pas  au  danger  d^inondation  des  Quatre  métiers; 
htfliêiiitt  quaalilô  d'mxi  ajjant  dans  le  projet  deux  paisaged 
an  lien  d'un  (»Toir  la  canal  ka  Wielingan),  anrainoina 
d'intensité  et  de  Titesse,  et  le  remous  sera  pins  fiûUa. 

Le  danger  de  mptnre  de  la  digue  méridionale  du  canal 
na lui samUe  pas phis  aérienx;  on  a  tous  las  moyens  de 
la  combattra;  la  plus  sûr  sarait  paut-étra  da  rantooar  la 
digue  da  défense  du  Bieffimse  à  Gozida  et  d'aoqu^  le 
terrain  environnant  qui  se  compose  de  la  meilleure  glaise. 

II.  Joos  Ympîns^  écontêto  d'  Assaaada,  à§é  da  54  ans. 

n  ne  connaît  pas  axaelament  la  section  da  k  rada  da 

Sluis  ;  mais  il  a  appris  que  le  Zwin  était  menacé  d'obstruc- 
tion par  les  ensablements  et  le  manque  de  chasses. 

Il  aatima  ^  la  canal,  à  cansa  da  son  étroitaaw,  stdnra 
des  corrodations  à  rentrée  dn  flot,  et  qu'il  faudra  à  deux 
cents  verges  d'espacement,  raccorder  une  contre  digue  à  la 
digue  méridionale,  et  de  mémo  éieyer  une  semblable  contre 
digna  dans  la  méridien  d'Ooatbovif . 

n  pense  que  PouTarture  du  canal  ne  détournera  pas, 
d'une  façon  sensible,  le  grand  courant  des  profondeurs  des 
Wiaiingen,  aussi  longtemps  que  le  canal  ne  présentera  pas 
daa  pidondann  égalas.  La  hanrt  à  nîTcan  da  Tèba  at  du 


twatro  vander  Paasegutlle;  want  by  natnren  thoochete  watre  de  lee|^0 
volghen  moet  ;  om  dat  ûen  loop  vauder  Passeguelle  duer  tcanal  tôt  jnt 
Zwin  drie  mylen  coriare  M  daa  àm&t  àm  Wielinghen  tôt  jnt  ZwiBbedra- 
ghaade  tuMMshen  de  msm  aide  aeren  mylen.  £nde  nito  dtom  da*  de 
Tooneide  kwp  oortare  ee,  k»      f^Mfeijde  Tan  dan  vloada  daer  «an* 
ghedaaa;  lo  dat  da  Toor  abba  tenkmt  comaïaii  aada  valfhen  moet 
awtfM^  aenen  daela  vaa  dan  voorseiden  vioct  zyn  ghetyde  naer  Bienrliei 
noch  makende.  Tenanderen  als  de  acbter  ebbe  voor  by  Biervliet  commen 
Bal,  zo  moet  die  ooc  olso  wel  jnt  canal  vallen  als  jn  do  Wielinghen,  alzo 
wel  by  redenen  boven  by  hem  ghedcposeert  als  dat  by  -watcrpasso 
bevondt'U  es  ten  canalo  neder  yyiide,  ende  noch  ueerdoio  te  Coxyile,  ende 
noch  ueerder  jnt  Zwin  daer  twater  vallen  moet."  Cab.  Onderzoek, 
fol.  15,  n.  4. 
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flux  produit  le  moment  de  Tétale,  mais  nul  ne  saurait 
prédire  en  quel  endroit  inYariable  ce  iianrt  aum  lieu  à 
Taraiir  (1). 

Quant  an  danger  des  dignes  des  Quatre  métiers,  il  ne  Ini 
semble  pas  bien  redoutable,  quoique  le  flot  gagnera  en 
vitesse  et  en  hauteur,  parce  que  le  chemin  par  le  canal  sera 
pins  court  qne  par  les  Wielingen.  La  basse  marée  dans  la 
eanal  sera  avancée  d'nne  demie  heure,  et  ainsi  elle  attirera 
nne  partie  des  eaux  du  Passegeule. 

III.  Jean  Vrambout,  bourgmestre  d'Eecloo,  âgé  de  71  ans. 

Eiaroe  la  profession  de  géomètra  depuis  fingt  ans,  et 
connait  parfoitement  le  Zwin,  qu'il  croit  perdu  ayant  quatre 
ans,  si  l'oii  n'emploie  des  remèdes  énergiques.  Il  approuve 
ceux  préconisés  dans  Toctroi,  et  pense  que  la  marée  d'êbe 
passera  annâ  bien  par  le  Passegeule  que  par  les  Wielingen, 
surtout  par  un  courant  de  l'ouest  à  l'est  ;  car  tandisque  le 
flot  montera  encore  dans  les  Wielingen  pour  se  diriger  vers 
Biervliet,  l'eau  du  canal  aura  commencé  à  descendre, 
attirera  celle  du  Passegeule  et  y  produira  Pavant-èbe  ; 
Parrière-èbe  de  Bier? liet  la  suim  ;  à  la  Térité,  a?ant  que  la 
chasse  soit  achevée  du  Passegeule  jusqu^aux  balises  du 
Zwin,  la  grande  masse  prendra  le  chemin  des  Wielingen  ; 
ipais  la  chasse  faite,  toute  l'èbe  se  partagera  entre  les  deux 
passages,  n  serait  diffiicile  de  précisar  la  durée  des  chasses, 
car  Paetion  de  la  mer  est  extrêmement  variable.  Il  &udra 
l'expérience  d'un  an  pour  constater,  avec  quelque  certitude, 
les  effets  du  système.  Néanmoins  il  estime  que  le  travail 
prqjeté  sera  efficace  pour  Papprofondissement  du  Zwin  ;  il 

(1)  "  Zecht  Toort,  dat  hij  wel  week  datter  rencontre  Tan  ebbe  ende 

Tan  vloot  altyts  ghebuerei;  moet,  ende  cen  verlandinghe  maken  ;  maer  te 
wat  plaetsen  dio  ghebuorcn  sal  jn  dit  stick,  weder  jnt  Zwin,  weder 
diepe  ju  do  /.ce,  vn  os  liciii  niet  niouholic  te  deposeernc,  zo  hy  ooc  mcent 
dat  nienieut  ter  weorelt  mett(>r  warachtichede  zoude  conuen  zeggen.  " 
Cah.  Onderzoekj  fol.  17  verso,  n.  à. 

a 
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10  aerail  itentktêgp^  n  bt  Brugeois  ayaient  trouyé  les  nofiaiis 
finmdwi  pw  birer  complétoment  le  Ziparliyrt;  oeqni 
aurait  grossi  le  Telmne  d'eau  desdnée  aux  cbasses. 

A  l'objection  que  Teau  trouvant  à  Biervîiet  des  fonds  de 
doiuse  brasses  au  dessous  de  la  côte  des  balises,  ne  pourra 
remonter  jusqu'au  Zwiu,  il  répond  :  que  la  mr&oe  de  Fean 
étant  plane  de  Mendie!  aux  balises,  au  moment  de  Pétale, 

11  faut  négliger  les  profondeurs  pour  ne  tenir  compte  que  de 
la  quantité  et  de  la  direction  des  courants  du  reûux  ou  de 
la  descente. 

A  Tobjection  que  la  rencontre  du  jusant  et  du  flux 

amènera  des  dépôts  de  sable  dans  le  Zwin,  il  répond  :  que 
la  règle  des  marées  est  que  Tavant-èbe  n'a  pas  de  heurt, 
puisqu'elle  succède  immédiatement  an  flux  ;  et  quant  à 
rarrière-èbe,  qui  rsncontre  toujonn  FaTant  flux,  elle 
éprouve  souvent  arr<*  t  et  dépose  du  sable  au  point  d'inter- 
section ;  mais  ces  dépôts  sont  d'autant  plus  faibles  que  Tèbe 
a  plus  d'amplitude.  Quant  à  âxer  ce  point,  il  ne  pourrait  le 
laire  exaetenrant  ;  toutefois,  d*aiMrèB  m  ealonls,  il  pense 
que  ce  ne  sera  guère  aux  balises  ni  au  Zwin,  mais  plutôt  au 
profil  des  trois  paroisses  ou  de  Terneusen  ;  parce  que,  à  la 
suite  de  T  ouverture  du  canal  et  du  barrage  de  Croxhoucke, 
Fèbe  aux  balises  sera  ayancée  de  deux  à  trois  heures  ;  tandis 
que  maintient  la  passe  très  aeorae  de  Groxhoneke  restant 
ouverte,  l'eau  se  répand  dans  le  Ztvartegat  ;  après  le  bar- 
rage, elle  devra  se  déverser  par  le  Fastersluis^  par  où 
les  chasses  s<mt  possibles,  et  non  ailleurs  (1). 


(1)  "  GlieTneolit  lioe  iwtABt  têa  1)j  Biavrliei  oomiMnde  mit  der 
giooter  diepte,  welke  diepte  tmi  twaelf  rtmm  of  meer  ûmn  Un  toiiii«a 
m,  «mmm  md  ghmàcm  lea  yooneideii  tonaeii,  waat  het  hy  iiais«r» 
Bîet  ctomeii  «a  mach  P 

"  Zeeolit  dat  tappente  tbxi  den  watre  to  Biervîiet  hooghare  Mvettar 
ébbe  nstor  Honte  commende  dan  twatre  dat  es  ten  tonnen,  ende  alao  «a 
■thaliidi»  gfoota  ditpte  'nmésa  grad»  niet  MMBMkmi,  MiraUM^ 


Ain  qne^tfon  :  s'il  ne  craint  pas  qu'après  Touyertures  du 
eanal,  k  flot  Tenant  de  Touest,  ne  s*élèfe  aTec  plus  de  foroa 

contre  les  digues  des  Quatre  métiers,  puisqu'au  lieu  du  seul 

passage  des  Wielingen,  il  débouchera  alors  et  par  les 
Wielingen  et  par  le  canal,  ce  qui  augmentera  son  volume  et 
son  impétuosité,  surtout  sous  la  poussée  des  vents  de 
nord-ouest? 

Il  répond  :  C'est  un  principe  fondamental  du  cours  des 
marées,  que  Teau  monte  et  descend  alternativement  pendant 
six  heufes  ;  mais  elle  ne  gagne  rien  en  hauteur  qu'elle  ait  à 
tmterser  un  ou  deux  passages.  A  la  Térité,  si  elle  a  plusieurs 
passages  a  franchir,  la  marée  pleine  se  produit  plus  tôt  ; 
mais  par  là,  les  digues  ne  subissent  pas  plus  de  clapotements 
OU  de  chocs.  Le  yent  du  nord-ouest  ne  produit  ni  plus  ni 
moins,  que  l'eau  arrive  par  une  ou  i»r  deux  passes,  d'après 
Pexpérience  que  le  témoin  a  aequise  dans  les  dicages, 
notamment  depuis  la  guerre  d'Espagne. 


tghiMat  datter  boven  vloyen  zal  ;  want  de  diq>te  en  ebt  Bemmeniieer 
▼■t,  Biaer  wel  twatre  datter  boven  loopt  ende  vloyet. 

**  Obemeolit  oft  tghemoet  dat  altyta  ghebaert  Taader  ebbe  feglMa  de 
▼ket»  aiet  aiakea  ea  sal  gcoot  nat  Jat  Zwia  ofte  eidera.  daerbj  twevok 
te  Tercteilii  aoade  wocdem  t 

/*  ZecSit  dat  alvoecan  eea  regliele  ee  jade  loop  Taader  see,  dat  de  roor 
ébbe  gbeeae  rencontre  en  heeft,  waot  zoa  volcht  temtoad  de  vloet;  ende 
aie  vande  :  acbter  ebbe,  die  altoos  de  Yconrloet  gbemoet,  die  pleegbt 
meest  de^  stegheringhc  te  makene  ende  zandcn  te  werpcn  daer  se 
ver^adoren,  macr  vele  min  zands  wastcre  als  de  ebbe  zocre  vroom  os  ; 
maor  waer  dat  troncontre  ghebneren  sal  jn  dese  zake,  en  zoude  hy  van 
v/el  wetene  niet  connen  deposeren  ;  maer  dynct  hem  déposant  wel,  dat 
ten  tounen  uoch  jut  Zwin  niet  ghebueren  eu  zal,  maer  eer  ten  drien 
prochien  of  Temense  ;  hj  dat  aist  tcannael  gheopent  wort,  ende  te 
Orasboooke  gbeflotea,  twee  ol  dxie  hoerea  Toor  ebbe  tea  tonaea  aatgaea 
Ml,  die  ail  aa  teOfOsbonoice  eagliealotea  ijade  treet  daer  tZwarfcegat, 
eade  iM  daer  ^mm  ter  Slaiia;  aiaer  de  Tooneide  alatiagbe  gbedaea 
ijBde,  zo  zal  de  irooneide  ebbe  gaea  daer  tpas  ter  Sloaa,  bjdea  welolçea 
lOBflringhe  gbebœrea  math  eade  aBden  aiet.  **'  Oab.  Ondênoék,  foL 
l%B.làS. 


11« 

BnliB,  à  la  qneftioB  :  ai  l*owrait«ra  éii  oa«il  ptémiib 

pas  de  danger,  parceqne  les  dignes  ne  sont  pas  cwwtmitaa 

également  de  forte  glaise  et  que  sa  largeur  ne  semble  pas 
proportionnée  à  la  quantité  d'eau  qu'il  devra  recevoir  ? 

Il  répond  :  qu'il  a  été  emi^oyé  à  la  eonatrdotion  des  deux 
digues  du  canal  ;  qtie  la  terre  déni  on  a  £iil  usage,  était 
bonne,  et  même  supérieure  à  celle  de  la  digue  d'Assenede, 
qui  fait  face  à  la  pleine  mer  ;  s'il  y  a  présomption  de  glisse- 
.  ment  ou  de  mpture,  on  y  remédie  par  des  jetées  de  pierres, 
de  &8oiiies  on  de  bds,  eomme  eela  se  pratiqneà  ter  Mode  et 
ailleurs  en  Zélande  ;  pour  pins  de  sécurité,  il  conseillerait 
d'assurer  la  digue  méridionale  par  une  contre  digue  appelée 
Noodtdyck  ;  mais  il  faudra  attendre  l'expérience  d'un  an 
m  denx  pour  en  dévoiler  la  nécessité. 

n  termine  en  approuvant  de  tont  point  le  projet^  et  en 
indiquant  un  moyen  do  le  compléter,  qui  consisterait  à 
acquérir  deux  ou  trois  petits  poldres  sis  entre  Darame  et 
Slttis,  et  à  les  convertir  en  un  vaste  bassin  de  retenue  pour 
aetim  les  chasses  dans  k  Zwin. 

IV.  Jacques  Huugbc  de  Watervliet,  natif  de  Briel 
^ollande),  âgé  de  55  ans. 

y.  Adrien  Stolpaert,  géomètre  àHulst,  âgé  de  33  ans. 

YI.  M*  lierin  de  Vlieghere,  tendioste  à  Slnis,  âgé 
de  51  ans. 

VU.  Jean  Goethals,  habitant  Watervliet,  âgé  de  54  ans. 

Bépètent  ^  peu  de  mois  et  confirment  la  déposition 
précédente. 

Stwicc  à  Sluis  du  14  février, 

Vni.  Baudouin  Witooc^e,  écoutète  de  W<^ter?liet  et 
géomètre,  âgé  de  43  ans. 

Il  précise  l'explication  du  premier  article  de  l'interroga- 
toire en  disant  que  le  reflux  se  produira  dans  le  canal  deux 
heures  plus  tôt  qu'aux  Wielingen  et  à  Biervliet»  parce  que 
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la  dislanee  do  Zwim  au  Passegeule  par  Gatemesse  et 
Tsendike  n*est  que  de  trois  miles,  tandis  que  du  Z  vin  au 
Passegeule  par  les  Wielingen  elle  mesure  au  delà  de  sept 
miles  ;  il  s'ensuit  que  la  marée  commencera  à  descendre 
dans  le  canal  pendant  qu'dle  monte  msare  dans  les 
Widingen. 

IX.  Daniel  Bauwinsseune,  né  au  Briel  (Hollande)  et 
habitant  Watervliet,  â«é  de  56  ans,  ouvrier  dicquenr 
depuis  86  ans.  ^ 

n  complète  ainsi  le  détail  sur  les  apports  de  sable  causés 
prétendument  par  la  rencontre  du  flot  et  du  jusant:  jamais 
je  n'ai  vu  que  des  bancs  de  sable  ou  des  émergements  d*eaux 
▼asardes  fussent  produits  par  cette  rencontre,  mais  j'en  ai 
vu  natoie  de  grandes  profondeurs  et  des  goulets  ;  en  suppp- 
sant  même  que  des  hauts  devraient  en  provenir,  ils  se 
formeraient  bien  au-delà  du  Zwin,  attendu  que  le' jusant 
débouchant  du  canal  remporte»  de  loin  sur  le  flot,  de 

mamère  qu'ils  ne  se  réuniront  et  se  neutraliseront  qu'au 
large  (1).  ^ 

X.  Pierre  Simoens,  dit  de  Pachteie,  tenchoite  à  Ifoer- 
kerJw,  âgé  de  48  ans  et  géomôt»  diqmis  26  ans. 

H  a  été  consulté  au  temps  du  roi  de  Castille,  lorsqu'à 
s'est  agi  de  creuser  le  canal  d'Oostbourg,  et  û  maintient  atm, 
opinion,  émise  alors,  qu'il  suffît  de  barrer  le  Zmartegat 
pour  assurer  une  cluMe  abondante  et  efficace  dans  le  Zwin 


(1)  Zecht  dat  van  allen  zynen  voorseiden  tyde.  hj  noyeni  en  wiiia 
zanden  ofte  platen  wassea  nut  voorseide  ghémoet  ;  ^"Lr  wî 
îÏnÏÎlSri!  ^'T"  'l^^'^'"''  '"'^  ^^^^'"«^^  gtebuerde,  hoo 

d.  ebbe  uniTtLSî  IZZT^^^  'T'^'' 

1    i.       ,  ,  mên  iiMr  yerrasschen  2al  de 

voorvloet.  zo  dat  se  rei»,  tet^M  Mwmm  ^«igiidMM  ««lien  "  cl 
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et  nettoyer  la  rade.  Si  le  premier  barrage  du  Znwrl^a 
été  partiellemeat  détruit,  ce  fat  par  la  faute  des  adversaires 
da  port  de  Bmges,  el  non  par  le  conseil  ou  la  négligence 
des  ingénieurs.  De  pins,  fl  a^ail  proposé  de  donner  an 
canal  une  largeur  de  100  wges,  tandis  qu'on  Pa  portée  à 
84  verges;  il  croit  son  idée  préférable. 

Pour  tout  le  reste,  il  adhère  aux  témoignages  précédents. 

XI.  Jean  Simoens,  franohoste  à  Cadsant,  âgé  de  44  ans, 
dicqueur  depuis  25  ans. 

Xn.  Adrien  Gheerts,  franchoste  à  Slepeldamme,  âgé  de 
54  ans,  pilote  depuis  20  ans. 

Xm.  Midiel  GhisekHrecht,  habitant  Sluii,  né  à  Mude, 
âgé  de  59  ans,  marinier. 

XIV.  Jacques  Musaert,  bourgeois  de  Mude,  marinier  à 

Sluis,  âgé  de  47  ans. 
Confirme  ce  détail  rapporté  par  le  témoin  j^récédent,  que 

si  des  bauts  fonds  se  sont  produits  à  Bayaertshamme  entre 
Oostvliet  et  Croxboucke,  on  ne  peut  assimiler  ce  cas  à 
celui  du  canal  d'Oostbourg  au  Zwin  ;  car  ici,  il  est  seule- 
ment question  de  la  rencontre  du  jusant  et  du  flot,  tandis 
que  là,  il  existait  deux  eourants  contraires,  d'égale  gnia- 
sance,  qui  après  le  beurt,  se  retiraient  au  reflux  et  la^Rftt 
ainsi  des  dépots  de  sable. 

XV.  Ange  Bigghe,  marinier  et  bourgeois  de  ^uis,  âgé  de 
51  ans. 

Ofltre  cette  variante  :  Tout  en  admettant  que  Tèbe  com- 
mençant deux  heures  plus  tôt  dans  le  canal  qu'aux  Wielin- 
gen,  attirera  et  oitraineim  une  partie  de  rarnère-flot  des 
Wielingen,  il  croit  qu'à  la  mi-marée  basse,  oette  partie  se 
scindera  et  qu'une  section  rebroussera  cbemin  pour  tomber 
ligna  IcB  bas-fouds  do  Biervliet,  qui  sont  bien  au-dessous  de  la 
edte  des  bouées;  maûî  oette  situation  se  nuxliflera  à  mesure 
que  le  Ut  du  canal  MM  creusé  el  déblayé  par  le  oonm 
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XVI.  Jean  de  Mol,  pilote  juré  et  franchoste  d'Ardenbourg, 
âgé  de  51  ans,  à  navigué  pendant  42  ans  sur  toutes  les  mers.^ 

Il  a  été  consulté  au  temps  du  roi  de  Gastille  ;  ils  étaient 
bien  soizanle  marins  à  émettre  le  même  avis,  et  entre 
autres,  un  marin  très-expert  de  Blankenberghe,  T.nn^y»i^ 
Wouters,  dont  il  fait  un  pompeux  éloge. 

Il  ne  £Aut  exagérer  les  dangers  deruptqre  ou  d'inondation  ; 
et  il  rappelle  à  ce  sujet,  un  dicton  des  gens  de  mer  (1). 

Quant  à  Tobjection  présentée  par  le  témoin  précédent,  il 
estime  qu'il  y  a  un  sûr  moyen  d'empêcher  les  eaux  du 
canal  de  rebrousser  chemin  pour  retomber  dans  les  bas- 
fonds,  de  Kenrliet,  qui  consiste  à  pratiquer  deux  ou  trois 
tranchées  dans  les  digues  du  canal  pour  laisser  ces  eaux 
s'épandre  sur  les  schors  du  Passegeule  et  les  recueillir 
ensuite  à  rarrière-èbe  dans  le  canal. 

XVU.  Pierre  Belle,  franchoste  d'Uitkerke,  âgé  de  55  ans, 

géomètre  depuis  30  ans, 

U  a  levé  le  nivellement,  wm  d*antrea  géomètres  et 
oenstaté  que  la  pente  du  canal  à  partir  du  Passegeule 
jusqu'à  son  aboutissement  près  de  Coxide  dépasse  cinq 
pieds.  Il  a  été  partisan  du  barrage  du  Zwartegat  et  il  l'est 
encore;  mais  à  défaut  du  barrage  complet  il  lui  paraît 
indispensable  de  construire  une  digue  à  Croxhoucke  pour 
préfenir  la  déperdition  des  eaux  dans  lé  Zwartegat.  Il 
préconise  Tachât  de  quelques  petits  poldres  entre  Damme 
et  Sluis,  et  leur  conversion  en  bassin  de  chasse  ;  il  attribue 
Tensablement  du  Zwin  surtout  à  In^manie  impré?oyaaté  des 
endiguements. 

Pour  le  reste,  il  confirme  les  dépositions  antérieures. 


(l)  *'I>Mr  M  dopt,  dMT  wflt  M  jnne  ;  end»  daer  ee  inné  wille 
ende  quwt  doea  Mèh.  dMT  M  m  dMoiit,  ^àmm  toed«ii  wiU.  "  Cah. 
Qndtrwtfc,  ioL  ai  tmo^  a,  % 
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XVIII.  Pierre  Baaelare,  franchoste  d'Ardenbourg,  âgé  de 
54  de  ans. 

Séance  à  Sluis  du  15  février. 

XIX.  Ange  Baerts,  bourgeois  de  Sluis  et  marinier,  âgé  de 
50  ans. 

XX.  Jacques  JanMeoiiA,  poarlêr  de  Mude,  âgé  de  45  ans 
et  marinier  depuis  30  ans. 

Il  préconise  également  les  tranchées  dans  ks  berges  dm 
eanal,  à  la  hauteur  des  scbors  du  Passegeule. 
AuHenee  à  OoMawrg  â»  16  février . 

XXI.  Jacques  Masureel  de  Capricke,  âge  de  41  ans. 

A  propos  de  la  résistance  des  digues  du  canal,  il  explique 
cemment  la  dîgue  du  Sinte  Catheline  polder  s'est  rompue, 
par  suite  d'an  fossé  qu^ou  ayait  erensé  au  ]^  da  la  berme, 
qui  amena  un  glissement  du  talus  et  Falhisssiiiaiit  de  la 
digue. 

AuéUenee  à  Ascel  du  2à  février. 

XXII.  liéfin  Leyns,  âgé  de  60  ans,  marinier;  a  affisté, 
il  y  a  20  ans,  à  la  rupture  de  la  nouTelle  éeluse  d'Assenedei 
qui  amena  l'inondation  de  22,000  mesures  de  terres. 

Il  pense  que  la  digue  sud  du  canal  aura  beaucoup  de 
peine  à  résiitor  au  èkoc  ai  an  firottemeat  des  eaux,  et  il* 
propose  de  Tassurer  par  une  contre  digne  plaoée  à  4  e«  500 
verges  en  retraite;  car  les  épis  de  pierre  ou  de  bois  ne 
suffisent  pas  et  ne  sont  pas  eux-mêmes  à  Tabri  d'un  coup  de 
mer  ou  d'une  rafok. 

Il  présume  que  le  flux  ayant  le  double  passaflo  pHT  k 
canal  et  les  Wieliogen,  amènera  un  plus  grand  Tolume 
d'eau,  surtout  dans  les  passes  de  Saeftinghen  et  d'Honte- 
nesse  ;  par  suite  les  digues  dans  ces  parages  auront  à 
supporter  plus  de  pression,  notamment  par  les  Tonts  du 
nord  et  nord-ouest  ;  au  besoin  on  pourrait  y  remédier,  à  la 
première  apparence  du  péril,  en  fortifiant  et  exhaussant  do 
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deux  à  trois  pieds  les  digues  menacées.  Mais  il  serait  juste 
de  mettre  ces  frais  de  consolidation  à  charge  de  la  généra- 
lité de  la  Flandre,  puisqu'ils  ont  pour  but  de  sauver  le 
pays;  et  il  cite  le  précédait  de TordcMHianoe du  22  novembf» 
1494,  qui  mit  également  à  charge  de  la  prorince  les  quarante 
mille  couronnes  destinées  à  réparer  les  désastres  de  l'inon- 
dation, causée  par  la  rupture  de  la  nouvelle  écluse  et  qui 
s'étendit  jusqu'au  pays  de  Waes. 

XXm.  Nicaise  Claissens,  habitant  Axel,  âgé  de  29  ans, 

marinier  depuis  10  ans. 

XXIV.  Arnout  de  Wint,  habitant  Axel,  âgé  de  47  ans. 
Conflrment  la  déposilioii  précédente.  ' 

XXV.  Jean  Aertzone,  habitant  Zande  au  district  deHulst, 
âgé  de  70  ans,  maitre-dicqueur  depuis  52  ans. 

Afidt  partie  à»  lacommissten  instituée  par  le  roi  deCastillo 

et  a  soutenu  le  système  du  barrage  duZwartegat  au  S.Marie- 
veer,  concurremment  avec  le  creusement  du  canal  d'Oost- 
bourg.  Maintenant  qu'on  se  borne  à  la  construction  d'une 
digne  à  Ooxhoaeko,  il  croit  qu'il  ûkudra  ersuser  un  profond 
sillon  à  travm  les  sehon  bordant  la  sortie  du  canal,  si  Ton 
ne  veut  retarder  le  moment  du  jusant  et  amoindrir  sa  chûte, 
et  par  conséquent  sa  vitesse  et  son  volume. 

Il  n'est  pas  sas»  erainle  m  si^et  de  la  tane  de  rérisfcane» 
des  digues  du  nouveau  canal,  qui  sont  faites  de  matières 
sablonneuses  et  sont  trop  resserrées.  Pour  parer  à  cet 
inconvénient,  on  préconise  les  jetées;  mais  le  canal  n'ayant 
que  huit  Wfss  de  section  et  seisaste-quatoB»  verges  de 
longueur  digues  comprises  ;  les  jetées  ayant  au  moins  deux 
verges  et  se  trouvant  enracinées  aux  deux  rives  parallèles  ; 
il  ne  restera  plus  qu'une  passe  de  quatre  verges  de  largeur 
utile.  U  pnqpose  un  autre  moyeii«  coaHstattt  à  revêtir  les 
tatas  ialéîiouM,  à  des  distaaees  de  seiaa  à  vingt  verges, 
d^un  parement  de  fascinages  longs  de  dix  verges,  et  de  les 
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encaisser  avec  de  la  pierre  de  Vilvorde,  dont  il  conviendra 
d'avoir  lin*  iMUina  j^Tiaioii;  enûa  on  pourrait  fortiâerla 
digno  taàt  qui  aura  à  emyor  la  plm  grand  anaat»  par 
mie  ooatre-digue  défensifa. 

Quant  au  sort  futur  des  digues  des  Quatre  métiers,  les 
avii  aont  très  partagé!  ;  les  uns  affirment  qu'elles  auront  à 
giiUr  ma  maiéa  ploa  âaiéa  da  danx  piads;  d'anlraa  an 
eontraire,  que  leor  charge  sora  aUégéa.  Il  att  da  oitta 
opinion  ;  car  le  flot  des  Wielingen  et  celui  du  canal  deeoen- 
dront  en  même  temps,  parce  que  le  Zwartegat  par  où  ils 
dahuil  paner  paor  atteindre  1m  Wielingen,  se  trouve  plus 
à  proximité  de  la  mer  qaa  la  canal;  at  la  flot  Tenant  dn 
Zwin  par  le  nouveau  canal,  ne  deecandra  pas  beancoup  plna 
tôt  que  celui  venant  des  Wielingen  par  le  Zwartegat  ;  et  par 
là  même,  les  deux  flots  réunis,  subissant  la  même  action» 
n*ammit  aneon  effit  contraire  ans  Qnatra  métian  (l). 

Une  troisième  opinion  est  eontanna  par  las-Brageois  at 
consiste  à  dire  que  la  basse  marée  dans  le  canal  devancera 
da  daux  heures  celle  à  Toueat  da  Biarvliet,  par  le  motif 


(1)  "  Andere  ayn  van  opinie  dat  tvoors.  jnateken  van  den  canaele  den 
dycken  van  den  Vier  ambachten  niet  jnderen  en  zal,  zo  hy  déposant  ooo 
es  ;  te  wetene  dat  zo  niet  ghebaeren  ou  mach,  dat  de  voors.  vloet  yaten 
canale  eer  ende  valoker  ghecommen  sal  zyn  jnds  viw  ftiBbiiditoB  Midtt 
jnt  verâroaiokon  laat,  ôêm  dm  Tkwi  ùmmmmàm  dm  â«  WielinglMii, 
•ad»  «nnm  ssUtn  vrm  iMyo  >  ^  nàm»  va&  daMB  m,  da* 
«■rt  vn  MBia  Xarim  ymn  dat  mm  Iwai  t^warlagai»  da«r  dvara 
limlTOfBda  WieUaghen  Ioop«i  moet,  naerder  Udit  de  monde  van  der 
Ma  daa  doat  toanal  ;  anda  also  a&sal  de  vloet  commende  uat  tZwin  ducr 
tvoors.  canal  niet  eer,  of  emmer  zeero  lettel  eer,  zyn  ghetydo  ghedacn 
hebben,  dan  de  vloet  van  der  Wielinghen  commende  ducr  t Zwartegat  ; 
ende  emmere  znllen  beede  do  voors.  vloeden  ghelyc  cbbenj  by  den 
vrelcken,  naer  tverstandt  van  hem  déposant,  cesseert  targument  Tan  dar 
opinie  van  den  ghonen  die  zeghen  dat  de  Vi«  ambaohtaB  ta  Ijûm 
snllen  hebben,  omma  diatwffla  ûêM  «ififtM  dul  Ml  Uiw  UltbaB  \n  da 
attirail,  gbiidaB  a&da  kiUaa  k7d«r  Tloal  ▼sadar 
Ml  ^ya  I  waal  di*  «M  aM  M     **  Oià.  OndwMif^  fol.  41»  a.  a. 
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qaa  la  conn  par  lai  Wialingan  est  de  moitié  pins  long  que 
celui  par  le  canal. 

Il  ajoute  enfin  qu'il  a  coopéré  au  percement  àuZwartegai^ 
il  7  a  dix-huit  ans;  mais  qu'il  a  toiqduni  oonaidâré  aa 
travail  comma  une  bnrda  fiinta. 

XXVI.  Herman  van  Steellandt  de  Saemslacht  ;  38  ans. 

Exprime  ses  appréhensions  au  sujet  de  la  digue  sud  du 
canal  qu'il  faudra  armar  au  fdos  vite  d'nna  c<Mitre  digua 
da  défense  (iniate)  à  omit  varigas  m  retraite;  ainsi  qu'au 
sigat  des  digues  des  Quatre  métiers,  qu'il  faudra  renforcer 
dans  les  endroits  les  plus  menacés,  en  leur  donnant  le 
profil  de  la  digue  du  comte  Jean. 

XXVn.  Wniam  TïMi  da  Saamslaelit  ;  60  tam. 

XXVIII.  Ghislain  Ydde  de  Vrendycke;  54  ans,  dicqueur 
depuis  30  ans. 

XXIX.  Jaan  Modda  da  Vrandyeka  ;  55  ans. 

Répètent  la  déposition  précédente,  sauf  que  ce  dernier  ne 
croit  pas  au  danger  des  digues  des  Quatra  métian. 

XXX.  Antoine  Pieters,  maître  charpentiar,  dicqueur  at 
pontonniar  à  Damme;  54  ans. 

Le  moyen  le  plus  efficace  et  le  plus  pratique  d'amender 
le  Zwin  est  de  barrer  ou  le  Marieveer  à  Croxhaoeka  on  la 
Zwartegat^  et  d'ouvrir  d'una  part  la  lUNifaaa  canal  da 
Sainte-Oatharina  à  Potscmca  at  d'autro  part  celui  d'Oost- 
bourg  ;  ce  qui  amènera  un  volume  d'eau  considérable  pour 
balayer  les  vases  et  nettoyer  la  rade.  Car  la  marée  basse 
se  produit  aux  bouées  deux  hauxas  plus  tôt  qu'ans  Wielingen 
at  à  Gatamessa;  at  la  bairaga  da  Grozlimu^  feieera  la 
reflux  du  Passegeule  at  du  canal  d'Oostboarg  à  se  précipiter 
dans  le  Zwin. 

Il  réfutç  l'opinion  contraire,  qui  s'appuie  sur  trois 
ments  principaux  :  VI  les  aanx  da  fiaaftiaghan  at  du  paya 
mbàtiiéna  alyui|iiant  pas  hua  coun  par  Bi«rvlial  at 
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Ysendike  vers  les  Wielingen  ;  2°/  les  bftt  fciiès  à  Taii  «I  à 
Voxmi  de  Biervliet  qui  sont  de  douze  brasses  plus  profonds 
que  ceux  des  bouées,  les  retiendront  et  l'eau  ne  saurait 
guère  moBler;  8*/  le  peu  de  rrfux  qui  putser»  par  le  canal, 
se  heurtera  au  flot  montant,  soit  à  CroxlMmeke  ou  au  Zwîtt 
et  y  causera  des  dépôts  de  sable. 

U  répond  :  1**/  Teau  modifiera  son  cours,  parce  que  la 
distanoe  du  PiMgfole  m  Zwin  est  de  trois  miles,  tandis 
qu'elle  est  de  s^  miles  du  Passegiuk  m  Witiiiii«i;  et 
il  est  de  règle  que  le  courant  cherche  la  moindre  dMÊSM 
et  la  plus  grande  pente.  2°/  Les  profondeurs  du  fonds 
n*eixeic«Dt  d'influenoe  sur  le  mouvement  des  marées,  au 
moins  pour  les  eouehes  8upérîeiiM(l).  3'/  Le  heurt  de 
Tarrière-èbe  avec  TaYant-flot  ou  de  rarrière-£k)t  aToe  TaifaiÉ- 
ébe  n'occasionne  des  dépôts  de  sable,  que  lorsque  les  deux 
eourants  sont  d'égale  puissance;  si  ce  phénomène  se  pré- 
sentait par  hasard  el  à  certaisi  moments  à  Croxhoucke,  le 
reflux  débouchant  à  la  fois  par  le  eaïud  et  le  Passegoele,  à 
cause  de  sa  durée  plus  longue  de  deux  heures  el  de  sa  diûli 
de  cinq  pieds  sur  un  trajet  de  dix  huit  cents  verges,  aurait 
Usn  Tite  balayé  les  dépô^. 

Aussi  le  témofas  troafe441  ces  raiMiis  péramptmres.  En 
effet,  aux  vives  eanx,  chaque  marée  monte  de  16  à  18  pieds, 
et  lorsqu'elle  est  étale  au  Passeguele,  elle  monte  «neore 
d«ox  heures  dans  le  fiont,  au  profil  de  Biervliet  ;  chaque 
h&m  lepréesBte  um  baume  de  trois  pieds;  surtout  les 
dernières  bemres,  oà  le  iot  a  plus  d'întensîké  et  de  ntesee. 
Le  même  fait  a  lieu  à  Arnemuiden  par  ïlessingue,  oà  Fèbe 

(1)  "  Ende  anghaende  de  fcwede  reJene  dat  twater  outrent  Biervliet 
dieper  zoude  zyn  dan  ten  tonueu  twaelf  vamen,  dat  schijnt  dAtUr  ûêM 
niet  toe  en  doet,  want  ala  twatcr  vloyet  ende  ebt,  lO  «i  éfcihi* 
nedere  dan  tôt  den  zanden  ;  ende  zyndw  ta<gli»  ^.^^^ 
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oommenee  QM  lièvre  plut  tmrd  qn^  QaftmMMe,  qui  vdt 

descendre  le  flux  sur  la  cote  de  Flandre^  par  Wulpen  et 

Cadsant(l). 

Il  termine  en  disant  que  si  Ton  u'agit  pas  avec  promp- 
titude et  énergie,  le  Zwin,  a^ant  cinq  ou  six  amiées,  sera 
perdu  sans  retour. 

XXXI.  Roland  Tayaert,  de  Beoostenblyde  au  district 
d'Axel,  51  ans. 

A  constaté  que  Textrémité  ouest  de  la  digue  du  Bouvean 
canal  à  Potscmee  était  construite  de  mauvaise  glaise.  On 

pourrait  parer  au  danger  de  corrodation,  par  l'établissement 
d'une  contre  digue  de  défense,  à  cent  verges  en  retraite, 
pour  laisser  le  jeu  des  eaux  plus  libre  et  plus  im^hasif  (2). 

XXXII.  Jacques  Diericx  d'Axel,  MPBIP 

XXXIII.  Adrien  de  Buddere,  géomètre  à  Assenede, 
28  ans. 

XXXIV.  Georges  de  Langhe,  habitant  près  d'Assenede, 

40  ans. 

Ces  tém<Mgnagei  n'ofErwit  rien  de  saillant. 


(1)  *<  Zeolit  dat  so  wannMr  ûaA  rloyi  jn  vjyb  itroome,  n>  t1(^ 
giiemMidiolw  UiUkm  iioéb  z?j  of  XTiif  Toetoiis  end»  m  wmwwr  M 
Jane  de  FMwgaalIe  itMi,  ao  iloTel  nooh  outrent  Brmade  de  Scelde  jiuM 
nndl  1^  Btefiiet  de  Honte  jnne,  noch  twee  haeren,  ende  elcke  huere 
vloyens  maeot  drie  voeten  hooghe  watere;  ende  zonderlint^he  de  twee 
laeste  hneren,  want  die  dapperlicke  ende  zeerdere  jnne  of  upwaerts 
jaghen,  danne  de  drie  eerste;  ende  die  aclitervolghende.  Zeecht  dat 
alaveuant  alzo  vele  hooguere  es  jnt  Zwin  hj  Coxye,  dant  es  jnt  Zwin  by 

'  den  tonnon  ;  Endo  noch  dien  achtervolghende  zo  ghebuert  dat  de  yloet 
nooh  npvvaerts  loopt  jn  de  Wielinghen  voorbj  Yliuingben,  KnmMi»  fade 
■0  Toorte  np  de  zyde  rma  ZeéUaat,  dattet  eeii  groote  hoan  ta  rmmm 
ébi  ta  Oatiwniaa,  aade  alao  nodarwaert  laaax  da  rla— lelia  oaat  np 

'   baada^daBTaa  W«lpaBendeToorlijCadaaal.''Oiid«ri^ 

(1)  Zaaçht  dat  bam  dynot  dat  hij  wal  moeiitè  kgglMik  oiitmft 
bondert  roedaii  aohterwaart,  want  zo  twatar  maer  apelent  heaft,  aoo  la 
min  laat  lyden,  ende  zoo  men  de  hoofden  enda  de  daaohuBi  bat  amde 
mogb«i  kfgbaii.'*  Cbb.  CMwwMis  ioL  tf»  a,  6. 
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XXXV.  Eooif<ralOak,  iMffiBtorà8l«ii^80 

Interrogé  sur  Pétat  et  la  tenue  èat  Zwin,  répond  qu'il  y  a 
trois  ans,  une  galée  pouvait  encore,  à  marée  basse,  passer 
Tentiée  an  louTt^jant;  une  grande  nacelle  ne  le  pourrait 
plnsaigoind'iiû;  el  dt&t  deux  ans  <»  trmwMvm  le  chenal 

à  pieds  secs. 

Quant  à  Touverture  du  nouveau  canal,  il  présage  les  effets 
suirants:  en  temps  normal,  Tèbe  gagnera  deux  heures  de 
dorée  pfèi  des  balÎBes,  tandis  que  k  â<yt  an  Passegeule  en 
gagnera  trois  ;  oe  gain  de  Tèbe  se  répétera  dans  le  canal  ; 
la  preuve  en  est,  lorsqu'on  pratiqua  une  éclusette  dans  le 
pahaI  et  qu'on  Touvrit  à  marée  basse,  le  flux  en  fut  retardé 
d'nne  demie  berne  ;  expérience  à  laquelle  il  a  assisté  (1). 
neondnt  de  là,  qne  la  rade  sera  si  bien  neHoyée»  qn'un 
an  après  l'ouverture  du  canal,  on  pourra  sortir  du  Zwin 
ayec  un  bateau  d'un  tirant  de  trois  brasses. 

Las  dig;aes  dn nonreau  canal  qu^on  accuse  de  faiblesse,  ne 
lui  inq^irant  ancnne  inqniélnde;  car  on  Toit  près  de 
Flessingue  une  digne  protégée  par  deux  jeléei  deTsnt  des 
profondeurs  de  vingt  huit  brasses,  à  une  verge  de  distance 
de  la  berme. 

XXXVI.  Qnillsome Baiwit ottos Barfoet (2),  dicqnenrà 
Sluis,  70  ans. 

Déposition  identique.  Observe  quant  aux  Quatre  métierB, 
que  les  digues  n'en  auront  aucune  surcharge,  puisque  le 

(l)"Want  daer  gheen  alach  van  watro  en  comt,  ton  sul  prooto 
scneringhe  metter  ebbemaken  duer  tZwin,  want  by  den  tonnen  ij  hueren 
langher  ebben  sal  dan  vloyen  ;  ende  nu  zo  vloyet  wel  drio  hueren 
langher  ter  Passeguelle  dan  jnt  Zwin;  mids  den  welcken  bet  onmneghelio 
es,  dat  duer  tcanal  niet  zeere  ebben  en  sal  endelaughe,  ende  Um  inifiilMI 
twee  hueren  langhere  ;  tweick  goet  te  TwrttMne  M,  waat  doM  jai  ommI 
aen  oleea  daiiikin  ghemMot  wm,  eade  die  gheopeal  «p  9m  latfli* 
watre,  vmpad»  dm  vloei  weleen  biOf  hMt«s  twek»]»  liy  gMea 
MMe.  **  OiOi.  OndffvMi;,  lot  SI,  a.  S. 

(S)  Ofr.  CMu  (MatMdfc,      es  vanob  a.  a. 
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oonfantdsi  WlaUngan tand à  sedéplaearnnIeMidelbi 

Zélande  (1). 

XXXVII.  Jean  Pauwels,  marinier  à  Sluis,  53  ans. 

Confirme  les  précédents  et  dit  que  le  chenal  du  Zwin  à 
marée  basse  n*a  qn*nn  pied  et  demi  d'ean,  et  qn*à  certains 
jours,  on  pent  le  traverser  dn  château  de  Slnis  à  Gadsant  à 

pieds  secs. 

XXXVUI.  Victor  de  Nielles,  d^Jmmir»  de  eUato-Crdz 
lez  Ardenbouig/40  ans. 

Déposition  conforme. 

XXXIX.  Nicolas  Tant,  géomètre  à  Oostkerke,  60  ans. 

Confirme  et  dit  qne  pour  assurer  le  plein  effet  dn  canal  et 
Pécoulement  des  eaux  par  le  Zwin,  il  &nt  barrer  on  le 
Zwartegat  ou  Croxhoueke.  Il  a  relevé  autrefois  les  nlToaux 
et  a  trouvé  qu'au  reflux,  l'eau  était  de  deux  pieds  plus 
élevée  au  Passegeule  qu'à  Coxide  et  de  quatre  pieds'  plus 
basse  aux  bouées  ;  or,  il  est  indubitable  qne  le  oonrant 
suivra  la  route  la  plus  courte  et  la  pente  la  plus  rapide. 

Par  la  lecture  de  ces  trente  neuf  dépositions,  nous  pou- 
vons présenter  la  formule  du  questionnaire  en  ces  huit 
articles:  Quel  est  Tétat  actuel  du  Zwin?  2^1  Le 
nouveau  canal,  eontrUmerart-il  à  aon  amélioimtîen?  9*/ 
L*eau  venant  de  l'ouest  de  Biervliet  tombera-t-elle  dans  le 
canal  plutôt  que  dans  le  Passegeule  ?  4°/  Parviendra-t-elle 


(1)  "  Zeecht  naer  zyne  verstandt,  tjnt|ek«aa  Tta  den  canale  daa 
djokaaTan  denVier  ambachten  niet  lettenea  zal,  maer  niet  zo  hooghere 
▼loyen  en  zal  alst  pleeght,  by  redene  dat  twatre  dat  van  der  ebbe  vloyet 
jnt  Zwin,  en  es  macr  een  adre  ende  afval  van  der  zee,  mids  den  welcken 
hy  meeut  dat  niet  vlojcn  eu  zal  tôt  den  upperste  vanden  canale,  maer 
de  zeo  neemt  hueren  rcchten  vnllen  cours  up  Zeellant  duer  de  Wielin- 
gben,  ende  dacromme  zo  moet  daer  vele  hooghore  Tloyen  ;  ende  also  zal 
de  ebbe  Taji  der  PasBeguelle  trecken  met  hem  de  Tloeft  yaader 
Wielinghen  duer  toaaal  jnt  Zwin,  ende  daerby  niet  wo  booghe  rU^yen  up 
da  d^rkaa  vaadaa  TitKaiabaohtea  als  aa  doai,  jmié»  éê  gfoota  abba»" 
ÇfÙL.  OaStwiBtl^  ioL  sa  Twwo^a.  y. 


bouées  ?  5^/  hà  heurt  du  flot  et  du  jusant  n'amenera-t-il 
pM  dot  dépôts  ou  eiimUeiiMiiti?  Le  noureau  canal 
a4-il  une  largeur  et  ses  digues  um  solidité  snffisawles  ? 

70/  Son  ouverture  ne  mettra-t-elle  pas  en  péril  les  digues 
des  Quatre  métiers?  8°/ Le  témoin  connait-il  un  meilleur 

liojea  om  expédient? 

Ces  témoignages  rsQOflîllis»  les  oommisssirss  winrent,  le 
10  fêfrier,  par  Slnis,  où  une  surprise  les  attendait.  Voici 

leur  récit  : 

"  Pendant  le  temps  que  lesdits  commissaires  estoient  en 
ladicte  Tille  do  Lescluse,  assavoir  le  X'jour  de  février, 
Hues  de  Qrantmes,  pensionÉaiie  dn  terroir  du  Franeq,  cest 
trouve  vers  jceulx,  ausquelz  fut  par  lui  remonstre  quil  y 
estoit  envoyé  de  par  les  bourchmaistres  et  eschevins  dudit 
terroir  du  Franc,  ses  maistres,  pour  aucunement  entendre 
la  fonno  et  tojs  que  ils  tenoient  en  lexecution  de  leurdicte 
charge,  en  leur  priant  vnÀr  bon  regard  a  eulx  deuemsnt 
enquérir  de  la  vérité  du  donne  a  congnoistre  par  lesdis  do 
Bruges,  affîn  de  non  entrer  de  legier  a  mectre  en  péril  ou 
dangier  lo  pays  dinun^acion  de  la  mer.  Sur  quoy  par  lesdits 
commissaires  Iny  M  respondn  que  ssbrn  que  par  mondit 
seigneur  le  lieutenant  gênerai  avoît  este  dedaire  on  ladioto 
Tille  de  Bruges  aux  députez  de  messeigneurs  de  trois 
membres,  jlz  aToient  charge  de  eulx  informer  du  proffît  et 
araataigo  qui  ponnroient  adTonir  au  bien  et  resourse  de 
jcelle  TiDe  de  Bruges,  pour  lamendement  dudit  ,Zwim  de 
Lèscluse,  par  louverture  mise  avant  par  jceulx  de  Bruges  ; 
ou  aultrement  au  contraire  quel  péril,  dangier  et  dommaige, 
en  co  fiûsant,  poToit  adTSuir  au  pays.  £t  de  aprez  estre 
jnfmnesparlad^^tiondesgensoiilxeB  m  ecmgaoissans, 
eulx  transporter  sur  les  lieux  pour  les  Tooir  et  TÎaitsr.  lit 
que  se  il  savoit  aucuns  bons  personnaiges  qui  faussent  a 
parler  a  la  vérité  desdits  perilz  ou  dangiers,  que  en  les 
denimimant,  jls  estaiont  prests  les  ofr  poor  joindra  leurs 
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deposMoBs  en  ee  présent  besoigaa»  ol  les  appellsr  aTOoenlz 

a  faire  lesdictes  visitacions  des  lieux.  Dont  ledit  pension- 
naire du  Franc  merchia  lesdits  commissaires,  disant  que 
de  la^icte  responce  il  feroit  rapport  a  ses  maîtres. 

«  Le  xij*  jour  dudit  mois  de  ftbTrier,  lesdits  ocMnBdssaires 
ont  escript  audit  Hues  de  Grantmez  que  les  XTÎj*  et  XTÎij* 
jours  dicellui  mois,  jls  estoient  délibérez  eulx  trouver  a 
Oostburg,  et  dillecq  sur  les  dicques  pour  faire  les  visitacions 
dessus  touchiez  ;  affin  que  jlj  Toniase,  et  quM  1^  feroit 
plàisîrde  leur  baillier  adresse  etjnformation  en  leurdide 
charge.  Lequel  ilues  sest  trouve  audit  lieu  Doostbourg,  pour 
accompaignier  et  estre  présent  avec  jceulx  commissaires 
ausdictes  Tisitacions.  £t  se  sont  par  ensemble  trouvez  sur 
les  lieux.  Et  nous  a  semble  TraysemblaUe  ce  que  pluiseam 
tesmoings  nous  aToient  par  leur  serment  affirme  <ii\q  la 
Zuutdych  tirant  a  Coxyde  estoit  sablonneuse,  mais  tirant 
oultre  partout  assez  de  bonne  terre,  et  comme  nous  avons 
poélt  comprendre,  de  bonne  graadewir  et  largueur,.  coulant 
et  descendant  de  longue  main  Tors  le  canal,  et  de  telle  sorte 
et  fachon  ijuil  appartient,  comme  nous  fat  dit  sur  le  lieu. 

Nous  fut  aussi  par  ledit  Huges  pensionnaire  monstre  la 
Zmi^dki  que  aToit  este  par  derrière  et  au  dos  amenrye  et 
desdiiree  par  linmriadon  d»  peldxa  da  Sainte  Katherina 
joignant  a  lacdicte  Zuutdycke,  procédant  jcelle  inundation 
par  la  manière  que  Jacques  Masureel  ung  des  tesmoings  a 
dqpose  et  par  son  sarment  afferme. 

«  De  la  nous  alasmes  au  lieu  de  la  Passegnella,  dent  doit 
venir  et  cheoir  leauwe  audit  canal  ;  mais  comn  e  pluiseurs 
tesmoings  nous  avaieut  dit  et  afferme,  jl  nous  semble  estre 
besoing  et.  nécessaire  pour  la  grandeur  des  scmes  y  gisaas 
dung  coste  et  daidtre,  de  fouyr.  lé  ZmtMorre  et  fidn  une 
kille  alèndroit  dudit  canal  pour  donner  le  droit  cours  de 
leaue  dedans  ledit  canal,  affîn  aussi  davoir  plus  deauwe. 
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«  Et  de  la  reismes  a  Gaternesse  et  nous  fut  le  tout 
numstre;  et  a  la  yerite  nous  trouvasmes  les  diguM  fort 
adommaigMB  par  la  grande  parfoadeiir  qui  la  est  ;  mail  jl 
BOUS  fiit  dil|  et  nous  ïambloit  avari  vrayiémblable,  qne  oeïa 
procedoit  parce  qnflz  naToient  mis  testes  et  y  pourreu  en 
temps,  comme  on  est  accoustume  de  faire. 

«Puis  tournant  tout  ce  quartier,  Tiesmes  deyant  le 
Zwairkg€â^  lequel  eeulx  de  Bruges  ont  par  ejàmaX  euyde 
estouper,  et  est  toute  la  despenee  perdue  qui  a  este  trop 
grande,  et  ny  a  point  dapparence  quil  sera  possible  de 
jamais  estouper. 

m  G^meisme  jour  Toîsmes  au  lieu  de  OoxlioniQke,  ou 
lesdits  de  Bruges  entendent  fure  et  meetre  une  dyeke  ;  et 
nous  a  semble  le  lieu  bien  conTonable  et  propice  pour  ce 
faire  et  assez  seur,  car  des  maintenant  a  basse  marée  ny  a 
point  de  parfondeur  »  (1). 

Peu  i^près,  le  11  nMU»,  les  oommissaires  lemiient  leur 
rapport  au  seigneur  de  Fiennes.  Cette  pièoe  était  ainsi 
conçue  (2)  : 

«  Ce  fait,  lesdits  commissaires  sont  retournez  deyers 
mondit  seigneur  le  lieutuiant  gênerai,  tantà  laLoTO  oomme 
en  la  Tille  de  Gant,  ou  jls  ont  Mt  rqiport  de  tout  leurdit 
besoigne,  et  par  ensemble  veu  et  Tisite  leur  dicte  jnfor- 
mation.  Et  après  communication  entre  eulx  eu,  jlz  ont 
trouve  que  par  j  celle  jnformation  il  appert  et  est  assez 
imSyt  que  se  endedens  trois  ou  quatre  ans  ou  jdulot^  ledit 
Zwin  de  Lesduse  nest  amende,  jl  est  tout  cler,  yeu  lestât 
ou  il  est  a  présent  et  quil  sempire  de  jour  en  jour  de  plus 
en  plus,  il  sera  impossible  de  jamais  le  scayoir  recouvrer  et 
wm  pordr  aydier  ne  secourir  a  aucune  commodité  en 
gênerai,  ne  en  pertieulier  pour  tout  ledit  pajs  de  Flandre, 


(1)  Cah.  Onderzoék,  fol.  55  verso,  n.  2. 

(2)  Ibid.»  fol.  56  veno,  n.  2. 


quelque  somme  do  donîers  que  on  y  vouldroît  exposer  et 
employer,  paroe  que  ledit  Zwin  seroit  si  rempli  de  sablon 
que  kl  naviies  nj  pourroient  jamais  plus  venir  ne  arriver. 

«  Que  pour  parvenir  audit  amendement  par  lestoupmnent 
de  la  mer  audit  lieu  de  Croxhoucke  et  par  louverture  du 
canal  selon  lintencion  desdits  de  Bruges,  nul  dangier  ne 
péril  nest  apparant  en  povoir  souldre  ne  survenir  quil  ne 
soit  remediable.  Et  se  on  veoit  quil  y  eust  doubte,  que 
jcelle  doubte  ou  dangier  se  demonstrera  de  si  bonne  beure, 
que  pour  y  pourveoir  et  remédier  a  la  seurte  du  pays  par 
testes,  (indt^tf  et  juki^^,  selon  que  la  plus  part  desdis 
tesmoings  en  déposent  bien  amfdement. 

«  Que  aux  argumens  bailliez  au  contraire  de  par  lesdis 
membres  par  protestacion  ainsi  que  par  cydevant  est 
declaire,  et  que  ladicte  ouverture  pourroit  causer  la 
rompture  des  dicques  et  perdidon  du  pays  des  Quatre 
mestiers,  et  si  ne  porteront  nul  ou  bien  petit  prt^t  ausdis 
de  Bruges  ;  jl  est  assez  solu  par  ladicte  information  et  baille 
raisons  pour  demonitrer  que  ledit  dangier  ne  peult  ainsi 
advenir,  comme  du  rencontre  de  lebbe  et  vloet^  et  du 
dangier  esdis  Quatre  mestiers,  ainsi  que  aucuns  lont 
propose. 

«  £t  si  ne  ont  lesdis  commisaires  (quelque  informacion 
quili  ayent  âiicte)  oongneu  ne  apperceu  que  on  puist 
trouver  ne  adviser  autre  ne  mdleur  moyen  pour  ledit 
amendement  que  par  la  voye  dessus  touchée,  eu  regard  que 
lestoupement  dudit  Zwartegat  nestoit  conduysable  et  que 
la  deqMnce  seroit  jnsupportable  audis  de  Bruges,  et  que 
quant  ores  jli  en  àuroient  la  puissance,  sil  estoit  il  incertain 
que  ladicte  despence  fust  bien  employée,  entant  que  desîa 
par  deux  fois  on  y  avoit  mis  et  expose  bien  grans  sonames 
de  deiyeni  qui  estoîent  entièrement  perdus.  » 

Ce  rapport  était  couds  et  adéquat.  Le  seigneur  de 


182 

timm  adjoignit  à  «m  oollègues  et  d^m  aooord  unaaimo  Ua 
Yolèfwit  1«8  oonolusotons  mÙTantes  (1)  : 
«  Om  eltoMB  ooiund«rees  par  mondit  seigeur  le  litotenant . 

et  les  dits  commissaires,  ils  ont  ensemble  pesé  le  bien  et 
proffit  qui  pourroit  advenir  a  lempereur  et  a  mondit  seigneur 
larchiduo,  et  à  la  chose  publicque,  par  lamendement  dudit 
Zwin,  et  au  ciHitraire  la  perte,  jntereet  et  dommaige  qui  en 
aeroit  cy  après  a  soustenîr  et  snj»porter. 

«  En  ce  faisant,  ont  sceu  et  este  deuement  advortis  nue 
auparavant  ladicte  empirance  dudit  Zwin  et  avant  les 
darreniiiraa  guerrea  et  diTMcpi  dé  Flandres,  ledit  pays  de 
Flandres  eatoit  netoirement  repute  et  renomme  pour  lung  des 
plus  beauxl,  fertille,  prouffitable  et  puissant  pays  de  la 
chrétienté  pour  le  prince  et  seigneur  dicelluy  pays,  et  on  les 
gens  degiise,  nobles  et  subgetz  vivoyent  le  plus  dou^ceiuent 
et  librement  ;  le  tout  procédant  par  la  firequentacion,  hantise 
et  négoce  de  la  marehaadiae  y  Tenant  et  arrirant  par  la  mer 
oudit  Zwin  de  Lescluse,  qui  estoit  et  est  1  entrée  de  toutes 
navires  alans  es  pays  voisins.  Car  mondit  seigneur  en  tous 
aea  paya  na  autre  Zwin  que  oelluy  dudit  Lescluse  ou  Ion 
puiat  a  tmilea  lieiiiea  ela  tooaTena  anrmr  et  entrer  et  yaair. 
Et  que  pour  la  seeurete  dudit  pays,  et  lentretenement  de 
lautorite  et  droit  de  messeigneurs  les  Comtes  de  l'iandres, 
les  deux  fhaatftaiilT  audit  lieu  de  Lescluse  lurent  justituez  et 
ediffies,  qui  aont  deux  Inrtea  et  beUea  plaoea  conatmictea 
alir  la  frontière. 

«  Depuis  que  lesdis  navires  ont  délaisse  de  venir  oudit 
lieu  de  Lescluse,  principalement  au  moyen  de  lempirance 
dudit  Zwin,  ladiete  Tilk  de  Lesduae  et  celle  du  Dam  qui 
paraireiil  ealoiaol  tig^Mea  plainea  de  rtchesaes  et  ou  se  levoit 
grand  demaine  pour  mondit  seigneur  le  Comte  de  Flandres, 
sout  cy  apovries  et  adnihilleez,  que  les  maisons  y  tombent  de 


(1)  Cftb.  Ondêraoékf  toL  67  verao,  n.  1. 


138 


jour  en  lautre  par  terre,  et  si  est  ledit  demaine  diminue  dea 

trois  pars,  et  pareillement  ne  se  puelt  riens  recouvrer  des 
aydes  ;  et  encoire  si  peu  que  si  est  prins  jusques  a  présent, 
ne  ae  pourra  en  brief  temps  plus  loyer. 

«  Semblablement  ladicte  Tille  de  Bragea  qui  estoit  la 
chief  ville  dudit  pays  de  Flandres  en  fait  de  marchandise, 
est  tournée  en  grant  povrete  et  desolacion,  en  fachon  que  se 
aussi  en  brief  temps  elle  nestoit  secouree  et  aydee,  par  la 
reaouraae  de  la  marchandiae,  elle  tnmbera  du  tout  aruynè, 
comme  sont  desia  lesdictes  villes  de  Leacluae  et  du  Dam  ;  et 
nestoient  les  grans  jrapostz  que  on  y  a  levé  depuis  certaines 
années  enca,  ce  qui  nest  possible  povoir  continuer  se  le  gaing 
ne  ae  augnmente ,  la  dicte  Tille  ne  acanroit  de  quoy  aatiaf aire 
et  payer  lea  demaine  et  aydea  qui  êouA  Usa  grana  en  jcelle 
ville. 

«  Et  daultre  part  ladicte  ville  de  Bruges  ainsi  aprovrie,  et 
aprea  que  les  marchana  et  aultre  gens  mecanicques  ne  auront 
plua  nul  mpoix  de  reaourae  pour  lamendement  dudit  Zwin, 
ce  qui  adTiendra  brief,  comme  dit  eat,  ae  proTÎaion  ny  eat 
mise  ;  car  jusqnes  a  présent  jlz  se  sont  merveilfeusement 
travailliez,  chargez  et  diminuez  leurs  biens  sur  ledit  espoir 
de  reaouraae  ou  tout  leur  cuer  et  couraige  eat  enclin  et 
affecte  ;  jl  eat  tout  notoire  que  petit  a  petit,  et  de  plua  en 
plus,  lesdits  marchans  et  bonnes  gens  se  absenteront  de 
ladicte  ville  et  transporteront  leurs  résidences  en  aultres 
pays  et  lieux  ou  jlz  trouveront  a  gaignier  leur  vies,  parce 
que  jmpoaâble  leur  aeroit  eulx  aeaToir. entretenir  en  ladicte 
Tille  de  Bruges,  ladicte  marchandiae  ceaaant;  Et  ai  en  appe- 
vriroit  encoires  tout  le  surplus  dudit  pays  de  Flandres, 
lequel  (comme  dit  est)  nest  funde  sur  labeurs  et  cultivacions 
de  terres,  ains  seulemement  aur  le  fait  et  négoce  de  mar* 
ohandiaea  et  drapperiea. 

«  Et  ainsi  aeroit  a  doubter  que  mondit  aeigneur  laidiidae 
trouveroit  oj  e|^res  sondit  pays  de  Flandres  en  nulle  ou  bien 
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pelîto  Talmir,  tant  »  damaine  que  en  aydM  ;  car  lesdictes 
villes  de  Bruges,  LeBcluae  et  le  Dam,  avec  le  plat  paya  du 
Franc  qui  seroit  aussi  de  petit  rapport,  lesdictes  Tlllei 
peryes,  payent  bien  le  tiers  denier  des  aydes  qui  se  accor- 
deol  ovM  paya  de  Flandiea  on  la  enTiron,  et  se  souloit 
porter  le  demaîne  qui  se  levoît  sur  lea  maroliaiidiaeB,  titrée 
dispensez  en  j celle  ville,  plus  de  xx  mille  eaeus  par  an,  an 
prouffit  du  prince,  sans  comprendre  le  revenu  desdictes 
villes  qni  montoit  plus  de  vi\jxx  mil  escus  par  an,  dont 
eneoiiea  ponr  le  jomrdhny  an  moyen  desdia  grana  nouveaulx 
jmpostz,  se  paye  environ  la  moiolie  dn  revenn  de  mondit 
seigneur  larchiduc;  saulf  que  journellement  ét  de  plus  en 
plus,  les  membres  diminuent,  ainsi  que  ces  choses  se  pour- 
foient  mienlx  veriffîer  par  mesaieurs  des  ûnances  des  contes 
a  liHe  et  par  le  reoe?enr  gênerai  de  Flandrea. 

«  Pour  ces  raisons,  affin  deviter  la  perdidon  dudit  paya 
de  Flandres  en  force  de  demaine,  aydes  et  aultrement,  et 
pour  tmj  acquiter  a  garder  jcelluy  pays  que  lempereur  et  les 
predeceiaeura  de  mondit  seîgnenr  larchiduc  ont  eu  et  tenu 
en  si  grant  estime  et  reputadmi,  sans  par  négligence  de 
devoir  durant  la  minorité  de  mondit  seigneur  lardiiduc 
povoir  cy  après  estre  reprins  de  laissier  perdre  cy  grant 
recouvrable  pour  y  exposer  aucuns  fraiz  et  despens 
raisonnables,  par  fimlt»  de  quoy  on  y  soustiendroit  partie 
non  extimable  ne  recouvrable  comme  dit  est  ;  jl  a  ismble  et 
semble  a  mondit  seigneur  le  lieutenant  et  ausdis  commis- 
saires de  prime  face,  quant  ores  lesdis  de  Bruges  ne  feroyent 
ladide  poursuyte  pour  parrenir  audit  amendement  dudit 
Zwin,  si  ne  le  dévroient  jla  laÎMÎer  perdre,  aina  a  tontte 
diligence  par  leurs  officiers  qui  cé  regarde,  qui  ont  In 
conduyte  et  administracion  de  ses  justices,  domaine  et  aydes, 
fiôre  vacquer  et  entendre  a  lamendement  dicelluy  ;  et  que 
ven  laequit  deidia  de  Bruges,  jeeulx  seigneurs  auroient  bien 
eause  et  matière  de  dsimahtinenl  eana  »a  éàÊf  n^mmMt 
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et  permectre  ausdis  de  Bruges  lerection  de  ladicte  dicque  a 
Croxhoucke,  selon  quils  le  requièrent;  pour  pendant  que 
Ion  y  ouveroit,  aasonbler  leedits  EstaU  éb  Flandres  et  leur 
&ire  remouiter  ce  qui  a  este  trouve  par  ladicte  jnfbrmaeion, 
pour  les  appaisier  sur  les  doubtes  et  difficultez  mises  avant 
au  contraire,  affîn  de  non  mectre  empeschement  a  louverture 
dudit  canal,  et  telles  cfaargie  et  eondiciona  qui  israieBl 
adviieei  avec  enlz. 

«  Neantmoings  actendu  la  promesse  que  lesdis  des  Estatz 
ont  déclare  leur  avoir  estre  faicte  par  feu  de  très  noble 
mesmoire  le  Boy  de  Castille,  que  Dieu  absoille,  de  non 
souffirir  aucune  ouverture  estre  faicte  dudit  canal  sans 
préalablement  oyr  leedis  dee  Estati;  de  laquelle  promesse  * 
lesdis  commissaires  entendent  que  lesdis  des  Estatz  feroient 
bien  apparoir  ;  et  pour  procéder  plus  seurement  et  amiable- 
ment  en  ceste  partie,  ladvis  de  mondit  seigneur  le  lieute- 
nant et  deedis  commlssalrea  est  tel,  que  ma  dicte  Dame,  se 
sert  son  très  noble  plaisir,  feroit  bien  de  escripre  ausdis  des 
Estatz,  comment  elle  se  auroit  fait  jnformer  sur  le  donne  a 
entendre  desdis  de  Bruges  touchant  louverture  dudit  canal 
et  £Mhon  de  ladicte  dieque  a  Croxhoucke  pour  jamendwnent 
dudit  Zwin  de  Lesduse  et  ce  qui  en  despend  ;  et  veu  ladicte 
jnformation  et  le  grant  dommaige  que  mondit  seigneur  a  eu 
et  pourroit  cy  après  avoir  et  soustenir,  sU  ny  estoit  en  brief 
et  a  toute  diligence  ponrveu,  ou  him  aussi  de  la  chose 
pnblioque  de  son  paya,  die  neit  delibme  de  laiaûer  perdre 
ne  anichiller  ledit  Zwin;  mais  elle  ny  a  volu  prendre 
conclusion  jusques  a  ce  quelle  les  ayt  sur  ce  oy  tout  et  au 
long  ;  leur  ordonnant  a  ceste  £n  estre  devers  elle  en  la  ville 
de  Oand,  ou  deten  mondit  aeigneur  le  lieutenant  et  aultrea 
quelle  y-ordcmnera  a  certain  hmi  jour  pour  ouyr  tout  ce 
quelle  leur  fera  exposer  et  declairer  servans  a  ceste  matière, 
entendre  leurs  difficultés  et  argumens  au  contraire  saucuns 
en  ont;  et  ae  beseing  eat»  de  reelùef  enve^  fena  en  ce 
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.«KlendiiE  sur  les  liiiB       kfdii  iMmdogi  ïïpm  dépôt» 

en  ladicte  jnformacîon  et  ceulx  quik  dénommeront,  pour 
debatre  et  disputer  lun  contre  lautre  lesdictes  difiicultez  et 
ke  accorder  a  une  opinion  le  faire  se  peult.  £t  après  par 
die  toal  egr,  en  ordonner  ainai  que  pour  le  bien  de  mondil 
seigneur  larchidnc  et  dtidtt  paye  elle  "ferroit  eittre  a  ftire. 

«Ainsi  fait  a  Sottenghien  le  xj*  jour  de  mars  lan  mil  cinq 
et  treiie.  (Signé)  :  J.  D£  LuxEMBouna. 

Cependant  Toppoi^on  ne  ee  tini  pas  pour  battue.  Ayec 
une  opiniâtreté  digne  d'une  mdlleuie  canseï  elle  tint  à  la 
rescousse,  et  cette  fois  Tattaque  fut  confiée  aux  représen* 
tants  des  Quatre  métiers.  C'est  ainsi  qu'à  la  guerre,  des 
eorpa  perdus  ou  dee  quantités  négligeables  amènent  parfois 
des  rerâements  vûÊspéréê.  Ecoutons  le  récit  (1). 

«  Apres  ladvis  baille  par  mondit  smgneur  le  Iknlsnant  le 
seigneur  de  Fiennes  commissaire  en  ceste  partie,  en  la 
manière  dessus  escripte,  fut  le.xvij'  de  mars  audit  an,  par 
jcdluy  seigneur  et  aultras  par  lui  ccmunis,  advise  de  jnter- 
roguer  aucuns  les  plus  (entendus  tesmoings  dessus  nommez, 
sur  la  raison  de  la  déposition  de  ceulx  des  Quatre  mesders, 
par  laquelle  jlz  aûirment  que  les  dicques  dilleocj  seroient 
ioulmiiies  a  plus  grant  dangier  par  louverture  du  canal  et 
nou^d  oufiaige  de  ceulx  de  Bruges  que  paruTant  airoient 
este  ;  pour  savoir  se  j  celle  raison  (lui  esloit  contraire  audit 
de  tous  les  aultres  tesmoings,  estoit  véritable  et  vraysem- 
blable;  et  se  ainsi  estoit,  quel  remède  ion  pourroit  trouver 
a  leneontre. 

«Ce  que  par  lordonnanee  de  mondit  seigniur,  moj 

Jacques  de  Blasere  jay  ainsi  fait,  prîns  pour  mon  a^joinet 
maistre  Charles  Claisseune,  conseilliers  en  la  chambre  du 
^fff^i  «n  Flandres,  en  la  manière  qui  sensieut.  » 
Une  nomBa  enqiiAte  nnmmsntia  dono  le  31  mani  1618 


(1)  OO.  OaiMMilk  M 19  ^NMSk  a.  a. 
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(v.  st.),  qui  devait  tourner,  comme  la  première,  à  la  confu- 
sion de  ses  promoteurs.  £lle  fut  courte,  mais  décisive. 

Les  cinq  téinoins  rappelés,  Jean  Vrombout,  Corneille 
Bauwens  (1),  Jacques  Hughes,  Baudouin  Wittoogjie  et  Quil-n 
laume  Barvoet,  devaient  résoudre  cette  objection:  le  flux, 
par  suite  de  l'ouverture  du  canal,  montrera  d'un  pied  au 
moins  aux  Quatre  môti^,  puisqu'il  débouchera  à  la  fois 
par  les  TVielingen  et  par  le  canid  ;  les  digues  n'«  suburont.^ 
elles  pas  nécessairement  un  plus  grand  effort  d#  fétistance? 

Vrombout  répète  la  réponse  victorieuse  qu'il  avait  donnée 
sur  la  théorie  des  marées.  Les  digues  des  Quatre  métiers, 
condnait-il,  ne  demnt  être  renforcées  d'aucune  façon, 
puisqu'elles  Tout  été,  il  y  a  six  ans,  d'après  les  profils 
fournis  par  un  comité  d'ingénieurs  dont  il  faisait  partie. 
Le  iiux  d'ailleurs  ne  battra  directement  aucune  d'elles,  mais 
les  effleurera  (sal  strycken)  en  ligne  oblique,  entraîné  par  le 
courant  du  Hont.  Les  vents  du  nord-oueet  et  les  tempêtes 
n'en  souilleront  pas  moins  ([u'an parafant,  et  le  canal  n*aura' 
certes  aucune  iniluence  sur  leur  intensité.  Il  n'est  paS' 
possible  que  le  Hont  se  déverse  dans  le  canal,  à  moins  de 
divertir  son  cours  naturel,  ce  qui^ne  se  fierait,  qu'après  aïoir. 
englouti  à  l'est  des  villages  et  des  régions  entières  (2). 

La  riposte  des  (Quatre  métiers  avait  donc  complètement 
raté.  Mais  déjà,  prévoyant  ce  résultat,  la  commission  avait, 
dès  le  14  mars,  remis  son  rapport  à  la  Gouvernante. 

«  Lexiiij»  jour  de  mastf  ies  quatre  dessus  nommez  par 
mondit  seigneur  le  lieutenant  a  laudition  cb  ladiete 
jnformacion,  se  trouvèrent  vers  ma  très  redoubtee  Damé  en- 
la  fUle  de  Malines,  ou  en  sa  présence  et  de  son  conseil  en 
grant  nmnfcif  et  notablpsent  assemble,  ils  firent  lem*  rapport 


(1)  Dans  lapremicre  audition,  il  figure  avec  lo  prénom  d«  Dai»i|pL 
Cfr.  Cah.  Ond(^rzoek,  fol.  26  verso,  n.  S  «t  61,  H.  S. 
(a>  Ibid.,  fol.  GO,  n.  8. 
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Im  befMgnia,  mmuM»  de  ladyyi  de  mondit  seigneur 
le  lien  tenant  et  deolx»  en  la  manière  deeina  eaoripte. 

«  Quoy  oy,  madicte  Dame  Tueillant  acqniter  ladicte 
promesse  dudit  Roy  de  Castille  sou  frère,  fist  par  ses  lettres 
patentée  mander  ausdis  £statz  deulx  trouver  le  iij^  jour 
daTiil  en  k  TiUe  de  TeorenKttde  rm  mondit  aeigneor  le 
lieutenant  et  teli  anltrea  bons  perionnaigei  quelle  eommet- 
troit  pour  entendre  ledit  besoigne,  et  consentir  on  debatre 
ladicte  ouverture  par  les  plus  brieves  procedueres  que  ftiîre 
M  ponrroit,  attendu  lempirance  ootidiane  dudit  Zwin, 
kqnel  par  trop  Imigoe  traiole  de  tsuff  ne  étroit  a  jamaia 
lecouTrable. 

«  Ensuivant  lequel  commandement  de  madicte  Dame 
sont  audit  jour  comparus  en  la  ville  de  Tenremonde  lesdis 
depstei  des  £itati  en  grant  et  notable  nombre  (1),  devers 
la  persQime  de  mondit  seigneor  le  lieutenant,  accompaigne 
de  monseigneur  le  président  du  prive  conseil,  le  seigneur  de 
la  Roche,  messeigneurs  Roellant  le  Fevre  trésorier  gênerai 
des  finances,  Charles  de  Clerq,  trésorier  de  U  guerre,  tous 
envoyés  par  madide  Dame,  aiec  leedia  quatre  ocmmiis  et 
pluiseurs  aultres  bons  peraonnaiges  du  oonseil  de  Mon- 
seigneur ;  ou  leur  fut  expose  par  ledit  seigneur  de  la  Roche 
la  grande  et  irrécupérable  perte  questoit  apparant  dadvenir 
denmnt  long  temps  a  Monseigneur  en  sa  eonte  de  Flandre 
par  le  continuel  rempiissenmt  et  atteramon  du  Zwin  et 
port  de  Lescluse  se  eu  brief  pourveu  ny  estoit. 

«  A  quoy  faire  ny  ayoit  remède  (comme  trouve  avoit  este 
par  ladicte  jnformacion)  que  par  louTerture  dudit  canal, 
en  meolant  piemiera  et  draun  tout  osnm  une  dieque 
a  Croxhoucke,  selon  et  par  la  manière  que  par  la 


(1)  IiM  Brn^eoii  j  itaient  réprésentés  par  Jacques  van  Halewyn, 
konrgrmeitre,  Simon  ran  der  Banc  éobevin,  Nicolai  OolMrt  «t  M*  imm 
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piecture  jUecq  présente  leur  avoit  a  vsue  dueil  este  monstre. 
£t  ja  feust  que  L.  M.  et  madicte  Dame  ayant  le  gouverne- 
ment de  MottiMigneur,  eussent  peu  par  tous  moyens  deu2 
fkit  faire  et  ordonner,  et  atanebier  le  bien  publicque  et  la 
prospérité  de  ses  pays  ;  neantmoins  pour  ce  que  ledit  fou 
Roy  de  Castille,  a  la  requeste  desdis  Estatz,  leur  avoit 
promis  de  non  procéder  a  ladicte  ouverture  sans  les  advertir, 
Madame  se  Toult  bien  de  ce  acqttitmr  leur  denunchant 
ladicte  j  uformation  et  que  trouve  en  amt  este,  pour  en 
ouitre  en  estre  fait  ce  que  de  raison. 

«  Item,  sur  laquelle  remonstrance  lesdis  députez  après 
letraicte  sur  le  diamp  par  eulz  prinse,  pour  communicquier 
ensemble,  firent  dire  par  Jacques  Hueribloc,  pennonnaire 
de  la  ville  de  Gandt,  ou  nom  et  par  la  charge  de  tous  les 
aultres,  que  la  matière  leur  estoit  assez  jncongneue  et  de 
très  grande  importance  et  conséquence,  et  nestoient  que 
députes  chascun  en  son  endroit,  pour  ouyr  et  relater  a  leurs 
maistres  et  chiefs  îles  villes  ce  qui  leur  avoit  este  propose  «i 
la  manière  dicte  ;  par  quoy  navoient  povoir  ne  auctorite  de 
riens  accorder  ou  denier,  oonsernant  ladicte  ouverture  ou 
de  ce  que  en  dependoit  ;  requerrant  jour  et  delay  compétent 
pour  en  advertir  leurs  dis  maistres  affin  don  après  Mrece 
que  de  raison. 

«  Ce  oyant,  mondit  seigneur  le  lieutenant,  et  mesmes  que 
leedis  deputei  aexcuserent  sur  ce  quilc  ne  soient  jmbeus  de 
la  matière  dudit  besoigne,  combien  toutes  foi^  que  pieca 
paravant  jl  leur  avoit  fait  exposer  a  Bruges  et  ailleurs,  bi«i 
et  au  long  la  matière,  et  que  pour  son  instruction  eulx 
mr"^  luy  aToient  baille  pluiseurs  escriptures  sur  j  celle 
matière  ;  neantmoins  débondant  et  affin  quils  ne  allegassent 
plus  aucune  jgnorance,  jl  leur  fist  baillitf  abrège  de 
tout  le  besoigne  desdis  quatre  nommez,  commenchant  : 
êmmaire,  etc.  et  cy  après  insère,  pour  jcelluy  veu,  de 
mlenls  unir  yfiileljaitraaiotAie^^ondrei  lequel  abrei^ 
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liiflis  ctopnte  tiiuml  étimn  eulx  «1  It  râtoiiit  tout  oe 
jour  jus'iues  a  lendemain  que  de  rechief  se  trouyerént  Tera 

ledit  seigneur  lieutenant  et  souJit  couseil  (  1  ).  n 

Cette  pièce  est  ici  transcrite  sous  le  titre  français  de  : 
•  SenmU  la  ieneitr  dudU  abrège;  »  el  sous  le  titre  Hamand 
de:  Stmmaire  van  àlâen  gMesaignerden  angaende  âen 
heteringhe  van  den  Zwene  ter  Sluus.  » 

liédigée  dans  cette  dernière  langue,  elle  n^est  (^u^uu 
abrégé  impartial  de  tout  la  «  beaoigné  «  ;  très  court,  mais 
oomplat,  et  se  terminant  par  cette  phrase  significatiTe  : 
En  faisant  la  balance  desarguments^déduits  par  les  partisans 
et  les  adversaires  de  la  proposition  des  lîrugeois,  il  résulte 
que  les  menaces  de  pertes  ne  peuvent  contrebalancer  les 
profits  (2). 

Tout  paraissait  fini  ;  mais  il  Mut  eompttr  avec  la 

ténacité  qui  fut  un  des  traits  saillants  du  caractère  de  nos 
aïeux. 

a  Le  merquedi  cincquiesme  jour  davril  oudit  an  xy*  zig. 
avant  Pasques,  lesdis  deptitez  répétant  ledit  abrège, 
persistèrent  par  pluiseurs  raisons  en  leur  première  opinion, 

escripture  et  contredit  a  lencontre  dudit  jntendit  desdis  de 
liruges,  ailegaus  divers  dangiers  asc^uels  tumberoit  lentier 
pays,  tels  comme  pour  totalement  nne  fois  povoir  inunder 
prendant  et  allegaiil  lexmnple  et  meschief  nagaeres  lors 
advenu  en  la  ville  Derraude,  ou  la  mer  avoit  cave  la  terre 
par  dessouz  si  parfondt,  que  trois  ou  quatre  maisons  estoiont 
enfundreez  en  labisme  de  la  mer,  disant  que  semblable 
ponrrdt  adveiiir  a  oe  pajs  par  lonvertore  dudit  eanal 
moyennant  le  grmMrexeme  qui  si  foroit. 

(1)  Cah.  Ondênoék,  loi.  68,  b.  S. 

(2)  "  Àocordareada  noelitaiw  |ii  ma  point,  dat  Icgw  dit  dmgtem 
go«âe  lemediaii  ayn,  âi«  aki  M  ynH»  ootl«B  n  mUta»  tM  WUm  vsa 
dan  Z  wine,  dsn  prinob*  iode  ^ma  ^Isadsa  Jadiea  ladi  saiéia  asadiai  " 

Ckb.  Ùfdêimùtè»  loi»  97  ▼•no,  n.  4» 
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«  Disoient  en  oultre  lesdis  des  £stats  que  en  confortant  de 
lenrdit  propos,  jl  7  estoit  venus  avec  eulx  aucuns  gens  des 
Quatre  mestiers  et  aultres  qui  sauroient  par  bonnes  et  vives 
raisons  demonstrer  les  dangiers  estre  encoire  plus  grans 
quilz  navoiont  expose.  A  laquelle  cause  et  pour  ce  entendre 
fit  monseigneur  le  lieutenant  entrer  au  conseil  ung  diceulx, 
nomme  Jeban  Kasscbart;  fort  anchien  homme,  qui  sestoit 
vante  de  ce  povoilr  et  savoir  enseignier  ;  mais  jnterrogue  par 
lesdis  commis,  monstra  bien  quil  ny  entendoit  riens. 

«  Neantmoins  pour  ce  que  lesdis  des  Estatz  non  cessèrent 
de  demander  autre  longue  retraicte  pour  eulx  conseillier, 
tant  sur  ledit  extraict  que  aultrement,  jl  leur  fut  accorde 

par  ledit  lieutenant  le  mardi  après  Quasimodo  a  estre  devers 
lui  en  tel  lieu  ou  seroit  pour  lors,  pour  lui  faire  et  baillier 
plus  ample  responce  sur  oe  que  dit  est;  dont  le  remerohiant 
se  retireront  cbascun  dou  ilz  estoit  venuz. 

«  Le  mardi  après  ^.^uasimodo  révolu  se  trouvèrent  de 
reciiief  lesdis  des  Estatz  vers  mondit  seigneur  le  lieutenant 
a  son  bostel  a  Sottengien,  *  terroir  de  le  conte  Dalost, 
proposant  tant  de  boudie  comme  par  escript,  les  raisons  et 
moyens  pourquoy  non  obstant  celles  dudit  extraict  des 
commis,  ladite  ouverture  du  canal  ne  se  debvoit  faire,  du 
moins  durant  la  minorité  de  Monseigneur  ;  protestant  et  en 
requérant  acte  sekm  que  au  long  est  contenu,  mis  et 
escript  en  certains  papiers  quilz  bailleront  es  mains  de 
mondit  Seigneur  le  lieutenant  et  dont  la  teneur  sera  cy 
après  jnsere. 

«  Sur  quoy  leurfut  dit  par  mondit  seigneur  le  lieutenant 

que  par  la  commission  a  luy  bailliee  de  par  L.  M.  et 
Madame,  cy  dessus  jucorporee,  luy  estoit  seulement  mande 
desoy  Iden  et  deuement  jnformer  (comme  jl  avoit  en  com- 
menche)  de  la  commodité  et  jncommodite  dudit  jntendit  el 
ouvraige  de  ceulx  de  Bruges  ;  ce  quil  entendoit  de  continuer 
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ImH  m  MU  MViii  tMrilpl  dit  doal  Uidii 

Bruges  aboient  la  copie,  oomma  m  oe  qiM  «liMOBlM  ^ 

parties  vouldront  plus  amplement  cy  après  MêeiiÊâe  eaenpre , 
m»  en  vouloir  plus  avant  procéder  mesmes  à  ladicte 
ouvertnrt  ;  «i  tinformadon  par£ûcte,  jl  m«ctroit  son  besoigne 
68  mwns  de  madit»  Dmm,  poiir  par  elle  «1  «rtw  fwt  a  son 

noble  plaisir. 

«  De  laquelle  responce  parties  lont  remerchie  et  sen  sont 
pour  eeila  loîx  an  altoei.  » 
Voici  l'analyse  de  cette  pièce  limise  par  Im  opiMMaati  (1). 

Les  députés  des  trois  membres  de  Flandre,  Gand,  Ypres  et 
k  Frane;  oui  la  ooBtmuiiication  qui  leur  a  été  faite  le 
éavrillM3(T.  sl^ ▼û*» ^ 

de  Fiennes,  au  nom  de  S.  M.  relativement  à  Tonviftim  dn 
nouveau  canal  construit  par  les  Brugeois  atia  d'assurer  les 
dianes  et  le  nettoyage  du  Zwin  ;  vu  les  lettres  patentes  de 
oommîMion  et  laor  ooBlaiia;  vu  les  arguments  ^t  déductions 
produits  naguère  par  les  Etats  de  Flandre  ;  vu  le  rapport 
des  commissaires,  d'où  il  résulte  qu'il  existe  deux  pointtà 
éludder  avant  tout,  savoir  ;  VI  Si  le  projet  atteindra  la  but 
vii6;  il  ^1  s'il  n'entraîna  pas  à  de  grands  dangers  ; 
En  cet  état,  disent  et  finit  les  obiemtions  mifaBlei: 
Il  ressort  des  pièces,  à  l'évidence,  que  les  digues  du 
nouveau  oanal,  faites  de  matières  sablonneuses,  ne  pourront 
réilitor  au  dioo  des  eanx  el  sarimt  oontînuallament  menacé 

de  glisser  et  se  rompre,  surtout  sous  les  coups  de  vent  du 
nord-ouest  ;  il  en  est  de  même  des  digues  des  Quatre  métiem  ; 
le  n^port  reconnaît  la  contradiction  qui  éclate  dans  les 
dépositions  de  Tanquête  sur  oat  artide,  mais  énonce  que  le 
mal  n'est  pas  sans  remède  ;  vn  eotta  dhwgeBoe  et  les  pertes 
incalculables  d'une  inondation,  il  semble  que  la  prudence 


(1)  Oib.  OnitrwMk,  M.  «0^  B.  L 
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eenseflkfai»  éb  meHre  les  intMIs  dn  phM  grand  nombre 
au  dessus  de  esox  de  la  minorité. 

Du  temps  du  roi  de  Castille,  il  fVit  admis  que  le  barrage 

du  Zwartegat  était  le  seul  remède  efficace  pour  donner 
satisfaction  aux  Brugeois,  sans  exposer  le  pays  au  péril  des 
flots;  tandis  que  lo  bairago  à  Croxhouclnr  privorait  la  Zwin 
des  deux  courants  du  Zwariegai  et  du  Htmfék,  qui  lui  sont 

indispensables  ;  pourquoi  renoncer  au  premier  système  qui 
est  le  bon,  pour  adopter  le  second  qui  est  défectueux? 


m 

m 

passe  de  Gozide  so  creusa  d'un  pied,  à  chaque  maiéo;  on 

peut  juger  par  là  quelle  profondeur  on  aurait  réalisée,  si  lo 
barrage  avait  été  maintenu.  Ce  fut  l'idée  constante  des 
Etats  et  du  roi. 

Les  Brugoois  mettent  aiyourd'hui  on  avant  lo  banrago  do 
Groxboucko  ot  rouvorture  du  Passegeule,  paroo  qno  cdm 
du  Zwartegat  était  trop  précaire  et  trop  dispendieux  ;  mais 
le  travail  y  avait  été  mal  conduit;  on  laissait  passer  les 
heures  ûkvorables  de  la  basse  mer,  pour  devoir  lutter  ensuite 
contre  les  vives  oanz.  Si  les  Brugoois  avaimit  mis  Touvrago 
en  adjudication,  il  n'aurait  pas  coûté  plus  quo  le  projet 
actuel;  car  la  digue  et  les  jetées  à  Croxhoucke,  sur  un  sol 
sans  consistance,  absorberont  au  delà  de  cinq  mille  livres  de 
gros,  sans  compter  le  prix  dos  emprises  à  fiairo  par  la  oontro- 
digoo.  Ajoutes  y  les  accessoires  inévitables:  dans  lo  seul 
district  d'Oostbourg  il  faudra  démoliret  remplacer  six  écluses; 
les  digues  des  Quatre  métiers  devront  être  exhaussées  et 
renforcées  sur  une  longueur  de  sept  miles,  à  des  endroit  où 
Ton  no  trouve  pas  do  glaise  à  dix  miles  à  la  ronde  ;  do 
plus  les  frais  d^entretien  do  tous  ces  travaux  sont  énormes. 

Les  trois  membres  persistent  donc  à  soutenir,  de  l'avis 
conformé  des  experts,  que  le  dispositif  du  barrage  du 
2wmit§Êi  ddt  ètro  préféré  à  odni  do  C^roxhoaoko,  qu'il  no 
ooAls  pas  davantage  ot  no  préssnte  guèro  antant  dsdangonk 


14è 


8oit  tenue  en  surséance  et  remiie  jusqu'à  la  m^oriié  du 

prince  souverain  ;  et  si  l'on  passe  outre,  ils  protestant  for- 
mellement, avec  réserve  de  tous  leurs  droits. 

La  réponse  des  Brageoie  est  mise  en  marge  de  ce  factum. 

Le  projet  n'est  pas  neof  ni  pewwnnel  ;  il  data  des  règnes 
des  ducs  [  bilippe  le  Bon,  Charles  le  Téméraire  et  de  leurs 
successeurs,  et  il  intéresse  la  Tlandre  entière.  Il  y  a  quarante 
ans,  la  construction  du  canal,  à  la  môme  place  où  il  est 
creusé,  fut  soumise  à  Fagrément  du  roi  de  Gastille;  ce  plan 
fut  combattu  en  faveur  d'un  autre,  de  bien  moindre  taleur  ; 
les  arguments  et  reproches  qu'on  alléguait  alors,  sont 
répétés  aujourd'hui.  Leur  réfutation  a  été  faite  cent  fois  et 

il  serait  fiistidianx  de  la  reocmimencer  ici. 
D  suffira  de  dire  que  les  digues  des  Quatre  mélî«in'auront 

pas  tant  à  redouter  des  vents  du  nord-ouest,  parce  que  le 
courant  des  Wieliagen  coule  du  nord  et  celui  du  nouveau 
canal,  distant  d'un  quart  de  lieue,  du  nord-ouest;  1  action 
des  Tonts  n'y  se»  pas  concorrwita  et  les  denx  embouchures 
se  prêteront  un  mutuel  appui  à  la  marée  basse.  Les  paquete 
de  mer  et  les  embruns  sont  des  exceptions. 

Le  rai^t  des  commissaires,  appuyé  sur  les  dépositions 
des  témoins,  aTone  le  danger,  à  la  yérité;  mais  tous  sont 
unanimes  à  dire  que  ce  danger  est  parMtoneiit  remédiaUe. 
Et  qu'est  cet  inconvénient  en  face  de  la  perte  du  commerce 
et  de  la  navigation,  et  de  la  ruine  totale  du  pays  V 

Le  prcget  actoel  a  été  reconnu  préférable,  déjà  du  temps 
du  duc  Charles,  comme  on  le  mt  par  ses  lettres  patentes. 
Mais  jamais  on  ne  Ta  scindé  du  barrage  du  Zwartegai. 
Telle  fut  la  portée  de  Toctroi  du  roi  de  Castille.  Si  l'onaTait 
eu  un  meilleur  projet,  on  n'eût  pas  ordonné  le  creusement 
du  canal  qui  a  absmrbé  plus  de  8000  lifies  de  gros. 

n  n'est  d'ailleurs  nullement  démonteé  que  le  barnge  du 
Zwartegat  put  apporter  à  lui  seul  quelque  améli(MEatioA  du, 
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Swin,  esr  Wiilpen  se  treu|p  de  jour  en  jour  plus  menacé; 

déjà  quatre  villages  et  plus  de  quatre  cens  mesures  de  terre 
du  côté  sud  sont  engloutis  ;  on  doit  craindre  que  la  mer, 
toiyours  enTahissante  à  c^  endroit,  s'ouvrira  finalement 
une  iiSQe,  qui  defiendra  Mde  an  Zwin  et  à  ses  affluante. 
Le  seul  remède  pour  conjurer  cette  situation  déststreuse, 
est  le  barrage  de  Croxhoucke,  d'après  les  témoignages 
reproduite  à  Tenquète . 

BTantra  part,  te  F^et  te  lliMsIi  ^t  été  endignéSi  depius 
quatre  ans,  par  le  seigneur  de  Ràfenstein,  qui  a  boud^ 
toutes  les  ouvertures  à  Breskinssant  (1).  En  barrant  le 
Ztoartegat,  ne  voit-on  pas  que  c'est  tarir  absolument  toute 
chasse  dans  te  Znin  et  couper  tente  action  de  refoulement 
du  flux  et  du  reflux,  ainsi  que  te  constatait  te  commission 
instituée  par  le  roi  de  Castille  et  que  le  confirme  la  dernière 
enquête?  L'essai  en  a  été  fait,  au  prix  de  plus  de  12,000 
livres  de  gros^  et  les  résultato  furent  déplorables. 

D'ailleurs  celte  passe  a  une  ouferture  de  soixante  dix 
Terges  entre  les  deux  jetées  et  une  profondeur  au  centre  de 
huit  brasses  ou  cinquante  six  pieds  sur  un  développement 
de  vingt  Yeiges  ;  laglaise,  à  un  demi  mite  de  rayon,  y  a  été 

(1)  Ilett  fait  ici  allusion  à  l'octroi  de  dicage  de  Breskiossant,  da 
mois  de  mars  1486,  donné  à  Philippe  de  Clèves,  et  qni  comprenait  "  les 
scors  et  regetz  de  Breskinssant  et  celluy  gisant  devant  le  poldre  de 
Cleihem,  tirant  et  extendant  jnsqncs  au  coing  du  dycpoldre  nommé 
Veeraant  poire  ;  ensanible  les  petitz  scors  regetz  et  accroissemens  tirant 
vers  oott  ao  long  de  la  dicque  do  Flandres  dadit  Vê»r$ant  josques  a 
MtfmiMt  «1  tm  Km  que  k»  bobiim  Spapen  ;  toos  ioeaix  aoan  éb 
ngeta,  tiaiiti  alwMtimto,  •zteadau  premieraiiieiit  aodil  liwi 
•  Sjftvm,  ftiBNit;}MqMf  a  la  parfondoe  da  loanwe  ooit  ;  ebdicellay  Uan 
9ptgp9t^  mmji  a«  kmf  de  la  dioqae  de  la  mer  jneqoes  andit  Vêenant  ;  et 
west  jnsqnes  anz  dennea  de  Wulpen,  y  comprie  le  Vloer  sy  avant  qail 
Mztent  ;  et  noord  ooat  depuis  lesdites  dennea  joaques  audit  lieu  Spapên 
et  Gaternesse  ;  et  tont  ce  qne  accrois  tere  et  augmenter  y  porra  dnng 
coste  a  daultre  ou  temps  advenir.  "  Voy.  notre  coutume  de  Nieuvliet 
dans  la  collection  dea  CovlU  de»  villes  et  seigneuries  enclavéeSf  t.  III, 
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consommée.    Le  coti    aetiMl  ^*tm    noufeau  bamge 

est .  incalculable  et  la  villo  de  Bruges  ne  Murait  y 
j)ourvoir. 

A  CtoLhaQcke  le  foncb  art  aoUde»  piiiqa'U  mta  à 
décdnrert  rix  à  sept  heiirea  dans  rintonraUe  dos  maréef  ;  k 

digue  y  serait  donc  do  construction  facile  et  d'un  entretien 
peu  coûteux,  à  Topposc  de  celle  du  Zwartegat.  Des  doux 
côtés,  il  faudrait  renforcer  par  des  jetées  et  des  contre 
digues,  et  siir  oe  pdnt  aooessoiiey  les  dépmes  se  bal^ 

Le  régime  des  écluses  autour  d'Oostbeurg  ne  sulnra. 
aucun  changement  ;  les  unes  continueront  à  écouler  par  le 
Zwin  et  les  autres  par  le  Zwartegat. 

Un  conseil  de  six  experts  a  déterminé  les  proils  des 
digues  des  Quatre  métiers  ;  ce  travail  est  acheré  en  partie. 
L'ouverture  du  canal  n'y  amènera  guère  un  plus  grand 
volume  d'eau  ;  en  tous  cas,  le  flot  glissant  obliquement,  ne 
fera  que  lécher  les  digues.  Ici,  le  danger  est  facilement 
remédiaUe,  tandis  que  la  perte  du  Zwin  serait  sans  remède. 
Et  si,  passé  viugt-six  ans,  la  nouvrile  écluse  aeédéet  la 
région  fut  inondéo,  la  faute  en  est  au  défaut  de  précau- 
tion et  à  la  faiblesse  des  digues  qui  n'avaient  pas  le 
profil  prescrit. 

Les  frais  de  barrage  à  Crexhouéke  seront  moindrss 
assurément  qu'au  Zwartegat  ;  le  prince  fera  volontiers  ce 
sacrifice  et  le  pays  supportera  allègrement  cettte  charge,  si 
l'on  peut  par  ce  moyen  sauver  le  commerce  et  l'industrie. 
Mais  les  frais  de  barrage  du  Zwxriegat  sont  inestimables^ 
comme  on  Ta  dit  plus  baut,surtoat  en  présence  des  affouiUe- 
ments  et  du  désastre  de  Wulpen.  Dans  l'un  et  Tautro 
dispositif,  les  dangers  qu'on  signale  se  reproduisent  égale- 
mont. 

Mais  un  plus  grand  péril  est  imminent.;  avanl  deux 
années,  le  Zwin  sera  absolument  obstrué  et  le  moment  n'éét 

plus  aux  expériences.  Pourquoi  attendre  la  msgorité  du 
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prince  ?  Est-ce  que  les  intérêts  vitaux  du  jmya  peuvent 
être  ainsi  suspendus?  La  Gouvernante  n'a-t-elle  pas  le 
pouToir  et  le  dcYdr  d'y  ymller  et  de  les  satisfaire  ? 

A  oet  étal,  les  protertations  n*<mt  plus  de  motif  d'être 
et  demeurent  raines  ;  les  Brugeois  demandent  et  supplient 
avec  instance  que  justice  leur  soit  rendue,  et  que  leur  villo 
et  le  pays  soient  préservés  d'une  ruine  prochaine. 

Defant  une  déclaration  si  nette,  sieatégorique,  le  croirait- 
on?  les  trois  membres  n'bésitèrsnt  pas  à  se  réfoglsr  dans 
les  méandres  d'une  chétive  procédure. 

«  Apres  mondit  «eignour  le  lieutenant  sachant  que  lesdis 
des  Estatz  estoient  assemblez  en  ladite  ville  dé  Bruges  pour 
aiiltres  leurs  affaires,  fnesmes  pour  certaine  plainte  que 
firent  les  marchans  de  la  hanse  tihoyse,  que  Ion  appelle 
Oostcrlicx,  leur  a  tant  par  ledit  maistro  Jaques  de  Blasere 
comme  par  le  seigneur  de  Marques  fait  baillier  lesdites 
apostilles  et  xequerie  leur  resp<mse  sur  jcelles.  Finablement 
tout  Tou  par  lesdis  membres,  ils  persisterrat  en  leur 
première  requeste  de  surceoir  ladicte  ouverture  durant  la 
minorité  do  mondit  seigneur.  Et  noautmoins  requirent  pour 
do  mieulx  entendre  silz  estoient  fundez  a  soustenir  leurs 
contredits,  ou  se  jls  smi  povoient  ou  debvoient  déporter  et 
estre  appaisez,  actendu  que  les  oppinions  des  gens  sont 
diverses,  leur  estre  baillie  les  noms  et  surnoms  destesmoings 
ayans  dépose  eu  la  dite  jnformation,  avec  leurs  dires 
et  dépositions,  ensemble  les  lettres  patentes  de  feu 
monseigtteàr  le  duc  Charles  et  de  feu  PheUj^,  roy  de 
Gastille,  concernans  ledit  nouvel  ouvraige  et  dont  lesdis  de 
Bruges  sestoient  vantez  par  leurs  dites  appostilles. 

«A  laquelle  dite  requeste  lesdis  de  Bruges  ont  jncontiAent 
eÎMideso^du  en  leur  baillant  le  double  collacionne  auten- 
ticquement  a  lorigînai  desdictes  lettres  patmites.  Mais 
quant  de  baillier  ausdis  des  membres  les  dépositions,  nom» 
et  surnoms  des  tesmoings,  lesdis  commis  declaire^ ent  quilz 
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en'  feroient  rapport  a  moBdil  seigaaur  k  iMateBAnt,  pour, 
par  luy  estre  fait  ce  que  de  raison  »  (1). 

Tous  068  préliminaires  avaient  duré  près  de  cinq  mois. 
Le  eaigneor  de  Fieuies  tiiiiUé  de  part  et  d'antie»  héiilaît 
encore,  et  rappointmieiit  «bailla»  le  25  juin  1614| 
décèle  ses  incertitudei. 

«  Ce  entendu  par  jcelluy  seigneur,  il  a  de  rechief  fait 
imâr  ^  la  Tille  de  Gandt  an  zx*  joor  de  juing  ondit  an 
XT«  el  xii^,  toQs  kidii  qnalM  ceauniaiaiies  penr  tour 
communiquer  ce  que  dit  est.  Et  après  eu  sur  ce  bon  et  menr 
advis,  mondit  seigneur  a  fait  dire  et  dwlarer  ausdis  des 
£statz  par  forme  dappointement  ce  qui  sensieult. 

«  Sur  les  raDeostrances  ponnuytes  et  requestea  que  font 
metseigneurs  dee  Estati  dn  pays  de  Flandres  derers  hanlt 
et  puissant  seigneur,  monseigneur  de  Fiennes,  lieutenant 
et  gouverneur  gênerai  dudit  pajs,  affîn  que  pour  les  causes 
et  raisons  par  eolx  aUegoees,  mennenient  poortosgrans 
dangiers  perili  et  jneonvenieBS  dinondaeioas  de  la  plus  part 
du  pays  des  Quatre  mestiers,  du  Franc  et  d'autre  qui  pour- 
roit  advenir  par  louverture  du  canal  que  désirent  faire  ceulx 
de  la  ville  de  Bruges,  vouloir  le  tout  surceer,  singulièrement 
dorant  la  minorité  de  mxm  tm  vedonble  seignenr,  mon-  ' 
seigneor  lAreydne  dAnstiloe;  prolestant  que  se  on  y  procède 
plus  avant  et  que  se  perte  en  advenoit,  le  recouvrer  la  et 
ainsi  quil  appartiendroit,  sur  ceulx  qui  en  seront  cause.  £t 
qne  pour  mieulx  entendre  ails  estoient  fondes  a  oooslenir 
toors  eontrefits  oo  sili  sea  poToient  ÔÊfpùttttt  et  estre  Mp- 
paisez,  actendn  que  les  opini<ms  des  gens  sont  divers,  leur 
baillier  les  noms  et  surnoms  des  tesmoings  aiant  dépose  en 
lin  formation  naguerres  sur  ce  faictOi  et  leur  delifror  tout 
et  do  long  leurs  dires  et  deposkioM. 

(1)  Cah.  ùnderzoek,  fol.  77|  n.  2.  Le  6  mai  15U,  le  collège  du  Fnao 
avait  reçu  et  approuvé  le  mémoire  d'opposition  aigiié  par  les  deux  antres 
membres.  Arcli.  de  l'état  à  Bruges.  Fêriêbouc  da  VtÊao,  laiClS, 
n.  16603,  fol.  314  rerso,  n.  1. 
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«  Mondit  seigneur  le  lieoteBant  declaire  ausdis  des  Esta^ 
•«  ttittbns  de  Flaiidres,  que  comme  leur  fut  propose  a 

lassomblee  générale  desdis  Estatz  a  Tenremonde,  en  ensuiant 
les  communications  précédentes,  que  lintencion  de  l£m- 
pereur,  de  Monseigneor,  do  Madame,  de  loj  et  de  messéig^ 
«•ora  do  eonsea  des  finances  et  autres  qui  se  sont  entremiz 
ià  eesie  a&ire,  na  jamais  este  et  nest,  que  sil  apparissoit 
00  estoit  apparant,  de  doubte  évident  de  péril  et  de  dangior 
ausdictes  inundations,  telles  que  lesdis  des  £stats  le  meetwit 
aTant,  de  m  noUo  fiidum  eniiBdro  a  làdiete  oofortim .  Mais 
ou  regard  qoil  est  de  piocha  et  de  nouveau  par  ladicte  infor- 
mation et  aultrement  deuement  apparu  que  si  provision  et 
amendement  nest  mis  au  Zwin  de  Tiftgduse  endedens  doos 
ou  trois  ans  au  plus  tart,  jl  se  troofoia  si  remply  que 
impossiUa  séroit,  après  ledit  temps  expire,  de  pour  tout 
lafoir  do  pays  le  scavoir  nettoyer  et  wydier  ;  ains  sans  nul 
recrouvrer  seroit  perpétuellement  perdu,  qui  ne  causeroît 
point  seulement  la  perdicion  dos  villes  de  ftngea»  Lesdose^ 
le  Dam  et  pajrs  la  enTiron,  aToc  ks  demainee  et  ajdes  de 
TEmperior  et  mondit  seigneur,  qui  y  portent  près  du  tiers 
dodit  pays  de  Flandres,  et  plus  de  cinquante  mil  escus  par 
an  ;  mais  a  traicte  et  succession  de  temps  sen  sentiroit  toot 
le  surplus  dudit  pays.  £t  omseqoament  sen  diminomit  et 
tOQTMtoit  a  rojne  polit  a  petit.  Et  lo  demeurant  dudit 
dsBMine,  par  ee  que  le  fmyt  de  la  mer  en  seroit  eslonge, 
qui  est  la  substance  de  la  pluspart  dudit  pays  ;  et  partant 
ledit  pays  de  Flandres  qui  tousjours  a  este  tenu  le  plus  beao 
riehe  et  commodieox  paya  do  k  Ghretieiieto,  serait  qoari 
dont  et  de  noi  ex&Bo,  ^eo  qoo  sans  la  marchandise  venant 
do  Uiiner  jl  ne  scauroit  et  ne  peut  estre  entretenu. 

«  Pour  les  quelles  causes,  et  que  par  kdicte  jnformatiott 
jl  a  este  trouve,  comme  a  osto  doHaoaoQpioklroaasdk  dee 
BêMê4  «m  toiÎQi»  oofortm  se  laroit  bien  smis  estre  en 
diimkr  4mÊltÊm  jnondaoions,  et  que  quant  jnundacioii 


lôO 
* 

mût  apparante,  û  ne  ad? iendroil  elle  de  la  sorte  ne  si 
grande  que  jls  en  font  doubta,  dont  en  se  apparenroit  bien 

ij  ou  iij  ans  devant  ladvenement  dancun  péril  pour  y  remé- 
dier par  testes,  duuchers,  jnsaghes  et  aultrement,  ainsi 
qnil  est  bien  fiûaable  et  oonduysable. 

«  Pàr  qnoj  a  omisentir  ledit  delà  j  en  poorroit  eniayr 
lentière  perdicion  du  Zwin;  mondit  seigneur  le  lienteaaat,  le 
quel  de  par  lempereur,  mondit  seigneur  et  ma  Dame  est 
oerge  de  cest  aâaire,  treuve  pour  luy  sa  dicte  commission  de 
giaat  poix  et  jmportMiee  ;  car  se  par  l^t  delay  ou  aultre 
négligence,  ledit  Zwin  se  perdoît,  dont  deq^  tel  dom- 
maige  et  jnterest  jrréparable  pour  lemperenr  elf  mondit 
seigneur,  que  dessus  est  touche,  jl  en  auroit  cy  après  a 
mpondre,  et  li  nen  seroient  lempereur,  madicte  Dame  et 
mmiàmm  de  leur  conseil  Inen  deecfaaigei  enfers  mondit 
seignenr  larchiduc,  luy  venn  a  seignonrie,  de  dorant  sa 
minorité  avoir  ainsi  laisse  perdre  et  ruyner  ledit  pays  de 
li'landres,  qui  est  le  chief  de  tous  ses  pays  en  force  et 
talenr,  qneiee  tree  nobles  predeoesseors  ont  eu  ensi  grant 
repntiÉîon  et  extime  qne  obamm  seet 

«  Toutes  voyes  eu  regard  a  ce,  que  mondit  seignenr  cog- 
noit  assez,  que  les  poursuytes  que  font  lesdis  des  Estatz  est  ■ 
ponr  la  giant  crainte  et  doubte  quils  ont  desdictes  jnun- 
dacions,  et  que  se  joèUe  adtenoit,  jli  «i  ponrroient  avoir  a 
respondre  pour  le  grant  mnrmnre  qni  mi  sourdroii^ou 
pays  ;  actendu  aussi  la  minorité  de  mondit  seigneur  larchidnc 
et  partant  aoubz  umbre  que  lesdis  des  £statz  et  de  Bruges 
tendent  tons  a  nne  fin,  assavoir  que  ce  qnils  font  est  pour  le 
\âm  de  mondit  wé^^m  larchidnc  et  de  eimditpays;  ce 
que  mondit  seigneur  tient  ét  croit  ponr  cbose  veritalilet 
sans  le  prendre  autrement  ;  et  affin  de  outrement  attaindre 
la  vérité  en  ceste  partie»  se  la  dicte  ouverture  se  puelt  faire 
m  doit  kiseer  MUsa  i  iliirger  perawnie  de  y  avoir  legierement 
Ifoeede  ;  iedluy  aeignew  I9is«  inr  ee  taft  el  M«r  adfia  el 
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délibération  de  conseil,  considère  que  a  la  requeste  que  ont 
fldie  lesdis  des  membres  devoir  les  noms  et  dits  des 

tesmoings  seroit  contre  stiie  et  usance  observée  en  toutes 
cours  layes  ;  mains  neantmoins  pour  leur  consentir  lequi- 
polent  ;  ordonne  de  par  lemperenr  et  mondit  seigneur,  que 
tant  sur  lesdits  articles  et  escriptures  desdis  de  Bruges, 
baiUei  pour  parvrair  a  louverture  dudit  canal,  comme  sur 
les  contreditz  desdis  des  Estatz  desia  bailles  et  quils  pour- 
ront encoires  bailler  par  forme  dintendit  es  mains  de 
mondit  seigneur  le  lieutenant  se  bon  leur  semble  endedens 
lez^*jorar  de  juillet  prochainment  venant,  et  les  interro- 
gatoires que  aussi  jlz  bailleront  pour  mieulx  actaindre  leurs 
intencions,  information  dabundant  sera  faicte  par  les  com- 
missaires aiant  £ait  ladicte  première  informacion  et  par 
trois  ou  quatre,  anltrea  commiwaîrss  que  jcelluy  seigneur 
ordonne  ausdis  Estats  de  nommer,  gens  ydoines,  notables 
et  entenduz  en  fait  de  mer  et  de  dicquaiges,  selon  que 
mieulx  les  porroit  recouvrer,  que  mon'dit  seigneur  commect 
et  aucUMristtra  avec  jceulx  oouunissairee  ;  par  devant  tous 
lesqueli  commissaires  qui  besoigneront  par  serment  par 
ensemble  et  conjoinctement,  lesdis  des  Estatz  seront  tenuz 
de  produyre  et  administrer  tesmoings  ausdis  commissaires 
pour  la  vérification  de  leurs  dictes  escriptures  jkIou  leursdis 
interrogatoires  et  aultrement  se  besoing  est^  Et  en  oultie 
pourront  encoires  tous  lesdis  commissaires  oyr  doffice  telz 
tesmoings  que  bon  leur  semblera,  pour  rapporter  leur  dicte 
information  devers  mondit  seigneur  faicte  et  par£edcte 
endedens  le  premiw  jour  daoust  ensuivant  en  cest  an  zv«  et 
ziiij,  pour  par  luy  mi  estre  M%  comme  jl  appartiendra.  Et 
est  son  intencion  que  ladicte jnformation  et  auitres  diligences 
qui  se  feront  dores  en  avant  en  ceste  partie,  seront  aux 
despens  communs  de  tout  ledit  pays  de  Flandres. 
•  Ainsi  Mt  aâandt  le  xxv*  jour  de  juing  xv«xiiy  »  (l). 


(i>  CMb.  OnéifMSlb  Sri.  64  VWMH  lu  a. 
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Ainsi  la  prétention  élevée  par  les  trois  membres,  qui  avait 
été  réfioiuiée  foniittU«iiieiàt  par  TâMemblée  de  Termonde  ai 
qui  «MMfl  contra  itila  0l nitBoe  obiime  an  toirtea  eom 

layes  »,  fut  accueillie  par  un  indigne  wil>terfuge  ;  la  liaa 
judiciaire,  qui  semblait  fermée,  fut  rouverte  à  racharnement 
dei  plaidaurs. 

•Lm  é&jpatBÊ  deadis  dea  SMi,  awfoir  Q«idt,  Ypt%  ^ 

le  Franc,  ayans  oy  lappointaiàent  de  mondit  seignewr  la 
lieutenant  en  la  forme  quil  est  cy  dessus  contenu,  ont 
laqviajcalltty  kur  astre  baille  par  escript  soubz  son  nom 
e4  jour,  pour  an  hm  rapport  ohaeuii  m  hm  Umz  ans 
ooHeges  qui  las  a? oiaiil  aiiToyez,  et  jour  pour  mdr  iMdra 
leur  responce  endedens  le  xvj®  prochain.  Ce  qui  laar  âOila 
consenty  la  zxnj®  jour  dudit  mois  de  juing. 

«La  xry*  jour  da  jiiilkl(l)  audit  an  zf«iiiy,  aa  loiil 
tronTez  a  la  Lore  Tara  moadit  MigiMiir  la  UauÉanaiit,  ka 
députez  desdis  trois  membres",  en  luy  remonstrant  premîera 
de  bouche  et  après  par  ascript,  plusieurs  causes  et  raisons 
tant  nouToUaa  que  par  cydavant  dites  pourquoy  ladicte 
oofertiire  du  caaal  ne  m  debroit  Mn  ;  kaqiMUaa  kidita 
Dypre  advoerent  seulement  jusquai  an  xvj^  article  el  Ml 
plus  avant;  dont  la  teneur  sensieult  «  (2). 

Ce  libelle,  rédigé  en  âainand,  qni  ii*était  en  grande  partie 
quHme  paraphrasa  des  précédenti,  comptenait  trente  artkha; 
comme  on  vient  de  le  voir,  les  député!  dTprea  n*idliafèrait 
qn'ausL  quinze  premiers. 

Nona  n'en  donwww  pas  ranalyie;  il  n'en  vaut  pas  la 
pdne.  Sa  pranière  partie  (art.  1  à  13)  n'eat  qne  la  redite 


(1)  Dans  sa  séance  du  1  juillet  1614,  le  collège  da  Franc  décide  que  ses 
diÙguéa  à  Gand  devront  se  mettre  d'accord  avec  les  deux  autres  mem- 
bres et  le  tenir  au  courant  de  la  marche  des  négociation*.  JPiriit.  I510-16, 
B.  16603,  fol.  328,  n.  2. 

(S)  Cah.  ùndêruQûk^  fol.  66  verso,  n.  1. 
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insipide  des  dangers  d'inondation;  la  deuxième  (art.  16  à 
30)  est  une  diatribe  assénée,  comme  un  coup  de  massue,  à 
la  TilUe  de  fimgei.  « 

Qoelqnes  traita  épam  et  dissimnlés  aTec  soin,  en  font 
ressortir  la  tendance.  Dans  un  préambule  plein  d'emphase, 
il  est  dit  qu'à  raison  de  son  importance  pour  la  question 
d'£tat,  oette  affidre  ne  peut  être  menée  «comme  un  procès 
ordinaire  »  (1).  C'était  donc  ovrrir  la  porte  àtow  lea  délais 
par  Tabitraire.  L'art.  12  énonce  négligemment  ce  principe, 
que  celui  qui  en  retire  les  profits,  doit  seul  supporter  les 
charges  ;  et  il  en  déduit  cette  conséquence,  que  tous  ceux 
qui  auraient  à  contribner  aoit  dana  k  présent^  soit  à 
rafenir,  derraient  avoir  voix  an  chapitra  et  être  e<minlté8 
(art.  13). 

La  ville  de  Bruges  ne  se  laisse  guider  que  par  des  vues 
égoiftea  elmiaérab]ea(2j;  les  proâta  de  son  étaple,  de  son 
conrtage  et  antres  privilèges  tnraniiés  (3).  Elle  a  perdu  le 
sens  de  la  liberté  et  du  progrès  ;  le  commerce  l'abandonne 
et  va  chercher  son  essor  à  Anvers,  Berg-op-Zoom,en  Zélande, 
en  Allemagne  ;  la  France  entretient  ses  relations  par4'£scant 
et  k  Lya;  FEqpagne  tout  récemment  n'a  laiasé  entrer  an 
Zwin  qu'on  vaimaan  sur  trok  et  k  Banae  que  denx  snr 


(f)  "  Inda  boa  wél  dan  yoonaidaii  Tan  den  leden  ipiakeBde  jo  aider 
OBdardaBlfllMda  «Bde  reyeranoa  i^Mdocht  heeft  daer  jnne  wel  gbefon- 

deert  sjnde»  omme  daerby  te  verstane  claerlic  den  grondt  yan  daier 
materie,  ghemerct  dat  die  anghaet  ende  touchiert  der  generaliteyt  van 
den  gheheelen  lande,  ende  behoudens  elcx  weerdicheit,  niet  teghelickene 
eeneghe  zakeu  beleet  by  processe  ordinaire..."  Cah.  Onderzoek,  fol  87,  n.  2. 

(2)  "  De  zelre  antieringhe  ende  freqnentacie  van  den  cooplieden  ende 
coopmanscepen  die  gherieflicker  ende  overvloyelicker  jn  myns  ghednchs 
heerens  andere  landen  es,  gheheel  te  vercrygbene  te  Brugghe,  dynct 
den  voors.  leden  quasi  jmpossible...  "  Ihid.,  fol.  90,  n.  1. 

(8)  "  Want  de  principale  oanse  waeromme  dat  die  yan  Brugghe  dit 
Ttrrololi  doeo,  m  oauM  te  ghebmaokan»  tmi  bnfritodtr  ▼zybeii  tab  ém 
tUpele,  mlwkrtto  mik  ladwptiias  ^  JfM,  iri,  a<V  m.  4, 
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•dxinte.  Toutes  lei  filles  de  Flaiàdre  doivent  réagir  par 
ioiis  les  moyens  (art.  29)  (1).  * 

Et  ils  concluent  de  nouveau  à  la  surbéanco  do  l'affaire 
jusqu'à  1a  msyorité  du  prince  et  à  sou  renvoi  aux  £tatB 
génâraoz,  afec  renouTeUement  de  leurs  protestations. 

La  yiolence  de  ce  langage,  rantipatriotisme  dont  il  était 
empreint,  les  visées  insidieuses  et  odieuses  de  coite  attaque, 
qui  avaient  fait  reculer  les  Yprois,  devaient  nuire  à  sa 
sincérité,  et  par  conséquent  à  ses  effets. 

En  revanche  la  réponse  de  Bruges  fut  calme  et  digne. 

«  Le  xij®  jour  daoust  xv*^  xiiy ,  après  que  les  Estatz  du  pays 
de  Flandres  olrent  baillie  leur  reqponoe  a  hault  et  puissant 
monseigneur  le  gouverneur  dudit  pays  et  d'Artois,  ou  nom 
de  mon  très  reboubte  seigneur  monseigneur  larchiduo,  sur 
la  peticion  des  escus  a  eulx  paravant  faicte  oudit  nom  par 
monseigneur  le  cbancellier  de  Brabant,  les  députes  de  la 
▼ille  de  Bruges  firent  par  leur  secrétaire  et  greffier,  maistre 
Antboine  Sueket,  respondre  verbalement  sur  les  derreniers 
mémoires  présentées  a  mondit  seigneur  par  les  membres  de 
Flandres,  cy-dessus  escriptes,  ce  qui  seusieut  »  (2). 

Us  expliquent  d'abord  que  s'ils  ont  résisté  à  la  commu- 
nication des  noms  et  dépositions  des  témoins,  c'était  dans  le 

but  de  ne  pas  les  mettre  en  opposition  publiquement  et 
exciter  la  haine  entre  eux.  Ils  soutiennent  que  lo  travail 
proposé  est  d'intérêt  général  et  doit  servir  au  relèvement 
de  la  Flandre  entière  ;  il  parait  équitaUe  dès  lors  qujS  tout 

le  pays  y  contribue. 


(1)  "Met  vrienden,  penninghen  endo  nnderssinp.  "  Cah.  Onderzoek, 
fol.  91  verso,  n.  3.  Et  ils  promettent,  pour  lenr  part,  de  s'opposer,  "  by 
processen  ende  appeellen,  die  relevereude  jnt  parlement  te  Paris,  omine 
te  blivene  in  hnerlieder  possessie  ende  de  zake  te  boadene  jn  delaje.** 
Iktd^  foL  90^  a.  S. 

(S)  Ibidn  ftO.  es,  a.  S. 
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«Par  leur  intendit ^  apostilles  et  autres  escriptures,  ilz 
ont  dit  et  veriifie  que  ladicte  ouverture  compote  autant  ou 
plus  ala  genmlite  de  la  oonte  et  de  monseigneur  pour  ses 
demaines,  que  a  eulz;  et  est  d  nécessaire, que  «i  délaissant 
-joelle,  le  Zwin  et  bien  publicque  de  Flandres  se  pert.  Hz  se 
rapportent  bien  a  la  bonne  justice  de  monseigueur,  pour 
ordonner  combien  chaeuii  de  ses  subgects  sera  tenu  de. 
porter  a  ladicte  despence,  en  tonps  opoitnn;  sans  que  pour 
ce  fkire  soit  nécessaire  aucun  commun  accord  par  ooUaee 
ou  aultrement;  remectant  ce  au  droit,  équité  et  raison 
naturelle  et  escripte  »  (1). 

Quant  au  san^^ant  reproche  de  n'agir  qi}e  par  des  mobiles 
égoïstes  :  ' 

«Hz  ont  remonstre,  en  parlant  en  toute  révérence,  que 
oeste  obiecti<Mi  ne  sembloit  point  procéder  de  charité  que 
dehviroient  avoir  lung  a  lautre  ceulx  dune  mesme  oonte, 
nature  et  tenement,  soubz  ung  leur  piince  naturel  pour  la 
deffence  et  advanchement  dicelle  conte,  qui  est  si  noble 
et  de  si  grant  force,  puissance  et  extime  que  chacun 
soet9(2). 

Comme  on  le  voit,  le  débat  déviait  de  sa  route  et  dégé- 
nérait; il  était  temps  de  le  clt)re. 

j  Ce  oy  mondit  seigneur  le  lieutenant,  jl  fist  dire  ausdis 
des  membres  par  le  cbancellier  de  Brabant  que  de  tout  il 

feroit  rapport  a  monseigneur  et  a  madame  et  le  feroit 
mettre  en  délibération  de  conseil  pour,  après  son  adviz  baille, 
en  estre  fait  ce  que  de  raison  ;  le  tout  selon  le  contenu  de  sa 
oommissimi  en  ceste  partie.  Dont  parties  le  rtmereUerent 
et  son  tindrent  bien  eontentes  »  (3). 


0)  (kiL  0iuU9M«fe,  loi;  se,  9.  s. 
(t)      M.  ei^  B.  s. 

(S)  26ÙI.,  foL  01 VWMH 11^  1. 
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Ce  document,  qui  forme  la  pièoe  capitale,  pour  na  pat 
dire  inala,  d>  eatle  hngoa  diinw^^  ifva  ma  oa  titiat 
•  éonaiaQhla  tiMiir  daa  kllraa  éloMa  anfoyees  par  moiidtt 

seigneur  le  lieutenant  a  ma  très  redoubtee  Dame,  madame 
la  douagiere  de  Savoie,  Begente  et  gouvernante,  contenant 
ladyia  dioalltti  seigiieur  et  ses  oommii  en  ceaka  partia.  • 

•  liaiiAiii.  SI  traa  liiiMhImnfint  Q«a  fitiia  avia.  a  toilva 
bonna  graoa  ma  raeommmide.  Et  tous  plaise  laToir,  Madama, 
que  naguaires,  après  avoir  oy  le  rapport  des  commissaires 
ordonne  sur  laiïaire  de  ceulx  da  Bruges  pour  lamendement 
du  Zwin  de  Lesduae  et  ouTerture  du  canal,  pour  kfaal 
ynm  «foir  plaii  fidra  assembler  laa  Srtats  da  ce  paya  an 
Heu  de  Tenremonde,  leur  ay  fait  remonstrer  tant  de  bouche 
comme  par  escript,  en  un  abrège  le  sommaire  du  besoigne 
et  jnformaoiott  tenna  par  lesdis  commissairea,  ponr  jUaof 
dabatre  et  diq^ntsr  tootea  ka  difficnltei  que  aor  eaat  afidra 
jls  Tonldroient  alléguer,  pour  sacquiter  enTers  enlx  de  la 
promesse  que  feu  le  Roy  (que  Dieu  pardoint)  leur  avoit 
fàicte  avant  ûûre  ou  souiiiir  procéder  a  louverture  dudit 
canal. 

«  Depois  lesdis  des  Estas,  en  plniseors  jonmees  a  ceata 

cause  tenues  devers  moy,  tant  en  ce  lieu  que  es  villes  de 
Gandt  et  dudit  Bruges,  ont  par  leurs  mémoires  et  escript, 
debatu  ladicte  ouvertare,  eontendana  tousiours  affin  que 
JedUe  ne  ae  feist  anconement  pour  lea  grana  dangien  dinn»- 
dacion  quili  disoient  et  dient  dune  grant  partie  de  Flandres 
en  povoir  et  devoir  avenir,  au  moins  durant  la  minorité  de 
monseigneur.  Et  de  la  part  desdis  de  Bruges  a  este  soustenu 
le  c(»itraire,  et  que  lesdis  daagiers,  saoeuna  y  eatoient»  qnils 
diant  qne  non,  aont  bien  rsmediablaa  ;  comme  pourra  appa» 
roir  plus  aplain  par  le  volume  et  beaoigne  desdia  commis- 
saires, dont.  Madame,  vous  sera  faict  ostencion. 

zx*  jour  de  jtting  derrenier  passe,  lesdis 
dei  membiea  eslana  asaimUea  ift  la  dîola  TiUa  da  Qandii 
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moy  Yueillant  satisfaire  a  tontes  leurs  dictes  doleancej?, 
pour  les  grans  doubtes  mesmement  quilz  disoient  avoir 
desdictes  inundacions;  affîn  anssi  de  actaindre  une  fois  la 
▼raye  fente  delà  choae,  leur  crdonnay  par  certain  appoin- 
tement  qne  leur  fois  baillier  par  escript  jnsere  audit  volume, 
que  dabondant  et  pour  toute  sceurete,  jceulx  des  membres 
choisiroient  quatre  ou  cincq  gens  de  bien  no^bles,  des  plus 
ydoines  et  entendoi,  qnih  aoauroient  tronrer  enlx  c<mgn<ns- 
sana  en  iSut  de  dicaige  et  conrs  de  la  m»r;  ansqaelz  seroit 
communique  tout  ledit  besoigne  et  jnformacion  tenue  par 
lesdis  commissaires,  pour  avec  eulx,  ce  besoing  estoit,  de 
nonrel  eulx  jnformer  et  oyr  tant  les  premiers  qne  anltrsa 
teamcings  par  leadis  commissairea  non  jnterrognes,  ainsi 
que  bon  leur  sembleroit;  et  a  ce  furnir  endedens  le  premier 
jour  de  ce  mois.  Dont  toutes  voyes  jceulx  des  membres  ont 
esto  defaillans  et  ny  ont  volu  entendre.  Mais  qui  plus  est, 
pour  tousiours  empeschier  ladicte  affaire,  par  ung  nentel 
escript  asaes  inpertinent,  ont  persiste  en  leur  premier 
propos,  qui  puelt  sembler,  veu  quilz  ne  scauroient  faire 
apparoir  desdis  dangiers  apparans,  telz  comme  ils  dient 
quilz  aprouTont  le  beaoigne  desdis  commissaires. 

«  Leadis  de  Bruges  ont  verbalement  respondu  audit 
derrenier  escript,  sans  y  faire  responce  par  escript,  me 
requerrant  très  jnstament  de  a  ceste  fois,  veue  lobstinacion 
desdis  des  membres  en  cest  affaire,  vouloir  mectre  fin  a 
jcelluy,  pour  ce  mesmement  qœ  la  poursnyte  leur  avdt 
deaia  beaucop  oouste,  et  coustoit  encôire  journellement  de 
grans  deniers,  plus  quilz  ne  po voient  et  puent  bonnement 
porter. 

«Madame,  cea  choses  considmes  et  que  par  ladicte 
jnformation  ^ipert  que  pour  la  première  année  ny  a  appa- 
rence aucune  de  dangier,  et  se  aucun  y  a,  de  bon  heure  Ion 

verra  quel  cours  que  leauwe  vouldra  prendre  ;  Moy  et  lesdis 
commissaires,  ayons  este  et  sommes  davis,  tousiours  souhi 
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Yostre  bonne  correction,  que  pounrei  bîeo  odroyer  «I 
toeorder  ausdis  de  Bruges,  de  mectre  et  asseoir  la  dicque 
ft  Groxhouc^  ;  et  jceUe  parfidie,  par  forme  dessay,  faire 
©«▼©rtiiro  dndit  cMial;  poonreu  prealableiiieiit  jceolx  de 
Bruges  facent  deux  testes,  telles  que  le  cas  le  requiert  a  l* 
bouche  et  entrée  de  la  mer  oudit  canal.  Et  en  eultre  quili 
ayeDt  proTiaion  des  naatieres,  comme  bois,  pierres  et  aultres 
eboaee  lerfaiis  et  nécessaires  pour  faire  aultres  testes, 
et  semblables  deffenees  que  Ion  Terra  et  trouvera 
estre  besoin  g  et  nécessaire  pour  la  garde  et  soearte  du  pays. 

«  Et  neantmoings  ce  pendant  recepvray  tousiours  soubs 
Tostie  bon  plaisir,  tel*  raisons  et  informations  que  lesdis 
des  Estats  et  membree  pourront  ou  Touldront  par  cy  après 
pour  ceste  affaire  mectre  en  aiant,  se  aucune  en  Tueillent 
exiber,que  vous  envoyeray  ou  vous  en  advertiray,pour  après 
en  estre  fait  et  ordonne  selon  que  verrez  la  matière  disposée 
et  tmieres  que  ttâi%  se  pourra  par  raison  et  pour  lo 
mieulx.  Et  quant  au  surplus  dudit  affaire,  pour  oe  que 
lesdis  commissaires  qui  a  ceste  cause  sen  Tont  defers  tous, 
porrez  estre  advertye  plus  au  long.  Je  feray  fin  sans  vous 
trmTaillier  de  plus  longue  lettre,  priant  a  tant  Nostre 
S^eur  que  tous,  Madame,  jl  ait  par  sa  grâce  en  sa 
saincte  et  digne  garde. 

«  Escript  a  Sottenghien  le  xxvj"  de  septembre  xv«  xiiij. 

£t  sonbz  escript:  Yostre  très  humble  et  obéissant 

ierriloQr.  _  ^ 

De  Luxsmboubo. 

Pour  s'entourer  de  tôutea  les  lumières,  la  GouTcrnante 

fit  plus. 

«  Le  17  de  octobre  (1)  furent  mandés  lesdis  commissaires 

(1)  Le  cahier,  fol.  97,  n.  2,  perte  par  erreur:  Le  xxij*  de  novembre." 
Puisque  l'avis  du  grand  conseil  est  daté  du  14  octobre,  et  que  I*» 
commisHaires  tardèrent  dix  joani  à  Malinei;  Ot  quînOM  reporta  su 
lootolm. 
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Ten  madîcto  dame  à  firuzelie»,  et  de  la  furent  par  elle  et 
son  conseil  euToyes  Tera  messieurs  les  président  et  gens  du 

grant  conseil  a  Malines,  pour  semblableraent  avoir  leur 
advis  sur  le  besoingne  diceulx  commissaires  au  long  contenu 
en  cestuy  Tolume.  £t  apr^  tout  jUecq  aToir  este  bien  x  jours 
de  long  et  plus,  rescripTorent  pareillemmit  lesdis  président 
et  gens  leur  ad?ys  a  madicte  dame  en  la  manière  qui 
sensieult. 

•  NOSTBB  màB  BEDOUBTéE  DaMV.* 

«Nous  nous  recommandons  très  humblement  a  Tostre 
bonne  grâce. 

«  Madame,  nous  aTons  reeeu  toe  lettres  eseriptes  a 

Bruxelles  le  ix®  jour  de  ce  rat)is,  par  lesquelles  nous  aves 
mande  do  communiquer  avec  messieurs  les  commissaires 
porteurs  de  cestes,  qui  ont  besoingne  sur  le  ûût  de  lamende- 
nent  du  Zwin  de  Lesduse  et  tous  eseri^  nostre  adris  sur 
la  provision  que  Ion  y  pourra  fkire. 

«  Madame,  en  accomplissant  vos  commandemens,  nous 
avons  toutes  choses  postposees,  entendu  avec  mesdits 
seigneurs  les  commissaires  au  ûdt  de  ceste  matière  ;  et  aTons 

.  leu  et  Tisite  les  papiers  et  munimens  y  serrans,  mesmes  les 
grandes  jn formations  qui  ont  este  faîctes  de  tesmoings  de 
divers  quartiers  et  pays,  jusques  au  nombre  de  quarante 

.  ou  euTiron,  tous  gens  entendus.  Et  aussi  les  argummis  qui 
ont  este  fais  entre  les  membres  de  Gandt,  Ypre  et  le  Franc, 
d'une  part  et  ceulx  de  Bruges  daultre  part.  Avons  aussi 
bien  visite  la  figure  faicte  et  nécessaire  pour  lentendement  ; 
et  veu  et  considère  que  par  monseigneur  de  Fionnes  et 
lesdits  commissaires  a  este  présente  ausdis  membres  de 
reeepToir  arec  lesdis  commissaires  de  Lemperenr  et  de 
Monseigneur  telz  commissaires  quilz  des  membres  aviseroient 
pour  par  ensemble  recepvoir  toutz  telz  tesmoings  quiU 
Touldroat  i«oduyre  sur  les  dangim  et  jnconTeniois  par 
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eulx  remonstret  poYoir  advtfiir  au  pays  par  louverture  du 
canal  litigieulx. 

«  £t  que  jk  des  membrea  ont  este  en  fimlte  de  beedngner 
selon  ladite  ouverture.  Et  veu  aussi  que  par  tous,  Madame, 
et  mondit  seigneur  de  Tiennes,  a  este  remonstre  a  diverses 
foix  aux  Estats  du  pays  de  Flandres,  le  fait  de  louverture 
dndit  oaaal^  p<mr  onyr  ee  qnili  touldroient  dire,  alléguer 
on  ?«riffier  an  contraire  en  dednysant  les  dangiers  et  jnoon- 
veniens  qui  en  adviendroient  au  pays.  Et  que  jceulx  des 
Estats  ont  laisse  passer  la  chose  et  la  mise  en  non  chaloir. 

Et  yeu  que  avons  trouTe  par  lesdites  jnfbrmationB  que 
sana  lunlte  le  Zwîn  lalerifa  endeden»  peu  de  tempe,  ae 
remède  ny  est  mia  par  lonvertpre  dndit  canal,  qui  est  le 
seul  vray  remède. 

"  Sommes  este  tous  ensemble  et  par  commune  délibération 
dadTys,  pour  le  Uen  de  noadita  seigiiiiin  eit  de  kor  paya  de 
Fkndm  en  gênerai,  et  affin  qnili  ne  pefdent  le  fort  de 
leurs  chasteaulx  de  Lescluse  et  de  la  ville,  et  aussi  du  Dam, 
et  de  la  ville  de  Bruges,  et  que  consequament  jlz  ne  soient 
adommagiei  en  leurs  demainea  et  aydee  andit  quartier  ;  et 
qne  emq^  tout  le  paya  M  aea  aenle  ;  que  noadis  aelgnenra, 
pour  la  preeerraeion  de  lenrs  pays,  drois  et  seignouries, 
doibvent  totalement  prendre  ceste  matière  et  louverture 
dudit  canal  en  leurs  mains,  sans  plus  la  laissier  conduyre 
par  ceulx  de  Bmgea.  £t  que  a  tonte  diligenoe  jls  doibTenI 
foire  beaoingner  par  leurs  députes  a  ladiete  ouTertnre. 

•  Et  sommes  ansri  davis,  tousiours  soubz  vostre  noble 
correction,  que  pour  seurement  besoingner  et  obvier  aux 
jnconveniens  et  dangiers  qui  se  prétendent  par  iesdis  des 
membies,  qne  preallaMement  avant  kdiele  owertoie,  le 
Crozhoncke  se  doibt  dicqner  et  la  wamrâiegue  arrière  la 
émutdicque  dudit  canal  parfaire. 

«  Que  semblablement  la  dicque  ou  dicques  des  Quatre 
nestes  préalablement  se  doibvent  reliurre  et  rahaiMbMr 
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ia  trois  pieds;  et  dantant  qne  lenr  a  esté  erdonne  en 

eongstraingnant  les  habitans  a  ce  faire.  Et  en  cas  de  leur 
povrete  et  quilz  ne  scauroient  furnir  que  les  plus  prochains, 
puissans  y  doivent  contribuer  et  »  ce  .estre  oonstraias. 

*  Qne  semblablement  se  doibvent  a  Hieure  qne  ce  fora 
louverture  dudit  canal,  trouver  prestz  toutes  matières 
nécessaires  pour  faire  testes  et  autres  fortifications  néces- 
saires, la  ou  Ion  verra  qne  ce  sera  a  foire  et  que  leanwe 
vonldra  foire  forée  on  dommâlge;  sans  foire  testes  on 
fortifications  aucunes  en  quelque  part  que  ce  soit  dudit 
canal  avant  ladiete  ouverture. 

«Que  nosdits  seigneurs  doibvent  aussi  penr  contei^er 
^acmi  retenir  a  eult  de  làoderer  la  rigim^  de  lestaple  de 
Rmges  après  ladiete  ouverture  faicte,  comme  jlz  verront,  le 
tout  entendu,  que  faire  se  debvra  par  raison,  pour  le  bien 
deulx  et  du  quartier  de  Bruges,  des  marchans  et  subgectz, 
et  de  tant  le  pi^. 

«  Et  qne  aveo  ce,  jceulx  seigneurs  doibvent  aviser  de  la 
somme  nécessaire  pour  cQnduyre  et  parfaire  louvraige.  Et 
dicelle  somme  faire  assiette  tant  sur  eulx  meismes  pour  le 
proffît  quils  en  prendront  et  poinr  baiilfor  ¥getii|4t  ans 
•nlties,  comme  snr  le  gênerai  de  leurs  pays  de  Flandres 
qui  en  proffitera.  Et  en  distribuer  la  quote  dicelle  assieto 
pour  plus  et  moins  selon  que  vraysemblablement  chascun 
quartier  du  pays  en  pourra  pins  ou  moins  porter.  £t  sommes^ 
Madame,  davis  qne  a  ùm  ladiete  asdeta  et  kxeenter 
jnsques  a  iîamptiSBement  et  non  obstant  appel  et  sans 
préjudice,  veu  le  grant  bien  du  pays  en  gênerai,  nosdits 
seigneurs  seront  très  bien  fundez,  moyennant  que  se  anouna 
se  venllent  opposer  et  estre  oyi  esi  justîoe,  que  eft  nmnpti- 
mmt  Jls  seront  reçus. 

«Et  comme,  Madame,  jl  nous  semble,  jl  ny  aura  point 
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pays,  Don  point  pour  avoir  ou  demaader  ad  vis,  mais  pour 
leur  signifier  le  besoingoe  et  ce  que  la  raison  veult  et  que 
nofldits  seigiieiin  entendait  et  sont  délibères  de  fiiire,  affin 
^  que  chaseon  e<»Bme  bon  sabgeot  deorant  le  bien  du  peyi  j 
/entmdre  et  se  aoqniter;  comme  tontes  ces  choses  tous 
rapporteront  et  diront  encoires  plus  a  plaiii  lesdis  commis- 
Baires  porteurs  de  cestes. 

•  Noilre  très  redoubtee  Dame,  eommande  noos  teuionri 
TOt  bout  plaisirs  ponr  les  aeeomptir  a  nostre  peToir,  a  layde 
de  Dieu,  qui  vous  doinst  lentier  accomplissement  de  voz 
très  haults  et  vertueux  désirs. 

«  Eacript  a  Malines  le  xiiy  doctobre     ziiQ  • 

•  Et  senbi  eyeript:  Vos  ties  humbles  el  obeyasans 
asiTitenrs. 

Les  président  et  gens  du  grant  conseil  a  Malines. 

(Signe)  Viv  »D  El. 

-  A  part  le  cdté  technique  qui  excédait  naturellement  sa 
compétence,  le  grand  conseil  plaçait  la  question  sur  son 
véritable  terrain  financier.  L'amendement  du  Zwin  et 
readstmioe  du  port  de  Bmgei  oonstitoaimit  un  traTail  d*nn 
intérêt  national  ponr  le  pays  et  le  domaine  de  sa  Majesté  ; 
des  lors,  il  était  logique  que  le  pays  et  le  domaine  y  contri- 
buassent. Cette  conclusion  inéluctable  s'imposait;  Ton  doit 
rendre  hommage  à  ces  justices,  transformées  ponr  la  dnsoi^ 
rtanee  en  hommes  d'État,  pour  la  hante  raison  de  lenr 
«  avis  «.  Le  conseil  privé  n'osa  suivre  cet  exemple  ;  animé 
de  préoccupations  politiques,  il  crut  habile  de  s'abriter 
derrière  des  déclarations  chatoyantes  ponr  se  dérober  par  la 
tangente.  ^ 

«  Lesquelles  dessus  escriptes  lettres  et  advis  de  nosdits 
seigneurs,  le  président  et  gens  du  grant  conseil  a  Malines,' 
furent  présentées  par  nous  commissaires  dessus  nommez  a 
ladicte  nostre  très  redoubtee  Dame,  son  oonseil  notablement 
assemble  défera  elle,  en  la  Tille  de  Iftnizelles  le  xiiij'  jour' 
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doctobre  en  lan  que  dessus.  Et  jcelles  leues  audit  conseil 
aiHres  plasienn  aigomens,  débats  et  délibérations,  a  la  très 
diligente  jnskanoe  desdis  de  Ifouges,  lenr  fot  eqM*»  et 

baille  acte,  dont  la  teneur  sensieult. 

«Aujourd'hui  xvj^  doctobre  lan  xv^  et  xiiij,  ma  très 
redoubtee  Dame,  madame  larchiducesse  Daustrice,  ducesse 
et  oontesse  de  Bourgogne,  douagiere  de  Sa^ye,  oy  «i  conseil 
notablement  pour  ce  assemble  le  rappwt  des  eommissaires 
ordonnez  sur  le  fait  de  louverture  du  canal  j  a  pieca  fait  par 
ceulx  de  Brugss,  pour  lamandement  du  Zwin  de  Lescluse, 
selon  et  ensuivant  le  conoept  sur  ce  fiait,  et  en  vertu  des 
lettres  dootroy  pour  "oe  despesdiiez  par  £ni  de  très  digne 
mémoire  le  Roy  de  Castille,  que  Dieu  absoille  ;  et  veue  audit 
conseil  la  figure  sur  ce  faicte  pour  demonstrance  dudit 
canal,  et  des  circonstances  et  deppendences  dicelluy;  oyz 
aussi  les  avis  sur  ce  donne,  premièrement  par  monseigneur 
de  Fiennes,  lieutenant  et  gouverneur  de  Flandres  et  desdis 
commissaires  conjoinctement  ;  et  en  après  celuy  de  messieurs 
du  grant  conseil  ausquelz  les  requestes  et  enseignemens 
^diibez  par  lesdis  de  Bruges  pour  parvenir  a  ladicte  ouver- 
ture, et  les  adrertissemens  et  contredits  toQdans  au  contraire 
exibes  de  la  part  des  aultres  trois  membres  de  Flandres, 
assavoir  Gandt,  Ypre  et  le  Franc,  et  les  jnformations  faictes 
en  ceste  matière,  ont  este  communiques  par  lesdis  commis- 
saires ;  madicte  Dame  voyant  et  congnoissant  que  les  advis 
et  oppinions  de  la  plupart  de  ceulx  qui  ont  dépose,  traietie, 
besoigne  et  donne  avis  en  ceste  dicte  matière  se  confirment 
a  ce,  que  avant  procéder  a  louverture  dudit  canal,  soit 
besoing  et  nécessaire  de  haulcer,  amender  et  mectre  en  bon 
seurie  les  dioques  des  Quatres  mestiers  qui  vraysemblable- 
iBsnt  ne  pourroient  supporter  plus  grant  charge  de  la  mer 
par  ladicte  ouverture,  quelles  nont  eu  jusques  ores. 

«  A  par  ladvis  et  délibération  desdis  du  conseil  estans  lez 
elle,  ordonne  et  ordonne  que,  a  la  prochaine  saison,  soit 
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besoîngno  a  la  haulce,  réparation  et  amendement  desdîctes 
dicques  des  Quatre  mestiers  et  que  j  celles  soient  mises  a 
bon  et  seur  estât,  selon  lordonnance  qui  »  oe  ont  esto 
ordonnai.  £t  eo  ûdt,  madiote  Dôme  ordoimini  ot  oondiiri 
•or  le  fiût  de  lonreitore  dndit  eanal,  ainsi  que  pour  le  bien, 
tant  de  monseigneur  auquel  laffaire  touche  principalement, 
comme  de  ladicte  ville  de  Bruges  et  du  pays  de  Flandres  se 
trouvera  lors  ou  cas  appartenir. 
•  Fait  n  BnunUee,  kâ  jour  et  an  dearasdis. 

(Et  signe)  :  Marguerite  (1). 

On  avait  ainsi  épuisé  tous  les  degrés  de  juridiction  pour 
aboutir  à  un  dfflni-ijoumement. 

L'avènement  de  Charles  Qoint  à  Tâge  de  la  majorité  et  au 
trône,  ou  comme  on  disait  alors  «a  la  seigneurie»,  changea 
la  £ace  des  choses.  Le  18  avril  1515,  il  fit  son  entrée 

(!)  Oik  Omdênoêk,  M,  99,  m.  S.  Gurkol.  Onmiêta,  B»  M.  100,a.  S. 
HalnéltoMit»  kf  Broftois  ajaal  pcoroqné  r«M|«ê4ft»  àwtmk  ta  pajVK' 
lAB(ito.Iile  l'êtes  pou  Yméù  ISIS-U,  à  240  Ib.  18  s.  8  d.  gros. 
Entra  MlltMl  postes  nous  reloTons  :  Ponr  citations  de  témoins,  2  Ib.  (fol. 
152  V.,  n.  S);  —  TaTo  de  témoins  étrangers,  13  Ib.  7  s  11  d  (fol.  163, 
n.  3)  ;  —  Payé  anx  commissaires.  M»"  Antoiro  Metteneyo,  seignenr  de 
Marcke,  Jean  Sucket,  M'  Jacques  de  Blasere  et  M«  Jean  IlufFault,  ponr 
leurs  vacations  dans  rinspection  des  lieoxà  Siuis,  Oostbonrg,  Passegeulej 
anditk»  de  témoini }  rédaotkm  du  rapport  contenant  400  fenilleUi, 
ie§]b.7s.(lol.lStT.,ii.e)i  ]f*Ast.  Hetftoneje,  iMTaoatioMà 
Ttmioiide,  Sotieghen,  lleUnai,  poor  avoir  laii  rapport  da  **  bisoigiié^  '* 
18  Ib.  (fol.  156;  B.  S)>  —  à  Hwrman  de  Corte,  poar  éorilani^  17  Hi.  S  a. 
3  d.  (fol.  156  V,  n.  1).  Au  Compte  rie  151i-l6,oa  roit  lea  poatea  laivaiita  t 
A  M*  Jean  Sncket,  M'  Jacques  de  Blasere,  Jean  RnfPaolt,  commig*- 
saires,  leurs  vacations  à  Bruges,  Gand,  Malincs  et  Bruxelles,  ponr  faira 
rapport  à  la  gouvernante,  an  conseil  privé  et  au  grand  conseil  36  Ib. 
16s.  gr.  (fol.  128  n.  1)  ;  —  A  Jean  Moscron  et  Jacques  Snaggaert,  leurs 
vacations  à  Brnzelles,  près  de  la  gouvernante,  en  septembre  1514,  5  Ib. 
(fol.  128,  n.  2)  i  —  A  Philippe  Pinnock  éoontéte,  Jacques  van  Halwyn 
Inngmeatra  al  X*  leM  Ha|lin  pendosBaira,  lenri  Tacatione  à 
BkaseUea  m  ooleliM  lêlé,  tl  U».  lia.  6  d.  (fol.  116»  n. •)  i  —  A  M*  laa& 
va»Bed^paBaioB]iaive>ld.SIb.ea.  4d.  (feL  ISO  t.,  a.  S)  i  —  IMpcaiea 
ponr  le  fiiH  de  rastéliotaiioa  da  Swia»  10§  Ib.  17  a.  10^  (foL  188 
•la?.). 
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«triomphante  et  solenuelle»  à  Bruges (1)*  L'historiographe 
et  indiciaire  Du  Puys  nous  a  tracé  le  tableau  des  magni- 
ûqpm  fôtes  qui  furent  célébrées  à  cette  oeca8ioa(2).  I%iiii 
la  porto  Safaitd-Oroiz  jusqu'au  Frimtfkhof,  let  mm  éMmà 
jonchées  de  fteurs,  tendues  de  tapisseries  et  inondées  de 
lumières.  Onze  «eschafauts  »  se.  dressaient  sur  ce  parcours; 
les  premiers  retraçaient  les  faits  mémorableii  de  la  cité  ;  les 
trois  derniers  randelaieiit,  diNis  d'ingéniepses  allégories,  sa^ 
déesdeneo.  Des  inseriptioiis  en  déoouTndent  le  sens.  Au 
pont  Saint- Jean,  au  dessus  d'une  porte  crénelée  et  peintur- 
lurée, on  voyait  une  mappe  monde,  rehaussée  d'or,  accostée 
à  dextre  d'un  homme  tenant  on  main  diverses  flonis  i* 
fruits,  tkppdé  Qain  et  à  senestre  d'une  femme,  portant  uné 
nef  à  TOilé  déployée,  appelée  Marchandise  ;  et  au  dessus  ces 
quatre  vers  : 

Uag  monde  dor  lèrant  an  ponant 

Bruges  est  dict  en  trosne  dor  séant  ; 
En  ce  hault  bruyt  lont  mis  Philippes  et  Charle 
Desquelz  nest  bien  que  sa  bouche  ne  parle. 
Sur  le  fronton  du  portique  snlvant  on  lisait  : 

Mon  temps  et  ciecle  aurain  en  argent  se  contournent 
Par  marchandise  et  gayn  qui  de  moy  se  destournent(3). 

A  la  oonr  du  prince,  se  dressait  un  dernier  «  eschafaut,  n 

représentant  la  roue  de  la  fortune,  tenue  par  le  roi  et  sa 
tantOi  Marguerite  de  Savoie  ;  la  ville  de  Bruges,  sous  la 

(1)  M.  Gachard.  Voyages  des  souverains  des  Pa]/s-Ba.<i,  t.  II,  p.  631. 

(2)  Cette  relation  écrite  par  lea  ordres  de  l'archiduc,  fut  imprimée  à 
Paris  BOUS  ce  titre  :  La  tryumphante  et  solemnelle  entrée  faicte  sur  le 
nouvel  et  joyeux  adverse:hent  de  très  hault,  trcs  puissant  et  très  excellent 
prince  monsieur  Charles,  prince  des  Hespaignes,  archiduc  dAustrice,  duc 
de  Bourgogne,  conte  de  Flandres,  en  sa  ville  de  Bruges,  lan  mil  v  cens  et 
a«i  lêttviijjour  dapvril  aprêê  Ptisqvss*  Ce  livre,  devenu  trèa^rarOj  a  été 
vlfanprimé,  en  1850^  par  la  8ooi<lé  d*Émalaliett  da  Bragea  à?ae  toalia 
ks  plaaaiwa  qaftt  y  aj^Oaaa  Vém&tt  ot<tim»> 

(s)iWtpp.éSasea 
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figuM  d'ime  Tiarg9*défolée,  m  tentit  an  pied  de  oille  roaa, 

«  qui  se  signifie  toute  misère  et  extrême  povrete,  de  laquelle 
•6  peult .  nullement  resourdre  sinon  que  cette  roue  soit 
tounee  par  la  main  miie  detdits  deux  personnages  n  (1). 

Lldstoriegraphe  ne  nens  a  pas  oenserté  les  disoonrs  el 
promesses  qui  sont  de  PessMioe  de  tontes  les  fêtes  officielles; 
cependant  il  y  fait  allusion  à  diverses  reprises,  mais  surtout 
en  ce  passage  ânal  :  «  Cette  noble  cité  ce  jourdhui  a  célébré 
si  pompsm  et  trinnqiliante  solennité,  afin  de  èontonmer  et 
indnyre  le  très  noUe  ener  dn  prince  a  bénigne  eompassien 
sur  le  déclin  de  sa  povre  cité  ;  a  quoy  il  na  riens  i^ns  de 
pavoir  que  de  bon  vouloir,  ainsi  quil  a  clerement  demonstré 
en  plnsienrs  ses  consaulx  et  longues  délibérations  prises  sur 
kstatetanlienmesmesdicelle  Tille.  Aprss  tontes  les  quel- 
*  les,  otTenelaferfenteettreshnmbleobeiaBanoedesnolto, 
bourgeois  et  habitans,  ensemble  les  raisons  produietes  de  la 
part  diçeulx  bien  entendues  et  iustement  examinées,  a  le 
noble  prince  tellement  apointée  leur  requeste,  quilz  peuvent 
el  dolwit  raisonnablement  eqperer  linstanraHon  et  re§- 
source  de  ceste  lenr  tille  en  prospérité  pins  grande  que 
iamais....  »  (2). 

Visiblement  ces  ^  consaulx  et  délibérations  sur  Tinstau- 
ration  de  la  noble  cité  »  se  rapportaient  à  la  question  du 

Le  4  mai,  c*est-à-dire  dix  sept  jours  après  cette  joyeuse 
entrée,  parut  l'octroi  suivant  : 

«  L'Archiduc  ChabiiBS,  prince  d'Espagne,  etc...  »  Apres 
jnspection  du  lin  par  Iny  Qieismes  «i  personne  prinse  tant 
sur  leZwin  a  Lesdnse,  comme  sur  lesdits  fouyz  et  canal  ;  » 
—  ayant  entendu  et  vu  le  besoigné  des  commissaires  sur  la 
requête  des  Brugeois  tendante  a  obtenir  l'ouverture  du  canal 
d'Ooitbonig  ;  Ttt  les  débats;  raisons  et  contradictions  opposés 


(l)  La  iriumphai^  9éltmm»lê  tAlr^  «te»  p.  Si. 
(S)  îkid^  p.  s7-sa 


167 


par  les  tn^  membres  de  Gand,  Ypres  et  du  Franc  et 
communiqués  aux  Etats  de  Flandre  ;  vu  les  avis  de  monsei- 
gneur de  Fiennes,  commissaire  principal  et  de  messeigneu» 
du  grand  conseil  de  Malinea  : 

«  Par  lesquels  ^t  apparu  et  appert  deuement  et  souffisam- 
ment  que  si  en  brief  temps  nest  procède  au  fait  de  la 
réparation  et  relievement  dudit  Zwin  par  louverture  dudil 
canal  qui  se  trouve  le  principal  et  seul  remède  pour  j 
parrenir,  ledit  Zwin  se  dora,  remplira,  atterrira  et  perdra 
entièrement. 

«  Est  aussi  souffisamment  apparu  et  appert  que  en  faisant 
ladicte  ouverture  ne  pourra  avoir  ne  avenir  tel  si  grand 
dangior  diuundation  qui  de  la  part  desdis  Estats  et  membrai 
de  Fkndrss  est  alléguée,  que  en  temps  dé  bonne  heure  ny 
puist  estre  convenablement  pourveu  et  remédie.  » 

«  De  l'avis  do  ses  conseils  ;  —  et  après  avoir  «  avec  aucuns 
des  principaux  de  son  conseil  esté  en  personne  sur  le  Usa 
et  visité  le  canal  et  le  quartier  a  lenvûron  ;  » 

«  Ordonne,  octroie  et  accorde  à  ceux  de  Bruges,  »  de  faire 
et  asseoir  préalablement  une  bonne  et  forte  digue  au  lieu  de 
Croxhoucke,  commenchant  de  Oostburchambachi  jnsqjoLeB  ^ 
joignant  a  Me  de  Cadsant  ;  ~£t  avec  ce,  les  dicques  des 
Quatre  mestieni  soient  roparees,  fortifiées,  baulchees  et 
mises  en  b<mne  seureté,  selon  le  concept  sur  ce  fait  par  les 
commis  a  ce  ordonnez  ;  —  Et  j  celles  dicques  achevées  et 
parfaites,  procéder  par  forme  dessay,  a  louverture  dudit 
canal,  percer  ek  enfoncer  les  deux  dicques  gisans  an  boni 
fidians  la  dotore  dicellni  canal,  lune  devant  la  Passegeule 
et  lautro  a  Potscruce  ;  —  pourvu  qu'avant  cette  ouverture, 
les  Brugeois  se  soient  pourvus  en  quantité  suffisante,  «  de 
toutes  matières  et  estoffés,  »  comme  pierres,  bois,  paille^ 
terre  bonnf  et  tone,  an  contentement  et  i^paisement  des 
ftommissaires  ou  délégués  de  mqnsdgneur  de  Fiennes,  qui 
il  ftront  rapport  au  préalable. 
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Le  pr&m  se  réserve  de  décider  nltérieuranent  W  tmm 
autres  débats  qui  pourraient  surgir  entre  ceux  de  Bruges  et 
lea  autres  membres  ou  les  marchands  étrangers  au  sujet  du 
éimi  d'élq^  et  autiee  ;  —  £t  il  leur  £edt  défense  expresse 
de  fonir  <m  ^Dosoyer  «  les  icm  et  a4}eclt  giem 
canal,  du  cote  de  la  Passegeule,  jusques  â  ce  que  Ion  ▼oiê 
comment  la  mer  se  conduira  et  portera  en  icellui  canal  «  (1). 

Cele^lioi  iat suivi  d'un  autre,  daté  du  3  juillet  1515,  qui 
permit  à  la  ville  dA  Bruges  d'émetbf  dii  vestei  jusqu'à  la 
somme  de  300  Ib.  gros,  pour  la  oonfsction  de  la  digne  à 
Croxhoucke  (2). 

collège  des  échevins,  avec  l'asseiitiiiient  de  rassemblée 
générale  de  la  eommune,  inatîiaa  une  eommission  de  nx 
membres,  savoir  :  Philippe  Pînnock,  Jacques  ffOi  Hakwyn, 
Willem  de  Priestre,  W  Jacques  van  de  Woestyne,  Georges 
van  der  Donct  et  Nicolas  Golaert  ;  l'affaire  étant  urgente, 
il  leur  remit,'  pour  pourvoir  aux  pieniieri  travansL,  une 
somme  de  1400  Ib.  à  fffélever  sar  les  revenus  ordinaires  de^ 
la  ville  (3). 

Le  eompte  communal  de  1515-16,  porte  ce  libellé  :  Pour 
amâicmr  le  Zwin,  on  avait  imaginé  autrefois  que  le  barrage 
du  Zwartegai  et  le  creusement  du  nouveau  oanal  d*Oest» 

bourg  étaient  suffisants.  Mais  on  reconnut  plus  tard  que  ce 
remède  n'était  pas  complet  ;  on  demanda  et  obtint  de  faire 
^  baRage  de  Onoboiuske  et  d'ouvrir  le  nouveau  canal. 


(1)  Arch.  de  la  ville  de  Hrngos.  Origin.  coll.  des  chartes  du  16«  siècle, 
n"  51.  Cartul.  Qroenenh.  B.  fol.  283,  n.  2.  Et  à  la  date  du  81  aud  161S» 
noaM  trouvons  une  déoiaion  de  la  chambre  â«  1a  Trétoci*  portent  qqft  les. 
1400  Ib.  gr.  qui  Mni  nécMMirM  pour  la  o(mitr«oiion  cto  1»  digaf»  de 
OfwhoBBktt,  MNBt  vtnéM  pw  piiMD«ta  MdMMdiJiM  d»  lOOlK 
JMI.  Tfmvtn  liU4Mk  M.  SQ^  a.  a. 

S8S»ii.S. 

(ii  OiMipto  d»fo  vittt^»  lilè^lSiiBk  m  a.  a.  Ofh  laaote  i. 
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Pour  fournir  à  la  dépense,  a  M  léaoln,  la  18  juiUet  1515, 

de-  laisser  à  la  commission  la  moitié  de  la  euMllete  des 
grains  et  d'émettre  des  rentes  jusqu'à  concurrence  de 
800  Ib.  gr.  par  an,  au  denier  20.  De  ce  dernier  chef, 
ilfiit  reçu  4783  Ib.  9  s.  4  d.  gr.  (1).  Cette  aowM  M 
remise  aux  commissaires  et  servit  à  Tachât  de  la  proiisîiia 
de  matériaux  prescrite  par  Toctroi  du  4  mai  1515. 

Cette  condition  étant  rempliOi  il  restait  à  accorder  l'octrodi 
fiaal  et  définitif  . 
n  parut  le  14  février  1516  (n.  st.),  en  ees  termes  : 
«  L'Archiduc  Charles,  prince  d'Espagne,  etc.  En  suite 
de  l'ordonnance  du  14  mai  précédent,  monseigneur  de 
Tiennes  ayant  délégué  M""  Jacques  de  Blasere,  conseiller 
ordinaire  en  la  chambre  du  conseil  de  Flandre  et  Nieaisa 
Glaissone,  aux  fins  d^examiner  si  les  Brugeois  avaient  pleine- 
ment satisfait  à  leurs  obligations,  et  entres  autres  si  la 
provision  de  matériaux  suffisante  et  prescrite  était  a  pied 
d'osuvre  et  si  les  digues  des  Quatre  métieni  avaient  été  mises 
et  bon  état; 

«  Sur  leur  rapport  favorable,  et  de  l'avis  conforme  de 
monseigneur  de  Fiennes  et  des  conseils  ; 

» 

(1)  Fol.  47,  n.  1  :  "  Also  men  van  ovpr  vele  ende  lan^he  jaren  uni 
gheweiet  en  le  vervoli;het  lieiffc  te  vercrj^ghene  de  beteringhe  van  den 
Zwene  ter  Slous  ;  ende  omme  daer  toe  te  commen  gliemaect  es  een  nieu 
Oanael;  by  der  openynghe  van  den  welcken  gheschien  zoude  de  zelve 
b«toringhe,  mer  tetoppen  tmi  den  Zwarten gâte  ofte  tleggben  van  eenen 
djok  omtrent  Oroeshoiusk»,  onne  dai  iwster  ten  Zwarten  gâte  niei  nat 
viUmimâ».  End*  mtX  ooiIm  dat  gMMa<7B  ghèweiil  omme  trtofkpen 
TandenzelTda  Zwarten  gnte  deer  gheen  mohien  ol  glieoommeK  e» 
«yne  ten  swuen  laste  van  der  stede  ghedaen  ;  nuten  weUBMi  mjn 
heeren  vander  wet,  midsgaders  die  vander  Tresorie,  gheconcipeerfc  hed- 
den,  by  wetene  van  oude  burchmeeaters,  notable  ende  hooftmannen  ende 
dekenen,  te  verzouckene  an  onsen  ghednchten  heere  ende  prince  te 
willen  consenteirne  ende  ghedooghen  te  makene  eenen  dyck  te 
OloeslKWoke  ofte  daer  omtrent  naer  tbevindt  dat  noodzakelyczst  wordt  ; 
«■de  dien  gheleyt  ende  ghemaeet  zynde,  te  willen  conseynteime  jndé 
«fMilagiie  fta  de»  aiiiM  0MMle.«,  ** 
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•  Oetroie  et  permet  aux  Brugeois  que  •  toiitds  et  quali- 
tés fois  que  bon  leur  semblera,  ils  puissent  et  pourront,  par 
Ibrme  d'essay,  procéder  et  faire  procéder  à  TouYerture  du 
eania,  poroer  et  enfoneef  les  àmoL  dignes  giaiiis  aux  deux 
beats  et  faisans  la  dôtiure,  roue  an  Pa$B$geiêh  et  Tantie  à 

« 

à  Fotscruce  (1).  n 

Ce  docoment  fat  complété  par  le  saivaa^  qai  enlevait  la 
dernière  entnm: 

•  L'Arehidae  Gkabiîbs,  prinee  d'Espagne,  ele,  Atleiida 

que  l'on  avait  différé  quelque  temps  de  délivrer  aux  BrOgeois 
la  lettre  qui  précède,  parce  que  le  Conseil  royal  exigeait 
que  les  Brugeois  fissent  au  préalable  renonciation  an  droit 
ê'4i^kuk  jpÊ€hm0ê  du  lianog  prétové  à  Tfielaae,  w^t  an 
proit  de  leor  ville  on  da  roi  ; 

«  Et  ceux  de  Bruges  ayant  remontré  que  ce  droit  formait 
un  principal  membre  de  leur  étaple,  sur  laquelle  tout  leur 
comoQwree  était  fondé  ; 

«Accorde  et  emifiniie  aox  fimgeois  Feafertore  de  kor 
canal  d'Oostbourg  ;  prend  en  sa  main  le  droit  à'apsktéh  et 
jpackaige^  pour  en  disposer  comme  il  lui  plaira  ;  mais  avec  la 
réserve  de  le  rendre  aux  Brugeois  si  ^  par  ladicte  ouverture 
ils  aaniaieiit  quelque  {Mnofit  et  qu'il  «a  apparat  sofll- 
samment.  «  (dO  avril  1616)  (2). 

L'ouverture  du  canal,  attendue  avec  tant  d'impatience  et 
poursuivie  sans  relâche,  fut  donc  faite  ;  nous  n'en  connais- 
sons, faute  de  pièees,  ni  la  dépense,  ni  la  date. 

On  trouve  les  rensdgnements  suivants  dans  les  comptes 
de  la  vi^e. 

C.  1516-17,  fol.  125,  n.  5.  Payé  à  Jean  Sucket  pour 
son  rapport  présenté  à  la  Bégente  et  au  conseil  privé  sur 
rouverture  cki  canal,  8  Ib.  6  s.  8  d*  gros. 

(1)  Anh.  de  BragM.  Orif .  eoU.    olMtfliifi  d«  WtSbàmt  m.  11^  Owtal. 
efr»ti»tw>t»  B.  fbl.  284  verE^o,  n.  l. 
(S)  im»    M.  GMi.  GrMMiiè.  B.  loU  aSS»  IK  S. 
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C.  1517-18,  fol.  140,  n.  1.  Pajé  pour  Papproftindissement 
du  canal  d'Oostbourg,  71  Ib.  19  s.  8  d.  gros  (1).  ' 

C.  1518-19,  fol.  Ul,  n.  1.  Payé  pour  raméiioration  da 
Zwin  et  ledit  canal,  23  Ib.  gr.  (2). 

Le  compte  de  1519-20  ne  mentionne  rien  de  particulier  (3). 
Ce  silence  fait  présumer  que  le  résultat  ne  répondit  pas  à 
l'attente  (4). 


(1)  Le  10  jauriar  V^lfi  (v.  st.).  1m  déMgo^  dn  ooU^  da  Fimao  font 
nipport  qu'Ail  wmà  oonvoqn^  pour  aOtr  à  Gasd  pièc  d«  moBMigBear 
àm  fftaiiM  ;  on  leur  àwo»  vum^  d«  cMamor  1»  miM  en  demeure  dei 

Broiceois  de  réparer  les  digues  du  nouveau  canal,  on  sinon  de  le  boucher 
(stoppen) .  Ârch.  de  VMl  à  Br^gm.  Jerieb. da  Wtm  de  1615-20,  a.  16604» 
fol.  127,  n.  4. 

(S)  liO  28  jaillet  1618,  M*  Jacques  de  Blasere,  conseiller  ordinaire  da 
roi  en  sa  chambre  dn  conseil  en  Flandre,  remit  à  la  chambre  des  compte! 
à  Lille,  le  dossier  de  "  l'information  et  du  besoigné  "  qu'il  a  faits  avec 
feu  monseip-neur  de  Fiennes,  an  sujet  de  Tamendement  du  Zwin  et  de 
Tonvertiire  du  canal  d'Oo.stbunro:,  "attendu  qu'il  tcichait  grandement 
le  Roy  et  son  pays  de  Flandre,  "  pour  être  gardé  en  ladite  chambre  dei 
comptes.  Cartul.  Qroenenh.  B.  fol.  288,  n.  1. 

(3)  Il  convient  peut-être  d'atténuer  quelque  peu  cette  expression, 
puisqu'on  voit  que  la  ville  donna  en  prime  à  onze  capitaines  de  navires 
arrivés  an  Zwin,  à  chaoon  denx  florins  philippus,  Mit  4  11».  11  i.  8  d. 
gros  i  et  graUfla  d*aiw  BMiière  splendide,  lea  oapitain|Mi  de  deux  gillei  j 
^  Venise.  On-offril  à  cet  detnien  as  huiapt  d*ug«at  {  on  leur  pemtt  ' 
d«Y«iidre  et  conaommer  à  bord  des  Tins  mis  payer  assise;  on  leor 
donna  franchise  des  tonlieazde  Unis,  Damme  et  Bruges  ;  on  les  hébergea 
et  nourrit  aux  frais  de  la  commune  ;  l'écoutète,  le  bailli  et  le  magistrat 
allèrent  leur  souhaiter  la  bien  venne  à  Sluis  ;  on  leur  offrit  des  aubades, 

"  met  trompetten,  stede  spelieden  ende  bomslagbers  "  dit  le  texte  ;  et  le 
15  avril  1520,  on  leur  donna,  pour  le  bouquet,  un  banquet  jnagnifique 
snivi  de  bal  à  l'hôtel  de  .ville.  Tout  cela  avait  coûté  138  Ib.  3  d.  gros. 
0.  de  1619.20,  fol.  127,  n.  6  et  182,  n.  8. 

(4)  Le  12  novembre  1519,  le  collège  dn  Franc  formula  de  nouvelles 
plaintes  au  sujet  du  mandais  état  des  digues  et  aqueducs  du  canal. 
JW»s6. 1616.20^  foL  424  imtOt  9.  Ces  plaintes  vmonvelaie&i  d^aanée 
«i  OBala.  Lt  18  oototea  VfÊOt  la  eoUéga  dn  Wnm»  vola  «iféqniiiloira  à 
OMB  de  BragM  d»  véponr  1m  4pii  M  1m  d%aM  da  ooboI.  11  mnSk 
Vin,  tt  folt  «ae  ml«M  flMloliMi.  WmUk,  lUMH^  a.  leiOli  iri.  18 
VMM|  a*  8  '1É888  veii8|i  a»  ^  . 
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Le  4  juillet  1522,  le  collège  des  échevins  délégua  M* 
Etienod  van  Praet,  bourgmestre  du  corps;  les  échevins 
Otoffes  mm  de  Velde,  Jmi  Taa  Thems^  et  Jean  Schin- 
ekele  ;  les  tréMrim  François  Petjrt  el  Gkoie&tâlisefoll;  k» 
conseillers  Joos  de  Brune  et  Jean  Thentè  ;  les  pensimmaiféi 
M^'  Jean  van  Eede,  Martin  Snouckaert,  Robert  Hellin  et" 
Herman  de  Corte  ;  Nicolas  Colaert,  Jean  de  Boodt,  Simon 
tan  àeat  Banek,  Jaeqnes  Tan  de  Woesiyne,  Georges  tan 
der  Donot,  Corneille  Tan  den  Westhnise,  Corneille  de 
Bavelare  et  Léonard  Gheerolf,  anciens  magistrats,  pour 
visiter  le  Passegeule  et  aviser  aux  moyens  d'accélérer  le 
eomant.  ÂnUâne  Voei  et  Jean  de  Gratere,  Moofimana,  les 
accompagnaient  an  nom  des  sept  ZfMMrcMbMt,  iinsi  qni 
plusieurs  experts  de  la  localité  (1). 

Le  nombre  et  la  composition  de  cette  commission  fait 
soupçonner  Timportance  de  cet  article.  Un  appointement 
du  4  afril  1523  (n.  st.)  nous  en  révèle  la  portée. 

Pàr  cet  acte  passé  entre  eenx  de  Bmges  et  les  concession- 
naires des  schors  devant  le  Passegeule,  savoir:  M*  Marc 
Laurin,  doyen  du  chapitre  de  Saint-Donatien,  Guillaume  de 
Claerhout,  seigneur  de  Pitthem,  Maihias  Laurin,  seigneur 
de  Watervliety  Jose|^  et  Gni  de  fiaenst,  les  enâuits  de  Jean 
van  fiemstede,  la  dame  de  Vormeseele,  les  héritiers  de 
M*^  Jean  Haneton,  Herman  de  Corte  et  les  enfants  de 
Jérôme  Laurin,  il  fut  stipulé  que  lesdits  concessionnaires 
ponrroni  endiguer  les  schors  sic  au  snd  dn  poldre  Sainte- 
Ca&erine  et  du  canal,  et  s*étendant  à  Test  du  poldre  Saint- 
Jérôme  et  de  Watervliet  sans  aller  au-delà  du  Briéboom 
près  de  l'église  de  Steelant  ou  Willemskerke,  dans  le  terroir 
des  Quatre  métiers;  les  Brugeois  de  leur  côté,  pourront 
crenser,  à  travers  desdits  sohers,  one  tranchée  vers  les 
profondeurs  de  la  passe  de  Biervliet,  endéans  les  vingt  ans, 


(1)  Ck»mpU  d»  U  yOI»  dtt  ISSl^lS^fol.  107,  luS tl 41  ML ICTfWK^ n.S, 
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sans  aucune  indemnité.  La  partie  de  la  concession  au  nord 
de  la  précédente  restera  provisoirement  en  surséaoce  (I). 

£t  le  compte  de  lô22-2d,  fol.  93  y.  n.2,  renseigne  ^[«0 
les  conseillers  Pierre  Witheten  et  Herman  de  Corte,  avec 
les  deux  directeurs  des  travaux  Corneille  Tan  den  Westhuise 
et  Corneille  de  Bavelare,  se  rendirent  sur  les  schors  du 
Passegeale  pour  y  jalonner  la  tranchée  qui  devait  être 
onTorte  ;  et  que  ces  ^ux  teniers  y  retournèrent  peu  après, 
avec  les  trésoriers  et  le  pensionnaire  Hellin,  pour  voir  si  les 
concessionnaires  se  conformaient  à  l'appointement  conclu(2). 

Il  faudrait  déduire  de  ces  textes  que  Tinvasion  du  sable 
s'opérait  maintenant 'aux  deux  extrémités  du  canal,  devant 
l^ervliet  et  dans  le  chenal  du  Zwin,  et  q1le  le  reflux  qu'on 
s'était  promis  si  volumiueiix  et  si  rapide,  faisait  entière- 
ment défaut.  Car  cette  mrme  année,  on  voit  un  paiement 
de  17  Ib.  3  s.  9  d.  gros  à  Herman  4e  Corte,  pour  neuf 
aqueducs  construits  dans  les  berges  du  canal,  dans  le  but 
probable  d'amener  les  eaux  de  Tintérieur  du  pays  (3).  Et 
par  une  étrange  contradiction,  la  ville  acquitta  123  Ib.  10  s. 

8  d.  gr.  montant  de  sa  part  contiibutive  dans  les  frais  de 
dicaiga  du  poldre  Passegeule,  pour  72  mesures  200  veiigas 
qui  lui  appartenaient  (4). 

Au  reste,  le  canal  se  tenait  tant  bien  que  mal.  Son  entre- 
tien exigeait  de  grands  frais.  En  1523,  on  paya  pour  quatre 
épis,  265  ib.  5  s.  8  d.  gros  (5)  ;  en  1527,  56  Ib.  2  s.  10  d. 
fros  (6)  ;  en  1530,  180  Ib.  9  s.  6  d.  gr.  (7).  £n  1531,  708  Ib. 

9  s.  9  d.  gr .  pour  la  construction  d^un  épi  dans  un  bas  fonds 


(1)  Ârch  de  la  ville  de  Bruges.  CStrtaL  Qkêlvwàb^  f oU  lâa  Yen^  II.  S. 

(2)  C.  de  1522-23,  fol.  96,  n.  1. 

(3)  Thid  ,  fol.  105,  n.  2.  < 

(4)  Ihid.,  fol.  126  verso,  n.  6. 

(5)  C.  de  151^3-24,  fol.  109  verso,  n.  2. 

(6)  0.  de  1527-28,  fol.  108  veno,  b.  1. 

(7)  0.  de  ISlKMl,  foL  99  t«wo,  n.  S  à  i. 


174 


qui  B*étÊàk  màH  an  o6té  lord»  wbl  du  laliii^  «à  Ton 
«mploja  69.^  bottes  de  &Miâas.  980  kagvM  un 
lasi  d'oseraies,  332  charges  de  bateau,  de  gazons  (1). 

Le  2  novembre  1532,  une  effroyable  tempête  faillit  rompre 
lesdigues(2).Leur  exhaussement  et  renforcement  occaiioa- 
aèreat  UM  dépense  de  301  Ib.  17  s.  11  d.  gros  (8). 

(1)  0.  de  18Sl.il,  fol.  SIk  B.  8  et  4  Nom  aToae  ru  lee  dénumitmiioat 

de  joie  qsinluèrent  la  tmhm  de  deux  galées  de  Tenite.  La  rille  déploy- 
ait toas  ses  efforts  pour  retenir  "  la  nation  et  hanie  tkiojie  des 
Oosterlins.  "  Elle  intéressa,  à  cette  affaire,  les  autres  membres  de  Flandre, 
qui  présentèrent  en  1612,  au  gouverneur  do  Tiennes,  une  série  de 
"  remoustrances,  requestes  et  doléances  sur  le  fait  des  Oosterlins.  Yoj. 
les  relations  de  la  Hanse,  eto.  dans  les  Bulletins  de  la  Commiasion  royale 
m&loirê,  n.  zriii  Pte  "Sm  ineenaiites  démarches,  elle  amena  dans  son 
«ris,  pluiMoni  dépataiioM  da  la  Hante.  Ainsi  on  voit  daaa  la  compte  da 
1818*18^  foL  180,  n.  4,  qaé  la  rHa»  paya  88  Ib.  IS  s,  8  d.  gr.  ponr  vn 
banqnei  offert,  le  28  norembre  1518^  ans  ambassadeurs  des  Osterlini 
dans  la  grande  salle  du  scepenhuis,  et  pour  loyer  de  tapisseries  qai  j 
furent  appendues.  Au  C.  de  151^-20,  fol.  13!^,  n.  3,  on  paya  26  Ib.  17  s. 
7  d.  gr.  pour  un  banquet  semblable  offert,  le  21  août  1620,  aux  délégués 
de  Cologne,  Lubeck  et  Hambourg.  Le  23  août  1520,  le  collège  ordonne 
de  payer  17  Ib.  12  s.  gr.  pour  den^  quarts  d'argent  pesant  8  marcs,  à 
raison  de  6  a.  S  d.  l*bnce,  qui  forent  présentés  à  M*  Panl  ran  de  Velde, 
■awétaire  da  la  filla  da  Labaok,  pomr  serrioes  par  loi  fondas  an  Toya- 
geant  an  Bonia,  Pmts^  lifcnisk  Bnèda  al  antfea  cositréoa  dau  la  lui 
d'engager  les  OstarUns  à  tenir  lanr  résidenoe  à  aragoi.  .0. 1810.80^  loL 
141  Tm  n.  S.  Sent.  civ.  h.  a.,  fol.  181,  n.  3.  Vaina  afforts  que  ne  poQTait 
faire  triompher  l'optimisme  de  Corneille  Despaers  et  Adolphe  van 
Pamele,  délégués  de  Bruges  à  la  diète  de  Lubeck,  le  8  juillet  1630,  et 
disant:  *'  Van  de  verdiepinghe  van  tViwin  ter  Sluys  ende  van  de  vaert, 
,  tzelve  stuck  wesendo  als  wy  vertoocbt  baddeu  ;  emle  in  teekenene  van 
dien,  noch  vier  of  vyf  daghen  voor  ons  vertrecken  van  Brugghe,  waeren 
intsalre  Zwyn  tar  Bloys  mat  leeghe  watere  ghearrlTeert  vier  groote 
apaansclia  loapan  anda  baddan  wal  dria  ▼aamen  andaaan  hatf  walwci.** 
BskiHoiit  dala  flisass^  aie.  n*  jdz,  p.  78. 

(8)  ma  rompit  antre  aatrsa  eaDaa  dn  poldra  Boba  MorasL  0.  da 
1882-83, foL  98,  &8}88kn.8|  110, n.  1.  Le lagistre  dsa gaUsyetodea da 
.  1530-42,  for.  73  V.,  n.  2,  à  la  date  dn  6  février  1532  (v.  st.),  oontient  nn 
édit  de  S.  M.  faisant  défense  aux  mariniers  de  s'embarquer  avant  le 
16  avril,  pour  ne  pas  priver  de  bras  les  traTanz  de  réparation  das  dégâts 
occasionnés  par  l'inondation.  *  ^  ' 

(^)I&ui.,foL92,n.4. 
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La  malchaoce  semblait  poursuivre  tous  les  efforts.  Eq 
1686»  on  pâîe  une  somme  de  323  Ib.  14  s.  1  d.  gr.  pour 
coder  iine  plale-foniie,  qui  fut  oiilo?^  par  un  oobp  de 
Tague(l). 

Faut-il  ajouter,  après  cela,  que  le  balayage  du  Zwin, 
aanoncé  si  souTont  avec  tant  d'assurance,  ne  se  faisait 
qu'impar&itemeat  ?  Nous  Tirons  figurer  au  compte  de  1537 , 
une  dépense  de  941b.  10  s.  7d.  gr.,  pour  mettre  à  flot  el 
sous  dock,  un  navire  d'Espagne  échoué  dans  la  passe  du 
Zwin  de  TÉcluse  (2). 

En  1541,  une  nouToUe  tes^péte  âe  causa  pas  moins  de 
dégâts  que  la  première.  Le  compte  de  cette  année  insoril 
un  paiement  de  242  Ib.  11  s.  8  d.  gros,  pour  r^rations 
des  épis  et  jetées  du  canal  d'Oostbourg,  qui  absorbèrent 
47.450  bottes  de  ûtscines,  11.850  paquets  de  clayons,  25.900 
paqueto  de  piquets,  841  charges  da  bateaux  de  pîarres  at 
pierrailles  (3)  et  80  charges  de  gazons. 

Puis,  les  troubles  et  la  révolte  des  Gantois  suspendirent 
les  trataux  (4). 


(1)  c.  de  1535-36,  fol.  73  verso,  n.  1  et  2.  Mémorial  van  dê  Camêrê, 
1535,  fol.  25  V.,  n.  3  ;  26,  n.  2  ;  46  v.,  n.  8. 

(2)  "  Om  tnpvlojen  ende  jnt  drooghe  te  stellane.  **  0.  da  1887-88»  foL 
88,  n.  1.  Cependant,  oetia  année,  nna  SottiUe  (on  ne  dit  paa  la  nomln» 
da  bâtiments)  était  airivéa  d'ispagne,  et  la  Tille  offrit  an  capitaine  qai 
la  conduisait  an  plat  d*aKfantaax  aiaMi  4|B  Bragea.  Ibid.,  fol.  79,  n.  5. 

(S)  "  De  Tooneida  sompen  wel  i^Ml^andaglieaoncken.  C.  1641-42, 
féL79,  n.  HooB  ▼ojopa  pins  loin  que  ces  grosses  pierres  on  moellons,  écrits 
encore  stompen,  provenaient  de  la  démolition  de  l'écluse  (speye)  de 
Sluis.  Secrète  resolutiêboue  de  1641-45,  fol.  36  t.,  3.  FeHeh,  TrMoriers, 
1541-56,  fol.  l,"n.  1. 

(4)  Au  C.  1541-42,  fol.  99  verso,  n.  2,  figure  un  paiement  de  2  Ib.  19  s. 
4  d.  gr.  aux  échevins  Antoine  Voet  et  Jooa  Gomaer,  et  au  directeur  des 
travaux  hydrauliques  (meester  delvere  deser  stede),  M*  Nioaise  Pmn* 
bout,  pour  avoir  inspecté  le  Zwin,  fixé  les  trairanx  da  CKaasemenl  à 
exécuter  qui  aTalent  été  laspendus  par  lagnaitaat  dtamé  laa  plaMi 
(deaeripta  ofle  tnaarte). 
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Ils  fureot  repris  Tannée  suirante,  avec  plus  d^actÎYité . 

A  Nicaise  Prumbout  avait  succédé  Jean  vau  der  Meerscli . 
Dîreoleiir  des  eaux  de  la  ville  (1),  on  le  voit  déployer  toutoi 
kl  qiiaHlte  d»  FingteiMir  igrdrogniphe.  Pour  dooiMr  îim 
base  8Ùrè  à  ses  projets,  il  commence  par  faire  le  levé  mir  le 
terrain,  opérer  les  sondages  et  dresser  un  plan  complet  du 
canal  et  du  Zwini  et  de  leurs  abords  (2).  Il  y  avait  devant 
remboiieiiim  du  oanal,  m  ùm  éè  fiienrliei,  use  plaine- 
d*Mii  peu  profonde,  appelée  IFlMjfc0(3),  aboatiiiant  an 
schor  qui  côtoyait  la  rive  du  Noormans  poldre  jusqu'à 
Ysendik6(4).  Il  résultait  de  ces  émergements  autant  de 
points  d'arrêts  à  récoulement  des  eaux,  augmentés  encore 
par  1m  ainwMilés  dn  canal.  U  piqpoM  donc,  d'une  pnity 
d'ouvrir  une  large  tranchée  dans  ces  hauts  fonds  (5),  et 
d'autre  part,  de  redresser  les  courbes  en  fortifiant  les 
endroits  ûûbles  par  des  épis.  On  employa  à  ce  dernier 
ouvragé  en  15ii,  87,700  bottes  do  fotcinoii  64  chaifif  do 


(1)  **  Ov«sioiite.?aa  d«n  waterwi.  "  0. 1S44.4S,  fol.  OS  reno,  a.  i. 
(S)  **]!*  Jan  fma  der  ]i«enek|ik  reooinpenBe  nm  dat  hj  gbestelt  ende 

Ooilbmib,     ttk  fr.  **  a  1S40^  fol.  ICi»  B.  t. 

(S)  *<  Inl  OMua  vocr  Ooiibuoh  ««dt  YMte  VMrt . 
Ui  vpt  Mit.  "  0.  de  lilt^  M,  97,  a.  l. 

(é)  <«Tetledea  Hootmis  peltoe  vm Oostlivielk '*  aiMt-M^ibL 

W  T»,  B.  1. 

(S)  **  Upt  vlaolçe  lanozeè  de  NoomeMpoldie  tôt  «p  taoone  ifbb 
Yiendyeke.''  Ihid.,  fol.  74,  n.  3.  L*obJeéiif  de  Vea  der  MeerMk  aet 

correctement  décrit  dans  le  mandat  de  paiement  qni  lai  feldéUfl^le 
18  avril  1544  (n.  st  )  :  '*  Voor  twee  nyeawe  killen  deer  d©  seepea  av 
duere  varen  die  al  droo^rhe  plochten  te  Hprrlipne,  7.o  dntter  groote 
apparencie  is  van  aldaer  dner  tlandt  een  goede  navigac  ie  te  makeno;  ende 
commene  uut  ende  jn  tZwin  ter  Sluus;  ende  by  dieu  luiddele  lancx 
oametr  watere  te  gheorighene  duer  izelve  Zwin,  zonderlingho  van  ebbe, 
twekke  ipriaoipeel  ee,  dat  dehafwae  den  Zwene  behouft  omme 
luMT  dieplete  lioadeae  eadedirte  Twrbetetie.  **  Bmd  eiv,,  ia*4*.  1548-44^ 
foL  lie,  a.  1 1  lS4S.à^loL  MS^  a.  1.U  ■<bci«alt  doae  d'oatsir  à tiavére 
te  Yas^^aae  doaUe  loaille  pom  le  imioe  éfk^mwIgHHm. 
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navires  de  gazons  et  10  de  gros  moellons (1).  Puis,  accom- 
pagné d'un  peintre  qui  sur  ses  doonéeSi  en  dresse  la  carte, 
il  fiflito  la  rade  da  Zwin,  relèfo  les  points  socs  et  momo 
le  brassiage  depuis  le  mâidion  du  8iné  Jansddm  jasqu'anx 

balises  qui  sont  ancrées  devant  le  grand  fort  (2).  De  là,  il 
visite  la  passe  de  Croxhoucke  jusqu'à  l'île  de  Wulpen  et  au 
poldre  appelée  Cket^  Breskens,  pour  inspecter  ici  la 
noufollo  digne  commencée  par  Nicolas  Lom  (15  mai 
1645)  (3).  Un  mot  d'explication  sur  cotte  a€ûro. 

Nicolas  Lam  avait  racheté  de  l'hôpital  comtesse  de  Lille 
une  partie  d'allu viens  sous  Wulpen,  et  avait  obtenu,  par 
appointement  ayoc  le  seigneur  de  Havesteyn  et  le  magistrat 
du  Franc,  de  les  end^iguer.  Le  collège,  de  âniges  y  mit 
opposition (4),  requit  communication  des  titres;  et  après 
examen,  décida,  le  11  juin  1545,  de  défendre  que  le  courant 
entre  Wulpen  et  Breskiaszande  soit  brisé  et  d'insister  que 
le  Zwairtêgai  soit  barré^on  formé;  an  reste,  il  accorda 
d'onToyer  des  délégués  sur  les  lieux  ponr  prendre  inspec- 
tion de  concert  avec  ledit  Lam  (5).  Il  désigna  à  cette  fin, 


(1)  iSM.  eiv.  ia-4(*,  lS48-44^  foL  OS,  a.  S  et  ir. 
(t)i»Ki.,  foi.  lOt  T.,  a.  1.  • 

(5)  0.  liii-4S^  fol.  68  ▼areo,  n.  t. 

(4)  Le  Si  mai  1546,  il  envoie  sur  lee  liens  M*  van  der  Meersch, 
accompagné  de  l'échevin  Joos  Gomaer  et  du  pensionnaire  Roland 
▼an  der  Vlamincpoorte,  qui  font  enlever  une  partie  du  barrage  construit 
par  Lam  dans  le  canal  nommé  Ben  Vloer.  **  Doen  bvekeue  ende  vutdoene 
drie  roedon  lanc  den  vloer  vauden  duuckere  ofte  damme  aldaer  dweers 
duere  tpassaige  onlancx  te  vooren  gheleyt  by  Claia  Lam  ende  daer  naer 
den  stroom  ofte  val  van  den  watere  daer  duere  te  zien  ghane."  0. 1644-45, 
fol.  70,  n.3.  Van  der  Meersoh  y  retourna,  le  2  juin,  pour  coaetater  les 
effets  da  ooarMit.  Jhià.  foL  71,  a.  4.  Im  benage  à  traTere  le  Fleer, 
joignail  Walpeâ  à  Oleea  Bfedceae.  AicK.  fel.  76     a.  1  ei  lOt     a.  2. 

(6)  Aïoh.  de  la  ^e  de  Bragee.  fkwéU  fêêùhiMoue  de  li«l>4i» 
fol.  278,  a.e efc  278  t.,  n.  2. 

"  Bnde  dioach de  leeolatie  hernie  ieggiieBe  vcor  absolate  aadwoovde, 
dal  teoUtfe  rtm  i^lMeaea  adriae  en  es  Taa  te  ghedogheae  ende  penatt- 

U 
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kbouifinMlre  du  corps,  Ooorges  vau  ThomsèHJeséohGvins 
M»  Léonard  Casenbroot,  Jean  vaa  don  Hoede,  M«  Mathieu 
van  Viven,  M«  Philippe  van  Belle  et  Bobeii  tu  der 
VlamiDcpoorte,  peDsionnaires,  le  dineteor  tui  é»  Ifeendi 
elJeMi  BiiiMut;ilt  éteieiitelmr9â0  dominer,  à  la  foi», 
le  projet  de  Lam  et  la  demande  de  la  voiivo  d'Axele,  dame 
Jeanne  de  Halewyn,de  pouvoir  endiguer  le  schor  de réduae 
du  Zwin  vers  Cadsant  (1). 

Sur  le  report  deœi  délégnés,  rédigé  par  tu  der  Meerw^, 
le  collège  adopte  mie  doikble  résolution  :  P  il  répond  à  la 
dame  de  Halewyn  que  sa  requête  est  de  trop  grande  impor- 
tance et  touche  aux  intérêts  généraux  du  commeroe  de 
la  Flandre  ;  par  conséquent,  il  ooii?imidfait  de  ooBfalter 
lesËtats,  qm  aTaieat  d'amêoni  ?olé  de  fortes  tohimes  pour 
ram^iorayon  du  Zwin,  et  qu'il  n'appartenait  pas  au 
magistrat  de  Bruges  d'en  disposer  absolument;  2*»/  il  décide 
de  contraindre,  même  par  voie  j\idiciaire,  Nicolas  de 
s'abstenir  do  toute  OBane  de  noiifeUelé  el  de  ronpre  toute 
lelatioii  avec  lui  (2). 

Il  obtint,  en  effet,  commission  d'exécution  du  conseil,  lo 

9  juillet  1545  ;  et  le  13  juillet,  ii  décide  de  l'exécater 

sans  merci  (3). 

Delà,  procès.  La  défense  de  Lam  niifeniie  nae  piéoe 


l«r«n«âat  hij  twatro  loopende  duer  dcn  Vloer  tusschen  Wulpen  ende 
Bwwkwiiiftnde  ghestopt  werde,  noch  te  pormitteren  dat  de  zelve 
OlMi%  aoad«n«i  ^yae  beghonnen  werken  op  den  Vloer  voorts  gaen  • 
»»er  willMide  ja  ft1d«r muiim  dst  Mre  opea  blyve,  omme  hemlieden 
êmrmmùm  tor  beMpm  toi  lodMMgli*  hmà»  lij  .dlen  willen 
emplo7«MB;  uMr  Bja  tu  mirjn  ton  iMsde  to  atoppea  tZwmrtog»t  ende 
jti  aizo  Terre  als  hemlieden  T»n  noode  ware  daerômm^  to  nemw  Mi 
Claeis  Lams  lande,  naer  jnBpeotie  gbenoaMB  iMliene^ ■«lien  lien  dnerof 
compengeren  taynen  oontentoneat  '* 

(l)  8eer€t9  rmoliUùhaue  de  l$iUU,  M.nf,  a.  S. 
(2^  lèld.,  fol.  S78,  n.  a  et  S7»,  n.  S. 
(9)  ihid,,  foU  m,  a.  S. 
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'  instructive,  qui  est  insérée  en  entier  dans  le  Seorete  Besékh 
Uébimc  de^lôéMâ,  et  dont  voici  Tanalyse  : 

•  Le  havre  dn  Zirin,  an  mMdkn  de  Gozide,  se  bifturqne 

en  deux  bras  ;  Tun,  qui  semble  le  pins  ancien,  passe  par 
Croxhoucke,  Nieuvliet,  Wulpen  et  cleen  Breskens  ;  l'autre 
passe  devant  Ckwtbourg.  Le  premier  bras  se  subdivisait 
antvrfois,  an  passage  de  Gnnhon^e,  en  denz  Inranohes  : 
Fane  dite  Dm  Lemmer^  et  Tantre  Dm  Vher,  Le  Lemmer, 
depuis  de  longues  années,  s'est  atterri  et  converti  en 
alluvion  ;  laquelle  a  été  endiguée  naguère  par  le  seigneur  de 
Bavestein  qui  Ta  érigée  en  sdgnenrie  dite  Br^tkmsmmt, 
comprenant  denx  beaux  polders. 

«D'autre  part,  le  Vloer  subit  le  même  sort  que  son 
'  congénère  ;  il  s'est  atterri  à  ce  point  qu'il  est  devenu 
inatavigable  depuis  quarante  à  cinquante  ans.  Mais  cette 
eiroonstance  ezeroe  peu  d^influence  sur  le  régioM  du  Zwin; 
parce  que  le  Vloer  recevait  ses  eaux  du  Zwartegat,  qui 
coule  du  nord  ouest,  devant  les  poldres  Adornes,  de  Baenst 
et  Veerzant  ;  laissant  cleen  Breakms  au  sud  et  Wulpen  au 
nord,  où  le  flux  venant  du  lai|^  se  reneonte  aveo  celui  da 
Zwartegat  (1). 

Cette  rencontre  rend  la  mer  étale,  et  les  deux  flux 
déposent  la  limon  et  le  sable  qu'ils  tenaient  en  suspension  ; 
de  manière  qu'à  ce  point,  il  s'est  formé  un  haut  fond,  qui  a 
empéclié  depuis  des  années,  le  passage  des  navires,  et  qu'à 

basse  marée,  on  traverse  le  gué  à  pieds  secs. 

«Ces  deux  flux  se  séparent  à  la  marée  descendante, 
l'un  se  dirigeant  à  Test  et  l'antre  à  Toueit,  vers  les  deux 
ouvertures  par  les  quellep  ils  sont  entrés.  Ainsi,  il  n'est 


(1)  Cette  assertion  est  confirmée  par  ce  texte  du  Compte  de  la  ville  de 
1653-54,  fol.  58  v.,  5  :  Des  déléo^nés  du  collège  vont  inspecter  le  courant 
de  la  passe  dite  den  Vloer,  entre  Wulpen  et  Breskens»  "  vallende  alflo 
nedewaerts  voorbj  tZwartegat  naer  Croczhoucka.'* 
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pap  uot  foiitle  d^eiii  qm  t'éooiile  an  ind  par  le  bam  ^li 
Zwin.      *  ^ 

«  Par  cette  embonebnre  in  Zwartegai,  le  flot  principal 
66  précipite  et  a  occasionné  de  nombreux  dégâts  aux  poldres 
merains  ;  à  ce  point  que  les  locataires  du  poldre  Adomes 
se  trouTent  dans  rimpossibilité  de  ponmir  à  la  dépense  de 
Tentretien  et  des  réparations. 

«  En  somme  les  deux  ouvertures  nlapportent  aucun  tribut 
au  Zwin. 

«  Pour  éviter  les  dégâts  et  amoindrir  les  dégradations 
qu'elles  amènent  à  Wnlpen  et  ehm  BreàkmSj  le  défendeur 

avait  ^projeté  de  construire  un  barrage  à  travers  la  passe  du 
Vloer,  dans  le  but  de  provoquer  les  ailuvions  et  de  les 
endiguer  l'an  procbain. 

«  Par  cet  endiguement  les  deux  ouTertures  seraient  isolées 

et  la  grande  impétuosité  du  Zwartegat  amortie  ;  car  on 
pouvait  s'attendre  qu'il  se  fut  ensablé  en  peu  de  temps  et 
qne  l'eau  de  cbasse  on  d'èbe  n'aurait  pas  moins  maintenu 
la  prof<mdenr  du  Zwin. 

«  Le  défendeur  a  donc  fait  les  préparatifs  de  ces  travaux, 
qui  ont  absorbé  une  somme  de  374  Ib.  ;  il  se  croit  d'autant 
mieux  fondé  à  les  pounairre,  qu'il  a  la  propriété  des  scbors 
à  Test  et  à  l'ouest  de  Wnlpen  ;  que  par  ce  premier  dicage, 
il  rendrait  plus  de  800  mesures  de  terres  à  la  culture,  et 
près  de  600  par  le  second  qui  s'exécuterait  en  1547  à  VoAi 
du  barrage. 

«  n  a  du  suspendre  ees  traïaux  par  l'opposition  des 

Brugeois,  et  il  proteste  contre  cette  atteinte  à  ses  droits, 
sans  cause  légitime. 

«  •  Car  il  est  démontré  par  les  faits  que  le  flot  débouchant 
par  les  deux  oufertures  du  VUer  et  du  Zwartegat,  celle-ci 

qui  est  la  plus  large  et  plus  profonde,  entraine  le  jusant 
de  celle-là  et  le  dérive  entièrement  du  Zwin,  ne  donnant 
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ainsi  aucun  profit  et  cauflant  de  grands  dommages  aux 
riverains. 

"  Ajoutez  que  le  Zwin  est  déjà  si  peu  profond  que  les 
narôea  d'un  tonnage  moyen  n'osent  plus  l'accoster  ;  que  le 
commerce  de  Bruges  décline  et  se  meurt  par  le  départ  des 
négociants  étraugers  ;  pour  parer  à  ces  maux,  les  prédéces- 
seurs des  impétrants  avaient  sollicité  de  l'archiduc  Pbilippe 
Vf^oi  d'ouvrir  un  canal  au  sud  d'Oostbouiig  vers  le 
Pass^ule  et  Biervliet.  Ce  qui  leur  fut  concédé,  très 
justement,  mais  à  condition  de  barrer  au  préalable  et  de 
nouveau  l'embouchure  du  ZwartenVoldre,  dit  le  Zwartegat j 
jm'ils  avaient  eux-mêmeç  rompu  jadis.  Là  dessus,  ils  se  sont 
en^resséfi  creuser  le  e^uial  et  ont  essayé  à  grands  frais 
de  barrer  le  Znoariegai  ;  mais  n'iayant  pas  réussi  dans  ce 
dernier  travail,  ils  n'ont  pu  ouvrir  leur  canal,  la  condition 
de  l'octroi  n'étant  pas  remplie. 

«  Quelques  ani^  plus  tard,  l'ouverture  du  canal  leur 
fat  accordée,  à  condition  de  faire  le  barrage  à  Croxboucke, 

de  la  digue  ouest  de  VOosthurch  amhacht  jusqu'à  celle  de 
Cadsant.  Ce  barrage  étant  conduit  à  bonne  fin,  Touver.^^e 
d^  canal  d'OostbuTjg  fut. &ite  pfur  tes  firugeois. 

«  Mais  il  n'en  rsete  pas  moins  établi,  que  ce  sont  les 
Brugeois  mêmes  qui,  par  ce  barrage  de  Croxhoucke,  ont 
intercepté  toute  navigation  dans  l'ancien  canal  d'Oostbourg 
ou  le  F/ofif,  et  l'ont  forcé  de  pr^i^  la  voie  du  i|om|ni 
oapal. 

«  Et  si,  au  mépris  des  termes  formels  de  l'octroi,  ils 
prétendraient  enlever  le  barrage  de  Croxhoucke,  ils  obtien- 
draient alors  trois  canaux  au  lieu  d'un,  savoir  :  leurnoawu 
eanal  d'Oostbouii;,  l'ancien  ou  celui  du  Floer  et  celui  du 
Zw€urkgaty  mettant  ainsi  tout  le  pays  dans  le  plus  imminent 
danger  d'inondation. 

«  Ce  l#ui|at  «erait  frustratoire  pour  le  domaine  du 
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prÎBce,  qui  perdrait  nue  grande  partie  des  tailles  et  subsides  ; 
il  serait  fatal  pour  l'agriculture,  qui  verrait  enrayer  les 
endiguements  et  tarir  une  Boorce  abondante  de  prospérité  ; 
«nfiailaorail  atai oompeniation  pour  loi  impéinati «nz- 
mêniM,  puisque  leur  )msm  àn  Zwin  ne  profitera  guère 
ansli  longtemps  que  les  deux  grandes  embouchures,  par  leur 
jonction,  neutraliseront  leurs  salutaires  efibts(l).  • 

La  situation  doTonait  eritiquo  ol  les  plans  m  manqoilsftt 
PM«  C'est  le  propra  de  tons  bi  éfteMiMiits  aigus  de  motlro 
1m  Imaginations  en  éveil.  M*  Joos  Gomaer,  l'associé  de 
van  der  Meersch,  présenta  le  sien.  Il  visait  surtout  les 
améliorations  à  la  passe  de  Biervliet  et  rapprofondissemont 
du  chenal  du  Zwin«  en  hibà  du  dbâtean  de  l'EeliiM  (2).  On 
vonait  d'endignor  le  Jûitemm  poldr$,  et  la  passe  du  Vlacke 
trouvait  plus  engorgée  ;  il  fallait  la  dégager  à  vif 
fonds  (3).  Le  canal  de  Damme  trop  resserré  et  sinueux  devait 
être  élargi  et  redressé.  Nous  traiterons  plus  loin  ee  si^et. 

Tous  oes  moyoQs  n'étaîeiit  d'ailleurs  que  des  palliatif. 

Cest  alors  que  Laaedot  Blondeel  conçut  un  projet  plus 
génial  et  plus  hardi.  ^ 

On  ne  le  connaissait  jusque  là  que  par  ses  gravures  sur 
bois  et  ses  tableaux  qui  n'étalant  pas  sans  méritOi  et  qui 
par  leurs  fonds  ommentés  de  oolMuiades  et  de  portiques, 
révélaient  un  peintre  doublé  d'un  architecte.  Les  dessins  de 
la  cheminée  du  Franc  lui  acquirent  une  célébrité  qui  s'est 
soutenue  jusqu'à  nos  jours  Le  poito  De  Dmê  en  maraua 
rattestation  dans  osa  vers  : 


8êtnUfmolum.àmlM^  fol.  17,  n.  l.  Ce  procès  finit  par  une 
teMMMÉl«i  OOMIM  U  n  jMiTkr  1540  (y.  st.),  après  la  mort  de  Lam. 
areo  Bernard  de  Ocjl«e,IAdfl«M«yne.  m  g»drei,  par  laquelle  la 
▼ille  rachetait  tons  leon  âroiit  de  tfSb.  ISt.  4  d.  ciea.  tet  ch. 

în.4«.  de  1549.60,  fol.  7S.  n.  S.  «.  «n».  ««^ 

(2)  Secrète  resolutieh.  da  IStf^l^  M.  OB  V.^  ■«  1. 
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Beya  navol^^  ia  Fiotura  ApeUes  piaoeel 
Wottenlyek  in  de  Arehitecture  geheel. 

Mais  ce  qui  devait  mettre  le  comble  à  sa  renommée  et  qui 
Wita  â  longtemps  dans  Poubli,  ce  fat  la  conception  du 
nouveau  port  de  Bruges,  qui  attacha  à  sa  couronne  d'artiste 
le  splendide  fleuron  de  l'ingénieur. 

Ce  plan  a  été  retrouvé  dana  nos  Areliives(l),  mais 
BilhMnmsement  à  Félat  d'ébauche  et  sans  le  mémoire 
«xplieatif  qui  le  détaillait.  Coupant  la  dune  à  la  pointe  de 
Heyst,  à  l'endroit  précis  où  elle  offre  le  moins  d'étendue  et 
où  la  sonde  relèye  en  face  le  plus  fort  brassiage,  û  établis- 
sait au  bout  de  la  rade  un  pprt  en  forme  ovoidale,  d'une 
dimeniion  extraordinaire,  équivalente  à  peu  près  à  l'enceinte 
de  Bruges  qui  comprend  400  hectares.  Cet  avant-port 
intérieur  était  relié  à  cette  ville  par  un  t^^nul  mtàriéitw^^  ^ 
grande  section  et  presque  en  ligne  droite. 
L'orkntatiim  du  chenal  au  nord-nowl-ouest  permettait 

"aux  navires  d'entrer  sous  une  allure  grand  largue.,  même 
par  les  gros  temps.  Les  quais  posés  en  musoir,  leur  facUi- 
taient  l'accostage.  Une  grande  écluse  ouvrait  et  fermait 
l'entrée  du  baaûn  ;  et  une  autre  fanait  la  même  manœuvre 
à  la  sortie,  sur  le  canal  vers  Bruges.  Celui-ci,  depuis  ce 
point,  était  largement  ouvert  jusqu'à  proximité  du  Mueni- 
kenspeye.  On  utilisait  la  grande  crique  du  FrkM^oUkt 
pour  balayer  le  chenal,  où  elle  débouchait  par  une  écluse 
do  chasse;  et  la  crique  du  Qauwàooa  rendait  le  môme 
service  dans  le  poi  t,  où  elle  débouchait  par  une  semblable 
écluse.  A  la  hauteur  de  i^eca/;  un  bras  latéral  rattachait 

■  le  canal  maritime  à  la  ville  de  Dammo,  o^  de  là,  par  ta 
Lieve,  à  la  ville  de  Gand. 


(1)  Nous  i'uvons  reproduit  à  la  sàîte  de  Bruges  ancienne  et  modêm», 
Toir  MX  AniMZM  qMlqaea  détaila  biograpLique»  sur  BloadeeL 
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é 

devançait  Mm  siède.  Lanœlot  Blondeel  en  fat  donc  pour' 
son  coup  de  génie.  La  suite  de  cette  étude  justifiera  ce 
qualificatif.  . 

On  tvmX  WL  projets  de  Jooi  Qmsm^  V€àm  el  Je 

collaborateur  de  van  der  Meersch. 

D^ailleuxs  les  Gantois  a?aient  changé  de  tactique  et 
rakftti  knr  q^fientâ^.  £«x  eMâ  rèfaieut  «m  oomwwnieer 
tion  dîieete  ayec  la  nier  ;  àeette  époque  MMente  la  franîèie 
idée  du  canal  de  Temeuzen.  A  la  fin  de  mars  1547  (n.  st.), 
Jean  van  der  Meersch  fut  envoyé,  par  les  échevins  do 
Bruges»  à  fiottchante  et  Asçenede,  au-deyant  de  la  reine 
léfMiie,  à  son  ntour  de  Zélnide»  pour  sairar  ei  S.  IL 
ksit  idriter  les  lieux  où  les  Gantas  preposufanl  4e  tirer 
leur  canal  maritime  vers  le  pays  submergé  (1). 

Cependant,  im  tmaillait,  d^^mis  deux  ans  (2),  sur  le 


a>  0.     IS4e^,  f(d.  6%  B.  s. 

(2)  Le  Fçno  avait  Sa!  para*émoo?oird«  ottia  aiteatioa  dlwtpérée.  On 
m ams  la  eompla  da  ea  paya  âa  1I47-48,  foL  eA  t., a.  St  "  X«  Wontar 

da  lfaaBto¥.  maflw  vaa  der  vierschare  slands  van  den  Vryen,  van  dat 
bjâaii  zvj**  jn  wedemaend  ghereyst  es  by  laste  van  den  collège  jnt 
quartier  van  Gaternesse  ende  van  den  lande  van  Walcren  in  Zeelant, 
met  eenen  landtmetro  ende  schildere,  omme  te  visiterene  den  loop  ende 
de  diepte  van  der  zee  jnt  zelve  quartier,  ende  van  Breskin,  ende  der 
ghelegenthede  van  dien,  ende  daerof  ghedaen  bewerpen  een  qoaerta 
Tolgheude  tadvys  van  myiiaii  baara  vaa  Fïaat  t  «ada  ta  dlta  haad^ 
taal?a  qaartiar  baaéhaept,  ghadiapt  aada  SaMf  laippoort  glMdatt, 
irblglMidadtraadilUtia  vaadiraelrcr  qaatita.  Omma  twal^  ta  daMa 
liam  Taa  naoda  wai,  aiat  alkaBUe  ta  vaiaea  taa  la>fhaa  watra  ooune  te 
paylena^  Tiiiterene  enda  diepene  ondar  ande  by  Gateroesse  ende  de 
oeita  Tan  Vlaendren  daer  entrent;  uaar  oocby  Wnlpen,  boven  tzande 
ghenoempt  de  Vloer,  van  waer  den  princîpalen  vioedt  ende  val  van  der 
zee  ende  ooc  van  Zoetelande  commende  os  naer  Vlaendren.  Ende  omme 
oofifhemerc  te  nemeu  van  tgheweste  van  Vlissinghe  ende  Ramœekens  op 
Vlaendren.  In  al  twelcke  by  gbeyaobiart  haaft  vyf  daghen,  te  iiij 
paria»  idaaelMi»  ** 
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FîedI»  en  lace  de  R«rdiet,  sans  fésnilat  appréciaMe  (1). 

Cet  insuccès  entraîna  la  disgrâce  de  Goinaer.  Le  collège 
impatienté,  dans  sa  séance  du  17  octobre  1549,  condamna 
ses  plans  et  le  TéToqna  de  ses  fonetioBS  (2). 

Kons  le  disons  franchement,  cette  mesure  paf^  excessive, 
imméritée  ;  car  Gomaer  était  le  promoteur  du  nouveau 
canal  de  Sluis,  dont  on  poursuivait  Texécution  avec  ardeur. 
Pourquoi  scinder  ses  plans?  On  recensait  de  s'être  trompé 
dans  ses  ealenls  ;  mais  quel  est  Tingénienr  hydrographe  ^ni 
puisse  se  dire  à  l'abri  de  ce  reproche  ? 

Le  23  juin  1550,  le  collège  délégua  plusieurs  experts  pour 
fiûre  le  reloYé  de  la  hauteur  et  de  la  durée  des  marées  sous 
Tioiidike,  notamment  aux  points  ndyants  :  à  Tangle  tiord- 
ouest  du  Oouden  poldre,  au  coin  du  Kykaeri  et  de  VOuâê 
giœle^  à  l'angle  du  J oncvrau  gueïe,  à  l'entrée  de  la  goélette 
sous  Ysendike,  à  l'est  de  la  digue  du  Bogaert^  à  l'extrémité 
du  Sloêekê^  an  coude  du  schor  d'HughevUet;  et  à  las 
rapporter  à  un  point  oentral  qui  servira  de  répère  (p). 


(1)  SecnUtêsolutieh.  de  1611.45,  fol.  167  v.,  n.  2  ;  192  v.,  n.  2  ;  218  v., 
ii.2;2a6T..  Mr.,  11.1.  Id.de  1S46-6S,  foL  âd,]i.S|  i^iud; 
71,  n.  4. 

(S)  Sêemtê  rmluiUb.  da  lS4a4S,  loi.  ISS»  ii.4. 

(S)  BêOTêtê  rêêolutiêb,  de  IStf-SS,  foL  1S6  n.  8.  La  oommiMion  aa 
composait  du  bonrgmottrdpLonis  de  Ghistallea,  de  l'échevin  Adrien  van 
Qnickelberghe,  dei  conseillers  Louis  Despaers,  Jacques  Niealandt  et 
Jean  Speecx,  des  pensionnaires  M"  Marc  van  de  Velde  et  Jean  van  der 
Meersch,  dn  receveur  de  l'étaple  Jean  Breydel  et  de  Joseph  van  Guérie, 
géomètre-expert.  Elle  pouvait  s'adjoindre  telles  personnes  qu'elle  juge- 
rait utiles  et  capables  (hemlieden  de  zaken  verstaende  ende  hy  de  zee 
wandelende)  ;  elle  devait  observer  spécialement  les  courants  et  lea 
liaataan  daa  maréas  :  "  Omma  tea  aanÂai  maMar  ToUa  maaae  ie  reyseoe 
ap  Taand joka  t«r  naarrolgliaBda  plaataaa  aada  aldaar  ta  waohtaiia  4a 
Tamadaringhaa  fia  dta  atracmiaBi  de  lalfa  waeliteiide  aada  obeeiTaïaada 
totten  bofhan  watere,  ende  aoadwiinghe  ie  merckena  waer  de  laeata 
Tloet  nprysen  zal,  ende  waermen  de  eerste  ebbe  zal  werden  ghewaere, 
aada  waxMwatrts  die  aider  eerst  ande  laaczt  onde  beat  Tolgban  sal...'* 
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A  00  point  d'iatorrogatioii,  nom  nous  anrètona. 

Déçus  dans  leur  espoir,  les  £rugeois  firent  encore  quelques 
travaux  d'entretien  au  canal  d'Oostbourg,  pour  le  délaisser 
inionii hlomiint  ftiao  1a  fin  du  hiiiî^imh  liàQLo  (t)» 
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(1)  D'abord,  les  travanz  de  fascinages  forent  quelque  pen  ponrsnivis: 
ainsi,  on  employa  en  1565,  163.450  bottes;  en  1566,  3il.4ô0;  en  1509, 
353.750  ;  en  1570,  158.850.  C.  de  1561-65,  fnl.  95  v.,  n.  7;  C.  de  1563-66, 
fol.  74,  n.  3;  C.  de  1668-69,  fol.  68  v.,  n.  6;  C.  de  1669-70,  fol.  75,  n.  4. 
Il  eeb  vrai  que  cette  année,  la  tempête  de  la  nuit  du  1  novembre,  causa 
de  gmuto  dégiti  «1  ronpit  la  d^fM  «éridloMto  da  cmuJ.  BêcrtU  rfM- 
hÊiit^,  àê  lieO-TS»  fol.  IOSt.,  b.  V  Ta  NttevratSoa,  niM  m  adJndlMlioB. 
ooàift  717  n».  f  Il  d.  gtùê,  el  on  paya  tn  oirtM  ttt  Ib.  1 1.  0  d.  gr. 
pour  266.760  bottes  de  fascines.  C.  1670-71,  fciL84  a^O.  Le  12  têwtkr, 
la  collège  prit  la  résolution  de  s'opposer  à  tont  dioage  de  schors  toal 
Yiendyke  afin  de  tenir  onvert  le  cannl  d'Ooetbourg,  et  d'aviser  au 
cnrement  des  goélettes  confluentes  qui  de  trois  brasses  sont  remontées 
jnsqn'à  trois  pieds  d'eau  à  marée  haute.  Secrète  reaolutieh.  de  1565-69, 
foL  280  V.,  n.  6.  Le  31  mai  1581,  le  collège  envoie  Jacques  Casenbroot, 
irliorkr,  Looia  Thyrin,  paaikaaaire,  et  Laoïent  de  H nelenare,  con- 
attaetear  da  aaTiiaa  à  Skrioiae^  ponr  pvaadia  le  audèle^  el  aalfre  la 
iageii  al  la  nada  da  îmwtM  4a  la  dnîgaa  q«*eB  j  eMplojalt  à  l*eM  de 
tenir  le  eheaal  oairert  (ran  tfatsoené  ende  operatie  van  den  mol  daer- 
mede  men  gbewoone  waa  dhavene  dyepe  te  houdene).  0.  de  1680.81, 
fol.  34  V.,  n.  1.  L'envasement  persistait  et  le  collège  paraissait  à  bout  de 
moyens.  Le  23  juin  1683, il  délègue  une  commission  formée  de  "maîtres* 
experts  "  pour  voir  :  "  offer  gheen  bequaeme  middel  wesen  en  zoude  om 
de  grooie  drooohte  groeyende  jnt  canael  te  remedierne.    0.  de  1682>8d» 
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LE     NI£U  ÔHEDSLF  " 


plan  do  Yaii  dop  Msmdi,  suggéré  à  Gomaer,  compre- 
nait outre  les  travaux  du  canal  d'Oostbourg,  une  seconde 
partie  se  résumant  en  ces  mots  :  élargissement  et  rectification 
du  canal  de  Dammo.  Par  cette  Toie  ainsi  reOreaiée  et  ramiio 
en  profil^lee  eanx  aiipéiioarea,  découlant  de  IHntérienr  dea 
tema,  étaient  amenées  avec  plus  de  volume  et  de  vitesse  à 
l'Ecluse,  pour  nettoyer  le  Zwin  et  le  maintenir  à  son 
brassiage  normal. 

Ia  manie  dea  dicagea,  en  rétrécissant  la  snrfiuse  mouillée 

delà  rifière,  déplaçait  le  courant;  on  conjurait  le  danger 
des  corroda  tiens,  par  la  construction  d'épis. 

Déjà  en.  1501,  nous  trouvons  que  la  ville  payn  dOsols 
groaàDenia  Mettent  pour  vacations  dans  le  placement 
de  troia éi^  à  Moenickrareede  et  e-lb.  4  s.  4  d.  àGuiUaume 
Barvoet'pour  prix  d'un  de  ces  épis  (1).  En  1508,  on  en  plaça 
dix-neuf  autres,  pour  lesquels  on  employa  16200  bottes  de 
âyMineset  1400  veifes  oarréea  de  faaons^  et  qui  ooutAienl 


(1)  Compte  de  la  ville  de  Brnges  de  1501-2.  fol.  105.  o. 

isoa^  M.  n  V,  11.  1, 
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601b.  3  s.  2  d.  (1).  En  1^14,  les  frais  d  'amélioration  au 
canal  de  Damme  à  Sluis  et  da  coii£ocUoii  d'épii  nontèliiltà 
ai6  Ib.  gros.  (2). 

Gef  âm  causes  réunies,  les  dicages  et  les  épis,  occasion- 
nèrent à  la  longue  une  transformation  dans  l'économie  du 
canal.  Ainsi  en  1517,  la  digue  du  Coopmans  Po^é  fut 
rompue  ei^celle  de  Lembeke  dût  éiro  railbieée  (8). 

De  ttmtes  parts,  le  fimds  se  relerait;  les  curages  répétés 
n*arrétaient  plus  l'amoncellement  des  vases.  On  y  dépensa 
en  1517,  432  Ib.  8  s.  6  d.gros  ;  en  1518,330  Ib.  18  s. 
8d.gr.  (4). 

Devant  Fimpuissance  de  ces  efforts,  le  magistrat  sentit  la 
nécessité  de  recourir  à  d'-autres  moyens.  U  chargea  le 
peintre,  François  de  Wintre,  de  reproduire  sor  toile  la 
carte  que  les  arpenteurs  ayaiént  dressée  du  canal  (5).  n 
consulta  des  experts  et.  envoya  successiTément  sur  place 
Gilles  Dlieere,  maître  dicqueur  de  Nieuport,  Charles  Suc- 
kant,  Herman  de  Corte,  Jean  Aertssone,  Pierre  de  Wintre, 
.  Jean  Yrombout,  Jacques  Masureel  et  Corneille  de  BaT9- 
lare(6). 

Le  rapport  fut  attristant.  Mais  ici,  comme  dans  d'autres 
circonstances  critiques,  les  projets  ne  manquèrent  pas  et  le 
sauvetage  devint  général.  Le  22  décembre  1519,  cemêi^e 
M*  Corneille  de  fiavelare,  franc  charpentier  de  profession, 


(1)  C.  de  1507-8,  fol.  7-i,  n.  2.  0.  de  1608.9,  fol.  83,  n.  1.  * 

(2)  0.1614-15,  fol.  99.  n.l  et  2. 

(3)  C.  de  1516-17,  fol.  113  v.,  et  J14. 

(4)  C.  de  1517-18,  fol.  92  v.,  n..6i  toL  111,  n.  L  et  2.  0.  de  IfilSOe. 
fol.  110,  n.  1. 

(6)  C.  de  1517-18,  fol.  110,  n.  1.  "Fransois  de  Wintre,  sciidre,  van 
t^etoUdeirt  tbebbene  zekere  patroen  angaende  de  vaert  tusschen  Damme 
MdeSlnM»  ooeaedede  wapene  van  den  conync  die  ghcstelt  es  voor 
InMerlittas  Jfide  tMlsln^  âragbend»  tMuen,  ij  Ib.  j.  s.  viij  d.  groten." 

(«)  0.  ae  ISie-M^  M.  SS     a.  s  1 94  t  ,  n.  6 1  ItS  v.,  n.  1  et  126  v.,  n.  4. 
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que  nous  avons  vu  tout  à  Pheure,  se  présente  devant  le 
collège  des  échevins  et  s^engage  à  exécuter  un  plan  quUl  a 
conçu  et  qui  permettra  de  faire  passer  par  les  écluses  de 
Damme  doue  navires  du  plus  fort  tonnage  allant  de  Bruges 
à  Sluls  et  autant  allant  de  Sluis  à  Bruges,  à  chaque  marée  ; 
il  demande,  pour  récompense  de  son  invention,  une  prime 
de  8  Ib.  gros  et  une  rente  de  16  Ib.  13  s.  4  d.  aussi  longtemps 
qu'Usera  £ait  usage  de  ladite  écluse.  Le  collège 'accepta 
ces  propositions.  Le  hnt  du  problème  est  iildiqué  en  ces 
termes  :  «  Hoe  men  best  zoude  moghen  remedieren  den 
dooden  stroom  tusschen  de  steden  van  Brugghe  ende  Sluus, 
ende  dat  men  zoude  moghen  maken  dat  de  cooplieden  ende 
andere  tallen  ghetyden,  ende  emmer  daghelicz,  zouden 
moghen  huerlieder  coopmanscepen,  waren  ende  goet  bryn- 
ghen  vander  voorseider  stede  van  der  Sluus  »  (1). 

Il  est  à  croire  que  cette  décision  n'eut  pas  de  suite, 
puisque  nous  n'en  trouTons  pluslie  trace  dans  les  documents. 
L'octroi  d'emprunt  du  15  janvier  1521  (n.  st.;  expose  cette 
situation. 

«  Sur  la  requête  des  Brugeois,  remontrant  l'absolue 
nécessité  de  recreuser  et  amender  le  canal  de  Damme  à 
Sluis,  qui  est  atterri  à  ce  point,  que  la  navigaiioa  n'est 
plus  possible  en  été  ;  de  telle  sorte  que  les  navires  venant 
de  Sluis  doivent  souvent  attendre  huit  et  dix  jours  pour 
arriver  jusqu'à  Damme;  ils  ont  consulté  les  gens  de  Tartf 
qui  ont  été  d'avis  unanime  de  placer  des  jetées  et  de 
construire  un  nouveau  canal  à  traven  les  schors,  mt 
redressant  les  coudes  de  la  section  restante  de  l'ancien  ; 
suivant  cet  avis,  les  Brugeois  ont  commencé  à  restaurer 
l'éduse  des  Zevm  Demmm  Minnewatw  (2)  et  Tont  reâute 

(l)  Bes.  det  00ti«.  Hv.  de  1519.80^  foL  56  t.,  n.  S«  ^ 

(t)  ÏTa  BiAaâat  de  paiement  de  100  Ib.  gros  pour  le  travail  de 

fmaaniement  dn  sas  des  zeven  dueren  fa#  déttf«4  le  SS  |ailflav  ISIO^ 

SMi  civ.  in.4«,  1S19-20,  foL  188     B.  8. 
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àtroit  Mfartium  plus  Mfdoppéeii  ain  *de  capter  plot 
d*aftii;  etib  m  propoiMit  d»  mirer  alappfoioiicUrl*  ZmÀ$f$ 
jusqu'à  la  omir  do  la  WoaHn$  prèi  û*AiAtn  ;  oaa  tnmnc 

ayant  absorbé  les  ressources  disponibles,  ils  se  trouvent 
arrêtés  pour  entamer  les  autres  ouvrages  projetés  et 
oompléinantairea  ;  l'emprunt  de  1000  Ib.  groi^  octrojé  par 
nos  kttras  paiMitai  da  mai  1520,  n'ayant  paa  él6  émia, 
ils  préféreraient  faire  la  conTersion  de  leurs  dettes  coorantes 
au  denier  13,  14,  15  et  16,  au  taux  uniforme  du  denfer  20 
ou  18  au  plus  ;  ce  ^oileur  donnera  un  boni  de  16  à  20  mille 
florins,  qnHf  eoMaereraient  en  entm  anzdita  trafanx  ; 
quant  aux  rentien  qd  n'aooepterai«it  pas  la  o(«?mion,  In 
ville  aurait  le  droit  de  les  "rembourser,  capital  et  intérêts, 
par  obligations  au  terme  de  vingt  ans.  — L'empereur 
aooorde  kur  demande  «naifonnulée  »  (1). 

On  se  borna,  ks  années  smTantes,  à  dépenser  le  produit 

de  Temprunt  à  des  réparations,  en  se  berçant  dans  une 
trompeuse  sécurité  (2). 

La  tempêta  du  2  wmmbra  1682  qui  emporta  la  digue  du 
poldre  Robe  Moreél,  Ait  un  premier  signal  (3).  Mais  bientôt 

revenus  de  leurs  alarmes,  les  Brugeois  retombèrMit  dans  la 
même  léthargie. 

Leréfml  mt  du  oôté  dmit  on  a'attendait  !•  moins.  Lo 
19  septembre  1524,  un  ai^intement  atait  été  oondu  entre 

Bruges  et  Ypres  au  sujet  de  l'Iperleet.  Le  bief  principal  de 
cette  rivière  s'étendait  de  l'écluse  du  Cattegat  ou  Manebeck 
à  Tascenseur  (ovtrdracht)  de  Sooipadale.  Les  Bmgeoia»  pour 
éfitar  la  déperdition  des  eauX|  prétendaient  m  laisser 


(1)  Carton  :  Zwyn,  crenseraenta  de  1500  à  1666,  pièce  n.  6. 

(2)  C.  de,1522-23,  fol.  106,  n.3.  C.  de  1623-24,  fol.  101  v.,  n.  1  ;  C.  de 
1624-26,  fol.  105  v.,  n.  2.  C.  de  1626.27,  fol.  104  T.,n.  1.  C.  de  1628.S8, 
fol.  103  V.,  n.  2.  C.  de  1530.31,  fol.  99  v.,  n.  6. 

(3)  C.  de  1632.33,  fol.  86,  n.  6  i      n.  2  j  110,  n.  1. 
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evMr  le  SM  dn  CMlipal  el  permettre  le  transborder 
narires  que  buit  ibis  par  semaine,  saToir  les  lundis,  merere- 

dis,  vendredis  et  samedis,  une  fois  le  matin  et  une  fois 
l'après-midi.  Les  Yprois  avaient  élevé  d'incessantes  récla- 
mationa  contre  oette  mesure  restriotiTe  apportée  à  leur 
oommeroe.  Pour  en  finir,  on  confimit  d^ounir  les  sas  tous 
les  jours,  la  matin  à  neuf  heures  et  Faprès-midi  à  trois,  les 
dimanches  exceptés.  En  retour,  ceux  d' Ypres  s'engagent  à 
curer  et  recreuser  la  rivière  depuis  leur  ville  jusqu'à 
BoÊnèecx  (l). 

Cette  dehiière  danse  fut  ponetodlement  exécutée.  Mais 

à  quoi  bon  de  mettre  en  parfait  état  le  bief  supérieur,  tandis 
que  le  bief  inférieur  restait  abandonné  ?  Las  de  cette 
situation,  les  Yprois  résolurent  de  dénoncer  la  convention, 
et  adressèrent,  le  10  septembre  154i|  aux  collèges  de  Bruges 
et  du  Franc,  un  cabier  de  doléances  sur  Tétat  de  Vlperleet, 
rempli  d'herbes  et  de  boue,  empiété  par  les  riverains  qui 
plantent  des  bois,  poteaux,  pilots,  et  même  à  certains  en 

* 

droits,  le  passent  à  gué,  à  pied  eià  cheval  (2). 
Le  collège  de  Bruges  dittégun  les  échevins  Adrien  van 

Riebeke  et  Jacques  Everbout  et  le  pensionnaire  M*  Joos 
de  Damhouder  pour  faire  visite  des  lieux  et  le  rapport  ;  le 
collège  du  Franc  invita  ceux  dTpres  à  mettre  leur  requ^ 
par  écrit  pour  Fadresser  à  qui  de  égpit. 

Le  2  juin  1542,  les  Tprois  revinrent  à  la  charge  ;  leurs 
députés  sommèrent  le  magistrat  de  Bruges  de  faire  enlever 
tous  les  obstacles  qui  se  trouvaient  dans  le  bief  inférieur  de 
riperleet,  lui  r^^rochant  sa  négligence  à  entretenir  les  Yoîes^ 
navigables,  même  au  dûment  de  sa  propre  rille  (3). 

Ce  trait  >piqua  au  vif  le  susceptibilité  de  nos  édiles.  Ypres 


(1)  Arch.  de  la  ville  de  Bruges.  Gartal.  Oheluwenhom,  toL  161  v^  a.  a. 

(2)  Secrète  retoîutieb.  de  16il-i6^  fol»  S  t.,  a.  S. 
(S)i(id.,foL4ev„^a. 
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confirmait  ses  reproches  en  leur  montrant  Tétat  tout  aussi 
déplovAble  da  oaaal  de  Dimum,  iMnaaii  k  proloEgemeat 
dellpeflael.  ^ 

])ans  un  premier  élan,  ils  décident  le  recreusement  de 
l^oude  vaert  (l),  et  prient  l'écoutête  Jacques  Despars,  qui 
éfeait  préâdent  de  Reygarsvliet,  de  demander  à  cette 
««teringiie,  pour  qnrile  pari  elle  mtemendiail  dans  ee 
trâYail(2). 

C'est  vers  cette  époque  qu'ils  chargèrent  le  directeur 
Van  der  Meersch  de  reToir  ses  plans  et  de  les  compléter. 

Pmir  apiHréder  la  portée  de  oette  miaaion,  il  fradrait 
sayoir  au  juste,  quelle  éteit  alors  la  mtaatioik  da  canal  de 

Bruges  à  Sluis  ;  à  défaut  de  cartes  et  de  descriptions  (3),  on 
se  trouve  réduit  à  dire  que  la  section  de  Bruges  à  Damme 
vnit  été.  améliorée  par  la  construction  de  l'écluse  à  ÏOlie- 
«ftwfeu  et  le  pefoemeiit  da  ooade  du  NieuwenpoUkt  (4)  ; 
mais  au-delà  de  Damme,  le  canal  se  perdait  dans  ane  criqoe 
sinueuse,  sans  lit  régulier,  alimentée  par  l'eau  de  mer  et 
si\|ette  à  toutes  les  âuctuation&  des  marées  ;  par  conséquent, 
sourait  impraticable,  et  dangeraoae  toiQOors  poor  la  naii- 
gati<m. 

Cette  vieille  crique  salée,  comme  on  l'^[>pelait,  devait  ètarv 
absolument  condamnée. 

Le  point  cqxital  da  pnjtt  cottuftait  k  constraire,  à  traTcn 
les  terres,  à  la  ganche  àa*Zaitii$^  on  canal  dW  doàce 

(varssche  vaert)^  partant  de  Damme  et  aboutissant  à  la  pàsse 

'  (1)  La  section  dn  canal  de  Damme  à  Sluis,  nommé»  mai  MOuUê  vomi, 

parce  qu'elle  était  alimentée  par  Vcan  de  raer. 

(2)  Secrète,  resolutieh.  de  1541-45,  fol.  45,  n.  2  ;  265,  n.  4. 

(3>  A  partir  de  1523,  les  comptes  de  la  ville,  jnsqne  là  si  explicites, 
ne  donnent  plus  de  détails  des  travaux  qui  li^nrent  in  gloho  dans  un 
chapitre  intitulé  .  "  Van  wen-ken  ghe  laen  buteu  desor  stode." 

(4)  Voy.  Invent,  des  chartes,  t.  III,  pp.  i6ô  et  499  j  fc.  V,  pp.  313  et  626} 
t.  YI,  p.  31  et  pasBim.  ' 


IM 


4é  ■wjjàeôtédn  yeUt  AtMan  4a  Benigegie>  ààmàlm 

deux  canaoz  parallèles  qu'on  retrou?ait  de  Bruges  à  Damme, 
se  aéraient  prolongés  jusqu'à  Sluis. 

Oê  eeifoitait  rétabiiaeement  de  deox  sas  aax  deux 
«Kftipteitéi,  dent  l'on,  celai  da  Slnii,  àMoica  maritiaii^ 

Pour  plus  de  sûreté,  Van  der  Mfomèh  c'adrcMA  à  an  ingé- 
nieur-mécanicien de  Louvain,  Antoine  Croock,  qui  avait  la 
ipéeiaUtô  de  eette  forte  de  travaux  (1). 

Un  plan  figaratif  avait  étédrewé,  le  iaepliinbw  1646, 
d'après  ses  indications,  par  iee  géomètres  Pierre  van  Eenoo- 
ghe,  Joos  Lems  et  Nicaise  Allaert,  qui  fut  ensuite  légèrement 
modifié  et  qne  nous  ayons  reproduit  en  tête  de  cette  esquisse. 

Un  aatre  plan  atait  été  pféiinté  par  Laaeriol  Blomkel, 
lequel  est  également  conservé  aox  aieldfeaet  perte  la  ôfpm- 
ture  du. célèbre  ingénieur  avec  cet  intitulé:  «Concept 
4a4a  ttrinmantiift  van  Limdaeboût  Ëlondeel  de  Schildere 
^  1516.  •  S  peme,  eemme  le  ptwkr,  par  Muenikareede  et 
Lembeke,  laissant  à  gauche  Ooi*kerke  ;  maie  à  ee  point, 
il  dévie  du  premier  et  forme  un  coude  poor  se  diriger  à  la 
dmitede  Houclw,  éviter  la  coupure  du  canal  de  décharge  et 
otUvmr  réilaie  de  B^fanvlÀit,  en  fiûaant  de  la  section 
inférieam  de.  TaMMi  mm  WÊè  de  haaiin  de 

<*aase  (2). 

Le  collège  renvoya  le  tout  à  Tavis  de  différents  experts 
4n  paja  et  de  rétianfar;      Gérard  Hooteman  et  Jean 

/   ;  

(1)  0.  de  16i7-48,  fol.  94,  n.  5  :  "  Anthuenis  Croock  van  Luevene  ter 
cause  dat  hy  ghemaect  ende  den  collège  van  scepenen  ghepreBenteirt 
heeft  een  patroon  van  eender  speye  omme  daer  naer  te  weroken*  «Mie 
eeue  te  maekene  zalo  alf  belioiiTem  soude  ^  ifceUeae  ja  de  iiiMW«  VMirft 
1iOf«B lynde  t«ieoliea  Dfmie  led*  Okm;  \mm  bj  aO^mtm 
TMi  den  collège  gh^glievwi  rgor  mm  pet  wjm  àm  mmmm  fi»  4  Ib. 
groteB  *' 

<a)  Hem  «ems  wpieiaifc  ee  pimatHi  Brufet eeetowie  e*  m9Ê»m\ 
ABBn»B.a 
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Mmb  (2). 

Oetto  oonsidtatioii  étant  ftiToniMe,  le  bourgmestre  des 

échevins,  Louis  de  Ghistelîes,  seigneur  de  la  Mote  se  rendit, 
avec  Van  der  Meersch,  le  14  avril  1547,  anprèi  du  lira 
Van  Pia«t,  qui  attendait  à  Slnis  la  mo»  régente,  pour  kur 
montnr  la  paaia  du  Zwia  datant  ka  cliâteaiut  de  Bourgogat 
«t  leur  communiquer  les  plans  et  projet  du  nouveau  canal. 
Ils  reçurent  bon  accueil  (3). 

La  7  anût  1548,  k  oolUfa  éekafîaal  aigna,  vm  » 

AntoiM  Lambrondc,  le  eantrat  d^antreprise  du  canal  et  de 
la  réfection  du  sai  de  Damme  (4). 

Huit  jours  aprèa  (18  août),  il  ngna  afae  lamagiatrat  de*. 
Damma  l'aj^iKiintaiiant  anifant  : 

«  Les  Brugeois  pourront  placer  leur  canal  par  la  terre- 
plein  des  remparts  de  la  ville  de  Danune,  at  abaisser  à  cet 
effet  la  porte  d'Ooatkarke  Joaqn'à  k  créla  du  mur  à  Touaal 
de  réeluao  et  à  k  naiaeanoe  des  TOUMoin;  ik  oonatmifûnt 
un  solide  batardeau  de  glaise  et  de  fascinef ,  de  manière  à 
empêcher  les  filtrations  d'eau  de  mer  dans  les  fossés  de  l'en- 
ceinte, lequel  sera  muni  de  daux  ailea  an  maçonnaria  d'una 
damk  wya  da  long  at  dHn  aqnadoe  da  oinq  iMad'ovNr- 
tora  avac  Taona,  dont  k  manœuvra  appartiendra  à  ceux  de 
Damme. 


(1)  C.  de  lii7-48»  fol.  aa,  a.  4. 

(S)  0.d«  ia4a-4T,  fol.  97,  n.  8  et  M  t.,  n.  4.  0«  dernier  est  même 
^|MUa4 d^urUtlê,  duMie  tei^ 

(8)  IMd.,  M.  71^  a.  a. 

(4)  Sêerwtt  rméhKM,  de  1546-56,  fol.  69,  n.  1.  Vn  aieadet  de  paiement 
de 77  ni.  U f.  d.gr.  feft  dlllfiéleao  «Mnl648  (y.  st.).  enaoud'Antoine 
LembroaèkeBdéeompledeiea  mâtwptim  dvMideDMBme.  Smiteh. 
in.4»,  1548.49,  fol.  86  t.,  n.  t.  H  le  at  aan  IMQ^  oalsi  pale  aae  ■«■■m 
de  100  florins,  é^uiviilant  à  16  ib.  181^4  d«  §Bim  poar  tMfaaasnall* 
Bieataiiei.  I2»»d.  1549^  loi.  100  T.,  a,  a. 
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•  Ikne  poimont  en  rien  modiâar  ks  limites  de  Téobevi- 

da  Dainaia  al  pkoaront  da  nanTalka  bornas  sur'  lea 
digues  des  daux  eanaux';  et  k  place  patikdaira  roatira  an 

pied  de  la  digue  du  zoutte  ou  ancien  canal. 

«  Ils  pourront  emprendre  la  place  de  l'ancienne  grue,  à  la 
condition  de  rambkyar  k  baa-foiyk  attenant  et  de  le  paver, 
da  manièia  à  funUtar  k  dtaigamant  atk  dé<aiargeiiiant  dea 
navires;  au  besoin,  le  talus  devra  être  garni  de  tunes  et  h»- 
cines  pour  empêcher  les  affouillements  ;  et  ils  supporteront 
rantretiande  ces  ouvrages,  puisqu'ils  veulent  séparer  les 
daox  canaux  par  une  digue,  à  oommmioar  à  k  dernière  Tanné 

du  Zeughe, 

«  Ils  devront  construire  sur  le  nouveau  canal,  à  l'entrée  de 
k  ville,  un  pont  soitievis  ou  tournant,  parfaitement  carros- 
aabla,  dont  rantretien  restera  à  leur  charge  ;  ils  maintien- 
dront k  poncean  pour  piétons  via-àrrâ  da  k  chiq  Mlla  de 
Saînte-Croix,  pendant  le  cours  des  travaux,  de  même  que  k 
pont  de  Saint-Jacques  ;  ils  ménageront  au  nord  du  nouveau 
canal  un  sentier  en  bon  état  de  viabilité,  qui  donne  accès  à 
k  dite  chapelle  de  Sainta-Groix. 

«  (3eux  dé  Damme  retkndront  plaine  juridiction  at  com- 
pétence sur  tous  les  nouveaux  travaux,  places,  digues,  portes, 
fortins,  ponts,  canaux  et  leurs  dépendances,  qui  se  trouvent 
Aene  les  limitcs  da  kur  échevinage.  S'ik  avaient  plus  tard  le 
projet'  da  déplacer  k  grue  qui  cet  actuall^nent  au-dessus  da 
la  grande  écluse,  pour  la  mettre  au  bord  du  nouveau  canal, 
ils  pourront  le  faire  sans  devoir  obtenir  un  congé  spécial  du 
magiatrat  de  Bruges.  Ils  pourront  encore,  à  l'endroit  et  au 
momant  qui  laor  sambkront  propices,  établir,  dans  k  nou- 
veau cansd,  un  garage  a^  quai,  sur  k  modèle  de  celui  qui 
existe  à  Sluis.  Ils  jouiront  sur  les  deux  canaux,  des  mêmes 
franchises  que  les  Brugeois. 

•  £afin  ka  fimgaok  davront  maintenir,  autant  que  posai- 
bk,  Tanckn  canal  on  «pulls  an  élal  da  navigabilité,  at  fonr- 
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d^octroi,  et  passer,  ayant  six  moiSi  ua  acte  reoogoiiif  deTaai 
le  conseil  de  Flandre  (1).  » 

Pour  trouver  Iob  moyens  de  finasoe^  l'aaienUée  fétérak 
éè  k  tmÊûBom  afiil  Tolé  mm  nomlk  Mii»(t)é 


(1)  Cartal.  Nieuwên  QroeiMnh.  BB,  fol.  188  t.,  n.  S.  Cah.  8ênt,  ctv., 
1S61-6S,  B.  11. 

(2)  Sêcrêtê  r9iol%Hêb,,  lM-88,  fol.  71,  n.  S.  L»  puUioiiikm  en  fai 
ftifte  à  1»  hilte  le  S  mm  1M7  (t.  ■i)r  ea  eei  «mMtt  IW  «iMifl 
ilieta  tokeuwBlwedet  «i^ae  keem  T—ier  iPit»  ilftniiit  — ii 
¥«ratoeiiteri,  notobeiw,  liooliaeaBiD,  dekenen  ran  den  ambaphten 

ende  neeryoghen  yan  deeer  atede,  orer  hemlieden  en  de  aile  tghemeente 
Tander  lelver  stedoi  omme  te  anpporterene  ende  betalene  de  grooto 
costen  van  den  nienwen  ghedeire  na  np  handen  te  beghinnene  tnssohen 
Darame  ende  Sluus  endedat  da(-rof  dependeirt,  eendrachtelic  gheconsen- 
teirt  endo  gbeordonneirt  bebben  binnen  deser  stede  gbebeven  ende 
ontfangben  te  werdene  de  naeivolgbende  cailloten  ende  aseisen  i 
Eerst  van  elcken  hoeie  taerwe,  messelion,  groote  boonen  onde 
MÊwwàmn  die  OMni  bfamBen  deeer  ilede  eade  aoependoDine  t9M 
dieire  alyten  mêA,  tJJ  grot.  daer  jnse  begiepen  tgoettl  dat  de 
keN  fwik  "taerwe  ende  neeedloii  twm  obUi  gtMf^Wvwi  iMNft.  Ileeii 
YM  ele  boek  mgghe,  tMJ  gr«  IAinh  elc  lieei  Iwwiw^  gheinfe*! 
.  cruut,  vitsen,  cleene  boonen,  boncweet,  ^ynsuiti  raepeeeè»  moitaerftmek 
ende  aile  andere  manieren  yan  zaden  dat  men  gbewoone  es  te  coopene 
ende  vercoopene  by  maten,  gesleten  nlsvooren,  iiij  gr.  ;  ntegbesteken 
den  brauwere  die  van  elc  hont  havere  ende  gbeoste  dat  hy  nat  maken 
zal  voor  verbrauwen,  maer  betalen  zal,  ij  gr.  Item,  van  elc  hoct  meils, 
naer  advenante  yan  tgraen  daerof  dattet  comen  es.  Item,  yan  elo  hoet 
moolg  étà  fâmm  éenr  ilede  ead»  ■eepenioniiie  gMeien  woit,  weder 
Mfie  ?Mi  IwlettfbibroBbÉ  ^it»  mm  bteata  ybenMieot  sj,  ij  gt.  Item, 
'wm  élelDe  tonne  eaeteKe,  deerof  Tandon  »de  nm  beth  eal  ^n,  yj  gr. 
Itrnn,  yan  elo  boei  aonta  boyen  tgnent  dntmen  daeiof  nn  glieell,  ffij  gr. 
Item,  yan  elo  stoop  wyne  Keedenieb  die  zj  negheene  oorte  ntegheetekeni' 
ghesleten  alsyooren,  xij  gt.  liem,  yan  eicke  tonne  mars  bier  gheeleten 
alsvooren,  xij  gr.  Ende  zal  daerof  den  stoop  gbelden  ten  tappe  ij  gr. 
xvj  m.  Item,  van  elcke  tonne  dobbel  biers  alsvooren  vj  gr.  Ende  zal 
gbeldep  ten  tappe  iiij  jngbelschen  den  stoop.  Item,  van  elcke  tonne 
brngsche  kejte  alsvooren  iiij  gr.  Ende  zal  gbelden  ten  tappe  xviij  m. 
den  atoop.  Item,  yan  eloke  tonne  yan  aile  vremde  tieren  ghealeten 
alerooren,  xij  gr.  Inde  dat  al  Tnade  iWfnudi  njjia  ettâi  biettn 
boMA  tfbtwut  iit  wnm  AhmC  nn  bilMM.  "fliH  na  tli^HMil  «a 
Il  mlialit  nr  la  MMialian  de  «e»  mmnBm  naflllntM  Sac  MdUaàkm 
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1^  24  novembre  1548,  le  collège,  sur  le  rapport  de  ses 
délégués,  approuve  ht  propeaition  de  W'  UmkiQVfik  fékl^Ym 
à  renpUeesieiitâii  souTeen  aaa  de  Bamme,  à  rw^auàdu 
âMliiiàof  eu  piaille  de  la  gUde  de  Saint-Georges  (1).  Le 
16  décembre,  il  adjuge  à  Christophe  de  Vloghe  la  ferronne- 
rie en  fer  d'Espagne  à  un  denier  par  Uvre  et_à  Jacques  de 
Keysere  le  cuivre  de  fin  à  6  denkKi  par  Um  (3).  Puia,  il 
d^iigue réchoTio  Pierre  ÀnebenuA elle  tréeorier  principal 
Jaoquei  de  Boodt  pour  surveiller  de  près  les  travaux  du 
nouveau  sas;  le  conseiller  Jacques  van  dea  Heede  et  le 
pensionnaire  Marc  Van  de  Velde  pour  traiter  des  exproprié* 
tiens  et  emprises  ;  M'"  Victor  Teerline  et  Jean  Cousin  pour 
Térifier  les  matériaux  (3). 

.  Cependant,  si  l'accord  semblait  établi  sur  les  conditions 
du  sas  de  Dam  me,  il  n'en  était  plus  de  même  sur  les  autres 
points  du  projet.  Deux  questions  fondamentales  tenaient  les 
esprits  en.  suspens  :  Ia  première  quant  à  Paboutissement. 
FaUaU4l  pennnim  le  eama  jusqu'à  Sluîs  ;  ou  suffisait-il  de 
le  prolonger  jusqu'à  Houoke  ?  Le  collège,  après  une  délibé- 

1642.53,  fol.  297  et  s  v.  Et  plus  loin,  fol.  330,  so  trouve  une  ordonnance 
eonflrmntoire  et  dictant  des  peines  et  amendes  contre  les  délinquants, 
(5  octobre  1648).  lUIi  d^à,  oee  reeecnroes  avaient  paru  insuffisantes  i 
le  18  ATrfl  1648,  le  me^ttntft  arait  porU  to  pH«  dn  itoop  (lot)  de  bière 
mars  (aunUer)  de  2  d.  16  mitée  à  t  d.  18  mitée  pour  lee  débitante  ; 
cette  surtaxe  s'appelait  crue,  Beg.  Sent,  civ.  in-é»,  1647.4^  161.  f$  w. 
n.  2.  On  tournait  ainsi  dans  un  cercle  ricienz;  à  mesure  qae  faeeiee 
s'élevait,  la  consommation  se  restreignait,  et  le  détaillant  ne  pondait  ta 
récupérer  que  par  une  nouvelle  majoration  de  la  crue. 

(1)  Secrète  resolutieh.,  1545-52,  fol.  71  t.  n.  2  et  76  v.  n.  1. 

(2)  Ihid  ,  fol.  73,  n.  4  et  142  v.  n.  3.  Nous  trouvons  plas  loin  à  la  date 
du  15  février  1549  (n.  st.)  que  le  collège  antoriso  Jacques  de  Keyseie  à 
toucher  une  avance  de  200  florins  sur  le  montant  de  son  entreprise,  pour 
acheter  le  métal  à  Anvers  ou  ailleurs.  Sent,  civ.  Jn-4",  1548-49,  fol.  67, 

**     ^  ^**'»  ^  ^^^^^  ^       gros  pour  décompte  de  son 

eoliapriae.  Aid.,  fol.  11^  a.  8.  Kona  donnona  tas  A.naezes  quelques 
dUattsaaroeollèbraloadaardaeaifi^  ^  ^ 
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ration  incertaine,  émit,  le  7  janvier  1549  (n.  st.),  «▼i» 
^Yorable  au  premier  dispositif,  sauf  à  rallier  Topinion  des 
deux  antrea  bancs  (1).  Cette  séance  plénière  fut  tenue,  le 
12  mars,  et  rassemMée  donna  nn  TcAe  afinnalif (2),  qj^fat 
confirmé  de  nouveau  le  30  mars  (3). 

La  seconde  question  ecmcemait  le  tracé.  Les  uns  préten- 
daient qne  la  ligne  proposée  élait  fimtiye  et  qn*il  conTonait 
de  l'incliner  au  sud,  yers  le  lien  dit  dê  reeke,  pour  la  ftdre 
déboucher  à  côté  du  goutte  vaert  à  Sluis.  Les  autres  défen- 
daient le  projet  (4).  Le  collège,  dans  sa  séance  du  27  avril 
1549,  adopta  le  piemier  f^stéme  (5).. 


(1)  Secrète  resolutieh.  de  1545-52,  fol.  75,  n.l. 

(2)  Ihid.  fol.  80,  n.  2.  "  Wiert  van  weghen  den  heere  rvn  Qaesnoy 
burchmeester  van  scepenen  scriftelicke  een  sommaire  v«rb»6l  by 
manière  vàn  recueil  ghedaen  ende  vertoooht  Tan  al  eH««  vooriaedsa  M 
pheweeat,  xo  binaan  tyden  Taa  deier  jegheawoordegba  wei  ato  van 
antee  waitan  vaa  daa  jarâa  zlrij,  zlvj,  x\w  anda  aadara  nopaada  tMoi 
yuùàm  glMdalTa  vaadar  ajaawaf -vmaraaeka  vaait  anda  tfariaggben  vas 
der  aonlla  taaadhaa  Damna  aada  Slmaa,  ende  van  da  laaolQtien  dia 
daenip  gboMMuan.  «yn  gbeweest,  nllfl  eendrachtelicke  convenierende 
Taa  da  voorseîde  Tarsache  te  heleedcno  tottcr  Sluia,  emmerg  also  naer 
alal mogelick  es;  up  twelcke  drouch  de  finale  ende  absolute  resolntie...*' 

(S)  Ihid.,  fol.  83  V.,  n.l.  Ces  résolutions  du  7  janvier  et  30  mars 
forent  confirmées  à  leur  toor,  par  le  collège  renouvelé,  le  17  septembre 
1549.  fol.  130  V.,  n.  1.        '       .  •  ^ 

(4)  Ibid.,  fol.  87  V.,  n.  1. 

(5)  Et  décida  de  communiquer  cette  résolution  au  collège  du  Franc. 
Ihid.y  fol.  88,  n.  2  et  89,  n.  2.  Ces  divergences  avaient  été  ronlevées  par 
la  commission  qni  fut  nommée  le  16  féTrier  1648,  pour  d^tarminar  ipé- 
cialement  Vordre  et  lei  oonditioBa  da  la  rapriw  da  creusement  à  la  lalaott 
proobaiaa.  8êtU.  eiv,  ia^*  lS48-4e«  fol.  ST  t..  n.  S.  A  la  rétiU,  M«  Jaaa 
Tan  dar  Maanob,  par  déeisioii  dn  8  geptembre  1648,  avait  laçu  la  direc- 
«k»  daa  traTanz  dv  niêughêiêlf.  Ihid.,  foL  2,  n.  1.  Et  le  7  novembre  1648, 
la  00llègaaTaillB8lita4aBe  espèce  de  commission  permanente  cbargée 
de  la  Bjrveillance  et  composée  du  bourgmestre  François  Doignies,  des 
écbevins  Victor  Theerlinc,  Gabriel  de  la  Coste  et  Jean  Cousin,  dn  pre- 
mier  conseiller  (voorraedt)  Me  Léonard  Casenbroot,  du  conseiller  Jacques 
van  Eede,  du  trésorier  Jacques  de  Boodt  et  des  trois  pensiom^iae 
MM''*  Eoland  van  der  Vlaminopoorte,  PbîHppa  J9m  BaOael  Jte  ^Pta  àm 
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Msls  des  difficultés  plus  grayes  ymient  de  surgir.  Des 
délégués  du  Franc  s'étaient  présentés  devant  le  collège  au 

'  nom  des  wateringues  interressées  et  avaient  requis  de  sur- 
seoir aux  travaux,  en  réolamant  ^^mwiimtiim  de  Foetroi 
qui  lesauftorisatt.  Oa  leur  répond  que  le  collège  enverra  ses 
mandataires,  qui  furent  choisis  le  20  mai(l).  Ceux-ci  confé- 
rèrent avec  la  loi  du  Franc  ;  et  sur  leur  rapport,  présenté 
par  le  pensionnaire  Léonard  Casenbroot,  et  montrant 
qn*il  serait  difficile  de  s'eolsiidre  sans  se  mnnir  d*un  octroi 
en  dte  forme,  il  futrésdn  de  prier  Sa  Majesté  de  vouloir 

.aplanir  ces  tristes  discussions  (2). 

L'octroi  sollicité  fut  obtenu  et  porte  la  date  du  31 
octobre  1648. 

«  Soïr  la  requête  des  Bmgeois  qui,  pour  enrayer  la  déclin 
de  leur  ville,  ont  résolu  après  de  longues  informations,  de 
creuser  un  canal  d'eau  douce  de  Damme  à  la  mer,  avec  un 
sas  à  double  écluse  à  Sluis,  afin  de  Mn  arriver  ks  vais- 
seanx  en  leur  port,  à  l'abri  des  vents  et  tempêtes  ;  qu'à 
cette  fin,  ils  auront  besoin  de  certaines  parcelles  apparte- 
nant au  domaine,  et  pour  celles  de  particuliers,  qu'il  en  est, 
comme  Pierre  Comelis,  qui  exigent  un  ]^  exorhilant; 
qu'ainsi  le  travail  menace  d'être  suspendu,  s'ils  n'obtiennent 


Meersch.  Ihid.,  fol.  25  v.,  n.  2.  Cette  commission,  dont  Ife  rôle  (consultatif 
ou  non)  n'était  pas  bien  défini,  avait  succédé  à  une  précédente,  qui  fut 
nommée  le  13  mars  15i8  et  composée  des  échevius  Jacques  van  den 
Heede  et  Guillaume  van  Messem,  du  conseiller  Gabriel  de  la  Coste,  du 
tefaockr  Jaeqaaa  da  Baodt,  des  pensionnaires  MM"  Eobert  Dncellier, 
Bolaad  vaa  dar  Vlaminopoorta  al  Jaaa  Tan  der  Meersch.  Sent.  civ. 
ia^,  IU>7*4B,  M.  CS  t.,  n.  1.  Ta&  dar  yiaminopoorta  qni  remplissait 
égalamant  les  fonotioBa  da  olero  de  la  Tr<aoriak  fal  spéeialeiiiaiit  okaigé 
da  coBirêla  daf  Snanoes.  Ihid.,  fol.  72  y.,  n.  S.  GesmataHoBa  ^mgfiiqimà 
d*aillear8  par  le  renonvellement  annnel  da  magistrat  qai  lèail  ma  pria^ 
oipe  oonstitationnel  de  la  oommone  brogaciia» 

(1)  8éerêt9  resolutieh,,  de  16454S»fol.  ttS  r.»  a.  •  ai  tt^  a.  S; 

(s>  ai  pai  ii4aiiM.,  ibl  es   a.  a. 
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provision,  comme 

neille  Schuute,  qui  a  eu  son  plein  effet  ; 

•  rEmpereur  nemcle  proTision  exécutomle  contre  tous 
oppoMBli,  liiet  m  t>tléritiH<pi%  ^  cUmm  m  Mntanter 
da  prix  à  fiz«r  par  1$  bowpMfto  «I  dan  éAmkm  dt 

Sluis»(l). 

•  La  provision  contre  M®  Schuute  rappelée  plui  haut,  avait 
él6  àtiméè  k  âO  ftvril  1648(2).  Il  p«ndiil  un  coin  de  terre 
èè  prêt  d*«M  mfÉMi  prar  bfMDê  on  oftail  k  piix 

normal  de  36  Ih.  gros,  qu'il  rtAnait.  L^emperenr,  par 
apostille,  renvoie  les  parties  devant  le  conseil  de  Flandre, 
avec  injonction  de  procédure  sommaire. 

Cette  pièee  déaamiait  roppoiitioB.  Quelquea  neia  aporàa 
fat  signée  la  «CoBfeiitkNi  enire  la  liUe  de  Bng^  4fwm 
part,  le  pays  du  Franc  et  les  adhérités  des  waterinpMi  de 
l'église  d'Oostkerke,  Baselishouc,  Romboutswerve,  groot  et 
eken  Beyghamliet^  Greveaingha  et  LaiMcheure,  à!mtx^ 
pari»  »  diq^oeasl  ee  qui  iiiil  : 


(1)  Cart.  Zwin,  oremnentfl,  da  1800  à  1666,  pièMa.  7. 

(2)  Cartul.  Nieuwen  Qroenêtih,  BB,  fol.  166.  L*emp««Br  nppdftit  1m 
terme!  de  la  requête dM  BngMiK  **  Hdt  àâknjomMÊnmâÊ  da  fNOto 
diéiiMtk  dwr  uinn  gtadt,  htMMmmK  kaa^wrta  vrtt  «imiiilBiÉtii 
da«op  gliakoDdtii,  g^tadTfaieert  Tan  ta  dot»  dalTana  ande  makeaa  eene 
▼aavi  Taa  Tanwoben  watara  bagliinnende  van  der  stede  van  Damme  tôt 
^  da  ttond  van  der  zee  voor  onze  stede  van  Slays,  ende  tliondc  vnn  diere 
een  zas  tnsschen  twce  rfibattcn,  omme  daar  jnne  te  ontfacn  vnyter  zee 
allerhande  scepen  ende  alzoo  diejnde  zelve  varsscho  vaert  buyten  aile 
dangieren  ende  periolen  van  tempeeate  ende  winde  te  bringbene  tôt 
binnen  ofte  voor  de  voornoemde  stede  van  Bragghei  by  middalen  T«ndM 
welcken  er  zekerlicx  te  kopena  dat  da  TaonaaÏDBda  itada  sal  gbepreMV- 
veert  wesanvae  maMtdar  daaHMilia  aiida  bàl  woidatt  gMMteavI  anda 
ghafraqaaataartmda  aaaphiydaB  m  danaala»  dia  giaiwaka  ran 
goada^asda  aaauaodiiwa  aaTigaftia  Tan  daer  yertrocken  Bjngaweest...  '* 
Oa  fal  en  vertn  de  cei  paiivaiw,  qu'on  régla  avec  le  s(  îameur  van  Haie- 
-wyn  de  Maldegbem  l'emprise  de  46  verges  à  Muenikenreede  près  de 
Vhoocstraete,  et  avec  Pbilippe  Dbaue  celle  de  663  verges  dans  l'Hooox- 
icben  poldre  prèa  de  la  digua  de  Bloê^tte,  Sent  civ.  la-éf*,  164©.60,  fol. 
S7)  n>  1* 
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«  l*lf  Geai  de  Bruges,  en  [daoe  de  Taiideii  Imdêf^  msm 

Oostkerke  qui  a  été  déblayé  et  incorporé  dans  le  nouveau 
canal,  près  de  Lembeke,  sur  une  longueur  de  44  vergea 
eiffiMy  eeaaMn»!  ine  digoe  nemlle  de  mène  dévelop- 
pement, de  quelle  veifea  de  baae,  aTie  lidiia  ialèrieiir  de 

1  sur  3  et  extérieur  de  2  sur  3,  une  verge  et  demie  de 
crête  et  un  pied  plus  haut  que  la  digue  de  mer  voisine. 

•  2*/  BaM  la  aeelioB  qoi  a'éldnd  de  VAuêfMn  e« 
(Mb  Jfoyé,  depffèfe  la  ffile  de  Uottele,  par  lee  Wmtclft 

et  Coppélaers  poldres  jusqu'à  l'angle  de  Blasveït  poldre, 
ils  construiront  une  digue  de  4  1/2  verges  de  base,  avec 
talua  eomme  desaus,  dix  pieds  de  crête  et  deux  pieda  pbam 
haut  que  la  digue  de  VOuék  Jlfeye,é|0?ée  léoemanolfar  toa 
Brf^ieeli  le  long  de  leur  canal  naritinie.  Aux  endroits  où 
sur  un  développement  de  80  à'  90  verges  il  n'existe  pas 
de  contre-digue,  ils  en  construiront  une  de  six  yerges  à  la 
baae,  aTeo  talua  eooune  deasna,  de  bonne  i^aiae  à  deoz 
pMa  d^épaiwenr,  eevfefle  de  gatou  da  adunr  de  einq 
pouces  et  dûment  clayonnée.  • 

«  3°/  Aux  places  qui  ne  seront  pas  garnies  de  contre- 
digne,  ils  laiawront  au  pied  du  talus  extérieur  de  la  non-  . 
veBe  digue,  une  berme  de  dix  terges  de  largeur,  qui  au 
besoin  sera  munie  d'épis,  de  paquets  de  ûuMsines  et  antres 
défenses  analogues;  et  la  crête  sera  clôturée  par  des 
barrières  ou  poteaux  pour  empêcher  la  circulation  aveo 
cberaux  A  Toitures. 

«  4°/  Pour  assurer  l'assèchement  des  terres  de  Rombouts- 
werve, Oostkerke  et  sheer  Baselis  houe,  ils  creuseront  un 
walsrganc  de  31/2  verges  de  largeur  au  sommet  et  une 
Tsige  an  i^afond,  à  traters  les  poldres  Darida,  Kotre-Duone 
et  Saint-Jacques,  à  la  droite  de  Houcke,  pour  déboucher 
dans  le  canal  |)rèâ  de  VOude  Moj^e  avec  une  pente  de  deux 
(ieda« 
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«  5°/  De  là,  l'écoulement  des  eaux  se  poursuivra  par  le 
ZouUevaertf  devant  Técluse  de  Heygarsvliet  jusqu'au  schor 
qui  s'étend  éêiêJoX  la  poldre  Moretl  «t  clwnère  la  vilU  de 
Houflke;  à  trafini  k  foliori  nir  ium  longutiir  d«  M  wgef 
et  la  digue  da  poldre  Moreel,  Partère  d'évacuation  aura 
41/2  verges  à  la  surface,  2  au  plafond  et  une  profondeur  de 
15  piedi;  ansuite  passant  à  Test-nord-est  du  petit  Mude, 
ptr  la  poldre  Ifmslt  an  bout  damnai  ka  Bnigaoîs  UlinNit 
une  éduse  de  sortie,  stoo  4  pieds  de  ekùte,  en  fàoe  du 
Sint  Jansdam^  et  renforceront  la  digue  jusqu'au  SchynkeU 
dyk.  Ladite  artère  sera  espacée  du  nouveau  canal  de  huit 
▼eigss  mmmtm  ;  le  tout  conformément  à  la  desoription 
*  coitsniie  dans  Taete  pr^minaire  dn  4  edelire  1649. 

•  La  magistrat  dn  Franc  eonsarve  le  droit  d'éoouage  et 
la  juridiction  ;  tous  les  frais  d'entretien  restent  à  charge  des 
Brugeois  ;  quand  au  litige  de  la  contribution  aux  aides  et 
subsides,  actnelleBient  pendant  devant  le  eoaseil  de  ITlandie^ 
il  dmaore  résené.  Les  parties  renonçant  ra(q>aetifainaBl  à 
tontes  autres  actions,  sous  Tapprobation  de  sa  Majesté. 

«  Fait  à  Bruges,  le  lundi  24  mars  1550  (n.  st.). 

«  L'Empereur  Charles  Qoint;  tu  Tacte  d'oqtroi  concédé  à 
la  Tille  de  Bmgss  il  7  a  daox  ans,  da  craossrnn  canal  d'ean 
donce  de  Damme  à  Slnis,  aTOC  sas  à  double  écluse,  pour 
recevoir  les  navires  venant  par  mer  et  les  amener  jusqu'à 
.  Bruges;  TU  les  provisions  et  mandements  qu'il  a  accordés 
pour  entamer  Tonfrage,  nonobatont  tontsa  oppoaitians  de* 
particnllars;  Tn  celle  dn  Frano  et  des  wataringnes  dénom- 
mées dans  la  convention  du  24  mars  ;  vu  cet  acte  ;  —  de 
l'avis  conforme  de  ses  conseils,  Tapprouve  et  le  confirme;, 
dit  qu*il  sortira  son  plein  et  entier  ^bt* 

«  Donné  à  Tnmbont,  le  27  jnin  IMO  »  (1). 


(1)  OMtal.  Tmmim  mlmKmm  gitiswil.  B.  loi.  ay4  OHs^  wM,  olwrt,aa 
ie*sièél%a.lft. 
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En  compensation  de  ces  stipulations  onéreuses,  les 
Brugeois  résolurent  de  solliciter  un  octroi  souverain  leur 
permettant  d'osor  de  tontes  les  «rtèses  au  profit  4nvBonfeaa 
canal(i). 

Le  nouveau  sis  de  Damme  s'achevait  rapidement  sous 
l'énergique  impulsion  de  Charles  van  Boueem  qui  avait 
entrepris  la  maçonnerie  an  prix  de  1550  Ib.  gros  et  Teiemp- 
tion  d'assise  de  la  moitié  de  sa  cimsommation  de  biéve  sa 
Tk  dnrant(2);  et  d'Antoine  Lambrouck  qui  soignait  la 
charpenterie  (3). 

La  reprise  eut  lieu  en  juin  1550,  et  le  collège  ordonna  au 
trésorier  j^rinoipal,  Antoine  Hnmbloot,  de  âuro  poaer  m 
tonmiqnet  (drayeboom)  et  nn  garde  corps  en  fer  ;  de  oonTrsr 
en  ardoises  Taubette  du  pontonnier  ;  de  garnir  d'une  forte 
cloison  de  croulas  les  murs  du  quai  et  les  ailes  des  bajoyers 
et  d'y  mettre  des  bornes  d'amarrage;  de  pratiquer  dans  kt 
portes  de  Fandenne  édnse  des  ientanz  pouir  laisser  éleonler 
les  eaux  dans  le  nonreau  sas  et  d'apposer  une  échelle 
d'étiage  à  l'extrémité  du  buse  (4). 

(1)  Ils  obtinrent  de  l'Empereur  na  édit,  en  date  du  25  mars  1550 
(n.  st.),  qui  allégeait  les  taxes  dn  tonlieu  et  convertissait  celles  de 
plusieurs  articles  du  Pond  Qeld  en  Sticgeld,  c'est-à-dire  de  taxes  an 
poidi  en  taxes  ad  valorem.  Orig.  coll.  des  chart.  du  16«  siècle,  n*'  176. 
HmUêgéb,  ISiC-SS,  fol.  S40.  \ 

(2)  L*adjadioati<m  eat  liea  le  18  nud  1560;  Secrêt.  reêolutieh.  de 
1846.SS,  foL  ISt,  n.  Sj  et  tcL  177      b.  S.  COiark»  wvi  Boueem 
édttarin  da  Fvuie  pour  le  quartier  omet. 

(S)  Le  SO  Borembre  1540,  le  oollége  approara  lea  portée  d'éohne 
oonfeottonaées  par  Laoïbrovok  et  chargea  Cktmeille  Kovete  de  W 
calfater  et  enduire  de  poix.  Sêcret.  resolutieh.y  154S-S2,  fol.  189,  b.  8  et 
139  V.  n.  3.  Entre  antres  onvrapres  d'art,  on  doit  encore  à  Lambrouck  la 
porte  à  deux  battants  constrnite  pour  la  chapelle  des  échevinsà  l'hôtel 
de  ville,  qui  garnit  aujourd'hui  la  salle  d'audience  de  la  jufttice  de  paix, 

(4)  Secret.  resoJutieh.  de  1545-52,  fol.  150  v.,  n.  2.  Le  batelier  Jean 
Marcx  reçut  la  prime  de  10  s.  gros  ponr  avoir  traversé  le  premier,  avec 
nn  plein  chargement  le  nouveau  sas  de  Damme.  0.  de  lôi9>50«  fol.  86, 
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même  temps,  il  avait  résolu,  en  vertu  de  l'octroi  de 
de  sa  Majesté  (1),  d'émettre  2000  Ib.  gros  de  rentes  au 
denier  seize  et  de  vendra  les  excédents  d'emprÎMi  sis  eutNl  ' 
les  deux  caiiaiix(2);  car  il  venait  d'atiyiigar  à  vaa  ïlianm 
U  eenitroeiiMi  de  réeliue  de  déobarfe  à  Hoiioke  (3),  qui 
ftit  adievée  et  reprise  le  24  juillet  1552  par  M**  Liéonard 
Casenbroot  et  Toussaint  £gghelin,  délégués  (4).. 
Dans  sa  ferveur  d'oppositien  lenewHtee,  le  Vmm  vmi 

îmnmm^lm  ineXriiOTi  tit  les  egqjMili  déelavètist  faa  le 

te  et  le  cuivre  employés  étaient  de  bonne  qualité  (5)  ;  il 
avait  excité  les  propriétaires  riverains  du  canal  à  élever  des 
plaintes,  et  vérification  faite,  il  se  trouva  q^e  oee  plaintes 

éUOeiUiAas  fiMMleine»t(^). Pour  mMmmmé^mmm- 
Hilis  tiieamrisi,  le  eolUge  iastitoa  we  ceamiMoa 
penaaneate  de  snrveillahce  pour  la  section  du  nouyeeu 
canal  de  Damme  à  Slttis  (7j. 

'il     ■  -  .  '  .    ^       ...  I    .  _ 

CD  ]taiieMfii«imoi%.«oii.e»flh«iii«ie*iiM%a.m 

(1)  8ter$U  rtêoimM.  àm  1S4S.SS,  loL  1S|  t.,  n.  ^  8êmL  #iv.  In-e*. 
ISie^  ioL  127.  B.  2.  Le  tl  man  lÙO  (a.  ■*.),  1  WMOiMe  génénto  d« 

la  commnne  avait  donné  ponyoir  an  boiiigiiMMUi»  du  oorp%  FlitM 
de  Voocbt,  de  négocier  la  vente  de  80  mesures,  octroyée  par  8.  X.  le 
10  décembre  1649  j  et  le  8  mai,  elle  ratifie  la  vente  de  2  megnres  94  v., 
sises  sous  Muenikenreede,  faite  à  Philippe  Dhane.  Ihid.,  fol.  108  v.,  n.  2; 
et  119  V.,  n.  2;  et  le  23  septembre,  celle  de  11  mesures  49  verges  sises  à 
8.  Catherine  lez  Damme,  faite  à  Antoine  Hambloot.  Sent,  civ.  1550-61j 
fol,  11  T.,  B.  a.  Ofr.  t'&td.»  fol.  6,  n.  2. 

ft)  Ce  ai  mai  1580,  CkHmeiUe  van  den  Westhunse,  Biaise  de  Wegtie- 
aekir,  Pf«M  Meldsk  el  Maitia  Booae,  oharpentien,  te  constitaent 
«mioM  dm  eeMe  mànptim.  Ami  9h.  H^,  IMe.  SCk  M.  UT  v.,  a.  S.  U 
IS  leptembre  1550,  le  collèfe  dlrifna  eee  «ll%aéa  poor  mltif,  ^mo 
ceux  da  fraao,  le  aivaaa  da  SMdl  al  da  t&Um  Sberai  rmlwHék.  lêëHê, 
fol.  178  V.  n.  2. 

(4)  Ihid.,  fol.  207,  n.  2  et  208  v.,  n,  4. 

(5)  Ibid.,  fol.  217,  n.  2  ei  S|l,  a.  1. 

(6)  Ibid.,  fol.  186,  n.  4. 

(7)  Le  19  février  1661,  on  plos  tôt  l'ancienne  oonmWoa  tet  témoin 
aéaelc<mafaU!ala7aeplaMtealULièML»lol.m  v.»a.l  aèlllbail. 
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Une  tempête  qui  aétil  in  mois  de  janvier  1552,  enlaniti 
fortement  la  dlgoe  eledeva  orientale  de  TéelMéi 
Bà^BHÊBé  (1).  Le  fhmo  s^MnfMtfil  de  révèeement  pour  reeri- 

miner,  et  van  Boneem  se  répandit  en  plaintes  amères  contre 
ce  système  de  yexations  (2).  Le  collège,  sur  l'avis  conforme 
de  sa  comminieii  permanente,  n'béûta  ptts  à  loi  denneg 
pWne  eatiritetion  et  décharge 

silence  fat  ainsi  imposé  ati  Franc.  Ce  fot  le  tonr  des 
Wateringues,  qui  placées  de  par  sa  cuere  sous  sa  haute  inten- 
dance, lui  servirent  de  comparses.  Beygarsvliet  réclama 
rexlMinMement  de  n  digne  (i).  Le  jBoèe  Jfetvsl  eiigsft 
pardllement.  El  là  tille  de  Bmges  fel  oMigée  d'empraidiv 

une  partie  de  terre  pour  apaiser  ces  clameurs  (5). 
Le  Besolutiebouc  de  1053-57  étant  perda,  une  lacune  se 


(1)  Le  16  janTier  1S82,  le  odMga  aobeta  une  vienie  {deTte  (plegrtaeip) 
pour  la  eoaler  devant  la  brèche  onrerte  dans  la  digne,  et  le  20  janvier,  il 
adjngeà  la  réparation  à  Charles  van  Boneem  au  prix  de  100  florin! 

carolns.  Thid.,  fol.  233  v.,  n.4;  234  v.,  n.  2  et  3.  De  plus,  on  para 
4  csterlins  à  Jean  Cornelis  pour  terres  qu'il  a  laissé  enlever  et  charrier 
pour  réparer  la  broche;  et  81b.  6  s.  8  d.  gr.  à  Jacques  Christoffels  et 
Adrien  de  Have  pour  indemnité  de  dégâts  aux  récoltes.  Sent,  civ,  in-4% 
1551.62,  fol.  63,  n.  2  ;  63  v.,  n.  2  et  373,  n.  2. 

(2)  Secret,  resoluiieh.  de  1545-52,  fol.  240,  n.  2.  "  Comparerende  jn 
tooUege  Taa  scepenen  Oharlea  Tan  Boenhem,  scepene  sUtnda  yan  den 
Yijen,  Tertooohde  lioa  oran&ida  dai  die  ran  den  lehren  collège 

.  dteiealteyt  ghemaeett  liadden  eade  defaillaaten  warea  Tan  np  ie 
neraene  de  elaie  htm  ter  beatèdinglie  g^emaecfe  bj  der  cleeae 
Mude.*'  Il  est  à  remarqoèr  que  nos  documents  la  désig^nent  Boni  le  nom 
d'éclnse  de  Hoacke  on  de  petite  Mude  indistinctement.  Plus  loin, 
van  Boonem  dit  de  ses  détracteurs:  "Die  hemlieden  an  twerc  niet  en 
verstonden  die  betere  hadden  gheweest  dat  zy  heurlieden  rocken 
ghesponnen  hadden  ;  ghenonch  hebbende  dat  zy  up  hœrlicden  pantoufifds 
gaen  ende  de  nachtegale  hooren  zynghen." 

(3)  26  mars  1552.  Secret,  resolutieh.  1546-52,  fol.  243,  n.  6. 

(4)  27  juin  1552.  Ihid.,  fol.  292,  n.  6. 

(5)  9  Juillet  et  20  août  1552.  Ibid.,  fol.  253  v.,  n.  2  et  258  v.,  n  6.  Sur 
les  288  mesores  dont  se  composait  le  poldre  Robe  Moreel,  oa  en  prit  47 
nés.  84  r.  Fêrieh.  Trésorier»,  1541.66,  fol.  193,  n.  1. 
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produit  ioi  qiiHliioiis  «il  impOMlbfe  â|  MmUwtaIftd» 

pièoes. 

Nous  voyons  par  les  comptes  de  la  ville  qu'en  1555  un 
bâtetii  ohaigé  de  mifi»  l'ôohooa  à  Lembeke  près  do  Mueni- 
taireede  (1)  ;  que  !•  10  juin  1666,  des  délégnét  dn  magistrat 
inspectèrent  l'ancien  lit  du  Zwin,  depuis  Quentin  8tini,  à 
l'est  de  Westcapelle,  par Eyenbroucke,  Peereboom,  Picavets- 
bnigge,  Goolkerke  jusqu'à  la  Speypoorte  (2);  que  peu  après, 
(m  oonla  un  long  rpdmrm  on  parement  devant  la  digue  du 
Prineepolâer,  p<mr  lequel  on  employa  U760 bottes  de  fascines 
et  1 37  charges  de  gazons(3)  ;  que  le  compte  définitif  des  travanx 
du  canal  de  Damme  à  Sluis  avait  été  présenté  par  Roland 
van  der  Ylaminflpoorte,  le  9  février  1557  et  se  clôturait  par 
nn  excétail  de  leoettes  oa  boA  de  128  Ib.  16i;  lOd.  groa<4). 


(1)  C.  de  lo56-5«,  fol.  60,  n.  2..  ' 
(S)  Ihid.f  fol.  61  T.,  n.  8. 

(S)  md^  fol.  69^  B.  S  iT.  D*Mi«TCf  tmtM»  à»  iépu»ii<m  fnwnt  entoe- 
pris  par  Antoia*  Sohomate.  Ook.  8mL  etv.,  lSSe-S7,  fol  66.  Toussaint 
B^beUnbk  fut  pgépoaé  à  la  giirveillance  des  menus  travaux  d'eatretim 
n'excédant  pas  4  Ib.  gros.  Sent,  civ.,  in-4»,  1658- 5y,  fol.  12  v.,  n.  2. 

(4)  C.  de  1556-67,  fol.  44,  n.  3.  Noua  trouvons  à  la  date  du  5-2()  janvier 
1658  (n.  st.),  nn  règlement  sur  la  navigation  dans  le  nouveau  canal, 
manquant  encore  à  ce  pioment  d'embouchure  à  la  mer,  mais  qui  donne 
nne  idée  de  sa  situation.  Chaque  navire  devait  être  muni  de  deux  rOMt 
(fanaux)  d'un  demi  pied  de  diamètre,  une  à  chaque  bord<%  av«o  fra 
blanc  Bans  souillure,  sou  peine  de  eomotioa.  Il  ne  pottvsil  «fdr  «n 
iinuii  d'eaa  lopérieur  à  trait  piedi  à  la  mMule»  et  traie  et  demi  piedi  à 
la  doaoqnto,  «a  M  i  daM  la  Mim  d*hiTer,  depuis  la  8.  Martin  jusqu'au 
1»  aTïU,  il  ealait  à  Tokmtj,  pourvu  qu'il  n'entrave  paa  la  narigation. 

tOMbe  bans  et  fesia  I^UB  d'une  marée  avant  d'être  renfloué,  le 
capitaine  sera  puni  comme  dessus.  TMlegéb,  de  1668*64,  foL  2ûii  v.,  n.  2. 
et  213,  n.  3.  Voy.  le  texte  aux  Annexes. 

Le  service  dn  pilotage,  que  Tédit  royal  du  24  septembre  avait  réox>ga.  . 
nisé,  Hallegeh.  de  1530-42,  fol.  341,  n.2,  se  mourait  avec  la  décadenoêdv 
commerce  et  la  rivalité  d'Anvers  et  de  la  Zélande.  Powr  la  faviver,  le 
ooUége  eut  recoure  à  oee  mojeni  artifleielt  qoi  rioÉiiHeBt  varaMste^ 
<eoaoiBia  politique,  et  il  pionit  «i  triple  droit  <»  U  a.  gr.  aa  pilote  qai 
avait  ooavojé  va  Bavifa  aa  Zwia.  JWi*.  IWwHtrt.,  Iil647,  loL  61 
1 }  le  usai  1W7. 
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Reilail  le  aai  de  SIeli  pei»  mèi&mt  eetle  saelteii.  Le 

27  août  1559,  le  collège  approuve  le  plan  et  décide  de  Pexé- 
cuter.  Cette  résolution  fut  conûrméei  le  15  septembre,  par 
le  nouTeau  magistrat  (1). 

Lee  plans  et  de?is  avait  été  drenéa  par  Piem  Aerts  (2). 
Lg  Franc  essaya  encore  d'intervenir  et  de  formuler  ses  criti- 
ques ;  on  le  congédia,  dans  la  personne  de  ses  délégués, 
réchoTlB  Joo8  Tan  Maldeghem  et  le  pensionnaire  M"*  Adol|^ 
de  Meetkerke,  en  promettant  qu'on  n'admettra  aneon  plan 
définitif  sans  en  foire  la  communication  (3). 

Le  travail  fut  exécuté  partie  en  régie  et  partie  par  entre- 
prise. On  acheta  les  gros  bois  indigènes  à  Oostcamp  (4),  et 
les  beis  étrangers  à  Dordrecht  et  Amsterdam  (5)  ;  les  bois  de 
foscinage  à  Middelbourg  (6).  Le  7  septembre  1560,  on  prit 
livraison  de  475  poutres  et  800  pieds  de  planches  du  prix  de 
134  Ib.  9  s.  4  d.  pour  fournir  aux  £l6S  de  pilots  et  palplan- 
ches  (7)  ;  el  de  plus»  le  14  novembre  suivant,  on  lot  d'avili- 
diea^on  oomprit  400  pilots  de  15  à  16  pieds  de  longoeor  el 
de  8  à  9  pouces  de  diamètre  médiane  au  prix  de  sept  escalins 
pièce  (8). 

Les  pieires  de  t^Ue  provenaient  des  carrières  de  Teoinal, 


<1)  gieriCf  melalM.  de  ISi^eSk  1(0*  M     n.  t  et  97,  B.  e. 

(2)  TpatraoB  mettea  oonoept.  Ihid,,  fol.  lOS,  a.  S.  Ua  antre  ptaa  avait 
M  pgiÊmU  par  M*  Dierios  à  la  obamtee  de  la  Tréaaierieb  qai  le  lan- 
toja,  la  17  jaia  1559,  à  Tavia  d'experte  qui  avaient  constrnit  doa  laa  à 
▲atm  at  Itaailai.  Mi».  2V«ter<M«,  Iii7-6B,  foL  Sé^ 

(5)  IHd.,loL7Sv.,a.SatU%B.l. 

(4)  Ihid.f  fol.  106  T.,  a.  B. 

(6)  Ihid.,  fol.  111  V.,  n.  7  et  119  v.,^  4.  ' 

(6)  Ibid,,  toL  127,  n.  1. 

(7)  Aid.,  fcL  U7  ▼.,  B.  S. 

(8)  IML,fcl.liav^B.4. 
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lUmur  (1),  Tubîze  (2)  et  Antoiog  (3).  La  pierre  de  grU 
lli  WDeUoni  de  celles  de  Béthune  (4) . 

Cm  wuMnm  iaxm  émcl^mami  fomiîi  par  1*  ville  el 
portés  en  compte  distincte 

L'entreprise  se  fit  par  section.  D'abord,  les  terrasse- 
ments (6).  La  sonde  venait  d'établir  le  niveau  par  une  cir- 
ffUMlaniffl  lortoite.  Les  marchands  espagnols  se  plaignaient 
dsi  eistaiiMis  que  les  pilotes  leur  inflifleaiMit,  soos  Fétexte 
da  relèyement  des  passes.  Le  eollcge  fît  vérifier  oelle  dft 
Zwin  ;  et  le  rapport  de  la  Trésorie,  qui  avait  été  chargée  de 
l'opération,  constata  que  les  sondages  accusaient  trois  pieds 
pins  de  pro&mdeor  que  passé^oio^liaiite  ans  (6). 

Le  17  juillet  1560,  on  a^Qgea  les  travaux  de  gitage  et  da 
radier  pour  la  sopime  de  450  Ib.  gros,  à  des  entreprènenr» 
de  Gand,  Ypres  et  Middelbourg  ;  des  charpentiers  brugeois 
léelamèrent  la  prieiîké  ;  mais  n'ayant  pu  constituer  de  cau- 
tion siffisMite,  l'iNiviage  M  défiaitiveflMQt  adjugé  le  lende- 
main (7).  On  avait  hésité  un  moment  ;  Tédievin  MarliB  I^m 
avait  reçu,  le  11  octobre  1559,  mission  de  faire  sonder  le 
ternin  et  de  voir  si  pour  les  fondations,  il  devait  être  fait 
nsBfe  de  In  fariqne  on  dn  bois  (8).  Le  3  août  1&60,  il  dépesa 
son  rapport,  concluant  qu'il  n'était  pas  besoin  de  gttage,  vu 
la  dureté  et  la  solidité  du  sous-soL  Le  collège  renvoya 


(1)  Feriêh,  Trésoriers,  fol.  114  v.,  n.  1  ;  120  v.,  n.  4}  148^  n.  4b 

(2)  Ihid.,  fol.  98  v.,  n.  6. 

(3)  Ihid.,  fol.  110,  n.  2,  La  maaTiMM  foi  d*aB  loaniiMtw  d*Aièrieg 
faillife  oomprometfcre  1»  tiiooèg  d«  roBTxage.      pièce  qii  U  MMks4% 
iiilAmnilB  à  plet  d*mi  «ttra  •!  m  tmr»  Mprodoite  vkk  ÂwnBm* 

(4)  Bld.«lbL104T.,B.S  •ftl0eT.,B.Srt4. 

(5)  nid.,  loL  lS4k  B.  S. 

(S)  Ibid,,  foL  ISS,  n.  li  lU,  n.  S|  115t.,  a.  4. 

(7)  JMd.,  foL  188  T.,  n.  2  ;  189,  n.  2  et  8.  kwm  cette  BiaHiM  Uif- 
Able  qa*fl  i«ait  payé  10  Vx  gros  par  waeiBe.  loL  IUWh  a. Si  Mt.  f* 

(8)  Ibid^  f  oL  102,  n.  1. 


TaflUM  à  des  experts  de  Zélaiide  et  d'Anvers,  qui  émirent 

on  avis  <HI>pos6  (!)• 
Le  13  juin  1560,  ôn  adjugea  la  maçonnerie  dn  pied  droil 

oriental  pour  549  Ib.  11  s.  6  d.  gr.  et  celle  du  pied  droit 
oooidental  pour  350  Ib.  gr.  à  Jacques  Beyts  ;  le  16  juin,  la 
Uvniioa  da  cuivre  au  prix  de  30  s.  gr.  psu:  cent  livres  à 
Georges  de  Keysere,  Heraian  Loetset  JaoquesSœn  fonr. 
deurs  ;  le  17  juin,, la  ferronnerie  à  Jean  Willaiaet  Adrien 
Jona  (2). 

La  sumUlanee  des  travaux  fut  confiée  à  J oachim  Hegghe- 
Ik,  moyennant  un  salaire  de  oiiiqiiante  florins  par  an  (3). 
Il  était  assiste  de  M*  François  Rodants,  nommé  direetewr 
des  travaux  de  la  ville  (4). 

Le  ooMége  fit  une  inspection  sur  les  lieux,  le  1 1  octobre 
1560,  et  il  ddégua  deux  de  ses  memltrai,  avec  charge  d  exer- 
cer de  près  un  contrôle  constant  f5). 

Pour  donner  tout©  la  publicité  possible  dans  le  monde  des 
navigateurs,  M*  Gilles  Wyts  fut  chargé  de  s'entendre  avec  le 
ginfmr  mmnm,  Guillaume  Silvius,  pour  la  reproduction 
de  k  Oorto  eîvîMîs  Bn^fSNiîs,  an  pffi^  de  cinq  livres  gros 

(1)  Fêriéb,  Trêiariêrt,  foL  14i-v.,  n.  1. 

(2)  IW(i.,fdL  mTn».6j  ITt,  n.  aj  ITt  t.,  lul, 

(3)  IMd,,  foL  1^  B.  4: 

(4)  rhid^  £oL  UOt.,  n.  7.  H  afftit  noMé  à  M«  Jean  van  der  Meersoh, 
a«|  «fait  reçm,.  comme  directeur  de  travaux  hydrauliques  (toeziender 
tmn  àm  iraterwi)  et  peneionimire  de  la  ville,  lo  26  mars  1550  (a.  st.), 
I0n>t  gr.  d'hOBOrikee  pour  eervîces  rendus  dans  le  Nieu  ghedelf.  "  Van 
der  «waêre  moeyte,  zoorgbe  endo  aerbeyt  by  hem  ghehadt  ende  ghe- 
nomen  zo  jn  tstellen  ende  ordonneren  van  diverschen  ghescriften  ende 
concepten  touchierende  twerck  van  den  nieuwen  ghedelfve  tiiMchen 
Dammo  ende  Sinus  ende  dies  daerof  dependeert,  metgaders  jn  maStmi 
van  den  apoinctementen  met  dîen  rvn.  den  Tryea  ende  Tvleoefeii  «e*- 
diverssche  proprieterlieen,  anghebmileii  ende  peebtece  daer  wim»  hM 
.^fn^M.  es  gheweeel  talMiwe  gMelf  te  beleedtne.     Shni,  eh, 

iS49-fo^foLieeTnB.i.  . 

(I)  Bberelirieol«fi<^âelH7-68»«ol.lieT.,ii.7. 
(e)  2Wd^  foL  190     n.  t  et  %oL  14^  B.  a. 
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et  de  trente  exemplaires  réservés  à  la  ville  ;  en  lui  recom- 
mandant expressément  de  donner  plus  de  largeur  au 
de  Bruges  à  Sluis  afin  de  &m  leiiortîr  reieeUeaee  de  eeite 
Ugne  de  aftvigalioiii  et  de  mtONpm  eonetement  la  poeiiioii 
deeée!ii8ee'à8a8(l). 

Commencée  en  juin  1560,1a  première  écluse  ou  de  flot  fut 
terminée  à  l'époque  correspondante  de  1662.  Sur  TaYis 
d'Antoine  Lambrouck  et  Aatoiae  Sooemaker,  le  oellége 
décida  d*eiitamer  sans  retard  la  seconde  échm  on  d'èbe  (2), 
et  enTOja  des  experts  dans  les  pays  de  Gand  et  de  Bruxelles 
pour  voir  sur  qaél  type  on  pourrait  la  conâtruire  à  moindres 
frais  (3). 

Le  30  janvier  1668,  on  a^ugea  la  maçonaerie  pour  860 
lb.gr.  à  Pierre  Hiericx,  et  le  12  féTrier,  la  charpenterie  pour 
262  Ib.  8  s.  gr.  à  Guillaume  Crocx(4). 

Le  maître  charpentier  Antoine  Lambrouck,  l'échem 
Martin  Lem  et  le  conseiller  Paul  de  Gimedt  ftueiil  é<imwdm  ^ 
lanirveiUaaoe(6). 

Sràfant  le  releré  des  profils,  le  i4an  mettait  cette  seconde 


(1)  Sêenlê  imoMthoue  dm  1M7.65,  toi.  168,  n.  4.  —  "6  mars  1561 
WÊàmn  ghelast  M»  OflUi  Wyti  U  dowi  Mm  de  quarte  d«Mr  afcede  van 
Broggte      Gnillame  Sylvina  Tantwwpin,  Um  Morend*  ghmne 

yyf  ponden  groten  ;  beboadens  dat  hj  der  stede  ml  ]at«n  m  eiMiplaiNn 

ende  dat  hy  zal  twatore  van  Brugge  tôt  Sluig  make  raa  Biêw die  UwiiU, 

ten  fyne  dat  men  mercken  mach  de  goede  navigatie,  expressefeade  éê 
speyen  met  de  varasche  ende  zontte  vaert.  Ende  angaende  de  wapenen, 
mju  heeren  zuUen  daerop  delibereren.  Daertoe  bem  li«  Qillia  gbegbeTm 
es  de  Tooneide  qnarte.'* 

(2)  Speye  ofte  elecke.  Secrète  resolutieh.  1557-65,  fol.  207,  n.  2. 

(S)  Ihid.,  fol.  211,  n.  3.  Le  collège  désireux  de  s'entourer  de  tontes  lei 
lavilvM^  ne  m  hhtit  faute  de  consulter  l'étranger.  Nous  trouvons  entre 
MtfM  «M  Mira  qM  éaMt  le  81  ootobre  1558  au  magistrat  de  Harlem 
poor  le  rmeceitr  de  iee  boni  ftTk  auenjet  da  oreuaernent  du  nieuwen 
f Mflve.*  09êHê§.  ISSe-H^  a.  lOS. 

(4>  ANTtC.  mel.  ]M7.ef^  loL  ase^  D.  a  el  Séi,  a.  S. 

(i)  1»»^  toL  aei  T.,  a.  4i  m  a.  4ei  an  a.  1. 
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éelnse  à  k  même  profondeur  que  la  première  ;  après  vérifi» 
cation,  on  eonitala  qu'il  «dsteil  one  diffârenoe  de  nimn 

entre  les  deux  radiers  d'un  pouce  et  demi  ;  et  pour  ôfiter 

toute  difficulté,  on  approuva  l'état  de  fait  (1). 

Le  collège  ayant  consulté  des  experts  charpentiers, 
naneunetgôomètreSipomr  savoir  s'il  fallait  munir  Tintérieur 
du  sas  jde  quais  en  maçonnerie  ou  s'il  suffisait  de  les  ooufrir 
de  parements  de  fascines,  adopta  le  premier  système  par  les 
raisons  suivantes  :  P/  sans  cela,  on  devrait  couvrir  l'entrée 
de  chaque  écluse  d'un  gros  paquet  de  rysbarmen  (bermes 
en  £ucinage)  de  dix  mges  da  long,  dont  coût  200  Ib.  gr.  ; 

le  sas  deyraitaToir  un  tiers  de  largeur  de  plus,  dont  coût 
300  Ib.  gr.  ;  3®/  l'évolution  des  navires  se  fera  plus  sûrement 
dans  une  baie  bordée  de  quais,  de  dix  verges,  que  dans  une 
de  quinie  verges  non  bordée  de  murs  ;  4^/  il  y  aura  naturel- 
lement moins  de  dangers  d'affouillement  et  d'éboulement  ; 
ô''/  la  déperdition  d'eau  à  la  marée  basse  sera  moins  forte, 
et  le  devoir  s'impose  d'utiliser  toute  l'eau  pour  opérer  le 
balayage  et  les  chasses  du  chenal  et  de  la  rade  ;  B»/  les  frais 
d'entretien  seront  beaucoup  moins  élevés  (2).  Ëntia  il  décida 
d'employer  pour  les  quais  la  brique  dite  ermpMMgkm^ 
et  le  bois  de  chêne,  bien  calfaté  et  enduit  de  poix,  pour  les 
portes  d'èbe  et  le  radier  (3). 

Sous  ces  eonditiims  et  d'autres  énumérées  au  cahier  des 
charges,  on  adjugea  les  quatre  portes  des  deux  écluses  à 
700  florins,^  sans  la  livraison  du  bois  (4)  ;  la  construction  des 
quais  à  l'intérieur  du  sas  à  François  Huseel  pour  la  maçon- 
nerie e);  à  Jacques  Goene  pour  la  pierre  de  taille  (5)  ; 


(1)  Secret,  resol.  1557-65,  fol.  252  v.,  n.  7  et  263  v.,  n.  3. 

(2)  Ibid.,  fol.  243,  n.  2.        '  . 

(3)  Ibih.,  fol.  281,  n.  3.  • 

(4)  Ihid.,  fol.  296  v.,  n.  7. 

(5)  Ibid.,  fol.  806,  n.  4. 
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la  digue  de  prolongement  hors  du  sas,  lee  jaun 

d'é|>aulAiDeat,  au  prix      600  florins  (1). 

LepeiatKa  Q«i  ZaUmaMi  vs^siao  gr.  ponraiofar  ptfatl 
k  carte  des  deux  ouiiiz  (3). 

Ainsi  au  mois  de  juin  1564,  l'ouvrage  entier  du  sas  de 

Sluis  était  achevé  et  aVec  lui,  la  deuxième  MotÛNi  du  «UMd, 

mi  hidf  Mérieor  dapois  Dftmm  jiHqa'à  k 

On  reprit  alors  la  première  section  ou  le  bief  supérieur  de 
Damme  à  Bruges. 

I^jà  wi  HaUeg<Apd  à\k  15  aTiil  1564,  Ataft  ammoé  que 
ra4jtidieatioa  de  la  partie  de  la  promit  section  dn  nouveau 

canal  (Versche  vaert)  depuis  la  porte  Saint-Léonard  jusqu'au 
moulin  de  Coolkerke,  longue  700  verges,  se  ferait,  le  20 
avril,  sur  place,  aux  conditions  à  prâiie  (8). 

Ceux  de  Damme  prétendaient  qu'en  yertu  de  l'appoin- 
tement  du  18  août  1548,  le  canal  devait  passer  par  leur 
ville;  et  sans  doute  pour  ce  motif,  on  avait  scindé  Tentreprise 
en  lots.  Mais  le  collège  rejeta  cette  prétention  étrange  et 
remdiqna  sa  pleine  liberté.  En  effet,  il  décida,  le  1  juin, 
de  continuer  le  canal  de  Coolkerke  à  Peereboom  ;  et  cette 
résolution  fut  apj^rouvée  par  l'assemblée  générale,  le 
4  juin  (4). 

Antoine  SooMnaker  avait  ««stalé  que  le  aifean  d*eaii 
dans  le  nouvean  canal  de  Godkerke  se  trouverait  à  12  1/2 

pieds  au-dessus  du  zéro  du  Wintergat  de  Damme  (5).  Ce 
tirant  païut  très  convenable  ;  le  2d  juillet,  oi^  a^ogeale 


(1)  Secrète  résolut.  18S7-66,  fol.  293  v.,  n.  7  et  296,  n.  2. 

(2)  C.  1664-65,  fol.  117,  n.6  :  "  Betaelt  Guy.lo  Zntterman  schild 
OTOT  tmakeaTMi  de  qiWMrten  yan  de  yarscbe  ende  zoute  vaerfeeo  xx 

-  (S)  B«g.  te  HaUê  9tèoim  de  15S3.64,  fol.  483,  n.  8. 

(4)  iSMTVt.  mollit  16S7.65,  £oL  SSB»  n.  2  ;  299  v.,  a.  6  j  300,  S, 
(6)I&ûi.,foL808T.,n.  1. 
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régalagedes  digaee  dn  canal  i«r  tue  liaatenr  de  Ul/a 
pMs  eft  ne  laigenr  de  4  pieds  (1). 

Ce  travail  terminé,  le  collège  nomma,  le  12  mars  1565,  des 
experts  pour  évaluer  les  emprises  et  les  indemnités  de  Gool^ 
k^ke  à  Lembeke  (2);  entre  autras,  Jean  de  Bmk reçut  48  Ib. 
grvponr  une  easpiise  de  depx  mesures  soixante  six  verges(3)! 
.  Le  Rane  tint  encore  une  fois  se  mêler  de  la  partie. 
Reprenant  le  rôle  d'opposition  de  Damme,  il  soulefi^ 
quantité  d'objections,  au  noni  des  wateringues,  contra  ce 
qrouiMWàt  (4>.  Un4?reniieri«^)jet  d'arrangement  futminuté, 


(1)  flffcrrt*  nMoZiitwb.  1W7-65,  fol.  306  V.,  n.  2. 
(S)  lUd..  fol.  8S8,  n.  8. 

(3)  iiid^pl.  331,  n.  3.  -  28  mai  1665.  Enfin,  nn  appoîntement  entre 

«*iola  le  ISoctobre  1665.  Ceux  de  Bruges  avaient 
PM  wk  -iîitutiiiiii  «mu  k  beige  dn  Vtnêehêvaert  devant  Lembeke 
ponr  capter  let  eeiix  4e  Bombeutewerre  et  lee  àévener  par  réclusetfcé 
BiMB  pi^s  \a  CruueapdUà.  Oemmé  et  appelée  de  viaOle  date  MusseUpey^ 
Jcm,  afin  d  établir  une  chasse  dani  le  ZdOU  voêH  perle  tas  (speye) 
Ceux  de  Damme  prétendaient  que  ee  tKmûrUAiA  le  oonveii^de 
1648.  Finalement,  ils  se  désistent  mojeniient  nae  aomme  de  860  Sorini 
carolus  de  40  gros  pièce  et  sous  les  réserves  du  pacte  de  1648  Cab. 
aent^iv,  de  1561-65,  fol.  9  à  44.  Dana  ce  dossier  se  trouve  un  métré  fait 
pwnene  HngWk,  donnant  les  résultats  suivants  :  de  V OostIcerJcschê 
^lE^!^  J^^y^'  ^®  rempart  nord  de  Damme  entre 

o^"*^.**  OeetlMrte,  180  verges;  le  rempart  sud 
r J!;^  •*  ^  «-l^Oii  y  to«ve  encore  le  rapport 

de.  délégué!  de  Brogei  et  de  Freao,  eerietéi  de  M«  Aatc^e  SeoomaJcer 
et  Jean  Leernondt  experte,  de  leur  beeelgaé  dee  14^  18, 19.et  10  nud  1588. 

(4)  Ces  ol^eotions  portaient,  entre  aatree,  inr  la  propriété  du  PooH. 
weedendyk,  son  entretien  et  sa  mise  ea  Hal  de  TidUMléf  enr  la  ■nuffca 
des  eanx  dans  la  traverse  du  CoopmttmpUif  el  l*eiplàéfaal  dW 
moulin  hydraulique;  sur  l'élargissement  du  canal  k  la  ÎMtte &  Léowvd 
et  l'emprise  à  faire  sur  le  moulin  à  garance  de  14  verges  de  We* 
4  verges  de  large,  et  la  construction  d'un  barrage  à  cet  endroit  pour 
îïf*  ïî»*^*/®  la  iJeyô  de  celles  du  Cattegat;  sur  la  démolition  du 
poBft  en  boit  de  la  porte  8.  Léonard  et  son  remplacement  par  une  rete- 

"  OOnda»  à  édifier  sons  le  pont  de  l'Yperleet 
'"".^'^h'L**  ••wawioallott  dlleele le lÉinaewater  aveole  nouveau 
canal.  Cah  Sent  e%v.  de  1681.88»  M.  m^SmmL9mk  4e  1867.86.  fol. 
8U,a.8,8l8^iu8|88»T,^||13^ma»  w«sroi. 


214 


le  3  ma»  1566  (v.  ifc.)  (1).  Reyghamliet  accepta  la  charge 
d'entroto  du  pont  au-d^  de  ramttMinr  (mferékaM)  de  . 
Peereboom  (2).  Restait  à  aatisfeîre  Rombontswerre. 

Les  contes^tions  ^ avec  cette  association  dataient  de  loin. 
Dea  lAltrea  patentea  de  Gui  de  Dampierre,  du  3  ayril  1288, 
aaaoupiaaàieiit  déjà  un  débat  an  m^et  dt  Fentraliflii  dea 
digues  et  le  mettaient  au  compte  des  riverains  (3).  Mainte- 
nant il  n'était  plus  question  de  cet  entretien,  puisqu'il 
incombait  éfidamment  à  la  ville  de  Bruges  ;  mais  de  la 
amMon  dea  aanz  jdufiaha.  Le  eollégê  oonaentit  de  &ire  une 
traadiée  daaa  la  digne  dn  eanal  pour  aaanrar  knr  écoule- 
ment (4).  Mais  en  même  temps,  il  fit  mettre  à  Tétadele 
point  de  savoir  si  l'on  pouvait  procurer  la  suation  de 
Romboutawenre  par  le  Musselspeyhen  et  Téclusette  du 
Shéhê,  on  ai  la  ptepoaitleii  de  Martin  Lem  de  construire 
wie  vanne  dana  le  digne  à  Lambeke  méritait  la  préfé- 
rence (5). 

La  grande  difficulté  résidait  dans  la  suation  des  eaux 
eompriaea  entre  ka  deux  canaux.  On  réclamait  constamment 
daa  tfandiéea  dana  ka  dignea  kÉéralea  (e).  Pour  ne  paa 
les  affaiblir  par  ces  coupures,  le  collège  accepta  d'établir 

un  moulin  hydraulique  à  Lembeke  (7).  Cet  ouvrage  fut 
^fi^  an  mécanicien  Jooa  Matruut  et  aobevé  en  décembre 
1569  (8). 


(1  )  Secr.  reaol.  1667-66,  foL  8SS  t.,  b.  1.  Oti.  WiUmik.  B.  UL9$r^  «. l. 

(2)  S&cret  reaol.  de  1665-69,  fol.  SI      a.  1. 

(3)  Invent,  des  chartes,  t.  I.  p.  21,  46. 

(4)  Secret,  resol.  de  1565-69,  fol.  26,  Zk.  4 

(5)  Ihid.,  fol.  43,  n.  4  et  59,  n.  3. 

(6)  Ilid.,  fol.  163,  n.  4. 

(7)  Ibid.,  fol.  163  V.,  n.  1.  Overleg  de  1565-66,  fol  266. 

(8)  Secret,  resol.  de  1569-75,  fol.  28  v.  n.  4.  Le  patron  de  ce  Winium» 
termeul&n  fnt  confectionné  par  le  oonatructovr  Philippe  BniMét  Cik» 
Proeuraftcn  d«  1669-70, 161. 17t  1» 
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En  1566  et  67  (1),  on  ût  quelques  travaux  complémen- 
taires. Ainsi,  on  décida  de  eoMolid«r  ka  digoea  dn  neimaii 
canal  (2),  et  Sehoomaker,  avec  aaa  collègues,  est  en?oyé  à 
Wnchtebeke,  Moerbeke,  Selzate,  Zuidorpe  et  Eecloo  pour 
étudier  la  chose  (3).  La  maçonnerie  d'un  quai  au  sas  de 
Sluis  fut  adjugée  à  François  Diericx  pour  25  Ib.  9  a.  Il  d. 
groa  (4).  Le  9  mai  1567,  le  magiatn^  réaolnt  de  mettra  en 
•4i>^12^on  le  dragage  de  chenal  devant  le  sas  de  Sluis  (5) 
et  devant  l'écluse  maritime  de  Mude,  et  de  munir  celle-ci  de 
rysharmen  (6).  Un  essai  de  renforcement  au  moyen  de 
plashartnen  fut  fait  au  Mareeîsehm  Dyck  à  Damme  (7). 
Le  7  janvier  1668,  Jacqnea  Qàaeraerta  entreprit  le  creuae- 
ment  de  deux  demiera  loti,  Tnn  de  296  vergea  dt  l'autre  de 
347  verges  de  longueur  (S). 


(l)  L©  noaTOMi  canal  fut  onvert  et  livré  à  la  navigation  on  1566  ;  le 
IS  avril  da  eatta  anale,  le  pramîar  bateau  qui  le  traversa,  venait 
dlEqMgMi  k  «MBtkn  en  %M  eoaaigiiée  daaa  la  Otompta  da  la  TiUa  an 
oaa  iannaa  t    Balaaift  Tmanda  Minoa,  «amtoa  adppsfa  mat  lynan 

ipaensBchen  scepa  eerst  ghecommen  zynda  duar  da  nyanwa  xaraiulia 

vaert,  den  jn  april  lestleden,  ijlb.gr.;  ende  Jacop  Sampson  dan 

pylote  vij  s.  gr."  C.  1565-66,  fol.  80  v.,  n.  6.  L*année  suivanta,  la  TiUa  " 
paya  des  primes  aux  pilotes  qui  avaient  amené  par  le  nouveau  canal, 
trois  fois  une  flotte  de  navires  anglais  (jnghelsche  vlote),  un  navire 
d'Espagne  et  nn  antre  de  Bretagne.  C.  1566-67,  fol.  82,  n.  1  à  6.-  En 
vièma  temps,  Tancien  zouite  délaissé  s^envasait  et  Tacte  de  délimitation 
da  la  Tina  da  Hoooka,  da  16  mai  Ue7,  pouvait  dix*  arao  vérité  :  "  Den 
aadan  Bontavaarl,  nm  àm  hoaltwaUtghanefci  **  —  qpa  oaft  aneian  «aaal 
maritima  n*élaift  plu  qn'nna  gnada  voia  iTinmilîiaft  Xvgm  aaln 
Owttwm  àu  J^Vone,  t.  II,  p.  771. 

(5)  Mtb.  2VMoritr0  ^  iMa^4  foL  aa  Vn  B.  a. 

(a)  £(éerti.  fMoZnt  da  166540^  foL  41,  n.  a.  La  aa  mai  1561 
(i)  IML,  loL  40^  a.  4.  La  la  jaillaft  Uea. 

(a)  IMd^  fDL  m,  a.  a.  «  MjH  Mmi  teia  poalM.  -  Ofr.  0.  da  laïa. 
4r,ioLaOba;a. 

(6)  fusÊtkê  dalMoiMai  iW&, «bL  Xlê^  a. 1. 

(y>  A<i^foLaia^a.a» 

(S)  Mik  iviMf<M%  lla^ai^  M.  ai4.a.  1. 
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Le  canal  devait  être  à  l'étiage  normal  de  douze  pieds.  Des 
WÊodkÊmiÊ  M^ftw  rédâBAMttl  le  remboiimment  des  fraii 
d'allège  d'tii  nttfife,  parée  qae  le  eaïal  imâl  été  bainé  eeiii 

cette  ligne  de  flottaison  (1).  Le  collège,  sans  vofdoir  pwefr 
d'antécédent,  consentit  à  mter?enir  cette  fois  pour  la  moitié^ 
par  la  leltve  raifanle  : 

Bourgnaistres,  Eschevins  et  Conseil  de  la  ville  de  Bruges, 
ayans  imi  leacript  qui  leur  a  eate  exhibe  par  meaiieurs  les 
Oonestable  et  marebans  de  leetaple  d'Angleterre,  reaideni 
en  ceste  ville,  par  lequel  jceulx  de  leataple  requièrent  qufl 
pleit  ausdis  de  Bruges  leur  donner  par  escript  ce  qui  leur 
avoit  eite  declaire  sur  la  difficulté  meue  par  lesdis  de 
lestaples  toncbant  laparibiidenr  du  eanaldentre  les  Tilles  de 
Bruges  et  de  Leschnize  ;  ensembk  aussy  les  diffieuttes  que 
lesdis  de  Bruges  povoient  avoir  trouvées  es  articles  requys  et 
exhibes  par  lesdis  de  lesta  pie  le  viij®  jour  du  mois  de  may 
IxT  ;  peur  estre  enToie  en  Anglettere  a  oeulx  dudit  estaple 
el  en  attenène  knr  ben  piifafar.  Bt  TSiiUans  lesdis  ée 
Bruges  satisfaire  en  tout  ansdis  de  kstaple,  dient  ce  qd 
sensuyt  : 

Preaolen,  quMit  andit  canal  ;  Ck>mbien  leur  epInîMi  seit 
tondeurs  este  y  avoir  et  tenir  xij  pieds  dean,  peu  plus  ou 
moins,  que  toutesfois  ils  ne  se  pensent  aToir  par  escript 
"obligie  a  telle  parfondeur  ;  comme  aussy  jls  ne  se  pourront 
a  ee  astraindre  et  obliger  sans  lauihonte,  gré  et  consente- 
ment da  Boy,  Imr  soimrain  seigafinr^  fin  mesmss 
lordonnance  de  madame  la  doeene  de  Panne,  régente,  sut  le 
xxxj  article  du  principal  escript,  par  laquelle  sans  aulcune 
expression  ou  limitation  de  parfondeur,  est  dict  et  declaire 
que  estant  lediot  eanal  aobeft  et  rendu  naTigable,  lesdis  de 
lestqple  seront  tenus  charger  leurs  biens  es  tels  btlsan  qui 


(1)  C.  de  1346-47»  foU  108,  n.  4. 
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pourront  entrer  audit  fouys  et  par  jcelluy  flore  jusques  andkl 
Bruges.  Esperans  lesdis  de  Bruges  le  mener  et  entretenir 
a  telle  parfondeur  et  haulteur  deauo,  que  bateaux  raisonna- 
blement grands  et  tels  qui  pourtont  senrir  ausdis  de  lestaple 
pour  seurement  conduire  leurs  mmdiindkns,  y  ponmnt 
entrer,  florer  et  passer  aisément. 

£t  cependant  pour  monstrer  que  de  leur  part  jls  désirent 
continuer  la  bonne  afiEection  et  beneYolence  quils  ont 
toujours  porte  ausdis  de  lestaple  sans  manquer  a  aulcune 
chose  qui  pourroit  servir  a  lutîlite  et  proufyt  de  la  nation» 
(saulf  le  droit  de  ladicte  ville)  (1),  sont  contons  pour  ceste 
fois  et  sans  préjudice  du  droict  des  parties,  paier  la  moitié 
des  dèspens  que  a  contouu  stt|i|k>rter  a  la  décharge  des 
trois  bateaux  Tenus  de  Boston  mentionnes  en  leurdit  escript. 

Et  quant  au  surplus  desdis  articles  et  tolume  exhibes  pnr 
messieurs  de  lestaple  le  viij«  de  may  Ixv  ;  oultre  ce  que 
jeeulx  semblent  requérir  quelque  précédente  communication 
totre  les  parties  atant  que  dç  le  présenter  en  court,  a 
laquelle  communication  lesdis  de  Bruges  Mrei^tensiiiiffs 
prestz  ;  et  que  pour  les  troubles  presens  de  ce  pays,  k 
saison  nest  gueres  propre  pour  de  madite  Dame  la  ducesse 
en  obtenir  wdonnanoe,  jcelle  Dame  a  pieca  declaire,  comme 
Bcavent  mesdie  seigneurs  de  k  nallbn,  quelle  natok  seuffisant 
povoir  pour  absolutement  passer  aulûuns  treioles,  aine 
seulement  soubs  le  bon  plaisir  et  adveu  de  Sa  Ma^^  royale, 
laquelle  mesdis  seigneurs  auront  entendu  estre  résolue  de 
brief  Tenir  par  deoa,  ou  1cm  aura  meillem||pfen  pour  le 
le  tout  poursuyvre,  achever  et  mener  a  la  fin  par  ambedeux 
les  parties  désirée.  Requerans  quil  plaise  a  mesdis  seigneurs 
le  différer  et  remettre  enchères  a  si  peu  de  temps.  Bien 
entendu  toutefois  si  par  quelque  nouvelle  occasion  la  venue 
desndite  MW»  font  rstardse  onrsesyie*  plns.kng  tsmptt 


(1)  Om  mÊÊM  Mt  mis  «I  nieteife. 
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que  jls  ne  différeront  le  solliciter  par  devers  nostre  Dame  et 
auasy  vers  sadite  Ma  *  £tpaigne  avecq  la  liilîfwnf  que 
obotodd  leUêjnqfMrtaaod requiert. 

Priaiis  lesdis  de  Bruges  quil  plaise  ausdis  de  lestaple  se 
contenter  pour  le  preaeat  de  ceate  leur  reepoace  et  prendre 
jcella  pour  aggreabU. 

Lecta  jn  collegio  zija  maij  1567. 
Plaeoit,  et  fait  mknma  le  ûdre  groiier 
rtlimr  anidii  de  lestaple. 

Ajroh.  d«  la  Tilto  de  BragM.  Gab.        «i»^  ll»66-67,  n.  43. 

Ge  fidl  oommandaii  plus  de  préroyanoe.  Aussi  trouTons- 
nous,  à  la  date  du  2  mai  1569,  une  résolution  permettant, 
par  suite  de  la  sécheresse,  de  n'ouvrir  le  Sas  de  Sluis  que 
trois  fois  par  marée  et  a«  besoia  deux  fois  (1). 

Dans  k  eéWbre  rapport  Mt,  le  2  septembre  1670,  par 
les  magistrats  sortants  à  leurs  successeurs,  ils  recommandent 
entre  autres,  de  veiller  spécialement  à  la  profondeur  du 
canal  d'Oostburg  et  du  Zwia,  qui  so&t  d^jà  bien  ensablés 
(art.  Id);  et  de  déposer  sa  mi  bQieaa  toos  les  plans  et  devis 
du  Bmnreas  eaaal  de  Slnis  (art.  40)  (2). 

L'année  suivante,  Tinondation  fedllit  emporter  les  digues 
de  oelui-ci.  Le  procèe-Terbal  qui  en  fnt  dressé,  nous  révèle 
tontes  les  oiieenBlBaoes  en  oei  tsrmes  r 


(1)  gtorwto  moZiUM.  d«  ISOS-SS^  ioLtUw^n,!. 

(2)  *-t  *T  Put  rtrffnrfl  -rrmrflnglimiiTimii  np  iln  fUrnnfto  Tin  i\m  umwm 
•ad»  dm  OMiale  ran  Oostbnrch,  tweloke  mm  miiatt  mm»  Tifwll 

zyne  ende  noodtzakelick  Twdiepfc  te  moetea  werdcnc,  hj  eenige  gfa«v«n« 

gbelicke  middelen,  tôt  conaervatîe  van  des  diepte  van  den  zweene 
daeromme  tzelve  ghedolven  onde  ghemaect  er  gheweist.  Art.  40.  Item, 
dat  hy  een  worden  ghebrocht  ende  in  eene  plaetse  ghelegt  aile  de  patro- 
BM  en  de  conoepten  van  den  nieawen  gbedelve.  Sêerêt,  rêêoluL  16d8-76| 

Mas»B.i« 
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Alioo  ter  keunesse  van  der  wet  der  'stede  van  Brugghe 
swoensdaeehs  xxiy  daok  van  lanmaenta^'x?^  tseventicli 
ghecommen  was  dat  tvarsehe  watere  van  der  nienwer  vaert 

tusschen  Brugghe  ende  Sluis  was  binder  wateringhe  van 
Eomboutswerfve  ten  diversschen  plaetsen  duerbroken  ende 
over  de  dycken  gbespoelt,  duer  dien  dat  ter  dachte  vande 
waeteminelene  aldaer  ends  versonek  van  den  speyhondere 
ten  Damme  de  dneren  ten  Minnewatere  by  die  van  de 
Tresorie  hadden  gheordonneirt  gheweist  jnghestelt  te  zyne, 
omme  daer  by  den  voornoemdeu  watermuelene  te  Kombouts- 
mrve  te  meoghen  doen  malene  die  hy  claghde  bem  anders 
niet  te  mnegben  gfaeschieden  dner  de  menighte  van  den 
upperwatere  ;  ende  dat  omme  metter  spoet  te  voorsiene,  soo 
weldat  danof  jnde  dycken  van  de  voorseide  varssche  vaert 
niet  meerder  schako  en  ghebuerde,  als  dat  de  beschaethede 
dierf^MSoliietwàsgherepareirtwierde;  by  eenei^  van  der 
wet,  van  der  Trasorie  ende  van  den  eommyien  van  den  gbe- 
delve wiert  stapans  ghesonden  jn  diligentie  zoo  wel  ter  Sluis 
als  lancx  de  dycken  van  der  voorseide  varssche  vaert,  ende 
000  mode  een  van  den  sluismeesters  van  Romboutswerve  last 
ende  bevel  ghegheven  de  voomoemde  gbesohiede  scbade  met 
werclieden  te  doen  verbeteren  eaàè  beboirliek  repareren; 
ooc  (dat  tzelve  doende)  de  voornoemde' ghezondene  ter  Sluis 
an  tsas  ende  speye  van  den  voorseiden  watere  in  grooter 
aigntien  en  de  diq^ten  vielen  metten  stapelaere  >»de 
speybondere  aldaer  np  toirboir  en  de  onpronffiet  van  topoien 
van  den  varsschen  dueren  van  den  voorseiden  sasse  ende  der 
slecken  aldaer  omme  tallen  noode  met  haesten  te  voorsiene, 
iulckx  dat  eenegbe  sustineirden  tzelve  omme  den  mercke- 
licken  noodt  ende  abnndantie  van  den  npperwatere  wel 
doenlick  ende  noodtnkéliok  te  zyne  ;  andere  ter  oontrarien 
dat  tzelve  gheenssins  noch  doenlick  nocb  ooc  noodelick  en 
was  gbedaen  te  wordene  omme  de  meer  dan  évidente  groote 
|noonviiiienten  by  bemliedftn  ghealiegierti  concj^uderende 
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niet  min  ghesaemdelîcke  te  doen  byten  het  yg  ende  openen 
de  varssche  dueren  van  den  voonieide  rano^  mkàè  ooo  die 
Torlaten  te  zeamoncto  ratlMdMide  te  <^6Mi  "mt  tabt  fMton  ; 
«nde  tnlte  altoo  met  aebtemldit  ftn  den  upperwatere 
'loetèlick  te  laeten  suweren  ter  zee  waarts  in. 

Danof  de  voorseide  ghedeputeirde  den  voornoemden  colle- 
gievan  scepenen  liaddeu  rapport  ghedaen  ;  tweloki  eoUefie 
i^idoimeirt  hadde  tmmdaedM  mH^  ^  der  lelfer 
méat  daenip  te  tergideren  Jn  «tede  huus  op  de  Wyngaert- 
pîaetae,  dheeren  Gabriel  de  la  Coste,  Philips  Bruneel,  com- 
mysen  van  den  ghedelve  ende  Jaa  Breydele,  stapelaere  ter 
Sluis,  Anthuems  Mostert,  bakenaa  iUiir,  de  ipeylmdm 
teii  Daiuiie  eode  ter  Shii%  Aatta^ 
OiliiplilB,  meeetm  timmeiiieden,  Anthuenis  Schoomakere, 
laadtmetere  de  selve  vaort  meest  beleed  hebbende  en  Maertiu 
Boone  timmerlieden  ;  daer  de  selve  persoonen  <^^ptiïeiide 
ter  ikreseiitie  van  loepeiMi,  beede  ém  tneerigneBde 
twee  peuBOMurten,  faaddm  etei  byzondere  ende  jnt  spé- 
ciale taii  den  voorseiden  jnconvenienten  gheadverteirt  ende 
berraecht  zynde  waermede  men  die  nu  zoude  mueghen 
beletten  en  de  voor  den  toecommendeA  tyt  wiioedea  dat 
niet  meer  en  modile  «toehiedeft,  met  gaden  ef  tMlft 
jn  tideke  iMi^  e«e  andere  nood  oîrboirlick  ende  noodt- 
lakeli^  waeren  te  blusschene  ende  remedieren  met  topenen 
van  den  voornoemden  varsschen  sasse  ende  der  aLeckeft  m 
dien ,  t waere  j  nt  gheheele  t>fke  ja  deele  ; 

Hadden  ele  met  tele  gœde  /traËBfieke  ende  wel  pregnante 
i^edenea  den  Toomoemde  heeren  scepenen  ende  trésoriers 
met  gaders  huerlieden  assistenten  te  kennen  ghegheven  dat 
nyemant  van  hemlieden  en  soude  up  syne  tiaawe  ende  eedt 
durfven  raden  de  toonioemde  aieoke  eenkUu,  niet  meer 
by  Terme  tan  pmm  dan  dmr  den  teoraeiden  np  ghecommen 
BOeli  andete  np  te  commene  noodt,  daer  toe  eenichsins  te 
eirboirene  noch  openen,  niet  meer  jnt  gbebeeie  dan  in  deel% 
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100  wel  emme  dieawille  dat  tvoomoemde  jnstrument  by 
eenighe  fan  hemlieden  lelfen  f^Mmeet  i^weist  hebbende, 
aeynt  en  hadden  tengheUoken  oAe  lokfcen  oirbeire  gheaeict 

noch  ghemaect  gheweist,  aïs  dat  dner  de  groote  langhe  vorst 
diet  ghemaect  hadde,  die  jn  ziilcken  dangiere  zoude  mueghen 
Tallen,  dat  duer  de  zelve  niet  te  commene  voor  winden 
tfooTMide  M> jade  gheheele  taert  met  eenen  Tyren  rtr^ 
raks  alat  au  was  gbescepen,  was  nltidi  te  wordme;  Toorti 
ooc  dat  tzeewaeter  vertrocken  ende  ghevallen  zynde  duer  de 
groote  hooghde  van  den  valle  ende  watere  van  de  voorseide 
aleoken  tôt  up  den  gront  Tan  de  aeemonde,  ende  merckeliek 
dner  de  groêle  wyde  die  tpaa  liaddei  endntdick  gheeo^uen 
waeren  groote  neirsinghen  ofte  wellen  te  ghebuerene,  duer 
de  welcke  de  fondamenten  van  den  gheheelen  wercke,  de 
heo£den  ende  ryabarmen  souden  jn  dangiere  commen  van 
effIdaBteliok  groote  notable  aohade»  myne  en  de  brake  te 
lydene,  die  jrrcparable  TaUen  aende  ;  temeerdaltfoorMÎde 
sas  soudo  mueghen  vermlt  worden  van  slycke  ende  van 
zande  van  den  gronde  van  der  varsscher  vaert  ligghende  vier 
Toelen  hoeghere  dan  tfoeraeide  sai,  jn  der  manieren  dat 
me»  dé  lehe  aKeek»  dner  deaanwerfaede  fan  dieien  epen 
noch  toe  en  soude  connen  doen,  vele  te  min  nu  als  bedncht 
soude  meughen  worden  dat  duer  dese  vorst  den  ysganck 
sulcke  menichte  van  ysscolen  soude  meughen  aenbrenghen 
endejn  twlfe  aaaende  lUeke  deen  iergadeffen,-dat  noch 
sledra  noch  Tansche  dnm  en  sonden  worden  ^etemioke- 
lick  omme  slutene  ende  dat  daer  duere  ter  hoogfaer  ^oet  de 
zilkichede  soude  haer  waerschynelick  mueghen  met  tvoor- 
neemde  sas  ende  Taert^  al  contrarie  der  natuerlichede  daertoe 
tielve  ghemaeet  gheweiat  hadde,  menghelen  ende  bederfien 
•de  Toorseide  Tarsscbe  yaert. 

Ende  hendelinghe  dat  hemlieden  die  omme  tmaken  van 
de  voorseide  slecke  hadden  ghecoren  gheweist  ende  eenighe 

fip  hemlieden  die  aelvt  ghemaant»  wà  feeratoat  dait  dîia 
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noynt  cq  haddo  voorghenomen  gheweist  te  makene  tôt 
Imnogiie  ote  malte  wi  em^htii  walm,  wmx  oduoa  te^ 
belettene  dèn  doodaii  itroonM,  cfaMmed»  gbriieelifJr  bekl 

gheweist  hebbende,  ende  ooc  omme  met  aider  soetichede 
ende  met  gheenerande  cracht  te  oirboirne  ;  nemaer  dat  duer 
tremedie  van  de  Toomoemde  heeren  ghedeputeirde  daerjuue 
fan  na  ^eslelt  Tan  te  q^enen  de  Tooneide  Tanaehe  daena 
ende  aeht  of  negfaen  Toeten  np  te  hondene  de  leale  ireriaten 
te  vuUen,  en  de  souffisantelick  voorsion  was  ;  behoudens  dat 
den  speyhoudere  goede  zorghe  dragen  soude  yaii  dicwylen  te 
beime  wal  de  dîepleii  de  adve  Terlaten  metten  Ttttvloyende 
ivilere  maeolMi  ?oor  de  tomdde  iteeke  ende  ande  fondar 
menten  van  diere,  met  gaders  ooc  den  ryshoofden  daer 
vooren  ghestelt  ;  ende  dat  jndien  hy  eenich  gebreck  of  dan- 
gier  daeran  bevonden,  dat  hy  zoude  daer  jnne  steenen 
nnjtwi,  ^  wierdet  tnlfe  lop  Tele  meerdere  dat  hj  tiel?e 
meHer  epoet  niel  en  eonste  ferhoeden  noeh  betarai,  dat 
jn  diligencie  danof  de  wet,  die  van  de  tresorie  ofte  den 
commysen  soude  adverteren,  te  meer  dat  wierd  es  meerder 
Boedli  waat  men  hem  eertyti  ideiiwen  el  mede  jn  allen 
np  eomBieBde  noode  tan  hoogfaen  ende  oTenrloedighen 
upperwater  en  hadde  mueghen  behelpen,  dan  metter  ope- 
nynghe  van  der  speye  ten  Damme,  die  in  de  lucht  hinck  ende 
met  den  Cattegate  ;  men  hem  ooc  metten  selven  Cattegate 
moehte  hebelpMi  omme  daer  dnere  inteen  te  lalen  snweren. 

Ende  hmideliek  dattofen  al  Toorts  an  goede  Eorghynl- 
deghe  neerstichede  ende  neirstigbe  zorghe  ghedregbenwierde, 
twater  van  boven  upcommende  zulcx  onder  de  roerende 
waterpai  met  de  fieye  te  hondene*  wi  AUerhelîghemesse 
lot  njrtgaeiide  qMHnole,  dat  ghelieke  jno<mTenient  jn  ttallen 
▼an  grooter  excessiver  snee  ofte  gheschieden  van  elaeh 
reghenwater  niet  meer  en  ghebuere;  radende  altsaemen  de 
▼oomoemde  heecen  Tan  der  wet  dat  zylieden  Yoortan 
I^MiiiifÉMi  en  wrpadkten  de  walemiiielen  wi  def  iledet 
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midts  dat  by  toedoene  van  den  pachtere  tan  dien  ooc 
diTOMohe  jnoonTenienteQ  ^  ^lieichiet  ende  meer  ionden 
mneglien  gheeehieden  jn  toeoommende  tyden. 

Ende  want  van  al  tzelve  hadde  den  ghemeenen  collegie 
▼an  scepeaen  ende  raden  der  Toorseide  stede  jn  competenten 
létale  vergadert  i^de,  rapport  gfaedaen  s^eweiet  ;  waa  by 
den  Toomoemden  collegie  ghmsolyeirt,  achtervolghende 
hnerlieden  voorseiden  raedt,  te  continuerene  tguent  datter 
van  nu  hadde  by  den  voornoemden  ghedeputeirde  ghelast 
•l^eweiit,  nopende  topenen  Tan  den  Yoorseider  ▼arasche 
dœren  en  de  nphonden  tan  denreriaten,  met  redeliéke 
vervolghe  van  den  boven  wateren  naer  tvermueghen  ende 
verdraghen  van  diesser  ten  Damme  duer  de  speye  ende  duer 
de  TOorseide  openynghe  van  der  varssche  dueren  ende 
nphontai  Tan  de  Tooneide  Terlaten.  £nde  by  die  Tan  de 
tresorie  was  den  TOomoemden  heer  Jan  Breydele,  stapelaere 
ghelast  met  een  bootken  ooghemerck  te  nemene  wat  ende 
hoedanighe  yerdiepinghe  datter  duere  ende  by  den  suwerin- 
l^e  commende  Tuyt^  openynghe  Tan  de  toorseide  T«rlaeten 
ghebnert  Toor  de  TOoneide  sled^e  ende  dan<tf  hemlieden 
schriftelick  rapport  over  te  zendene. 

Aotnm  sTrywidachs  xxij^  dach  Tan  Lanmaent  ZT«  Ixz. 

Arch.  de  la  ville  d«  Bruges»  Qmés  BuoUUiéb,  de  1569- 7ô, 
fol.  126.  D.  2. 

On  se  tronTait  donc  datant  le  problème  insoluble  de  ûdre 
sortir  nn  oanal  dé  navigation  maritime  à  l'éconlemmt  des 

eaux  intérieures.  La  pièce  que  nous  venons  de  transcrire, 
posait  nettement  la  question  et  la  résolvait  dans  le  sens 
dicté  par  la  raison.  Rien  d'étonnant  que  le  collège,  traTaillé 
par  des  opinions  diTOigentes,  prit  des  décisions  contradie» 
toires.  Ainsi  le  15  février  1571,  il  consent  de  faire  une 
tranchée  dans  la  digue  du  canal  pour  soulager  les  terres 


foiainei  de  riaoadMi<mi  et  le  1  nuun,  il  ordonne  de  la 

Pea  aprèi  m  attiiitioA  Ait  alliiét  ma  Tiqnportiimlé  de 

mettre  en  communication  le  nouveau  canal  a^ec  l'Ipeiieet, 
au  moyen  d'un  sas,  d'un  pertuis  ou  autre  ouvrage  similaire 
à  établir  à  la  porte  Saint-Léonard  (2).  L'enquête  étant 
&Toralil6,  il  Tola  k  prineipe  (3);  maU  aUendit  un  an  pour 
mefoir  la  proposition  qu'en  ferait  le  goimlnMBiiiil  nos 
États  (4).  Elle  ne  vint  pas  ;  et  ceux  du  Franc,  prenant 
l'initiative,  mirent  à  l'ordre  du  jour  le  curage  de  l'Iperleet.  • 
IieoM^rtnilde  Bra^si  délégua  récoutète  van  Themseke^ 
les  dfox  beui^meetrea  et  le  premier  éeheiin  Jean  Perei, 
pour  aeèompagner  leurs  collègues  du  Franc  à  Tpres  (5),  et 
leur  donna  pour  instructions  de  requérir,  avec  instance, 
Tapprofondissement  d'au  moins  deux  pieds  de  la  section 
d'Ondenbonig  à  Bruges  et  Tobtention  d'nn  péage  à  prélever 
sor  tons  bateaux  fiûiant  usage  de  eette  voie  navigable  (6)« 
Et  il  vota,  en  même  temps,  la  construction  d*uné  souille 
avec  empeUement  à  la  porte  Saint-Léonard  (7). 

(1)  SMfwe.  rwoli»!  liee-76,  fol.  181,11.  let  114^  n.  t. 

(2)  fol.  128  T.,  a.  3  ;  et  819,  n.  6. 
(8)  Ib«d.,  fol,  tes     n.  4  efc  ses,  a.  & 

(4)  Ihid.,  fol.  389,  n.  3. 
(6)  Ibid.,  fol.  893  v.,  n.  8. 

(6)  Ihxd  ,  fol.  395,  n.  2. 

(7)  30  jnin  1574.  Ten  zelven  daghe  was  ter  pretentie  ende  delîberatio 
van  beede  de  banckea  gheresolveirt  te  sobedeBe  eate  «f  tt  sluytene  d» 
Beye  ran  de  nievw*  tmH,  aoo  qauM  «em  iflilm  itm  d^Bigr^M 
wwÊme  siM««  vmH     adglMB Meedea *o«  dkMtoTMdi» 

eoopMkii;  tvelto  m«  tot  tàtytt  med«  afghtloopen  heift{  aliooo 
ommo  to  boltttia  tremUeii  Mde  versljcken  van  de  zelve  cieuwe  yaert 
melten  baggaert  ende  andere  "myliohey  t  daerin  vallende  ende  suwerende 
TQytter  Eeye,  die  veel  ondiepar  es  ende  licht  hogher  van  gronde  ;  met 
gaders  ooc  orame  twater  van  de  stedo  te  bewaren  ende  verzekeren 
jeghens  de  vianden  jndien  eenighe  dycken  van  don  nieuwen  vaort 
onderweghe  Sluis  jnghesteken  wierde,  ten  fyn©  de  stede  niet  blj  ven  on 
Eoude  bloot  van  watere.  Ëixde  daeromiud  tasschen  de  speye  ende  Sinte 


On  pfofitja  dee  aUnnes  causées  par  rinondation  pour 
ifRifieràiae  enlenle  aveole  Fmacma  divers  poînteliti- 
gienx.  Ceux  du  Fntne  exigeaient  :  1^/  la  mise  en  état  eon* 

venable  du  chemin  longeant  le  nouveau  canal  et  du  - 
Bantsaertwech  }VLaq}i'k  Ficavesthrugge  ;  2*'/  l'écoulement  des 
eaux  des  teives  sises  au  nord  du  canal  ;  3""/  la  construction 
d'un  pont  en  fim  de  TégUs^  de  Goolkerke  et  d'un  autre 
entre  Peereboom  et  Lembeke  ;  4"^/  Técoulement  des  eaux  des 
terres  sises  entre  les  deux  canaux  ;  5°/  la  consolidation  des 
digues  depuis  Lembeke  jusqu'à  la  porte  de  Damme; 
6V  rétablissement  d'un  asoeuMur  (fimdiraek^)  et  d'un  pont 
carrossable  à  Peereboom. 

A  rintervention  du  comte  d'Egmont,  gouverneur  et  capi- 
taine général  de  Flandre,  on  s'accorda  comme  suit  :  1^/  Les 
Brugeoîs  mettrcmi  en  état  le  Banisoirtmek  et  en  auront 
l'entretien  pendant  quatre  ans  ;  2®/  ils  assureront  l'écoule- 
ment des  eaux  des  terres  du  Nord  en  établissant  un  conduit 
à  vannes  à  l'est  de  Peereboom  ;  3""/  ils  construiront  aux 
'passages  indiqués  de  Goolkerke  et  Peereboom  deux  pontons, 
dont  k  magistrat  du  Fkineanrnlndi^ositionetlasorveil- 
lance  ;  é""/  ils  fourniront  la  suation  des  eaux,  soit  à  l'aide  de 
siphons  sous  le  nouveau  canal,  soit  de  moulins  hydrauliques  ; 
5oy  ilg  consolideront  les  digues  depuis  Lembeke  jusqu'à  leur 
ville  ;  6<^/  ils  établiront  un  pont  carrossable  àJ'est  de 
Ptoeboom  et  ceux  du  Franc  pourront  y  construire  un 
ascenseur,  s'ils  le  jugent  nécessaire. 


iàman  paorto  jnd*  BMNilvia  à»  nàmnm  vmH  «ade  datrdi*  Tifttr 
Bey«  itMoi  SMr  Sinte  Lenan  poorie  jn  àm  wpM  mp  dea  koirak  vn  d« 
nadertore  vma  Bernard  WynckelmMi  te  makene  een  slecke  van  fatsoene 
TâB  de  gnene  van  Slnis  ende  Damme  breet  naer  adrenaate  vanden 

entrée  ofte  mont  van  de  nieuwe  vaert  an  Sinte  Lonars  poorte,  ende  dat 
binnen  dezen  jegbenwoordeghe  /.omere,  zoo  vande  wercklieden  verclaer- 
ren  den  tyd  daertoo  bcquaeme  ende  lanck  gbenouch  te  zyne../*  Secrète 
resolutieb.  1569.75,  fol.  398  v.,  o.  1. 

IS 
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A  la  suite  de  cet  accord,  ceux  de  Bruges  élaborèreat  un 
nouveau  règlement  pour  la  maaœuvre  de  leurs  deux  rnoolma 
igrdrmoUqiiM  iéi  dana  la  tmitom  BionbMàKmm  al 
daaMTfaBl  oaMa  walaringue. 

Cette  convention  porte  la  date  du  10  mai  1572  (1). 

l)ei»iik  kriyiiaqa  iietmT<»s^  daiialaidoeanMiili  que 
daa  délafla  d'amâioiaftkNi  al  d'antraHan.  âiiiai  la  ITjaiiTiar 

1581,  le  collège  décide  d'élever  un  dodane  devant  Tune  des 
ouvertures  de  la  speypoorte  et  de  munir  l'autre  de  poutrelles, 
pour  retenir  au  besoin,  les  eaux  dana  le  bief  de  la  Tille  et  la 
préawim  de  riaondalioB  en  cas  de  mpliire  da  digue  eatra 
Bruges  el  Damme  (2).  En  1591-92,  on  dépensa  840  Ib.  gros 
pour  renforcement  et  enrochement  de  jetées  au  coude  de 
Peereboom  ;  cet  ouvrage  consistait  en  une  jetée  principale 
de  fucines  (strecbarm  van  syncrya)  de  dix  pîeda  dalargauTi 
ftw  quatre  épia  (ryihoofden)  de  deux  TOgaa  de  largeur  ;  la 
jetée  étant  posée  en  retraite  de  dix  à  quatorze  pieds  obliques 
et  s'enracinant  dans  le  sol.  La  main  d'œuvre  fût  entreprise 
pour  111  Ib.  18  s.  4  d.  gr.,  soit  un  développement  da 
quanuila  wgea  à  raison  de  21b..  15  a.  11  d.gr.  lawi|a. 
On  employa  à  oe  tniTail  71700  bottes  de  fiuwines  et  425  de 
clayons  (reesen)  ;  deux  lasts  de  vergennes  (dycwissen)  ;  une 
quantité  de  gazons  (plompzoden),  car  la  digue  s'était  affaissée 
sur  une  longueur  de  trente  trois  terges,  et  die  deyait  aToir 
BArmakment  Tingt  pieda  de  erèle.  Pomr  garantir  la  alablllté 
de  l'ouvrage  et  prérenir  les  infiltrations  et  soulèvements,  on 
garnit  de  pierrailles  et  moellons  (steenen  ende  sompen)  les 
jointures  déclives  des  épis  (oxelinghen  van  de  ryshoofden)  (3).  * 
En  1594-95,  on  paya  77  Ib.  9  d.  gros  pour  la  renonvel- 


(1)  CwiaL  Witkêàbvm»  B.  foL  60     n.  1. 

(2)  AntiI.  fiMM  d»  IfTM»  Ibt  S08,  B.  S. 

(S)  Compte  4»  la  TiB»  d«  Uai«M^  loL  Sa^  a.  1  •«  •▼. 
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lement  des  potaux  tourrillons  al  enq^andines  à  rédlnaa  de 
Sluis(l). 

Il  nous  reste  à  dire  un  mot  de  la  Lieve,  qui  de  même  que 
riperleet  poor  la  ville  d'Ypres,  mettait  la  populeuse  cité  de 
Chmd  an  oômmnnieation  afec  la  oanai.  EUe  y  débouchait  on 
peu  en  aval  du  bassin  de  Damme. 

Nous  avons  retracé  ailleurs  son  histoire  (2),  et  il  ne  sera 
pas  hors  de  propos  d'en  reproduire  quelques  lignes. 

fin  1228,  selon  lea  chroniqueurs,  en  1251,  selon  lea 
docoments  authentiques,  In  villa  da  Gand  obtint  de  Inoom^ 
tesse  Marguerite  l'octroi  d'ouvrir  une  voie  navigable  jusqu'à 
Eodenburg,  et  delà  jusqu'à  Slependamme  à  côté  de  Lam- 
mansYliet  (S). 

Nnl  arrêt  anr  ce  canal  :  ni  tonlien,  ni  péage,  ni  étapla. 
L'autorité  des  échevins  est  reocmnue  et  s'étend  sor  son  cours, 

sur  son  lit,  sur  ses  francs  bords.  A  peine  hors  de  sa  limite 
territoriale,  admet-on  le  contrôle  de  Kodenburg  et  de  Mude, 
deux  bottigades  qui  ne  peuvent  lui  porter  ombrage.  Bien 
plus  :  les  frais  calculés  à  trois  mille  livres,  seront  repart 
entre  les  communes  rperaines.  ^ 

(1)  C.  de  1594-95,  fol.  35  v.,  n.  3  :  "  Tôt  ontyseren  ende  vuthauwen 
yau  den  boatte  vaa  boven  nederwaerts  ;  tjnwjnden  ende  jnaoïiyen  van 
de  tafela  ghareert  nter  d*ii  iMMokt  twMrea  Ttn  den  ooden  rtjl  tmi 
de  tleoke  daer  den  hertohoonie  inwecoi;  den  nieawen  éfyl  te  gfttene 
■MT  de  pinnen  van  de  onde  taf eli  ende  den  hertohoome  dnwrjnne  wede- 
lomme  te  werokene...  **  Le  6  féTrier  1581,  Herman  Loota  arait  fourni 
271  Mviea  de  tolea  de  fer,  4  livres  de  enivre  et  une  poulie  pesant  260 
livres  pour  TéolaM  maritinie  deSluia.  Ftntb,  Trêêoriênt  1579-86^  loL 
56  V.,  n.  14. 

(S)  Dans  la  revue  La  Flandre ^  t.  T,  p.  424  et  sv. 

(S)  Qfomi/êtiJb,  0.  fol.  119.  En  1292,  le  comte  Gui  vend  6  mesures  à  Stam- 
parshonc  pour  le  creusement  de  la  Lieve.  Ohelun-enh.,  fol.  85,  n.  2.  Cfr. 
Dkspars,  t,  I,  p.  464.  Sanderus,  t.  I,  p.  148.  Oudeghest,  t.  II.  p.  157» 
Bklpaire,  dans  les  Mém.  couron.  de  VAcad,  de  Drurelles,  t.  VI,  p.  126. 
DiKRicx,  Mém,  sur  Qand,  t,  I,  p.  224.  Gueldolf.  Uist.  de  Fland.,  t.  III, 
pp.  61  et  279. 
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Om  ûmmfÊ  tartl  piwi  à  W  ièi»  dlié  êtmmèè  ;  t  tlto 

M  erojAit  an  oomUo  de  fM  dMn. 

Mai§  survint  un  premier  mécompte.  Des  divisiona  écla- 
tèrent entre  les  bourgeois  sur  la  direction  à  donner  Ml  eaoal 
aux  enyirons  de  la  villa.  Bandania  de  fiaiUeiil,  prk  pov 
arMtre  entra  lee  partief ,  promMiçi^  (1)  :  h  aentence  ne 
aatîsf!t  pas. 

Les  Trente  Neuf  gouvernaient.  Fidèles  à  leur  énergie,  ils 
mettent  la  main  à  l'œuvre.  Le  canal  maritime  n'eatrait-il 
paa  dana  le  VOMI  pepulairo  ?  Sans  s'airèter  auï  pMsiitihis 
èm  ifligiieiin  et  dea  tamm,  ils  s'emparent  de  fkit  des  ter- 
rains ;  dirigent  le  canal  par  Wondelghem,  Maldeghem, 
Moerkerke  vers  Dam  me. 

Dans  leur  précipitation,  ils  commiient  me  triple  fiuite. 
En  décrivant  la  oonrbe,  an  lien  de  la  ligne  droite,  à  traTers 
ks  terres  saUeonenses  et  élevées  qui  forment  la  lisière  de 
la  hante  et  de  la  basse  Lieve,  ils  diminuaient  la  pente,  et  par 
conséquent  la  vitesse  des  eaux  ;  —  en  renonçant  au  débouché 
de  Rodenburg,  ils  perdaient  le  secours  précieux  de  l'Eede, 
qui  jutait  au  Tolume d'eau  et  réduisait  la  dépense;  — 
enfin  en  choisissant  Damme,  ils  s'exposaient  aux  envase- 
ments qu'une  chasse  imparfaite  rendait  inéviUbles  et  pro- 
chains. 

Pieri-e  Devos,  PhiUppa  Utendale  et  Gh«ein  (uter  Toldei^ 
straete)  qui  avaient  conduit  les  traraux,  au  nom  des  Trente 
Neufdontilsfeisaientpartie,  se  virent  assaillis  dW  foula 
de  procès.  Les  seigneurs  et  meenters  des  poldres  de  Bonhem, 
de  Sainte-Catherine,  d'Oostkerke,  et  même  les  bouigeois 
de  Damme,  qui  tremblaient  sans  doute  pour  lour  étaple  des 
Tins,  rédamaient  des  indemnités  considérables. 

Le  tribunal  du  Franc  en  fut  saisi.  Ceux  de  Gand  refusèrent 
de  comparaîtra  devant  une  juiidiction  inlériem.  Le  jois- 


(1)  Ghxuk)!.!,  «Mk,  p.  SSO.  B.  nvi. 
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ment  par  les  pairs  était  un  principe  du  droit  germanique. 
Le  Franc  n*aTait  point  èmm  rang  parmi  les  mantesa  4a 
Flandre. 

Le  bailli  de  Bruges,  Simon  Lauwaert,  dont  on  accepta 
l'arbitrage,  adjugea  au  seigneur  de  Bonheem  200  Ib.,  à  ses 
vassaux  100  Ib.  ;  à  Louis  de  MoerJcerke  300  Ib.  et  200  Ul. 
àassfMMux^  à  eeos  de  l>ammeldO  lb.ie*il  leeewul, 
nmfmmmà  ces  palesMiits,  à  la  commune  de  Oand  la  pro- 
priété du  canal,  y  compris  la  pêcherie  (1). 

Une  confirmation,  donnée  par  Louis  de  Créd  en  1322^ 
les  assura  de  ces  droitS|  coatis  teoi  sauposrhomens  >l 
desto«Nbieni<S).  " 

ÂQand,  k}<nefiit  complète.  Grands  et  petits  y  prirent 
part.  La  voie  de  mer  enfin  était  ouverte,  avec  ses  larges 
horizons  et  son  immensité.  Le  canal  devint  un  instant  l'idole 
de  la  commune.  On  lui  donna  le  doux  nom  de   ÎÀ&m^  "  la 

"  Jamais,  dît  Meyer,  la  situation  des  bourgeois  de  Gand 
ne  fut  plus  heureuse  ni  plus  prospère.  La  ville  s'orna  d'un 
grand  nombre  de  monuments  importants  et  ses  limites  ânent 
saottlées.  On  creusa  la  lieue.  lies  teibouip  qui  s'étsndaie»! 
au-delà  de  TEscant,  k  tèm  de  Mude,  le  vieux  bourg  de 
Saint-Bavon  et  la  plahie  de  Sainte-Pharailde  furent  englobés 
dans  l'enceinte  de  la  cité,  en  même  temps  que  l'on  construi- 
sait le  pont  du  Comte  et  le  choeur  de  TégUse  de  Saint4eaii.  " 

iDspuis  Jong  les  Gai)^  restèrent  cA  poMsanoAde  lewr 
liifie  ;  —  possession  soi|fent  troublée,  —  ayec  ses  bénéfices 
et  ses  charges. 

Diericx  en  cite  des  exemples.  En  1287,  Thierri,  abbé  de 
ZoetendalOi  consent  à  payer  une  rectefaace  ^finuelle  de  tiesB 
baliags  par  mesure  ou  de  six  deniers  par  quatre  mesures  de 

(1)  Diiuoz,  L     p.  SSI,  note. 
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ses  terres,  à  titre  de  wateringue  ouda  droiideiaaliaiit  aprài 
d»  longs  déUAi  (1). 

Son  moMMeur,  Jacques  de  BeoTi  ftil  attraH  an  Jvitiea 
par  Jeaû  Uptwater,  agissant  au  nom  de  la  wateringue  de 
Moerkerjse  ;  et  par  sentence  des  échevins  du  Franc,  du  6 
fénifiir  1411  (y.  s.)»  il  fut  condamné  à  ranfoncer  les  talus  de 
Parlèia  dadédiargadastarnadii  ôanmit  Jmqu'àrAaiiliMyki. 

En  1873,  d'après  Diericx  (2),  en  1888  d'après  le  oaiiiilairs 
de  la  wateringue  de  Moerkerke  (3),  celle-ci,  de  concert  avec 
ceux  de  Spermalie,  obtint  des  Gantois  Tautorisation  d'établir 
sons  laliefeiiiieoBdnitou  siphon  ;  et  ils  s'obligèrent  à  pajer 
de  oe  èhef  nae  ledetanoe  de  trois  Hms  pariais  par  an  (4). 

Le  19  décembre  1822,  Tambacbt  de  Maldeg^iem  s'oblige, 
au  même  titre,  à  payer  trois  livres  parisis  par  an  pour  un 
conduit  d'eau  se  déf  ersant  dans  la  LioTo  au  Ûeu  dit  Scroe^ 
fOêx  (5). 

En  1806,  à  la  requête  de  Lammin  van  Mielieeni,  édnsier 

de  Moerkerke,  les  Gantois  furent  condamnés  à  remettre  en 
état  les  aqueducs  de  Zoetendale,  à  Clais  Wulves,  à  Cabels- 
brughe;  nn  praêeau  à  SainterCatherine  ;  et  à  réparer  leur 
édnse  àDamme,  qui  n'arrêtait  plus  l'eau  de  mer  el  a*éeeiilail 
plus  l'eau  douce  d'une  manière  efficace  (6). 

Ils  laissèrent  passer  la  sentence  et  n'en  firent  rien.  Vingt 
ans  après,  en  1326,  le  sluismeester  Jean  Stier  reprit  la 
prooédiureet  ila  fuient  craidaïuiés  de  noufeaa,  mais  aTse 
oette  clause  pénaloi  que  s'ils  n'exéeulaient  pas  ks  travan 


(1)  DiERicz,  1.  1.,  p.  234^  note  2. 

(2)  ïhid.,  p.  236,  note  1. 

(3)  Nous  en  avons  donné  Tanalyse  dans  la  Flandre,  t.  T,  p.  427. 

"•(4)  Ce  siphon  fut  construit  à  Tendroit  dit  "  fionhoncke,  "  auquel  il 
emprunta  son  nom  dans  la  suite.  Nous  sommes  fondés  à  croire  que  œ 
fut  le  premier  onvrage  de  ce  genre  qne  Ton  exécuta  dani  notre  paye* 

(5)  DiERicx,  1. 1.,  p.  236,  note  1, 

(6)  Charte  E  dn  Cartnlaire  de  Moerkerke.  V07.  Flandrê^  t.  II,  p.  M). 
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dans  un  délai  Bwirqué,  on  les  ferait  exécuter  d'office,  à  leurs 
frais,  et  avec  doubles  dépens.  Cette  fois,  sans  doute,  ils 
obtempérèrent,  puisqu'on  ne  trou?e  plus  de  pîàoe  ulténeora 
relative  à  cette  affiaire  (1). 

£n  retour»  la  lieve  leur  rendait  de  grands  services.  Elle 
portait  la  richesse  et  l'abondance  dans  la  cité  d'Artevelde. 
Ici  le  témoignage  de  Meyer  est  complet.  —  Mais  comme  ces 
beautés  éphémères  qu'un  souffle  flétrit,  la  Mignonne,  •m^^ff 
capricieuse,  égsrôe,  an  bout  d'un  siède  kur  fit  déAmt.  ÂTare 
•  deaott  cède,  elle  se  mit  à  s'atterrir.  A  peine  suffisait-eUe 
aux  chétives  barques,  aux  pleits... 

Les  Gantois  expiaient  la  faute  capitale  qu'ils  avaient 
commise,  contre  toutes  les  règles  de  l'hydraulique,  en  déiais- 
sant  la  d'Ardenbourg,  la  ligne  droite  pour  la  courbe, 
▼afaiement,  pour  la  réparer,  donnaient-ils  accès  ^  toutes  les 
eaux  supérieures;  à  Zoetendale,  à  Maldeghem,  à  Moerkerke; 
au  Colve,  en  1412  (2)  ;  en  1455,  à  Ëedoo,  à  Waeraohol,  à 
Ciusen  (3).  Tous  ces  affluents  ne  purent  élefer  le  nifean  de 
aanidKe  à  produire  une  chasse  efisctive  ;  et  en  mettant  la 
lieve  en  communication  avec  les  moëres,  terres  inférieures, 
ils  amenèrent  les  filtrations  et  une  perte  irréparable  (4). 

L'ouragan  fit  le  reste.  En  1404,  ilyen  eut  un  si  imp^ux, 
si  terrible,  que  la  riUe  de  Damme  entière  fidllit  d'être  sub- 
iiiei«6e.  Une  large  brèche  s'ouvrit  sous  la  porte  de  la  Grue, 
et  la  marée  resta  vingt  quatre  heures  sans  descendre  (5). 
L'écluse  de  la  Lieve  en  eut  beaucoup  à  souffrir;  ^ffmMll4t| 


(S)  Adto  da  10  man  i41S  iaaérl  an  JMr-Eegister.  p.  62,  et  cité  par 
Dmicti,  p.  Wèé,  Boto  & 

(S)  iwi,  p.  tsr. 
(4)      p.  asai 

(•)  0,  Ss  IlMUi%  140S-7,li»l.  SSth  1 1  Itom,  betaeli  jcîiij  ghezellen 
doedê gi©U  vioel  nUae^       da*  wj^iûot  â«  cnwa  pootto  hilpen 
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màaébf  eUe  erook  dm  wêb  afarès  (1).  On  la  réUblit  Aéaii- 
noiiM  à  gruièi  ftmii,  teiii  tel  ém  omMIàmi  Màfitft- 

bles  (2).  Ce  fut  le  dernier  assaut. 

Sans  trêve,  lentement  mais  sûrement,  la  mer  accomplissait 
«NI  iBum  de  dartroctioii.  Le  bavre  du  Zwin  s'ensablait  à 
im  ê'fBà .  Bmgee  hittaH  ài%t  wm  égule  éMiie  Car  peur 
nos  cités  flamandes,  la  mer,  e*4^  le  liiig  porlaat  k  ekw* 
lation  de  la  vie  ;  l'élément  de  leur  existence,  de  leur  liberté. 

Cette  décadence  inévitable,  profonde,  cette  altération  de 
la  ^  4HiA  peiqple  M  Tolgei  de  frayes  soucU.  Au  milieu  de 
see  préoceupatièiii  gaerr^mél  ée  réelai^  Minaleiieii 
elle  attira  l'attention  du  Téméraire.  En  1470  û  fit  enie 
amertume  cet  aveu:  "  Que  notre  port  et  havre  de  L'écluse 
esloit  ai  lorft  «Meni  et  devenu  ai  estroit  que  les  caraques, 
«idem  et  MiKte  groft  et«iMi  Mweiay  pottvoieBt  entrer 

ni  arriver...  "(4). 

Cinquante  ans  après,  on  commença  le  "  Bieuwe  gedelf* 
.  de  Sluis.  Le  port  de  Damme  avait  disparu  ;  et  la  Lieve  ne 
railiit  pks,  dans  le  itoee  de  aes  rivea  abandonnées,  qu'une 
oftde  ivro  et  pareeMose*** 

Les  Gantois  ne  pertoent  pas  eourage  ;  naie  ka  iMilee 
éclataient  aux  yeux.  Nous  lisons  dans  une  enquête  de  1563  : 
^*  Jean  Damina,  tourtenare  de  la  Lieve  et  Jacques  Casier, 
faukr  dn  péage  de  linin,  déekrei^que  k  oMmlin  birdratt- 

(l)ad«DMnit»  140e-7,«ol.  U B.  1. Ob dlpèelM  Jmb  dt  OaM- 
ooopw  à'k  loi  àê  GMd,  «TM  uMMiniv^  poTfriwooMuttwrioriawlt 
**  dftt  livflriiote  tptT»  in  i^MTi^  ^nw.  " 

(1)  C.  a*  DMnme,  14»  à  1^  pMiim. 

(t)  FM  a*MiB4e  qv'éDeM  tt  &m  iaiptcMmii  dm  WBdageB.  Prénom 
p.  «s.  de  IdOD  à  1401.  Le  2  mars,  cinq  experts  sont  envoyée  à  Slaie. 

"  omme  te  overziene  de  ghebreke  yen  der  raert  ende  van  den  zwene...  " 
0.  h.  a.,  fol.  95.  Les  22  et  23  mai,  nouvelles  visites  ;  fol.  97  v.,  et  98.  On 
relia,  cette  année,  la  Eeye  an  Zoutie,  en  face  de  Damme,  derrière  le 
"  eteniner  speye.  "  Ih.,  fol.  75  v.,  n.  4;  84  v.,  n.  1  ;  114,  n.  3. 

(l)  Cartul.  £ood«»bouc»  foL  84.  Zamak.  EajpoaiL^  p.  66.  DiEaicx,  1. 1, 
p.aM^iiote» 
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l^oequ* jette  Teandei  nnètm  ^eOand  dani  k  liere^iemil 
élve  tmaléiéà  Viaderiiaiite,  an  lien «Kt  de  Zoete  moye^  qui 
est  plus  élevé  de  cinq  à  six  pieds,  et  correspondrait  avec 
celui  de  Raveschot.  Les  communes  riveraines  qui  en  profitent, 
savoir  Vinderhaute,  Landeghem,  ZomeiglieM,  Aousek, 
WaerMdMol,  OMlwinolnl,  £e^ 
TiwMwi  el  lloerkerke,  deTraient  y  contribuer.  Il  firadrait 
tourner  deux  fois  par  semaine  ;  le  samedi  à  Zoete  moye  et  le 
dimanche  à  Baveschot  ;  et  il  y  aurait  de  plus  quelquea 
travaux  de  terrassements  à  fidre  ;  mais  k  vilk  de  firofti,  el 
èeUedeGand  aerakot  diq^enséea  d'intenrenir,  moyennaiit 
de  eeneédsr  à  deni:  moireiseepm  partant  de  chacune  d'elles 
en  sens  inverse,  le  monopole  du  transport  du  repelincgoef\l). 

En  1585,  la  ville  de  Bruges  paya  pour  les  travaux  une 
somme  de  152  Ib.  16  a.  8  d.  gr.  (â),  qui  lui  lut  lemboanée, 
ioitaat  aoemi  dn  20  octobre  1584  (3). 

Tonte  défectueuse  qu'était  cette  vie  de  navigation,  elle 
servait  encore,  à  cette  époque,  à  un  trafic  important.  Le 
compte  des  recettes  du  pontonnier  de  k  lieve  à  T^mmt 
accuse  4u  16  iéTrier  an  12  a^i^tembie  1586,  k  pasHta  de 
419  Mfiiea,  dont  182  chargés  de  brâ  (4). 

Les  événements  politiques  qui  avaient  désolé  le  pays  et 
allaient  aboutir  à  son  déchirement,  suspendirent  les  tnr 
Yaux  (5).  £n  1589,  k  sas  de  Sluk  tombait  m  rame  ;  k 


a)  iWM.  iVMoriiri,  lise^  fol.  aoi    B.  a. 
(2)  0.  d«  k  ▼flto  a*  ue448k  M.  la»  ».  1^ 

(8)  G.  de  1586.87,  ioL40,n,l, 

(4)  Carton  Zwin,  creneemeâii^  ISOÛ  à  ISai^  pièMai. 

(5)  Cependant  1«  toi  Philippe  U,  il  faut  loi  rendre  cette  jiutie%  fctail 

de  vains  efforts  ponr  arrêter  cette  effroyable  décadence.  Pir  un  édit  dm 
10  avril  157H,  il  décréta  la  liberté  dn  havre  dn  Zwin  ;  et  par  une  ordon- 
nance dn  6  avril  1577  (v.  st.),  le  magistrat  établit  la  police  dn  droit  de 
quai.  Noue  insérons  ces  deux  pièces  aox  annexes.  Mais  à  quoi  bon  ces 
MgM  mMoree,  quand  la  place  était  déserte  par  la  migration  des  mar- 
eèMdi  Urangen,  qMdk  Bavigatioa  était  hérissée  d^obstaclei  et  raocos- 
l«e»  mIm  M^mm  li^tHilili  9  Wmtmêf  dm  tm»^Ukmltt  la  ohambro  de 
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98  fifiitr,  rar  k  rapport    iM  dél^goé^ 

de  la  mer,  le  collège  décide  de  rabandoimer  à  Mm  lort  (1). 
Et  Ton  trouve  à  la  date  du  15  octobre  1592,  que  sur  rannonce 
qœ  les  directeurs  des  wateringues  voisines  projetaient 
d'emptojFir  ka  wiatériawi  da  iaa  délraqué  et  minenxy  il 
càanftMJtdalatréMiriad'empèdierreBlèfiH^  Oilt» 
réaolvtimi,  qui  sonne  comme  un  glas  funèbre,  annonçait  la 
fin  de  ce  bel  ouvrage  du  canal  de  Sluis  qui  avait  coûté  tant 
d'efforti,  d'argent  et  de  laerifioei. 


U  Tréfori»  il  «m  liptctten  1m  10  «1 U  jain  1198 1  to  prooèf^vtrtMil  qm* 
lUNisami lOBi  1m  jmx,  velaA* m  qai  raii:  "  A.  flOaiiyil  fàndnit  mm* 
irnlrt  wa»  log«  oooTtrto  pvè«  d*  1»  maàmm  du  pontonnier  (aohter  tslecken 
l&i^t)  ponr  emmagasiner  les  proyisions  de  maUrianx;  la  chose  a  été 
résolne  en  1565,  mais  on  n'a  pas  donné  saite.  Devant  le  chenal  dn  sas  se 
tronvent  dix  à  douze  bancs  de  moules  (musselhoopen),  qni  obstruent  la 
passe  au  nord  onest  et  sont  prohibés  par  les  anciens  règlements;  il  faa* 
draife  envoyer  des  lettres  réquisitoriales  an  bailli  en  leane  qni  Ini  permet- 
«M*  é*9^.  An  grand  épi  gisant  Miftn  1»  pMM  «1  It  eftBftl,  il  auuiqM  iS 
pilote  d«lS  pieds,  d«  10  pooMt  dsditakMra  Muel  «1  d»  •  pooMi  à 
Ift  pointe.  Lft  ligne  de  loi^priaMetftfàrftâlgn^  feadnitk  donUar 
snr  nne  longuenr  de  250  pieds,  f«r  dei  pièces  de  8  à  lOponœt  de  largeur 
et  5  d^épaissenr.  A.  l'intérienr  dn  sas,  le  qnai  nord  ouest  est  en  peiiie 
écroulé  ;  sa  réparation  nécessiterait  100  pieds  de  longrines  et  le  rempla- 
cernent  de  six  entretoises  minées.  Le  parapet  de  Téclnse  d'èbe  à  six  piles 
disjointes  par  suite  de  la  manœnvre  des  portes  ;  elles  devront  être  rem- 
placées par  six  autres  de  26  pieds  de  long  et  les  longrines  mnnies  de 
MMTMn  bonlonÉ  et  lomo.  Le  ndier  eit  perforé  de-  teoM  dangereux  d« 
A  •  e*  7  piede  de  pratedow  qn*ea  âmm  cmMm  par  vn  gfM  ballMt 
Ml  fM  du  Mil  (mUn  i^baleit  djoMt  MetgsonfrMi  belkst  tottMhooohde 
van  den  vloer).  Le  quai  nord  oaeet  n*eet  plus  d'aploMb  et  porta  à  fmWL 
von  la  ligne  médiane  du  sas,  de  sorte  qn'il  fandra,  pour  éviter  Féboule> 
ment,  réduire  les  chasses  autant  que  possible  et  détourner  l'évacuation 
du  trop  plein  dçs  eaux  supérieures,  p.  ex.  par  une  coupure  à  Lembeke. 
Quantité  de  pilots  sont  mis  à  découvert  par  la  force  du  courant,  et  offrent 
nn  grand  danger  à  la  navigation  ;  il  faudrait  les  scier  ou  enlever.  L^éclnsier 
da  Oamme  laiaae  parfois  filtrer  Tmu  de  mer  dn  ZoutU  dane  le  canal  i  ce 
qol doit ètM léfètMMat dllMdi. lA d%M dita AMyftii^  kUaMoê, 

dMnit  êtM  aMnMl  NnioMéo^^ 

(i)aiim>fMeiBfcda  mamr,iÉtii,B>f#nv;,a.a> 

|^)liii^iAll»v!»a.a. 
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38  ftfikr,  rar  k  rapport  de  ms  Mégaéê ,  Ta  las  oonodatioiif 

de  la  m«r,  le  collège  décide  de  Tabandonner  à  son  sort  (1). 
Et  Ton  trouve  à  la  date  du  15  octobre  1592,  que  sur  l'annonce 
que  les  directeurs  des  wateringaet  ToiiiBif  projetaient 
d'emploTer  ka  matériaux  dn  laa  détraqué  et  niiiieiix,  il 
du^emdelatréMiried'mpéolierrenlèfenent  (2).  Cette 
résolution,  qui  sonne  comme  un  glas  funèbre,  annonçait  la 
fin  de  ce  bel  ouvrage  du  canal  de  SluiA  qui  avait  coûté  tant 
d'efiorta,  d'aifeat  et  de  iaerifieei. 


k  Miori»  ai  «M  iMpMtiolilM  10  0l  11  jQfak  1578  ;  le  procài-TerUl  qna 
MwafOM lOM iM 7MDC  MliitoMq«i  ni{:<'i.SlaKll  ÎÊnànH  eem- 
truire  m  kg»  ooorerto  prètf  dslaaaimda  iMBtciiiiitor(a«li«w«ÉlMk«i 

huys)  ponr  emmagaiiner  les  pmyiiions  de  matérbtiiz  ;  la  ehom  »  éU 
réeolne  en  1566,  mai»  on  n'a  pas  donné  suite.  Devant  le  chenal  dn  saa  se 
trouvent  dix  à  douze  bancs  de  moules  (rausselhoopen),  qni  obstrnent  la 
passe  an  nord  ouest  et  sont  prohibés  par  les  anciens  règlements;  il  fau- 
drait envoyer  des  lettres  réquisitoriales  an  bailli  en  leane  qni  lui  permet- 
ttat  d*afir.  An  grand  épi  gisant  entre  la  passe  et  le  canal,  il  manque  25 
pilote  d«  af  pteds,  d«  10  poooM  de  diamètr»  ra  wmmet  et  de  6  pouces  à 
l»]poiiil«.lAligii«d*loiigriiiwMllorid%ndé«}fl  «MidnillA  doubler 
snr  nne  lougaenr  de  260  pieds,  jmr  des  pièoM  à»Mk lOpooMt  dokigrar 
et  5  d'épaisseur.  A.  l'intérieur  dn  sas,  le  quai  nocd  o«m4  mé  m  piHfo 
écroulé  ;  sa  réparation  nécessiterait  100  pitda  de  longrines  et  le  i«npl»* 
cernent  de  six  entretoises  ruinées.  Le  parapet  de  l'écluse  d'èbe  à  tiz  ptlei 
disjointes  par  suite  de  la  manœuvre  des  portes  ;  elles  devront  être  rem» 
placées  par  six  autres  de  26  pieds  de  lonjç  et  les  longrines  munies  de 
mmwmm,  boulons  et  écrons.  Le  radier  est  perforé  de  trous  dangereux  de 
4|  6,  e  et  7  pieds  de  profondeur  qu'on  devra  combler  par  un  gros  ballast 
M  iM  dn  Ml  (woUn  gMoUrt  dTenl  melftionfTen  ballast  totter  hooobde 
▼MidenTloer).UqMi  ioi«oMilB«M  phM  d'aplomb  alportêàfaQx 
ymcê  la  ligne  médiane  da  la^  da  ooHa  qa*!!  iHidfa»  poar  i^tev  réboala^ 
ment,  réduire  lee  obaMta  antant  qaa  poiriblè  ak  dHowatr  MfaoaatioB 
du  trop  plein  dçs  eaux  tnpérieum,  p.  ex.  par  une  coapm  à  LMabdia. 
Quantité  de  pilots  sont  mis  à  découvert  par  la  force  dn  courant,  et  offrent 
un  grand  danger  à  la  navigation  ;  il  faudrait  les  scier  ou  enlever.  L'éclnsier 
de  Damme  laisse  parfois  filtrer  l'eau  de  mer  du  Zoutte  dans  le  canal  j  ce 
qui  doit  être  sévèrement  défendu.  La  digne  dite  Zaeyhersdyc  à  Lembeke, 
fila  da  riolaiilta  qni  é?aoBa  les  eaux  de  Romboutswerve  dfins  le  Zoutte, 
é&mik  lÉM  abwhwMaÉ  laalaNla.**  JbrM.  aVaser.  de  1678.86,  fol.  2,  n,  2. 
(1>  «Nvai  faMM  da  Ifaa^ieoy»  M.  SI,  a.  7  at  SI     a.  t. 
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C«ie  ^  Ift  ^tt«i<  tn  1688 

rcpfOMiite  «I  ticcf  U  Voti^inàl,  Uçoai  stus  «ccbifCf  frc  U  ville  M  Brtiflet. 


DEUXIÈME  CHAPITBB 


LA  "ZUUTLEIE 


Le  plan  de  Lanoelot  Blonded  comprenait  deux  parties; 
nooa  Tenons  de  traiter  la  première.  La  seconde  formera  le 
iqjet  dn  présent  chapitre. 

Le  projet  du  prolongement  de  la  ZuuOepe  et  de  foa 
»ocofdemeot  à  la  Lyi  n'^t  ^  nenf.  Longtemps  avant 
Fattaqne  dee  Gantois  de  1879,  écrivions-nous  ailleurs  (1), 
la  ville  de  Bruges  avait  fait  creuser  le  canal  Niem  Leye  ou 
Sud  Leye,  qui  avait  pour  but  de  recueillir  les  minioain:  el 
les  eaux  des  plateux  supérienn  «^étendant  à  l'Est  et  aa 
Midi.  Des  tnnohées  et  des  rigoles  avaient  été  pratiquées 
jusque  SOT  le  territoire  de  la  commune  de  Hansbeke.  Un 
article  du  compte  de  1 306  nous  apprend  que  des  chevaucheurs 
sont  allés  reconnaître»  par  témoinsi  jusqa'oà  les  droits  de  la 


(1)  Imvmt  dêt  cAorinfi  iatrod.,  p.  4ea 
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ville  s'étendaient  sur  cette  Leye  (1).  La  majeure  partie 
existait  donc  depuis  une  époque  si  lointaine,  que  la  propriété 
de  quelques  unes  de  ses  dépendanoes  était  derenoe  douteuse. 
Vers  1880,  cet  omrraga  fîit.  repris;  mali  cette  fois,  dam 
l'intention  de  le  prolonger  jusqu'à  la  Lys.  Ce  projet  était  le 
seul  rationnel.  La  ville  fit  de  grandes  acquisitions  de  terrains 
situés  entre  le  Minnewater  et  Moerbrugge  pour  Télargisse- 
ment  de  eet  orifice  (2).  Dès  lors  aussi  des  obstadtti  matériels 
forait  opposés  à  l'exéoutios.  Mais  on  Toit  dans  une  sentenee 
arbitrale  du  comte  Louis  de  NcTm,  rendue  le  7  novembre 
1330,  à  la  suite  d'une  enquête  et  après  mûr  examen  des 
griefs  articulés  par  les  opposants,  que  ceux-ci  furent 
déboutés  :  le  comte  déclare  que  la  oonitruction  du  canal  est 
œuvre  d'utilité  publique,  avantageuse  au  pays  tout  entier  (3). 

Cet  arrêt  n'assoupit  point  les  résistances.  En  1361-62,  les 
travaux  de  recreusement  sont  repris  ;  la  ville  paie  à  Arnoud 
van  Watervliet  et  Jean  de  Neckere  pour  la  section  comprise 
entre  Moerbrugge  et  Wouter  Teatard,  l(mgue  de  404 1/2 

rarges,  9120  Ib.  par.  ;  pour  oelie  entre  Moerbrugge  et  la 

   » 

(1)  Fol.  11:  "item  Henric  vuu  Uertsberghe,  Eoegier  tmi  Coude brouo 
maOrn  Jmiii»  Ontoorno  Turt&de  te  Orscamp,  Bernem,  GnesMkr»)  Haeltre, 
17nd%  Mkmmam  Wainébett»  orna»  de  Leye  t«beriâ«M  •ndeoroande 
denrf  tt  bon»  Iim  vum  dittar  de  itod»  tmi  BroiglM  rtohi  au  heift, 
■dfaieadache  rot  tint  Mmwc  daghe^  n>.** 

(t)  QMwwmh.,  t.  87t.,  àes.  FImt  Mte  du  7  Jearlar  ISSl,  AmobI 

noi  Oorscamp  cède  à  la  ville  une  ptrtie  de  877  yerges  et  bob  dfolt  ds 
pêche  "  ant  water  van  den  nieawen  jdelae  dat  men  lieet  die  Leye.  " 
Ibid.,  fol.  87,  n.  2.  Voy.  le  compte  des  travaux  du  "  Nieuwen  ghedelve,  " 
de  1331.  Ibid.,  fol.  103  v..  Par  acte  du  22  janvier  1331,  la  ville  achète  à 
Tabbaye  d'£eohoat  deux  mesures  de  terre  près  du  Minnewater,  au  prix 
dHuM rail» d» 4 Ib.  Sa.  6  d.  par.  Cfr.  notre  Invent,  t.  I,  p.  426.  Au 
0.  liaa,  fol.  78  T.,  a.  i,  on  p&ie  wà.  màU  de  oompte  de  600  Ib.  par.  pour 
]»«MMMBft  ite  la  "IKkmm  Uf.''  01,.  «mon  to  MémÊin  poar 
établir  lee  droits  de  U  Tilk  de  firngei  rar  leelMi«M  da  "NtosiM 
ghedelve  ofteLeye^'*  twwwrila»  Olilinwal.,fol.ii.  afmmh,êw§k90in., 
toi  246  et  804  v., 

(aj  OlMurto  a.  8U.  IwmU^  k.  1«  p.  4ia 
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eo«r  d^Orscamp,  entre  Saînt-Trude  et  Steenbrugge  longues 
de  777  verges,  entre  Wouter  Testard  et  Zotscore  longue  de 
44  yerges,  et  pour  celle  entre  le  hreedewaire  (minnewater) 
et  le  Corkrbmgge,  9143  Ib.  ;  plue  61  Ib.  pour  expropri- 
ationa  (1).  Enaaite  les  travaux  sont  fiedts  en  régie  :  la  ville 
paie  de  ce  chef,  en  1365,  642  Ib.  2  s.  8  d.  ;  en  1366,  2533  Ib. 
10  s.  8  d.  ;  en  1367, 1652  Ib.  3  s.  ;  en  1368, 30  Ib.  6  a,  ;  en 
1369,  632  Ib.  15  s.  ;  en  1370,  2363  Ib.  18  s. 

En  1378  (f»42)ou  pale  encore  10455  Ib.  3  s.  Le  canal 
avait  été  dirigé  de  Saînt-Geoi^e  vers  Aeltre  et  Poucke,  pour 
atteindre  de  là  la  vallée  de  Deinze,  lorsque  les  chaperons 
blancs  vinrent  assaillir  et  disperser  les  ouvriers.  Le  soulève- 
ment des  Gantois  aboutit  au  désastre  de  Bosebeke.  Lee 
pvemien  dncs  de  Bourgogne,  qui  n'avaient  plus  à  ménager 
les  communes  flamandes,  refusèrent  de  renouveler  l'octroi 
de  Louis  de  Nevers...  " 

Charles  le  Téméraire  rompit  avec  ce  système  d'indiffé- 
rence. A  la  vérité,  ses  expéditions  guerrières  lui  avaient 
créé  des  besoins  d'bommes  et  de  subsides.  Le  19  juin  1471, 
il  adressa  d'Abbeville  aux  conseillers,  W  Paul  Deschamps, 
Colart  Dault  et  Roland  de  le  Vlamyncpoorte,  un  mandement» 
par  lequel  sur  la  requête  du  magistrat  de  Bruges,  exposant — 
•  oonMnt  il  a  este  besdag  pour  ester,  renvoyer,  rebouter 
et  reieetw  les  ordures  et  immundices  des  eaues  de  la  Raye, 
et  les  mectre  en  deu  et  bon  estât  pour  la  pureté  des  dites 
eaues,  en  et  par  tous  les  lieux  et  contrées  dont  venaient 
aucunes  eanes  fresche^  devers  ladite  ville,  mesmementen 
leaue  du  Lis  nommée  âe  hrugsche  Lefe,  que  icelles  eaues  et 
Lîi  feussent  entretenues  si  nettes  et  cleres  que  j celle  ville 
tout  au  long  de  lannée  en  peust  estre  servie,  et  non  eust  ne 
souûreist  aucune  disette  ;  —  quils  trouvent  estre  de  la 
neoeaiité  qoe  lee  adbérites  tenans  et  ayans  tenes  et  héritai- 


(1)  0.  d«  laei^  fol  194»  «1  ae  1 0.  d«  iseï^  foL  M. 


gM  an  delion  de  la  Tilte,  an  torrerfr  du  ¥nà»  et  anlrai 

jurisdictions,  lesquelx  ont  eu  leurs  terres  et  héritaiges 
flanqques,  mares  deaues,  fosses,  ruissos  et  autres  cours  qui 
prament  leur  yuydaage  et  choieiit  dedane  ladite  lia,  aeient 
par  obaeim  denlx  m  leur  regard  pariMidii,  ftmji  et 
nettojrei,  el  qvfls  puissent  7  eetre  contrains  »  ;  —  décerne 
provision  aux  trois  conseillers  susnommés  pour  sa  transporter 
sur  les  lieux,  indiquer  les  fossés  et  cours  d'eau  qui  doifent 
être  «  parfondii  et  aettojeii  »  DMttre  m  deaseue  les 
•  adMitez,  n  et  an  hmân  ponianiTreles  opposants  défaut 
le  conseil  de  Flandre  (1). 

Le  projet  fut  remis  à  Tordre  du  jour  en  1508.  Le  22  août 
de  cette  année,  le  collège  envoya  TécheTÎn  Jean  Tiiente,  le 
trésorier  Joos  de  Bnme  et  le  deic  Soyer  Tan  Boodsn  an 
mHê  moere  de  Maldeghem,  ans  woesHnes  de  Tiiourout  et 
environs,  pour  relever  les  divers  cours  d'eau  et  voir  si  oa.ne 
pourrait  les  utiliser  pour  la  Zuutîeye  (2). 

La  Tille  affermait  les  dignes  ek  belges  du  canal.  En  1609- 
10,  elle  reçoit  de  ee  diefde  ladaoMde  6nitlinise.ponr  lebaU 
des  berges  depuis  le  Bymeersch  ou  gemeene  weide  jusqu'au 
Biviertje,  long  46ô  verges  et  large  3  1/2  verges,  61b.  parisis 
ou  10  s.  gros  (3). 

Sa  tronvant  engagé  dans  la  grande  entrapise  da  Zwia,  le 
magistnit  dot  se  borner  jusque  là  à  des  traTanx  ordinairss 
d'entretien.  Ce  poste  figure  aux  comptes  de  1523-24  et 
suivants  pour  des  sommes  insignifiantes  (4). 


(1)  iMMmàL  asa. 
.  (a>aé«iie7-%fii.7i,B.i. 
(S)  0.  d»  isoe-io,  M.  S4h  B.  e. 

(4)  Aind  a«  a  do  1S18.84^  foL  100  t./ a.  2  poar  37  Ib.  16  s.  groi.  C.  de 
lS84.iS^fbl.  lOST^  B.t,  powSlb.  gr.O.  de  ISSS-SS,  foL  106  t.,  n.  2, 
p«Mnraib.0.d»Uae^,loL104  T^B.%powSS  niwas.0.d«I6S7-t8; 

fol.  108  B.  a  po»  aïk  0.  d»isaa.ae  m.  umw^  %  li.  adsiss9.so, 
M.8s^B.apwai«to. 
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Mais  de  temps  à  autre  il  fallut  bien  rappeler  à  la  mémoire 
Tétude  de  la  question.  Par  une  lettre  circulaire  du  17  mars 
1535  (v.  st.),  le  magistrat  s'adressait  aux  autorités  de 
PitOiem,  Tbielt,  Boîalede,  Geelaeamp,  Aidoye,  Eegfaem, 
WIngbene,  et  Sfreveieele,  en  leur  fidsant  part  du  projet  de 
canaliser  le  ruisseau  le  Wynghe  débouchant  dans  la  Zuutleye 
près  de  Moerbrugge  ;  et  les  invitant  à  envoyer  des  délégués 
à  une  séance  qni  devait  se  tenir  à  Tbotel  de  ville  de  firagss, 
1er  24  marBf  pour  délibéra  sur  Futilité  de  ce  projet;  et,  en 
cas  d'adoption,  pour  fixer  la  part  contributive  de  chacun  et 
assurer  les  moyens  d'exécution.  Ou  ne  put  probablement 
s'entendre  et  l'affaire  n'eut  pas  de  suite  (1). 

£n  1640,  on  oonsaora  à  la  Zmékife  une  somme  de  451  Ib. 
8  d.  gr.,  dont  296  Ib.  pour  enrage  du  Moerbrug  au  Lmdeèrug 
et  1191b.  16  s.  11  d.  pour  une  nouvelle  vanne  au  Waelbrug(2), 

L'eau  manquait  souvent  à  la  Zuutleye,  En  1541,  on  reprit 
l'idée  d'utiliser  le  Bivier^fe,  M®  Nicaise  Glaissone,  mmnbredn 
conseil  de  Flandre  fnt  nommé  commissaire  délégué  par  S.M. 
et  le  collège  lui  adjoignit  Herman  de  Corto  pensionnaire  et 
son  collègue  Robert  du  Cellier.  Ils  devaient  se  concerter 
avec  le  seigneur  de  Gruthuise  et  le  tuteur  des  enfants  du 
seigneur  d'£rk^gbem,  qui  avaient  rermidiqné  des  droite  snr 
certaines  parties..  A  trois  reprises,  ils  se  rendii^ntsnr  place  ; 
et  le  rapport  de  leur  **  besoigné,  "  déposé  le  7  novembre, 
déclina  les  motifs  du  refus  qu'ils  avaient  essuyé  (3). 

Le  20  octobre  précédent,  le  collège  s'éteit  adressé  directe^ 
ment  à  S.  M.  et  «^icitait  nn  mandat  pour  Ibrcer  les 
liTCrains  à  curer  la  bèque  descendant  du  plateau  de 
Thourout  par  Lophem  pour  se  déverser  dans  le  Leykin  de 


(1)  IWttcU»  miêUÊOtn  Groênênh,,  fol.  87S. 
(t)  0.  dt  lSt8.40,  éoL  68,  B.  4. 

(3)  0.  de  16il-éS.  foL  04^  B.t.  Sêcrête  resolutieh,  de  1541.46,  fol.  2  v., 
B.  S  i  16t^  B.  S }  16^  B.  t. 
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8iiii^llkM,  «tiMiéi  que  oe  traTail  deyail  fournir  de  Teau 

potable  à  la  ville  (1). 

£n  1546,  parai  le  plaa  de  LuMeloI  ttoaiM.  Ott  le 
troiife  flwnliooBé  en  eei  lainei  an  ooaple  de  1546-46,  fbl. 
97,  a,  5:  «Landdoot  Blendeel,  schildere,  ter  cause  van  by 
îaste  van  der  wet  gheweest  bebbende  met  eenen  Claeys 
van  Brussele  ende  met  aadere  ghedeputeirde  ja  de  râilaeie 
▼an  de  Zaatl^e  deaer  ilede,  ende  wid«r  gelegeathede 
«nde  loope  wi  diere  ghemaect  hebbende  eenen  quaerte 
gheacMIdert  met  olye  varwen  ;  daer  vooren  hem  by  ordon- 
nancie  van  den  collège  toegheleyt  ii  de  aomMe  fan  ig  Ib. 
grote.  » 

Le  eoUége  hMiÉ,  eomme  nous  l'avons  vu  plus  haut  ;  et 
dans  l'intervalle,  s'arrêta  à  des  demi-mesures  ;  son  principal 
objectif  étant  encore  à  ce  moment  d'augmenter  la  nhtaio 
du  Zoutte.  Ainsi  le  30  juillet  1546,  m  le  rapport  de 
M«  Anloiae  Lambrouek  el  aotree  experte,  il  autorise  de 
pratiquer  des  saignées  dans  les  berges  de  la  Zuutleye  afin 
d'amener  un  plus  grand  volume  d'oau  pour  nettoyer  le  sas 
de  Damme  (2). 

Le  prqj  et  fut  de  Boiif  ean  abandoinié  et  la  Zmék^  Usiée 
à  mi  naUiemix  sort. 

Cependant  cette  situation  ne  pouvait  durer.  Le  pont  de 


(ly  Bê€r9L  rmolmêUb.  dt  1M1-4S,  léL  U     a,  1. 
WSêùnL  tmolMM.  de  U4I4S,  M.  47,  n.  1.  "Badem  die  was 
gbwonsenteert  iWQoUage        BngglM^  «p ini|>poQrft tw  ditVMide 

Tre6orie,  dat  meester  Anfk«^«:-T — ^rrmiTiir,  TnniTrttÉtllinl  innituadif 
ten  Damme,  Victor  de  Corte  ende  Jàoob  rander  GhMMie,  lOBiltn  Mtl 

eenighe  van  de  voornoemde  Tresorîe,  van  stonden  ma  moghen  trirAi» 
up  de  Znutleye  om  aldae»  ter  zodaeneghe  plaetse  zommeghe  dammea 
jnne  te  etekene  ende  andre  te  stoppene,  omme  zo  voele  te  meer  waters 
tev«rgad«ren  omme  de  Reye  te  vallene  dat  men  zal  aflaten  dysendaghc, 
WWBidaghe  and#  dOBderdaghe  eerat  commende,  omme  mettèr  violencie 
JMitoiiijpilii  wtteii !•  fOMM  tilyok  ligghende  voor  de  speye  tea 
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Moerbrugghe  s'écroula  en  1563.  Sa  reconstruction  fut 
a4iugée  en  trois  sections  :  la  fondation  à  Jean  van  Couden* 
berghe»  la  chaiyeiiteriA  à  Martia  fiooae  et  la  maçonnsiie  à 
Philippe  Gaigiion  (1). 

La  navigation  devenait  de  plus  en  plus  difi&cile  et  péril- 
leuse, à  cause  des  sables  et  engorgements.  En  1565,  le 
oellége  fil  procéder  au  curage  du  Minnewater,  de  la  partie 
sttbséqueiite  de  k  ZtMfOtfys  et  du  iS.  Jik^ 

Déjà,  il  avait  donné  une  délégation  au  géomètre  Aatdne 
Schoonmaeker  et  au  maçon  Jean  Carie,  de  faire  une  étude 
complète  et  détaillée  de  l'état  du  £rugsche  Leye,  dans  co 
doaUe  but  :  P/  de  rsenaîUir  ks  eaoz  supérieures  d'aliMB- 
tation  et  de  chasse;  2<'/  de  rwidre  parfaitement  ni^rigaldes 
la  Zuutleye  et  l'Iperleel  (3) . 

Cet  acte,  en  guise  de  formulaire,  contenait  quatorze 
articles:  1^/  Mesurer  la  longueur  et  prendj^  le  niveau  d'eau 
de  la  ZmdU^  depuis  l'édose  éat  Minnewater  jusqu'au 
nouveau  barrage  d'Aeltre  ;  2°/  Marquer  le  cours  des  diffé- 
rentes artères  qui  se  dirigent  de  là  jusqu'à  Gand,  par  les 
.  villages  de  Bellem,  Hansbeke,  Zomerghem,  Meerendré, 
Lowi^ieny  Viaderhaute»  Sledinge,  £ver|^m,WondelgheBi, 
ou  est  l'affluent  de  la  lieve  jusqu'au  pont  de  Meulestede  et 
.  la  porte  de  Mude;  S""!  Décrire  les  ruisseaux  et  artères, 
grandes  et  petites,  qui  s'étendent  des  deux  côtés  de  la 
ZmUU^  et  de  la  Galène,  jusqu'à  Gand,  en  noter  la  direc- 
tioii  et  la  pente,  et  en  diessmr  k  carte; ^""Z  Indiqua  les 
obstacles  et  les  causes  qui  les  empêchent  d'affluer  dans  la 


(1)  C.  de  1563-61,  fol.  87,  n.  2  et  sv.  ;  fol.  88  v.,  n.  2:  "  Den  zel^cn 
besteid  te  leveren  ende  maken  twee  hontin  gronden  tusschen  beade  do 
bogben  vander  Moerbrugge,  omme  twee  speydeuren  daerup  te  legghene 
ouder  de  cassen  die  gbemaetst  commeu  jn  do  kayen  ende  tmiddeljock 
vander  zelver  brngghe...  ** 

(2)  C.  de  1564-65,  fol.  96,  n.  5. 

(8)  Tueedm  nieuwen  Groenenh.,  fol.  860  à  373. 
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^miliiff  «I  la  OiltM  ;  5*/  Proposer  les  moyens  et  traTanx 
pour  168  y  feire  affluer  ;  6^/  Inscrire  le  relevé  des  terrot  à 
emprendre  et  exproprier;  7°/  Indiquer  Im  oôtai  «1  i\mm 
fiions  des  nouveaux  tronçoui  à  erwuer  pour  utant  le 
dévenoir  dam  k  ZtmO^,  en  ttMiit  eompte  de  cette 
propoiitieB,  de  nelifier  la  Calene  et  de  la  conduire  par  un 
nouveau  tracé  au  lieu  dit  Houtte  rabat,  par  le  village  de 
Mariekerke  jusqu'à  Erckeghem,  ce  qui  abrégerait  le  een 
de  deux  miles  et  faciliterait  à  la  feit  k  navigatien  et  la 
^m^  i  8»/  Qodle  praâmdeor  eenvîendrait-il  de  donner  à 
la  Zmikif$  et  à  la  Calene  pour  éviter  les  barrages  ou 
écluses?  9<>/  Et  à  quel  prix?  lO^/  Indiquer  le  nomliie  dea 
ponts  qu'il  faudrait  édifier;  IP/  S'U  n'y  aurait  pas  moyen 
de  les  remiOaeer  par  dee  pontcms  anx  endn^ts  où  le  passage 
eit  moins  fréquent;  12/ Ou  serait-il  préférable  d'adopter  le 
syrttoe  des  barrages  et  écluses  en  donnant  moins  de  profon- 
deur à  la  rivière  ?  13«/  Quels  sont  les  travaux  à  exéeotar  à 
la  Lieve  depuis  sou  ooafloent  dans  k  ZmtOe^  jusqu'à 
Bwnme  ?  140/  Ëufia  queUes  scmt  ks  voies  les  plus  efficientes 
•t  les  moins  dispendieuses  pour  amener  le  maximum  d'eau 
supérieure  et  de  chasse  et  pour  maintenir  le  chenal  du  Zwin 
à  Sluis  ?  Il  est  à  observer  que  le  point  de  i^père  doit  ètro 
pris  au  zéro  du  pont  de  Meulestede/c'ert^k^ra  an  degré  k 
plus  bas  de  Téelielk  d'étiage  o&  se  trouvent  les  eaux  dans 
k  saison  d*été. 

Ce  programme,  arrêté  dans  la  séance  du  17  février  1564 
(n.  st.),  dénotait  un  sérieux  effort  de  k  part  du  eoll4ge 
échevinal.  Anssi  mérite^-il  une  large  plaee  dans  oette  notice. 

MM  réponse  des  experts  c<»nmence  par  définir  nettement 
k  but  de  leur  mission. 

"  Elle  consistait,  disaient-ils,  à  recliercherles  moyens  les 
plus  efficaces  pour  amener,  soit  park  Zimlleye  ou  toute 
«ntievok,  leseanxsnpériearss  de  Cfand,  tant  en  été  qu'en 
mm,  et  ks  Aire  oonveiger  à  Bruges,  afin  d'opérer  des 
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eiMMMes  par  le  canal  de  Damme  à  Sluis  dans  le  chenal  du 
2win  ;  de  débkyar,  élargir,  approfondir  et  tenir  constamment 
envoie  la  passe  de  oeluî^;  anèter  son  ensablement  total 
et  sa  disparition  ;  but  qui  est  suggéré  par  k  saine  raison,  et 
qu'avec  l'aide  de  Dieu,  on  doit  absolument  atteindre  ;  puisque 
mmwM  eek,  les  travaux  de  creusement  et  de  construction  du 
sas  en  aval  de  Sluis  deviendraient  une  dépense  inutile.  " 

Les  experts  furent  oœupés  sur  les  lieux  du  21  au27  février. 

Ils  établirent  d'abord  l'existence  de  la  pente  des  eanx  de 
Gand  à  Bruges.  A  cet  effet,  ils  font  des  levées  de  nivellement 
k  long  de  k  ZuMeye^  à  partir  de  Bruges  au  Minnewater, 
an  Wassehersbrugglid,  à  Steenbmgge,  Gevaertsbrugge^ 
Waelbrugge,  Lendebrugge  sous  Beemem,  Zodschoorebrugge, 
au  pont  de  Saint-Georges,  à  la  brasserie  dite  de  Wœstyne, 
extrême  limite  de  la  Zuutleye  ;  poursuivant  ensuite  le  long 
de  k  Calene,  an  barrage  de  Loverghem  et  à  celui  de  Zoete- 
moye  sous  Yinderbaute,  fiurmant  le  confluent  de  k  Calene  et 
de  la  Lieve  ;  enfin,  de  là  au  point  de  jonction  de  TËscaut,  de 
k  Lys  et  de  la  Lieve,  à  Tintérieur  de  la  ville  de  Gand  pour 
termmer  à  la  Porte  rouge. 

Le  jendi,  24  février,  s'étant  réunis  à  midi  trois  quarts, 
benre  de  la  baute  marée,  au  sas  de  k  ville  de  Gand,  par 
un  temps  calme  et  un  vent  d'est,  ils  trouvèrent  que  les  eaux 
étaient  de  4  1/2  pieds  plus  élevées  que  la  côte  de  la  haute 
mer  du  WùUergat  de  Damme.  Au  barrage  de  Zoetemoye,  ils 
constatèrent  qne  le  niveau  de  k  Lieve  était  de  3  pieds  plus 
ékvé  qui  celui  du  sas  de  Gand.  Au  barrage  de  Bavesdioti, 
plus  loin  sur  la  Lieve,  la  différence  était  d'un  pied  et  plus. 
A  celui  du  Domekin^  même  direction,  la  chûte  était  d'un 
pied  nenf  ponoss.  A  oelui  du  Blqke^  1 1/2  pied.  A  celui  de 
Bilgeilionoke,  1 1/2  pkd  un  ponce.  A  celui  du  8teetikit$t 
idem.  A  Téclusette  de  Damme,  le  niveau  était  égal. 

Différence  de  niveau  du  Raveschot  au  Steenhn  ou  somme 
anx  oinq  banages  de  k  Lkve,  7  1/2  pieds  ;  dont  à  défalquer 
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les  3  pieds  en  plut  refevét  «a  M^ikm^ê,  mto  a«  iota) 

4  1/2  pieds  de  chûte. 

Il  est  à  noter  que  la  edte  dMtîage  à  Gand  descend  en  été, 
dans  la  morte  saison,  jusque  trois  pieds  en  dessous,  et  monte 
en  hiver,  dans  les  grandes  crues,  jusquet  dew^  pie^s 
au-dessus  de  la  côte  prise  ici  ponr  base. 

D'où  a  soit  que  la  pins  basse  eôte  d»été  conserve  une 
ehùte  de  1 1/2  pied  snr  celle  du  Wintergat  de  Damme  ; 
de  sorte  qu'en  baissant  la  Reye  à  Bruges  de  2  1/2  pieds^ 
on  obtient  une  pente  de  7  pieds  en  été  et  de  9  1/2  pieds 
en  hiver. 

Et  il  est  de  tonte  nécessité  d*amener  sans  retard  les  eaux 
■npéiienres  du  plateau  de  Gand  pour  opérer  les  chasses  au 
Zwin,  si  l'on  veut  prévenir  son  obstruction  prochaine,  eom- 
plète,  irrémédiable. 

Les  experts  roprirsnt  leur  taefae  le  1  man  et  la  continuè- 
moX  jusqu'au  35  juillet. 

Leur  second  rapport  part  de  ce  fait  que  la  navigation  était 
devenue  très  difficile  sur  le  canal  maritime  de  Damme  à  Sluis 
dans  la  morte  saison,  par  suite  de  Tendi^ement  de  quantité 
deschors  qui  le  bordaient  et  de  la  diminution  du  reflux. 
Les  eaux  de  chasse  à  Bruges  étaient  insuffisantes  eu  hiver 
et  nulles  en  été  ;  même  la  Reye,  dans  certaines  parties, 
charriait  une  eau  trouble,  presque  stagnante,  et  chai^  de 
matières  corrompues.  D^nn  antre  cdté,  le  canal  d^Oostbourg, 
«n  lien  de  s'amélicnrer,  prend  une  fâcheuse  tournure,  et  la 
passe  de  Groxhoucke  tend  à  s'obstruer  entre  Wulpen  et 
VOostvne. 

Cette  situation  paraitrait  désespérée  ;  mais  le  chrétien 
^  dans  sa  c<mfiance  en  Dieu,  des  forces  nouvelles  pour 
la  lutte  de  Fexistaice  (1)  et  le  magistrat  de  Bruges  a  montré 


(1)  Niet  min  cen  menscl.e  schynende  van  Godt  dheere  verlaeten 
lynde,  zo  en  moet  hy  daeromme  niet  wuOiqpioh  ^nXimi  BànMr  hwi 
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eé  caurage  pour  sauver  son  port,  source  de  vie  et  de  richesse, 
surtonf  sons  le  règne  de  Phffippe-le-Beau,  lorsqu'il  fit  crensor 
à  grandi  frais  le  canal  d'Oostbourg,  en  aTal  et  celui  de 

Damme,  en  amont  ;  et  qu'il  va  couronner  cet  ouvrage  par  la 
construction  d'un  sas  avec  quais  maçonnés  à  Sluis,  qui 
permettra  aux  navires  d'une  longueur  de  30  pieds  et  d'un 
tirant  de  9 1/2  brasses  d*amanrer  dans  la  Reye.  Maintenant 
que  la  ville  possédera  un  double  canal  de  chasse,  il  est  urgent 
de  les  pourvoir  d'eau  supérieure  suffisante  pour  mainten^ 
Touverture  du  Zwin. 

A  cet  effst,  il  fiindrait  d'abord  établir  un  bassin  de  retenue 
au  nord-est  de  t)amme  vers  Lembeke,  d'un  demi  mille  de 
long,  s'étendant  au  sud-ouest  vers  le  Zeughe  également  d'un 
demi  mile  de  développement,  formant  ainsi  un  rectangle 
d*QB  mile  sur  80  pieds  de  largeur.  Ce  bassin  serait  muni  de 
trois  écluses  ;  l'nné  à  l'extrémité  nord  près  de  Lembeke  ; 
l'autre  à  l'extrémité  sud,  près  du  Zeughe;  la  troisième  au 
centre,  à  Damme  même.  Ces  trois  écluses  resteraient  ouvertes 
à  la  haute  marée  pour  remplir  le  bassin  ;  et  à  la  basse  marée, 
pour  opérer  la  chasse.^i  Peau  de  mer  defenaii  trop  trouble 
et  chargée,  en  été,  la  chasse  se  ferait  en  ce  cas,  au  moyen 
des  eaux  intérieures,  par  l'écluse  du  canal  d'eau  douce  et 
celle4e  la  Eeye.  On  obtiendrait  de  plus  ce  résultat,  que  la 
section  comprise  entre  le  Sledce  et  la  SpeypoorU  ésammaâi 
à  la  profondeur  Toulue  pour  livrer  passage  aux  navires,  même 
dans  la  morte  saison,  jusqu'à  Bruges.  Et  de  plus,  l'engagement 
pris  par  Bruges  envers  la  ville  «le  Damme  d'assurer  à  perpé- 
tuité la  navigabilité  du  canal  maritime,  recevrait  son  acee» 
plissement. 


laetin  djucken  dêM  zyn  zonden  de  scbnlden  zjd,  zyn  nnUiite4Ni# 
altytB  doende  omme  jn  de  ghenadicheyt  Godts  te  gherakeu) — nent- 
inermeer  den  moet  verloren  ghevendp,  nemaer  hem  altyts  hfflpfmdlj» 
aile  Mjam  led«K  toUer  doodt  toe.    Ihid.^  foK  364  v^  tt.  S. 
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&i  ieomid  Ika,  il  firadndt  établir  un  pareil  basdii  de 
retemie,  à  Partère  du  nouveau  sas  de  Sluis,  en  utilisant  la 
partie  abandonnée  du  Zoutie,  bornée  par  rancienne  digue, 
au  nord-est  de  la  ferme  Ck>nieli8,  tiir  une  Imigoeur  dhin  mile. 
Ce  baanii  aérait  mimi  d'une  éolnse  en  maçonnerie  avec  une 
Tanne  artienlée,  fonctionnant  comme  suit  :  au  moment  du 
flux  qui  apporte  l'eau  la  plus  agitée,  on  lève  la  partie  supé- 
rieure et  le  bassin  s'em^^t  de  Tean  la  mdna  tnmUe;  poii 
on  abat  cette  dmnie  tanne  qui  s'embette  dans  une  double 
ninure  gurnie  d*un  seuil  éTidé  ;  on  la  lève  toute  entière  à 
rhenre  du  reflux,  pour  laisser  écouler  l'eau  du  bassin  avec 
une  chûte  de  huit  pieds,  en  même  temps  qu'elle  s*éoonleim 
par  les  pertuis  du  nouveau  sas. 

En  troisitee  lien,  fl  fimdrait  utiliser  les  eaux  de  la 
wateringue  d'Eyensluîs  comprenant  une  superficie  de  10,000 
mesures,  qui  se  déversent  actuellement  par  une  éclusette  de 
mer  à  travers  les  dunes  ;  laquelle  est  souvent  obstruée  par 
les  sables  et  les  galets,  et  occasionne  ainsi  rinondalion  des 
terres.  Ces  ioewiTénîents  disparaitraîent  ri  la  wateringue 
d'%éialuis,  à  TsKemple  de  celle  de  Reygarsvliet,  dirigeait 
sa  suation  vers  le  passluis,  pour  coopérer  au  balayage  du 
Zwiû,  ou  au  besoin,  durant  la  morte  saison,  versmdtsea 
eaux  dans  le  bassin  de  retenue  du  sas.  Ceux  de  Bruges  en 
profiteraient,  parée  que  le  canal  d'eau  douce  dont  la  ligne 
de  flottaison  est  très  basse  en  été,  n'éprouverait  plus  de 
déperdition  tout  en  coopérant  à  l'action   des  chasses. 
Ensuite  on  pourra  remplacer  avantageusement  en  hiver, 
Teau  de  mer,  qui,  quoique  suhiisant  unelHiAle  filtration 
par  le  jeu  de  la  tanne  articulée,  n'en  leste  pas  moins  quelque 
peu  trouble,  par  les  eaux  pluviales  et  parfaitement  épurées 
des  wateringues  d'EyensIuis,  Reygarsvliet  et  autres  emhili- 
sant  une  surface  de  près  25,000  mesuns. 

En  quatrième  lieu,  la  ville  de  firagea  devrait  abaotuttent 
«weussr  sa  ZmUei^,  à  partir  du  Ifinnewater,  en  lui 
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donnant  un  plafnid  Uen  plat|  sans  leismiea,  bahagsa  ou 

entraves,  jusqu'à  la  jonction  de  la  Lieve  au-ddà  dlkke- 
ghem  ;  et  en  lui  donnant  une  profondeur  de  six  à  sept  pieds 
au-dessous  de  la  côte  d'été  de  Téchelle  de  Gand  et  une  pente 
régulière  de  six  à  sept  pieds  aa-dessous  du  wkUeriaé  taillé 
dans  le  pied  droit  de  Técluse  de.Damme,  avec  une  largeur 
de  50  pieds  à  la  ligne  de  flottaison  et  de  30  pieds  au  plafond, 
sur  un  développement  de  huit  miles  qui  est  la  distance  de 
Bmgea  k  Gand,  avec  des  beiges  de  18  pieds  de  base  et  2  de 
sommet  an-dessus  de  la  oole  d'biver  de  réebeUe  de  Gand  ei 
le  moins  de  ponts  possible.  Ce  travail  d*un  intérêt  msjeor 
aurait  pour  résultat  de  fournir  la  ville  de  Bruges  en  tout 
temps  d'eau  fraîche  et  salubre  ;  d'amener  un  plus  fort 
voluoM  d'eanz  supérieures  à  Damme  et  Sluis  pour  activer 
les  chasses;  de  doter  la  Flandre  d'une  voie  navigable  de 
premier  ordre,  qui  reliée  à  TEscaut  et  la  Lys  à  Gand  et  à 
riperleet  à  Bruges,  affrauchirait  la  navigation  du  tonlieu  de 
Zélande,  et  qui,  en  cas  de  guerre,  la  délivrerait  des  dangers 
des  prises  et  autres  accidents  de  mer.  Les  Gantois  objecte- 
raient vainement  que  les  bateaux  pissant  par  leur  ville,  ne 
devraient  plus  faire  de  transbordements  ;  car  ils  gagneraient 
en  trafic  par  la  communication  directe,  sûre  et  facile  avec  le 
lestant  du  pays  et  avec  la  mer  ;  et  ils  ne  peuvent  opposer 
davantage  que  le  régime  de  leurs  eaux  serait  altéré,  puisqu'ils 
resteraient  absolument  les  maîtres,  en  les  retenant  et  écail- 
lant à  leur  gré  par  les  rivières  qui  confluent  en  leur  ville, 
notamment  par  les  retenues  à  poutrelles  de  la  Tour  rouge 
situées  à  un  demi-mile  ^n  amont  du  point  de  jonction  de  la 
Zmtteye  et  de  la  lieve,  et  sans  devoir  rec(rarir  à  leur  sas 
distant  de  quatre  miles.  D'ailleurs  il  serait  con^  la  nature 
que  leurs  rivières  se  retournassent  vers  Bruges  sur  un 
parcours  de  huit  miles  ;  et  tout  au  plus  la  Zuutleye  ne 
veesmit  que  les  eanz  se  trouvant  à  mi-cbemin  des  deux 
viUss.Ik  amkBl  eBeeMl^vantagade  peuveSr  éfaensr  pte 
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rapidement  en  hÎTer  les  eaux  qui  inondent  leurs  prairies  et 
pour  lesquelles  les  propriétaires  leur  paient  un  droit  de 
suation  ;  et  en  cas  de  pénurie  en  été,  il«  n'âuraiMt  qu'k 
pnieer  emq  ineds  cubée  de  k  ÎÀim  à  la  lumleiir  d^rgkem, 
pmnraliiim^  leur  TÎIle  d'ean  fraîche  et  limpide.  La  loi 
chrétienne  commande  avant  tout  d'aider  son  frère  qui  se 
trouve  dans  le  besoin  ;  et  ce  devoir  est  plus  impéneax 
lorsqu'on  peut  le  remplir  MDi  éprouver  de  donmaga  (1>. 
Maia  ioi,  il  a'agit  d'ntOité  généialeel  da  bien  du  pays  entier, 
tpà  neMent  à  Parrière-plân  l'intérêt  particulier. 

Suit  le  devis  estimatif  de  la  construction  de  ce  canal,  j 
compris  les  empriaei,  ponts  et  ooEfraces  dVtti  s'éiafait  à  la 
scmune  de  25,000  Ib.  gios,  dont  détail. 

1.  Creusement  aux  dimensions  indiquées  du 
Minnewater  aux  Gevaerts  à  20  s.  gr.  par 

Yergfi  courante,  soit  pour  3900  toiges.   .  Ib.  2900^  gr. 

(Les  boues  en  provenant  seront  condui- 
tes par  baquets  et  déversées  dans  la 
moere  de  Meetkerke). 

2.  Construction  du  pont  en  maçonnerie  aux 

Gevaerts  ,     500-0-0  » 

B,  Creusement  aux  dimensions  susdites  des 
GoYaorts  m  Waelbrugge,  500    à  4  Ib.,  »  2000-0-0  • 
(A  approfondir  Tanden  lit  de  10  pieds 
et  élargir  des  deux  côtés  pour  attein- 
dre une  profondeur  normale  de  1 1/2 
Torges).  * 

.4.  CoDstruetioii  d*un  p<Nil  «i  msçonnariaaa 
Waalbnigge  •    500-0-0  » 


(1)  Want  den  eenta  Ivoedere  nmn  fMM  CMtten  religie  schnldich  os, 
ateade  sjbmi  teotdm  by  boiMitlMyt  ao«dK  AinrmI  to]ielp«i«Bde 
^hIbww yn»  MM  nMito» ptMpeliihta  liihjieiiiÉie  mwiiht 
wordt  ende  t«e1v>  dowi  awwk  WUÊémt  h&tk  dtMMUM  li  biléWéi^MB. '* 

IMiL.fol.M8|ii.S. 
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(A  la  rigueur  on  powmdt  s'en  passer). 

5.  Craasement  aux  mêmes  dimesBions  du 

Waelbrugghe  jusqu'au  delà  de  Beernem  ; 

250  V.  à  5  Ib.    .  Ib.  1260-0-0  gr. 

(A  approfondir  rancien  lit  de  11  pieds 

et  élargir  de  chaque  côté  1 1/2  v.) 

6.  Construction  du  pont  en  maçonnerie  à 

Beernem  •  •  .  .  •    600^  « 

7.  Oreusement  du  Lendebrugge  au  Sodta- 
choorebrugge  ;  530  v.  à  4  Ib  »  2407-10-0  » 

(Approfondir  Tancien  lit  de  11  pieds  et 
faillir  de  chaque  eftté  1  T.) 

8.  Construction  d'un  pont  en  maçonnerie  à 
Sodtschoore  ...»    600^  • 

(A  la  rigueur  on  pourrait  Tomettre). 

9.  Creusement  de  Sodtschoore  au  pont 
S.-Qeoiges;  466  t.  à  4  Ib.  .   .   .   .   t   1780-0^  » 

(Approfondir  de  12  pieds  et  élargir  de 
ch^ue  côté  1/2  y.) 

10.  (keusemMit  du  pont  8.-Oeorges  par  le 
Zùu^wech  jusqu'à  la  butte  de  l'ancieu 

moulin  ;  750  v.  à  3  Ib  »   2250-0-0  • 

(Sous  le  pont  il  y  a  il  pîeds  d'ent  et 
18  pieds  de  boue). 

11.  Construction  de  deux  ponceaux  au 

ZoM/iMc4  et  à  la  butte  susdite.   ...»  800-0^» 
(0  semble  qu*on  pourrait  les  sup- 
primer). 

12.  Creusement  de  la  butte  jus^'au  «tMi- 
tMii  (rai^seleii  dam  près  d'Altere  ;  640  T. 

à  St  Ib,  1280-0-0  » 
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(âfpNldadk  IMm  Ml 
oomprit  8  jMs  de  boae). 

13.  Construction  d^un  pont  on  maçonnorie 

audit  Dam  .   .   .   «  ^  ib.  40(M)-0fr« 

14.  Cimammt  depuis  k  dit  dbm,  par  la 
Woestpne  et  Hardevuts  hrugge  jusqu'à 
Oostmuelen  hrugge;  856  v.  à  2  Ib.   .   .   »   1712-0-0  • 

(ApfNrofiMidir  de  14  pîeda  et  élargir 
dSme  ferge). 

15.  Construction  d'un  pont  maçonné  audit 
Oostmuelen   »    860-0-0  • 

16.  Creiiaemeat  de  ee  pdnl  pw  JMlM^ 
(riii|i«  jusqu'au  Smimmoai^  trugge  ; 

1M6  ▼.  à  30  s                              .  »   2019-0-0  » 

(Approfondir  l'ancien  lit  de  7  pieds). 

17.  CoBstruetioB  dHm  pont  maçonaé  andii  - 
Mûmmmmêê   »    300-0-0  » 

18.  Creusement  de  la  haute  Calene,  par  le 
Doomebrugge  j  usqu'au  Larebrugge  et  la 
reteni]edeLofe^gliett;1600T.àd0s.  .  »   1600-0-0  » 

n.  Cimesment  depais  oelte  MAsiiae  à  Ir»* 

fws  les  tsms  jusqu'à  la  basse  Calene  ; 

130  V.  ;  de  là,  à  travers  les  prairies, 

jusqu'à  la  drève  de  Vinderhaute,  80  T.  ; 

delà,  jusqu'à  Véij^  de  Viadsrhaule, 

800  T.  ;  de  là,  par  Mariekerke  jusqu'à  là 

Lieve  près  d'Ërckeghem,  1600  v.;  au 

total  2110  y.  à  30  s  ,   8186-0*0  • 

20.  Constructioià  de  trais  peuts  m  naçon- 

■•■^  »    8004M>  » 

31.  Frais  de  surfeillaiiee,  dessins  et  pians 

honoraires,  etc   .    »     500-00  » 

Total  1^788118*104)  fr. 
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Quant  au  projet  de  renoneer  à  la  Zmdkife  et  de  teerauser 

la  Lieve  pour  la  convertir  en  canal  de  grande  navigation, 
les  experts  ne  peuvent  y  adhérer  pour  plusieurs  raisons: 
il  coûterait  biepi  100,000  florins  de  plus  ;  2»/  U  y  aurait 
un  «zoédant  de  longueur  de  8  miles;  9^1  il  nécessiterait  des 
berges  très  élevées,  parce  qu'à  certains  endroits  le  niveau 
d'eau  dépasserait  de  12  pieds  celui  des  terres  environnantes, 
ce  qui  offirirait  une  grande  charge  d'entretien  et  de  graves 
dangers  de  rupture  et  dlaondation. 

n  Tant  donc  mieux  s^attacber  au  projet  préconisé  p«r 
nos  aïeux,  en  remettant  la  Lieve  aux  dimensions  arrêtées 
ci-dessus  pour  la  Zuuiîeye,  dont  voici  le  devis  estimatif. 

1.  (^wnsenieBl  depuis  la  porte  Ste-Croix  par 
la  Chartreuse  jusqu'au  débouché  de  la 
Lieve  au  sas  de  Damme;  2000  v.  à  20  s.  gr. 

y  compris  les  expropriations   .    .    .    .  Ib.  2000-0-0  gr. 

2.  Construction  de  trois  ponts  en  maçon- 
nerie  »  1600-04)  » 

8.  Creusement  du  sas  de  Damme  jusqu^au 
Westleyhrugge,  300 v.  ;  de  là  au  Zoeten- 
dalehrugge,  1 235  v .  ;  au  Stroprochhrugge^  • 
900  T.;  an  BiÊêterbmgge,  210  t.;  an 
OélfArugge^  700  t.  ;  à  la  retenue  du 
Sieenkin,  340  v.;  total  3685  y.  à  20  s.  gr.   »   8886-0-0  • 

.(Approfondir  l'ancien  lit  de  2  pieds  et 
exhausser  lesdigues  de  7  sur  7pieds). 

4.  Creusement  depuis  le  SUmlrin  jusqu'à 

la  retenue  de  Balgerhoucke  225  v.;  de  là, 
au  pont,  90  v.  ;  de  là,  à  la  retenue  du 
DeoTMilMi  218  T.;  au  barrage  du  Blàkê 
164  T.;  au  Bmuoo^brugge  180  t.  \  au 
barrage  de  Ravescot  36  t.  ;  total  882  t.  à 
30  s.  gr.  y  compris  les  expropriations   .   »    1323-0-0  » 
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(Approfondir  Tancien  lit  de  7  pieds  et 
élargir  d'une  Terge  de  chaque  eôlé). 

5.  Greaseiiieiit  de  ce  point  jusqu'à  Zode- 
moye,  4073  v.  à  30  s.  gr  ib.  6109-0-0  gr. 

(Approfondir  en  moyenne  de  10  pieda 
el  élaigir  d'une  "mfg^  de  diaque 
edté). 

6.  Creusement  de  ce  point  jusqu'au  fossé 
de  Gand,  2500  t.  à  20  s.  gr.   .   .   .   »  lUKXMM)  ■ 

(^profiMtdir  iê  5  pieda  el  élargir  de 
chaque  côté  en  moyenne  de  1/2 
▼erge). 

7.  Frak  de  iomiUaM,  plana,  hono^ 

^  »    300-0-0  » 

Total  Ih.  17417-10^  gr. 

En  cinquième  lieu,  il  est  indispensable  de  reculer  Teacen- 
seur  {overdrackt)  de  l'Iperleet  près  de  Scheepadale,  un  demi 
mik  plus  kin,  entre  VBmébeek  hruggt  et  Sptyen,  afin  de 
rétablir  la  oommunication  entre  Tlperleet  et  le  canal  de 
Blankenberghe.  Mais  les  digues  devraient  être  renforcées 
sur  toute  la  partie  comprise  dans  ce  déplacement  et  raleréei 
à  la  hauteur  de  oeUes  qui  existent  entre  Seheepsdale  et 
rasoenseur  aotuel.  On  éyiteraît  ainssi  la  perte  d'eau  do 
llperleet  dans  la  moëre  de  Meetkerke,  au  profit  des  chasses 
du  Zwin  et  la  wateringue  de  Blankenberghe  acquerrait  une 
excellente  voie  d'évacuation.  H  est  à  noter  que  l'Iperleet 
présMite  aujourd'hni  de  nombreux  obstacles  à  la  navigation 
à  cause  de  ses  cinq  ascenseurs  et  de  ses  deux  sas  ;  pendant 
les  deux  tiers  de  l'année  son  étiage  est  très-bas,  surtout  dam 
la  traverse  des  wateringues  de  Vladsloo,  Camerlincx,  Sheer 
Woutermans  et  Bhmkenberghe.  Chaque  batsau  doit  payer  à 
Irftor  et  à  raWAttaemr  éi  Nimmndam,  près  de 
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Nieuport,  8  s.  7  d.  gr.  pour  droit  de  passage  et  2  s.  8  d.  gr. 
pour  droit  de  corde  ;  à  celui  de  Snaeskerke  9  d.  et  3  s.  ;  au 
sas  Ter  haghe  1  gr.;  à  Tascenseur  de  Moens  près  Oudenhouig 
8d.gr,et4s.  decorde;à  l'éduse  de  Msmebec  4  d.;  età 
rasoenseur  les  Bruges  23  1/2  d.  et  14  d.  de  corde  ;  total  18  s. 
2  1/2  d.  gr.  De  plus,  chaque  bateau  met  au  moins  trois  jours 
à  la  traversée,  donc  six  jours  aller  et  retour  ;  tandis  qu'il 
n'en  faudrait  que  deux,  s'il  n^y  avait  ni  ^uBoenseurs  ni  sas  ; 
cal  excédant  de  frais  peut  être  évalué  à  13  s.  4  d.  gr.  Donc 
en  somme  31  s.  6 1/2  d.  gros. 

En  sixième  lieu,  il  .serait  avantageux  pour  les  villes  de 
Bruges  et  d'Ypres,  et  le  plat  pays,  de  construire  un  canal  à 
petite  section,  qui  partant  d'Manebec^  traverserait  Varsenare, 
Jabbeke,  Oudenbourg,  Qfaistelies  et  la  bruyère  de  Goukelare 
pour  rejoindre  ITser  à  Dixmude,  et  qui  n'aurait  besoin  de 
barrages  et  ascenseurs,  puisque  TYser  est  au  même  niveau 
que  laûeye  à  Bruges.  Ce  canal  aurait  sept  pieds  de  profon- 
deur moymine  au-dessous  de  la  cote  du  winiergai;  ce  qui 
donne  un  tirant  d*eau  de  six  pieds  au  cœur  de  Tété  ;  il  aurait 
à  la  ligne  do  flottaison  deux  verges  de  Margeur  et  une  verge 
au  plafond;  avec  un  renfoucement  tous  les  quarts  de  mile  * 
pour  le  croisement  des  bateaux,  et  des  beiges  de  1  l/2Teige8 
de  base  et  7  pieds  dè  crête,  de  sorte  qu'il  faudrait  5  verges 
de  surface  par  verge  courante.  On  capterait  toutes  les  eaux 
des  artères,  telles  que  des  Chartreuses  à  Varsenaere,  la 
bèque  de  Jabbeke,  du  redolfk  Coukelare.  Proâtable  à  la 
ville  dTptet  et  au  WestquarUer  où  les  chemins  sont  impra- 
ticables en  hiver,  cette  nouvelle  voie  de  communication 
directe  le  serait  également  aux  deux  villes,  puisque  le  fret 
dTprcs  à  Bruges  est  aujourd'hui  douze  fois  supérieur  à  celui 
dTpres-Anvers  ;  il  est  clair  que  le  négoce  brugeois  multi- 
plierait ses  relations  en  suite  dé  rétablissement  du  canal  par 
la  Zuutleye  et  du  canal  à  Dixmude  par  l'Iperleet.  Ce  dernier 
fournirait  encore  au  trésor  public  un  beau  revenu,  en  sup- 
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fmmi  umhmmt  qa\m  péage  4»  12  8.  gr.  serait  prélevé 
par  bateau. 

Le  devis  estimatif  de  ce  canal,  avec  txpropriatioiidMtemiiis, 
ert  pœrté  à  50,Û(K>  florin!  de  iO  gros  pièce»  lUTaat  00  dé^ 

1.  C^feiiseiiioiitaiizdiiiioiision8,avec  berges  et 
talus  décrits  ci-dessus,  au  prix  de  6  s.  8  d. 
gr.  par  verge,  y  compris  le  renforcement 
des  dignes  du  Jioiieto  et  le  déptecoBient 
de  l'aiOisaMr  ;  Mil  une  longneor  totale  de 

11,000  verges   .........   20,000  florins. 

2.  Construction  de  2d  ponceaux  de  12  pieds 
d'ouverture  .  ,   ,    5|600  '„ 

a.  Remanietaoïil  doe  miweeni  et  artères  à 
Telfot  d'en  reonefllir  les  eaux  et  d^urer 

lasuation  3^400 

4t.  Achat  de  terrains,  soit  5  Torges  de  largeur 
sur  II9OOO  de  déTeloppement^  7  eompris 
ks  raioooMBti  de  garage,  soit  188  me- 
sures 1  line  an  prix  moyen  de  15  Ib.  gros 
la  mesure.  ifi  fiûo 

5.  J^raisdesurveiUanoe^dessinii  plans,  liono- 
'•l'Mii  etc.  1,600  ,, 

Total  50,000  florins. 
Ce  plan  donne  une  idée  analytique  des  traianx  d*aiiMiiit  ; 
quant  à  la  J^HMOifs,  qui  en  formait  le  fâvol,  il  n*ea  oonee- 
irait  le  prolongemait  que  jusqu'à  la  Ueve  près  d'Erckeghem. 
Le  collège  parut  d'abord  incliner  vers  cette  solution.  Par 
deux  adjudications,  dont  l'une  était  divisée  en  sept  lots^  il 
fit  exécuter  le  reereusement  au  profil  fixé  par  leia^orti  du 
Ormikmiê  h^km  et  de  la  ZmOe^  depuis  -le  pont  des 
Gevamis  jusqu'à  VHeersgat,  et  paya  451  Ib.  13  s.  gros  (l). 
Puis,  douze  ans  s'écoulèrent  en  vaines  discussions. 

(1)  0.  de  1666-67,  fol.  76,  n.  9  »y,  |  76^  xu  2. 
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Avant  de  se  prononcer  définitivement,  le  collège  tenta  une 
dsmièie  épreofo  et  ordonna  la  fîsite  de  la  Zuuil§ifê  fmt 
xm  ee«missinii|  qui  denait  présenler  le  leleré  des  ti«vim 
à  Ikive  pour  la  remettre  à  l'état  de  navigabilité. 

Cette  visite  eut  lieu  les  9-10  mai  1576,  par  les  délégués 
Corneille  de  Blois  et  Jean  Breydel,  échevins,  Jean  Moyacrt 
et  Louis  Thirioi  tifésoriersi  Philippe  tan  BeUe,  elero  de  la 
trésorki  aeoompagaés  dea  experts.  Le  proede-ferlial^  relate 
ce  qui  suit  : 

'*  Partis  du  Minnewater,  ils  ont  trouvé  près  du  WassckerS" 
hrugge  les  talus  entamés  par  les  riverains  ;  puis,  un  amas 
de  tsm  et  alluTioii  ;  les  ailes  dn  Btêmikmgg^  aimiillés;  le 
pilotis  des  berges  devra  être  restauré  ;  le  chemin  de  balage 

est  plus  loin  en  mauvais  état  ;  le  Moerhrugge  ayant  ses 
coulisses,  il  faudrait  y  mettre  des  poutrelles  ou. des  vannes; 
à  peu  de  frais,  oa  pourrait  y  construire  un  sas^  au  mojen 
d'uM  édnse  à  deux  portes. 

**  L'établissement  de  ce  sas,  ardemment  désiré  par  la 
chambre  de  la  Trésorie,  se  justifie  par  ces  motifs  :  P/  il 
mettrait  fin  aux  plaintes  des  riverains  d'aval  qui  simt  affilés 
par  les  ianondations  et  aux  quels  la  Tille  a  payé  mi  1475, 
800  Ib.  gr.  de  dommages  intérêts  ;  2°/  on  pourrait  rafraîchir 
les  eaux  intérieures  de  la  ville,  en  retenant  celles  du  bief  du 
Moerhrugge  au  Waélbrugge  long  de  950  verges,  à  cinq  pieds 
de  hauteur;  S""/  l'accès  du  port  de  Bruges  sffimit  faeilité  aux 
navires,  qui  à  présent,  fiiute  de  bonne  voie  de  navigation, 
prennent  le  chemin  de  Gand  ;  4''/  en  produisant  à  l'aval  la 
baisse  à  volonté,  on  facilite  les  travaux  de  réparation  et 
autres  à  exécuter  à  la  Reye  et  à  ses  affluents  ;  ô""/  l'écoulé- 
ment  des  eaux  du  Bomboutsw^rve  qui  inecmibe  à  la  ville  de 
Bruges,  serait  de  beaucoup  allégé  par  cette  manœuvre. 

•*  Du  Gevaertslrugge  au  Waeïshrugge  la  Leye  est  gran- 
dement envasée  ;  elle  devrait  être  dévasée  et  élargie  de 
1 1/2  verge. 
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Am  ITMliIrNv^,  il  «nriendrait  d'élever  ua  batardeau 
MM  «Mae,  semblable  à  celui  qui  existe  sur  la  Liere  près  «U 
«Mnme.  dont  la  clef  serait  lemiw  à  la  TtéÊOn»-  m 
«econd  bief,  du  Waal,bru^  .«  Nmmeniam',  long  de 

"An  Sotscorébrugge  la  ririère  est  si  ouTaaée  oa'alto  dmiaiii 
innavigable;  il  faudrait  la  cuwrànfaor  M»  lMgB«,rfc  7» 
verges  et  convertir  te  p«it  de  bai.  «,  «„  pont  de  pierre. 
^iMl*,jwqaà  SaiaMeorges,  distance  344  verges,  même 
La  enlée  da  pont  de  bois  doit  être  renouvelée- 
oane  lait  aux  frais  de  qui,  parce  qjue  le  oufé  de  S.  GeenaJ 
affirme  que  le  pont  fut  oourtniitantiefei.  parle  aeigMordr 
village,  Wautier  de  fleyne. 
"De  là,  «a  aMMik  hydraulique,  distance  750  Tewefc 

«  De  là,  au  Nieumndam,  distance  160  t.  +  480t  »  640 

verges,  idem. 

dllV^J^^Û"*  ""«^  ^  ^  de  consacrer 

di^»  «urte  400  Ib.  g«,  à  l'entretien  de  la  Leye  ;  la  com- 

«mbm  tronre  urgent  dé  remettre  cette  «rdou^  «n 
vigueur  "  (1).  T-irnimi  «a 

En  dépit  de  tous  le.  t«n«ix  «eonlaire.  de  enownent  et 
rtt^ir  «f ^éWtaient  qu'une  eau  insuffisante, 
i^î?   •  u  persistaient  à  couler  ver.  Qand. 

et  le  bassm  hydrographique  de  cette  ville  ne  pooTait  même 
fournir  la  L.eve.  Acculé  dan.  cette  impamej,  m.^ 
brug^  sentit  U  nécmté  de  r*»nriràn,;  soZp^L 

ta^'     H*^?'      '^""'''"■^  Je  Dein» et  IlUdt,  at 
Mi  cours  d  eau  du  bassia  dô  la  I^s  (2). 

(1)  Cart.  Procejijîen  der  stoêt,  OMHMB^  plèw  a:  If 
(«)  C.  de  1672.73,  «©I.  7é     «.  1. 
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La  Lys  apparaissait  dono  comme  m  moywi  do  salut,  qui 
allait  répondre  à  toutes  les  exigences.  Mais  pour  éviter  les 
>tildif«s  importuiiités  du  Franc,  U  fallait  s'assurer  au  préa- 
labla  de  ion  approbatioii,  ou  an  moins  de  sa  neutnilité.  La 
négociation  fut  longue  ;  entrarée  at  à  plusieurs  repnsef 
suspendue  par  les  événements  politiques  et  les  orages  do  la 
Réforme,  elle  finit  par  aboutir. 

Is  iônier  1581,  Louis  Thierin,  pensionnaire  de  la 
TMsoria  etJoai  da  Saakaines  dit  Broucsaulx,  échevin  du 
Franc,  délégués  par  leurs  magistrats  nspeetîfii,  procèdent  à 
une  inspection  de  la  Zuutleye,  et  arrêtent  d'abcHrd  le  déva- 
sement  du  Minnev^ater  jusqu'à  Saint-Georges  (1).  Un  mandat 
kl  diavge  de  solliciter  des  fermiers  des  assises,  une  avance 
jusqu'à  concurrence  de  la  mmtié  du  coût,  aux  cimditions  les 
plus  favorables.  L'entente  était  si  bien  cimentée,  que  crtte 
pièce  prévoyant  le  cas  où  l'un  des  deux  commissaires  venait 
à  être  saisi  par  les  ennemis,  les  deux  parties  uniraient 
leurs  eflforts  pour  obtenir  sa  délinance. 

Malheureusement  la  Zit/Me^  était  deraue  une  ligne 
stratégique.  Dès  lors,  les  précautions  de  la  défense  militaire 
jetaient  dans  la  mêlée  des  intérêts,  un  nouvel  élément  de 
dÎMorde. 

A  mesure  que  la  tâche  devenait  j^us  difficile,  le  coUége 
écherhial  déployait  plus  de  sèle.  H  n'hénte  pas  à  pos^ 

nettement  la  question.  Le  25  juillet  1584,  les  délégués 
Thierin  et  Broucsauix, accompagnés  d'experts,  vont  à  Deinze, 
Peuflke  et  Qrammene  pour  chercher  la  voie  propice  d'amener 
les  eaux  de  UTfiys  à  Bruges  (2). 

I   •  • — s  '• —  ■ 

(I) fiMTtte r«ol«t  â«  \m  iiil.S0OT.,  •*  S40t.,  B.1.0i^ 
P9»99rim§\m  IseO-SO^  fol.  SS     a.  1     »  V».  ^* 

(S)  IH^f  1S9S.86»  ioL  4S4t.,a.  4. 0.  d«  lSaS4M,  fol  S6  t.,  n.  1.  *<Dea 
niiij*"  «Ef*  «ff"  xxvij*^  xxvîîî**  xwx*"  xxx'»  hoymaent  hier  te  vooren 
ende  den  eentan  ougst  Ixzxiiij,  waeren  dheerea  Pieter  de  Chantraines 
afcwiyfc  araaeqjMlz,  toMociar  prinoipMl  dsMC  ttodA  endo  Iioy»  Tbyorin 

1^ 
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I»»«onMe  à  la  cour,  et  le  28  août  16êl  . 
vivement  désiré.  Lu  en  «é«ce  du  «,  J^C,  ctÏTÎ  " 

I Worité  légitime  du  roi  (2).  Ou  Z^  JL^!^  "~»"« 
adversaires  travestiront  «  «wl!??"*""**"""*"* 
•nne  d'op|««tion  «"^^      Pour  en  forger  une 

^  Gantois  résistaient  encore  anv  •««•-^  .  ^  . 
^  -e  Parme.  La,o.  de  BCSta^T 

mi^t'':::rrrr^T  '''*^  '>"^  «'annonce";ourd. 

que  nons  devons  reproduis  à,  ^ 
et  d'inévitoble»  redites.  ""«^  **  longueur 


pemionnari.  van  de  Tresorie,  bv  Jasta       —  v 

«*.  «dlMofa.  van  de  naervol  j "onl  ^^^"^'~*^••^«• 
qnitiM.  1.  !°"°'«''7''<'.  zoo  werclien  al*  tandiUen  wad— 

brynghene.  end.  d.  «^TWfa  «!I  *e 

oirsaccke  van  den  wrt^^ TLT  2!f  "  '  "  "«""«"s  !  »« 

ir^et  homUeden  ghenomen  hAb^TlT^IÏ  1^  «"^•'""i^en  die  zy 
iloinric  van  VIendonck  ende  Jan  B««î!^Tf "'^<'''^" 

Wronghea  landmetere  ;  Pieter  van  ^^.TÎ!  'T'" 

Arasele,  Mauww  dé  WaU  twi  y^nct  Pr      /  1  «'^«k  ^ 

Nevele.  Pieter       W.t««»él«i         w  ^^^«'^^^-^^e  baillin  tm 

Jan  de  Vjndt  «Dde  IWT^JZLt^  fT^'      ^''^  ^'^'^  Ri.788led«. 

(i;  ^?cref.  mo7u/.  de  1575-85  fol  4«q  '^^'leis... 
n^ndre  pins  tard  aux  r<,«r?»,'*J,Z!^      ^'       collège  décida  de 
de  l'encombrement  actuel  det  ÊShitmT^*  apposées  à  J'octroi,  à  omm 

(a)C.del6W^fae4T,iLi. 
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AOTA  OP  BR  STICK  VANDE  NIEUWE  LeXB. 

i^noiHxffawiiii^iii»  magitiraideBrugei  dm^a^^iembre  1683. 

Omme  yan  den  beghinsel  ghejnformeert  te  zyne  jn  toeoom- 

mendo  tyden  van  den  oorspronck,  vervolch  ende  jmpetratie 
van  het  duersteken  van  de  Leye,  es  alvoren  noodtzakelick  te 
weten  dat  dan  ^  daoh  yan  leptember  jnt  jaer  zt^  lzxxii[j  de 
wet  te  Bragglie  Tormaeet  wai  hj  mer  Charles  de  Groy ,  inrinee 
yan  Chimay,  als  gouvemenr  yan  den  lande  van  Vlaenderen  ; 
jo^'Fransois  van  Kethulie,  heere  van  Ryhove,  hoochbailly 
der  stede  van  Ghend,  van  weghen  die  van  Gliendt(l)  ;  d^heer 
Nicolas  Casenbroot,  bnrchmeester  yan  seepmien  der  stede 
yan  Brugghe,  van  weghen  der  eelver  stede  ;  je*  Fransois  de 
Schildere,  van  weghen  die  van  Ypre  ;  en  jo"^  Noël  Caron, 
heere  van  Schoonewalle,  burchmeestre  slandts  vanden  Vrien, 
van  weghen  tzelve  landt  ;  ende  als  by  den  aelven  yier  leden 
daer  toe  respectivelick  gfaecommitteert  ; ,  ende  waeren  jn 
yolle  yiersohare  yutgheroupen  de  naervolghende  : 


(L)  D'après  le  droit  public  de  FI«ndre,  le  renonTellemeiit  des  Idz  on 

magistrats  des  villes  se  faisant  par  les  commissaires  délégués  dn  prince,  les 
Etats  avaient  pour  lors  usurpé  cette  autorité.  Ceux  de  Gand  firent  plus. 
8'appnyant  sur  nu  ancien  privilège  de  Philippe,  qui,  disaient  ils,  leur 
•©cordait  le  libre  choix  de  leurs  échevins,  sans  l'intervention  de 
oommissaires,  ils  se  passèrent  même  des  Etats  et  élurent  nne  loi 
■OttTelle.  Les  Brugeois  n'ayant  on  semblable  privilège,  n'osèrent  aller 
jmqiie  là  et  reçurent  le»  détôgn^  des  qnatve  membres  pour  pzooéder  m 
lenoaTellement  de  leur  magistrature.  Tootefoia  il  fat  résola  de  protester 
qno  la  ville  de  Bmges  en  admettant  le  délégué  de  Gand  à  oetté 
opération,  no  reconnaissait  à  cette  ville  aucun  droit  de  prééminence  on 
d'autorité  sur  elle.  Cet  acte  de  protestation  fut  remis  entre  les  mains  du 
prince  de  Chimay,  avant  la  séance  des  dits  délégués,  tenoe  Ml  looal  de 
la  vierscbare.  Secret,  résolut.  1575-bô,  fol.  399  t.,  n.  2. 
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Burchmeester  mn  scepenen»  Buirekumskrvmêmmmfm. 


Gomelifl  dt  Boodt. 

Jacob  Mastaert. 
ViQcent  Sayon. 
Nicolas  CobryiM. 
ViaoMft  fitiloii. 
Ifiorliii  do  Boom. 
Fransoi»  Rotsaert. 
Pieter  Flaneel. 
Ffanm  Noinit. 
Jbeob  de  8»  HOiiro. 
Loys  van  Ersberghe  (1). 
Pieter  Waghe. 

J.  nT9m/fl€TS , 

Dbeer  Pieter  Broucsaulx,  boochoudore.  Dheer  Anthueiiie  do 

Sehielai»,  mtior. 

Mooftmanne», 

Dboer  Jacob  Taa  HoolToldo  ;  S*  Jans.  —  Dboer  Gaillaumo 
DMonnoTillo  ;  8*  Bonaes.  —  Dheer  Oste  Beyts  ;  Onzer 
Vrouwe.  —  Dheer  Michiel  Raraont  ;  S*  Jacobs  (4).  —  Dheer 
Jacob  £Ue  ;     Nidays.  —  Dbeor  Domya  Verhii  ;  Carmen. 


Floter  Dominicle. 

Badm. 

Maximiliaen  van  Duvene. 

Jacob  de  Baes. 

Fransois  vaa  NioawedMnMO. 

M*AiidrîeeK0lholo(9). 

Obyidbroobt  Golve  doude. 

Antheunis  Huwin. 

Mailart  de  Mel. 

Jacqneo  do  BrooesMilz. 

Piotor  NoUel. 

Jacques  Parisis. 

Domyn  Yerhil  de  jongbe  (3). 


(1)  Louis  vau  Hertberghe  écheviiT,  monrok  pmi  «près  sa  nomination  et 
fat  remplacé  par  Jean  van  Pcono,  qni  préla  ■miitlll  It  S  Jaurfar  1104^ 

Sêcret.  résolut.  1575-85,  fol.  413  v.,  n.  3. 

(2)  M«  Adrien  Kethele  devint  taelman  et  fnt  remplacé  le  décamlm 
1683,  par  Martin  Plante.  Secret,  résolut.  1575-85,  fol.  413,  n.  2. 

(3)  Le  12*  conseiller,  ici  omis,  était  Guillaume  Cosin,  qui  fat  prépoi< 
ensuite  à  la  recette  du  grand  tonlieu  et  remplacé  par  Martin  Plancke. 

(4)  LeB  Fastes  consiilairea,  n.  108  v  ,  portent  comme  chef  homme  de 
lasecîtion  St.  Jacquea,  Joos  Gheins.  11  décéda  le  6  septembre,  quatre 
joais  aplèa  m  mmimûUon  et  fut  remplacé,  le  lendemain  par  Michel 
Hamwit.  Sêenê.  rmoha,  mêM,  foi.  401,  b.  t. 
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Benouvelîment  du  magistrat  le  28  mars  lôdà. 

Welcke  personen  hebben  van  dien  dach  af  de  stedo  ghe- 
gouverneert  totten  xxyiij«°  dach  vau  maerte  jnt  jaer  xv* 
Ixxxiiij  daer  naer  commende  ;  ton  weleken  daghe  compareorde 
jnt  eollflgo  van  aoopon^  do  voomoomde  prince  vaaCbimay 
jn  de  preeentio  van  do  onde  bnrohmoesten,  veele  notablen, 
met  gaders  vande  zware  dekenen,  vertooghende  hoe  omme  te 
eviteren  aHemisverstanden,  hem  vannoode  dochte  dat  de  voor- 
noomdowotmooitoforandort  zyn;  ondomotler  daoteommonde 
Ja  fienohm,  ivaien  ?nl||^iei^      do  aïonroliboBdo:  (1). 


J^mhmÉiiimr  «on  scepenen. 

Jo^  Niclays  Despars. 
* 

Jacques  Gloribus. 

Vincent  Sayon. 

Jacob  Maetoort. 

.M'VinoentBairtoo. 

Fransois  Rotsaert. 

Maximiliaen  van  Duvene. 

W  Ancelmus  Nieuwlandt. 

Piotor  Flanoel. 

Frans4Ms  van  Niowenliuiuo. 

Jacob  de  Hilaire. 

Jan  van  Peene. 

Ghysbrecbt  Colvo. 

Osto  Hormaoro  nœr  dat  M* 

Ancelmus  Nieuwlandt  was 

ghecoren  als  peusionaris  (2). 


Burchmeeiiervaiidme(mrpse. 

Jo^  Authuenis  van  den  Bergho 
heere  van  AmomfoUa. 

Baden, 

Geraerd  van  Volden. 

Jacob  de  Baos. 

Jan  van  don  Bussche; 

Pauwels  de  Moor  (3). 
Jacob  van  der  Gheenste. 
Anthuonis  Huwyn. 
Jacob  van  Hovo. 
Mailart  de  Me{« 
Pieter  ^Tollet. 
Jacques  Paresis. 
Domya  Verheil. 
Piotor  do  Koyaore. 


—   »  

(1)  Secret,  résolut,  1575-85,  fol.  427,  n.  8. 

(2)  Le  3  juin  1684.  Ihid.,  fol.  429,  n.  4. 

(3)  Monrut  et  fnt  camplaoé  le  17  jniUe*  1694  par  YkÊomA  flma« 
Ibid,,  fol.  434^  n.  4 
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Thresoriers, 

Dhmt  Pktor  firouoMuilx,  boadioiidm.^]3liMr  AnlhiMttii 

de  SûÛilm,  natitr. 

Scoflmanum. 

Dheer  Jacob  van  Houtvelde,  S*  Jans.  Dheer  Guillaume. 
DanonneTille,  S^Donaes.  Dbeer  Orte         0»m  Vronm. 
JXieer  Miebiel  Ramont,  S«  Jacob.  IHimt  Jaoob  EUe.S^Ki- 

days.  Dheer  Philips  Bruneel,  Scanners. 

Ghedaerende  de  administratie  Tandeie  gheeoieo  om  net- 
liaiiden  te^yne,  ei  (GtodeloOde  raecneOiatie  wi  de  toor- 
noemde  itede  naer  ghevolcht,  ende  ghepublieert  den  xxv  dach 
van  meye  xv°  Ixxxiiij  (1)  ;  hebbende  de  prince  van  Parme 
verclaerst  by  acte  van  den  xx®*"  van  de  lelTe  BMMitt  dat  lyne 
jntentie  niet  en  was  demmoraide  wetfMmden  teTerandwen, 
newaere  in  om  Tan  Tortrecke  ofte  doot  :  ende  dat  ton  neers- 
teghen  verzoncke  van  huurlieden  ghedepnteerde. 

£nde  alzo  naer  de  publicatie  der  voornoemde  reconciliatie 
de  Toomoemde^ecoren  wethouden  waren  g^keooniinueert 
lotttti  eerftcommende  ordinairen  dach,  nmpe  ij*  van  sep- 
tember  xv*  Ixxxiiij,  zoo  is  by  diTmcbe  notable  poorters 
debvoir  ghedaen  gheweest,  ende  secretelick  voor  ooghen 
gheleyt  de  voornoemde  ghecontinueerde  wetliouders  dat  zy 
louden  deliberaren  om  te  Tercry^ieA  ?aniyneMa.S  duer  het 
ÙLiear  ?an  den  fomoanden  prince  van  Panne,  octroy  omme 
de  voornoemde  Leye  te  mueghen  duersteken  ende  doen 
commen  duer  een  nieu  canal  tôt  jnt  ontgonnen  werck  van 
der  tyd  van  zaligher  gbedachten  de  graie  Lodewyck  yan 
MalOy  londeriyn^ghémerot,  dat  die  van  Qhwidt  hemlleden . 
hadden  ghe^pareert  Tandon  tractate  Tan  de  Toornoemde 
reconciliatie,  jn  den  welcken  metten  eerfiten  zy  begrepen 
waren. 


(1>  8éùnL  ftèUuM.  fol»  4X7»  a.  1» 
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Welcken  volghende  ende  tzelve  vermaen  waernemende,  zo 
es  up  XX  ij''"  van  wedemaentxv*^  Ixxxiiij  daer  naer  volghende 
gheiloten  gheweest  jn  tcoilege  Tan  flcepenen  dat  up  de  goede 
hope  hemlieden  ^^leghoTen  was  Tan  de  Toomomnde  Leye  te 
mueghen  duersteken,  te  zenden  secretelick  eeneghe  vorstan- 
deghe  landtmeters,  ende  by  hemlieden  te  overziene  duer 
wat  plaetsen  ende  prochien  het  canal  zoude  moeten  gheleet 
fmden.  Tweloke  ghee£teotuert  es  gheweest  bj  laste  Tan  den 
ooUege  ende  daer  toe  ghedeputeert  den  xxv  julij  1584 
P*  Broucsaulx  thresorier  ende  Loys  Thiery  clercq  van  de 
•thresorie  alsdan  omme  de  absencie  van  Philips  van  Belle 
gherefugiert  te  Cuelen  ;  ende  ûnaiick  requeste  an  ^yne  Ait* 
I^Mpresenteerl. 

Bmtaii/véaemmii  éki  magiHrat  k  Jè  sep^^  * 

Welcke  reqneste  neerstelidc  verTolcht  ^  gheweestby  de 
beeren  Tan  àeat  wet  ghecoren  ende  ghecreert  den  ij*  Tan 

september  xv«  Ixxxiiij  by  M*  Ferdinande  Veranneman,  raedt 
ordinaire  vau  den  rade  jn  Vlaeuderen  over  den  gouverneur 
van  Vlaendereu  ;  mer  George  van  Montmorency,  heere  van 
Croysiiles,  uppeijacgher  Tan  VlaMideren  ;  merAdriaende 
Nyelles,  heere  Tan  Croix  «ide  mer  Anthuenis  d'ATerhônlt, 
heere  van  Hellefault;  daer  toe  ghecommitteert  by  opene 
lettren  van  zynder  Ma^  jn  daten  vanden  xiiy*^  dach  van  ougst 
xv'l  ixiiiiyj  ;  ende  zyn  de  naervolghende. 


Jan  Pardo  beere  Tan  Fremi- 

court. 

Jan  Breydele. 
Jacob  Despars. 
Heyadiyo  AmImbuui. 


Bmdmêeeeierjoméimeowpm. 
Dheer  Maertin  Lem, 

Baékm, 

M°  Ferdinande  de  Salinai, 
Zegher  Tan  Maie. 
Jacques  Le  febnre* 
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Scepenen. 

Jaa  tin  Nkairw^lii. 

Anodimus  de  Boodt. 
Jacques  de  Damhoudere. 
Sebastiaen  yan  den  B«ighe. 
Awiii^itmif  Tin  Himki 

Gillii  BftstoB. 

Fransois  Everbout. 

M*  Jan  Baptiste  yaa  Belle  (1). 

OotiMlii  Frarjiu 


Baden. 

M*  AioMli  BraM* 

Jacques  Dominicle. 
Fransois  Verstraete. 
Guydo  Huustin. 
QiUîs  Maevtiiii. 
Antliiieiiii  yan  dea  Bmi^ 
Jacques  de  Jonghe. 
Jacques  Lucas  de  jonghe. 
Jaioqnaa  MiiThlrtT 


Pkilips  BnuMll,  bouchoudere.  Cornelis  Bouloiii  rentier. 

•  * 

TittûfiUUlMHêlÊ 

Dheeren  Guillaume  de  Boodt,     Jans.  Jan  Albrecht,  Do- 
naes.  Maximiliaen  de  Corte,  Onze  Vrouwe.  Cbarles  de  Cherf. 
Jaoobs.  Pliilipa  yan  âtaaUndt,    Nidâaa,  Jan  Niaolandt, 


Den  laetsten  dach  van  october  1584  waren  ghelezen  jnt 
yulle  collège  van  bedd  de  bancken  da  bnafyen  yan  octroya 
diiol  da  tHMnr  likr  aaar  yolcàt. 

Den  laetslen  yan  sporele  1586  waeren  gheoraunittaeritol 
het  beleeden  vande  affairen  de  Leye  anegaende  dheeren  Jan 
Pardo,  Maertia  Lem,  beede  burchmeesters  ;  Jan  Breydele  en 
de  Hyndiie  AndMByui,  ioepenen  ;  metgadars  M*  Pieter 
Adriani.  anfta  naniiiOBaaria  anda  da  andaia  oraffiMi  aiida 

r  *     ^  ^  -   -  - 

pensionnarinen,  dia  daar  toa  baqnamaliok  rallin  mueghea 

vaceren. 

Den  xyii^  april  jn  tzelye  jaer,  was  bj  adyise  yan  M"  Jan 


(1)  In  %yn  plMtae  dvtr  ijb  «Vtrljta  WM  gkiaiaBiwitrt  Jta  Ltif 
Immm  ii  WiAtaok 
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de  Meester  timmerman,  Jan  Bemaert  matsenare,  Jan  Loitin 
oyaffiiandara  yan  de  werckwi  ende  Laureini  Florissen  land- 
BMlm,  ijbMmeimKt  M  ghadeil  ta  enÉgonnan  yan  àm 
Nkawandam  upperwaerts  mida  daart  yan  nooda  «mda  lyn. 

Den  laetsten  meye  1585,  was  dheer  Jacques  de  Damhouder 
ghaooran  pannync  meastare  van  de  Leye. 

(kimêÊêrùiFhêlÊfjpê  du  Jè8êûMi6H  il). 

PBnifni,  atc.'A  tona  oenlx  qoi  oea  praaentaa  yamnt, 

saluut.  Receu  ayons  Ihnmble  supplication  de  nos  bien  aimai, 
les  bourchmestres,  eschevins  et  conseil  de  nostre  ville  de 
Bruges,  pour  eulx  et  tout  le  corps  et  commune  de  ladicta 
yilla,  eontanant  conuna  joalla  yiUa  nayant  ankimac^  aanaa 
yiyàa  on  oonrantia,  alaa  sa  aaryant  sanlamant  da  caaanlx  al 
fouyz  artificiels  et  flûcts  a  mains,  auroit  de  longtemps  désire 
et  cherche  moyen  de  se  servir  de  la  rivière  de  Lys  passant 
de  Courtray  a  Gand,  et  se  joindant  et  daschergeant  a 
Leicanlt  ;  dont  leur  {nradacestann  en  loj  an  loasrat  jndubi- 
taMamant  yenns  a  bonlt  et  henrense  fin,  si  par  mal  entendu, 
ou  sinistre,  ou  mal  fondée  impression,  ceulx  dudict  Gand  ne 
sy  fussent  opposez,  se  persuadant  abusivement  que  cela 
causeroit  la  destruction  et  divertissement  du  cours  naturel 
daladiote  riyiara  arrière  da  ladiete  yille,  au  prejudieeel 
dimiantimi  de  1^  navigation  et  d'aultres  villes  de  leur 
quartier  ;  nonobstant  que  en  tout  événement  ladiete  ville  de 
Gand  demeureroit  furny  deaues  et  rivières  courantes  plus 
qn'a  souffîsanca,  en  estant  douée  de  touttea  parts,  comme 
ahaaaon  acayt  ;  Et  na  debyant,  soubs  oorradion,  a  une  ^Ua 
si  principale  at  tant  habitée  que  est  celle  de  Bruges,  estre 
dénie  Tusage  des  eaues  communes,  comme  entre  aultres  est 
ladict  L](s,  mesmes  pour  i^accroistre  a  nostre  service  at  y 

(I)  OaM.  YFVMiill.  1.  loi  28  irwt. 
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augmenter  le  commerce  et  trafique  tant  nécessaire,  Hnnn^.^ 
aux  marchantz  moyen  et  commodité  de  distribiitf  par  eane 
leurs  denrée»  et  niarchandiiei  et  i«ya  d'Arthoîe,  Henanlt, 
Lille,  ûouay  et  Orchies,  et  anltree  ;  et  da  coste  du  zuydt  aux 
paysant»  d'y  conduire  les  biens  de  terre,  comme  bois,  grains 
et  aultres  ;  et  tirer  de  ladicte  ville  touttes  choses  nécessaires 
a  leur  usage  et  a  la  melieure  culture  de  leurs  terres,  dont  ils 
n'ont  présentement  anlooneÛMmlte  ;  et  en  ee  aooomoder  nos 
SttUeots  et  tons  anltres  jnhabitants  et  bons  voisins.  Oultre 
ce,  qu'ayant  icelle  ville,  depuis  quelque  temps  encha,  este 
visitée  et  travaillée  de  la  mortalité,  l'jntroduction  et  nsage 
d'eau  vive  et  courante  la  rendnût  jndnlntalilemettt  plos 
saine  et  habitable. 

Ponr  tonttes  lesquelles  considérations  lesdictz  de  Bruges 
nous  ont  très  humblement  supplie  et  requis  que  de  nostro 
grâce  et  authorite  absolute,  il  nous  plaise  leur  consentir  et 
permectre  quils  puisMnt  tirer  nn  canal  et  fouyz  does 
ladicte  rivière  dn  Lys,  pour  par  la  conduire  jcelle  rivière 
jusques  a  ladicte  ville  de  Bruges,  en  telles  largeur  et 
profondeur,  et  par  telz  lieux  et  endroicte,  et  a  Tayde  de  tels 
canaulx,  vallées  et  bassieres  qai  seront  a  ce  troayez  propres; 
•t  a  la  designatum  et  jugement  des  commissaires  que  de 
nostre  part  on  Tonldroit  a  ce  députer.  Le  tout  moyennant 
raisonable  recompense  des  terres  quil  conviendra  a  ce 
employer,  aux  taux  et  appréciation  de  gens  de  bien  a  choisir 
d'un  coetel  et  daultre. 

Prenant  aussy  regard  par  dessus  les  raisons  susdites  tans 
pregnautes,  que  lesdicts  de  Gand  se  prévalants  jadys  de 
semblable  occasion,  ont  par  octroy  de  nos  prédécesseurs  laict 
kur  canal  de  la  Lieve  jusques  an  wmiâ»  ladicte  Tille  de 
Bruges,  tirant  dicelle  jusques  a  Lescluse  ;  et  duquel  jls  se 
sont  tousionrs  servy  jusques  a  l'ouverture  de  ledr  sas  et 
nouveau  vaert  fouy  de  fraisdie  mémoire. 
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£t  sur  ce  leur  fidre  dqiMQher  nos  lettres  patentes  d'ootrcÂ 
en  tel  cas  pertinentes. 

8cayoir  faisons,  que  les  choses  susdictes  considérées,  et 
sur  icelles  eu  Tadvys  premiers  de  noz  amez  et  feaulx  les  gens 
de  nostre  conseil  en  Flandres,  les  quelles  se  sont  plus  par- 
tieuliereiaent  informes  de  Tintention  des  dicts  de  Bruges  en 
eest  endroiet  ;  et  sur  tout  ecMnmunicque  avec  noi  Uen  ames 
les  officiers  et  gens  de  loy  de  nos  Tilles  de  Lille  et  Courtray, 
pour  oyr  et  entendre  Tinterest  que  eulx  et  aultres  polroyent 
avoir  ou  prétendre  ;  qu'après  aussy  en  ladvys  des  présidents 
et  gens  de  nos  comptes  andiet  Lille  ; 

Veuillantz  gratifier  lesdicts  de  nostre  Tille  de  l^ruges 
suppliantz,  en  les  accomodant  et  bénéficiant  d'eau  fraische 
et  vive,  en  et  parmi  ladicte  ville,  selon  qu'ilz  ont  ja  passé 
tant  d'années  désiré;  signammmit  pienant  e%ard  quils  ont 
dedaire  leur  intention  nestre  que  par  ledict  fouys  soit 
diverty  le  cours  naturel  de  ladicte  rivière  du  Lys  de  ladicte 
ville  de  Gand  ny  d'aultree  villes  et  lieux  qui  en  joyssent 
présentement  ;  ains  au  contraire  ayent  promis  do  donner  et 
meetre  tel  <»dre  à  leur  dict  ouvrage  par  canank,  retenues 
et  aultrement,  que  le  cours  dicelle  riTiere  ne  sera  en  riens 
amoindry,  retarde,  empesche  ou  diminue,  ni  la  navigation 
des  villes  susdictes  vers  Gand  et  Anvers  par  ledict  Lys 
prejudicie. 

£t  le  tontc<Misideré,  leur  avons  par  ladvis  ^  deUberat&oa 
de  nostre  trescher  et  tresame  bon^nepveu,  le  prince  de  Parme 

et  de  Plaisance,  etc.  Lieutenant  gouverneur  et  capitaine  géné- 
ral de  noz  pays  de  pardecha,  et.  des  gens  de  nos  consaulx 
d'estat,prive  et  finances;  octroyé, consenty  et  accorde,  octroy- 
ons,  eoBseiitoBsetaooonkHis^  gnoeeqieetaleetdenostre 
puissance  royale,  authorite  absolute  et  souveraine,  par  ces 
présentes,  quilz  puissent  et  polront  tirer  un  canal  et  fouyz 
doiz  ladicte  rivière  du  Lyz,  pour  par  la  conduire  icelle 
rivière  jusques  a  ladioteTilto  ^  Brugesioa  tellaigeuret 
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profondeur,  et  par  telz  Jieux  et  «Mets  et  •  IVvA.  A>  f«i 
cauaulx,  bassieres  et  nUee.  oTT^'f  . 
Dliu  rnnm.^  .  >.  j  *  9™  "«ront  a  ce  trouvées  es 

fifïïï    î'*^««°"  et  jugement  des  commi«aire. 

«fcet  .  députer  de  noatre  part,  le  twrt  Z«M 
»wm«ble  recompense  des  terres  et  wûu»  — -i  '7T" 
•  ce  employer.  •Oon-Ie  t«^  sîS^^'l*^r** 

gens  de  bi«      „  co/^lTi^^T^'Z  " 
^^^^  ^  «VUMssMts,  a  choiMT  d'ua  costel  et 

Bko  entendu  toutesfois  que  l'embowbmnMtkt^,^^ 
h  nviere  du  Lyz  se  fera  en  la  tïU.  d.  lîl!! 
puist  commendement  2fc  *°  1"" 

meUorer  kdiote  TflU  JT^'  P*""  moyen 

.  — grande  commodité  des  '  *„.,„ 

•tnOition  que  a  ladicte  .mbouohw.  «t  «22^^ 
Aidict  fouyz  quil  apperti^Mb.  «Z!iîl!!^ 
tes  tenues  et  esolMT»»^        ,!  ** 

^le  ville  estre  environ  de  ^  JL'tL 
le  lieu  ou  ledict  m^ha„A»mS  iSSÏ- 
chascune  desdietes  <  !  opposant  a 

poor  le»  ImZJTTl^  7"  ^"'''1"' 
r-~       <iua  1  «aoe  ne  1  excédera,  defiendra  a  Mlk»  — 

9»  ««ront  charge  desdictei  tsÏÏT-i.^  * 
P"ne  <le  ne  faire  porte  ou  ouwtw.  dS^f 
escluses  ou  tenues  aenal  rJ^Ir 

de  Mstn  «ÎTo      ,     «««semées  par  quelque 

tetu;:ï;Lr;;r^^ 

t^.^  ^. -  TT"^  a  leurs  despens  lesdictes 

e-e  VSorqLTpS^ra^^ïïl"^ 
le.^  ou  retend.  ^^:.ZSl'Zr,rCt: 
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les  navieres,  bestial,  marchandises  ou  personnes  passantz 
par  ladicte  nouvelle  rivière  auicune  jmpositioD,puifi  que  le 
Umi  tende  au  grand  bien  pnrtioiiUer  de  ladicte  ville. 

Aqmj  a  oondition  que  k  navigati^  sera  et  dememaia 
libre  a  tonttes  penonnes  et  bateillers  jndifferentement,  tant 
de  Lille,  Courtray,  que  d'aultres  villes  ou  pays,  pour  y  aller 
franchement,  et  y  mener  ramener  vivres  et  marchandises, 
tant  que  lea  sera  snlne^  ce  fedre  par  navieres  de  ladioli 
ville  da  Gand  on  dadid  Bruges,  pour  obvier  a  tons 
jttconvenientz  ;  en  payant  toutesfois  a  nous  et  aultres 
particuliers  les  mesmes  droictz  de  tonlieux  et  aultres 
gabelles  a  rembottcbnre  dndict  noavean  canal,  suit  allani 
vers  Bmges  on  en  vetonmant,  que  sont  acoonstomei  estre 
payez  au  long  dicelle  rivière  du  Lyz  venant  a  Gand  ou 
dillecq  passant  oiiltre,  soit  vers  le  Saz,  Tenremonde,  Anvers 
ou  allieurs,  ou  en  retournant  avant  jusques  a  ladicte 
amboQcfaqre,  resarva  eolx  qni  m  sont  ûaaeqs  et  exempti . 

Pearven  anssy  que  pour  reoognoissance  de  ceste  nostre 
présente  grâce  et  octroy,  lesdicts  de  Bruges  seront  seule- 
ment tenu  payer  annuellement  a  nostre  prouôict  la  somme 
de  cent  livres  de  nostre  monnoye  de  Flandres  deqnwuite 
groala  livrai  de  rente  perpetoeUe  et  sans  rachapt;  dontla 
prçmièrQ  année  et  payement  escherra  le  xxviij^  jour  d'aougst 
xv^  iiij'*  et  cinq  prochainement  venant  ;  et  ce  es  mains  de 
nostre  receveur  gênerai  d'Oostâaendres  présent  ou  advenir, 
leqnri  mk  sera  tenu  en  ûdre  rec^,  et  renAra  oompte  ét 
raliqna  a  nostre  prouffit,  avec  les  aultres  denien  de  son 
entremise. 

Comme  aussi  lesdicts  su  ppliaus  seront  t6.nuz  faire  présenter 
ces  maisBies  originelles  tant  au  conseil  de  nosdictes  finances, 
qu*en  nostre  chambre  des  oomptes  à  Lille,  pour  jllecq  estre 
respectivement  enregistrées,  vérifiées  et  jnterinees  à  la  * 
conservation  de  nos  droiz,  haulteur  et  prééminences. 

Si  donnons  en  mandomeat  a  nos  amag  etldaulxlai  cbiaf 


y 
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présidons  et  gens  de  noz  prive  et  grand  comaulZi  pmkUBl 
6t  gens  de  nostre  conaeil  en  Fiandrai,  «oadidide  bm  fiiuui- 
ces  et  de  WM  oomplii  de  Lille,  el  a  tous  avhres  justiciers, 
offiden  et  falneeti  eai  ce  regardera,  que  de  ceste  nostre 
présente  grâce,  octroy,  consentement  et  accord,  aux  reco- 
gnoissances,  charge,  conditions  et  leeemtiooi^  aeiûii  «ten 
la  forme  et  manière  que  dit  eet,  jlz  firent,  eed&eiit  et 
Imoki  les  dicta  de  nostre  ville  de  Bruges  supplians  plaine- 
ment,  paisiblement  et  perpétuellement  joyr  et  user,  sans 
leur  faire  mectre  ou  donner,  ny  souffrir  estre  fait  mil  ou 
donne,  ores  ny  au  tempsad  venir,  aulcun  trouble,  destonriiier 
ou  empescbement  an  ecwtraire.  Et  ainsi  mma  plaist  jl. 

En  teemoing  de  ce  nous  avons  fait  mectre  nostre  seel  a  ces 
présentes.  Donne  a  nostre  camp  a  Bevres,  le  vingtliuytiesme 
jour  d'aoust  lan  de  grâce  mil  cincqcena  quatrevingti  et 
quatre  ;  de  noa  règnes  assavoir  des  Espaigoes,  £»oille,  ete. 
le  viqgtneufiesme  et  de  Naples  le  trenteoniesme.PAMSLv  v«. 

Sur  le  ply  estoit  escript  :  Par  le  Roy,  et  signé  :  Veereyke. 
Et  seelle  du  grand  seel  de  Sa  en  chiere  rouge  y  pendant 
sur  double  queue  de  parchemin. 

Sur  le  ply  des  lettres  patentes  est  esoript  oe  qnto  ssosayt: 
Ces  lettres  (suivant  quil  est  mande  par  j  celles)  sont  registrees 
en  la  chambre  des  comptes  du  Roy  nostre  sire  a  Lille,  au 
registre  des  Chartres  y  tenu,  commenchant  le  premier  de 
janyier  xv<^  ii\j*^  et  quatre  foliis  ii^j"  xv  verso,  ii^"  xij  et 
mi"  xrii ,  du  consentement  de  mess^nenrs  les  présidents  et 
gens  desdicts  comptes,  et  par  eulx  jnterinees  selon  leur 
forme  et  teneur  le  septiesme  jour  de  feb?rier  x?^  ii^"  et 
cinq.  Soubscript  par  moy.  :  MonEL. 

£t  sur  le  dos  :  Les  chief  trésorier  général  et  i^^^»  des 
domaine  et  finances  du  Roy  nostre  Sire  eonsentent  en  tant 
qii'«i  eulz  est,  le  eontenn  au  blancq  de  cestes  estre  furny  et 
accomply  tout  ainsi  et  en  la  mesme  forme  et  manière  que 
Sa  M''  le  voeuit  et  mande  estre  faiot  par  jeelloy  blancq. 
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finript  a  IVimay  senbi  les  seings  manveis  desMehief 
trésorier  ganml  et  oommis,  le  premier  jour  de  febvrier 
xv^iiij^'et  cinq.  (Soubsîgné).  De  Boitbnbvillb.  Stbbcjc. 

DOYEBLOEPE.  G.  DE  MerODB. 

Omme  te  vuldoene  tlast  van  synder  M*  annQpende  de  steke 
van  de  L^,  waeren  by  de  «elve  gbodenommeert  M*  Joos 
Hunsman,  raedt  ordinaire  jnden  raedt  van  Vlaenderen  ende 
Jan  Destrompes,  meester  van  decamere  van  rekenynghe,com- 
missarifisen  ;  jeghens  de  welcke  ghereyst  zyn  naer  Gurtryoke, 
by  ordonnancie  vanden  collège  van  iîj*  lauwe  1585,  tôt  broe- 
der  jnstmetie  ende  beleedt,dheer  MaertinLem,  burcbmeester 
van  den  courpse,  Jan  Breydele  voorscepen  ende  Loys 
Thierin,  notable  poorteren  ;  de  welcke  commissarissen  van 
huerlieder  gbebesoingnerde  acte  ghedepesoeert  b^bben  jn 
daete  van  xix"  lanwe  1585  ;  màfk»  acte  ^evolebt  er  gbe- 
weest  jnt  delfven  ende  danof  copie  hier  §^idnsereert  es.  » 

La  copie  dont  il  est  fait  mention  et  qui  servait  probabli^ 
ment  d'annexé,  étant  perdue,  il  devient  néeessaire  de  la 
suppléer  autant  que  possible  au  moyen  des  pièces  éparses 
du  dossier  et  autres  documents,  pour  l'intelligence  complète  - 
des  événements. 

Ainsi  donc,  la  commission  nommée  par  le  duc  pour  fiuro 
l'examen  des  lieux  se  composait  de  M**  Joos  Huusman  et 
Jean  Destrompes. 

En  attendant  leur  arrivée,  le  collège  désigne,  dans  sa 
séance  du  27  décembre  1584  (1),  le  bourgmeestre  du  cox|» 

(l)  Il  avait  chargé  antérieurement,  les  échevins  Maximilien  ran 
DoTooede  et  Anselme  Niealant  de  recueillir  l'avis  des  conseils  j)rivtv 
dee  flnaiioei  et  de  Flandre,  et  de  la  ohambre  des  comptes;  ces  députés 
forent  abMnte  da  t5  jnillet  an  «7  août  1884  et  reçnrent  ponr  fraie  de 
rojage  98  Ib.  8  s.  S  d.  gr.  En  même  tempi,  le  bonrgmeetee  Antoine 
vaa  den  Dorgbe,  Miguenr  d'Amersvelde,  Téchevitt  Jean  Breydel,  le 
conseiller  M.  François  de  Brune  et  le  pendonnaire,  M.  Louis  XUe,  se 
rendaient  à  Tarraée  de  S.  A.  à  Beveren  ponr  o<»ilénr  tm  witmo  nriet. 
C.  de  1484-85,  fol.  39  ?.  n.  2  et  éj  fol.  40.  n.  4. 


Martin  Lem»  le  premier  écheTiâ  JéftS  ftf^éil,  Hmii  Amâié^ 
■Mt  et  Jmui  iw  NiMiPiBhov»,  d'eoljr  to  rapport  de 
Him  Brano^HMll  •«  Loois  TUerin,  qui  Tannée  dernière 
«▼aient  été  délégués,  avec  des  géomètres  et  ingénieurs, 
pour  inspecter  la  Zuutkjfe  et  étudier  le  pniiet  de  joBetioa 
à  la  Lya  (1). 

Ce  i«|»|K»rt^  aeoonpegaé  d  W  note  eKplieatiTe  signée  par 

le  magistrat  (2),  fat  remis  aux  deux  commissaires  qui  arri- 
vèrent à  Bruges  le  8  janvier  (3)  et  se  mirent  saos  relâche  à 
l'étude  de  la  question. 

Leur  arâ  fut  fitraraUe.  Cette  pièee  liiMe  au  WUim^ 
Um  (4),  parait  aesea  fiûblemmit  ehaipentée.  Voici  l'analyse. 

En  vertu  des  lettres  d'octroi  du  28  août  accordant  aux 
Brugeois  la  jonction  de  la  Zuutkye  à  la  I^s,  et  ^yipi^ffiM 
que  le  tracé  et  la  direotion  du  neaveau  canal  atieiit  eovnii 
àTafiede  cfwnmiswîwi;  m  la  letti^  de  Ses  AteMedn20 
ooiemlHre  1584,  nous  déléguant  à  cette  fin  ; 

Nens  soussignés,  M«  Joos  Huusman,  conseiller  à  la  cour  de 
Douai  et  M' Jean  Destrompes,  maître  de  la  cliambre  des 
comptes  à  Lille,  neiis  aemee  tnttspertés  le  8  janvier  IMft, 
à  Govrtnul,  eà  aoai  avoM  leneoBtré  les  députés  de  Bruges, 
Martin  L«n,  bourgmestre  de  la  commune,  Jean  Breydel 
premier  échevin  et  Louis  Thierin,  notable  bourgeois  ;  et 
tous  ensemble  nous  nous  sommes  rendus  sur  plage  esti^ 
Grammene  et  Gotthem,  où  ils  disaiMit  établir  remboMhnie 
dn  oanal  ;  delà,  à  travers  les  prairies  et  marais  jusqu*au 
pont  de  Gotthem  et  une  bèque  descendant  du  moulin 
hydraulique  de  Denterghem  par  le  Vondelvoet  brugge  el 
coulant  de  k  garenne  de  Qjranaene  ven  l'église  de  Wendd  * 


(1)  Secret,  resol.  1575-85,  fol.  458  v.  u.  3  eb  460,  n.  2. 

(2)  Ihid.,  fol.  456,  n.  4. 

(3)  Ihid.  fol.  460  y.  n.  3  ;  461,  a.  ^ 

(4)  fFittenbouc  S.  fol.  S3  V.  à  88. 
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ghem  et  le  Maegden  ou  Manéhrngge^  à  riutersectiou  du 
chemin  de  Nevele  vers  Courtraî  ;  puis  passant  au  nord-ouest, 
entre  lee  viltagee  de  Vynct  et  Wonteighm,  par  les  prairies 
dn  JftoX^y  an  lien  dit  JSsff^TfiMiiMAtfii. 

«  Le  lendemain,  partis  de  Deynze,  nous  longeâmes  le 
'  ^^eenefam  jusqu^au  bourg  de  Zeveren,  où  coule  la  bèque  de 
.   Gandele,  qui  débouche  dans  la  Lys  ;  et  suivîmes  enanite  la 
Zmferbeke,  jusqu'au  Maegden  brugge,  afin  de  reeonnaitre 

s'il  n'était  pas  préférable  de  placer  l'embouchure  dn  canal 
de  ce  côté. 

«  Ayant  confié  le  mesurage  dei  deux  tracés  à  des  géomè- 
tres, nous  sommes  retournés  au  lieu  ctit  B^lamméken,  où 

les  Brugeois  projetaient  d'établir  la  première  retenue,  à 
raison  de  l'altitude  et  de  là  pente  vers  Vynct  ;  de  là,  nous 
avons  poursuivi  vm  Ter  bureht  et  le  village  dePou<^e 
Jusqu'aux  Spierimébêke  et  Fcnekt^he,  et  à  travers  ]es  prés 
entre  Poucke  et  Lootenhulle,  jusqu'au  Fortgat  ;  puis  par  le 
pont  de  Poucke,  derrière  le  château,  à  droite  do  Ruselede, 
jusqu'au  Nieuwendam  et  le  ZwyngereM  ;  remontant  vers 
la  source  de  la  F<mcluMce^  nous  sommes  arrivés  au  chemin 
dit  Oentsehen  mcJij  qui  conduit  d'Aeltre  à  Dîxmude,  à 
l'endroit  nommé  Cleideryncx  ;  de  là,  par  le  moulin  à  eau 
d'Aeltre,  le  Lietersvelt,  la  Loof strate,  les  cinq  anneaux,  le 
Dondipers^  jusqu'au  chemin  du  BuslcampveU  à  Aeltre,  et 
an  Brugsehenâam,  où  la  Galène  prend  sa  source,  qui  est 
distant  de  Tembouchure  projetée  à  la  Lys  de  5279  verges 
ou  environ  3  3/4  miles  et  90  verges. 

•  De  là,  nous  avons  longé  un  ancien  creusement  dit 

ZutUlegCy  fait  jadis  par  les  Brugeois,  et  couvert  de  joncs  et 
de  bois  de  raspe,  jusqu'au  village  de  Saint-Georges  ;  et  ' 
finalement  le  canal  nettoyé  récemment  par  les  Brugeois 
jusqu'au  Minnewater,  et  se  dirigeant  par  la  traverse  de 
Brugsi  à  Damme  pour  Aboucher  dans  la  mer  à  Sluis. 

18 
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«Atemiite  de  cette  iMpeettiNi,  Im  délig«<8  bnigeoii 
M»  «yiat  ranit  leur  projet  qu'ils  disaient  le  mieux  conçu, 
•I  fcttatreinbouchure  entre  Grammene  et  Gotthem  pour  so 
diriger  V&r\eMaegdenhrugge,Bettelammeken,  UPoiickelkle 
insqn'auBrugschendam;  lequel  était  du  reste  entièremant 
conforme  an  plan  dressé  en  1546  par  leurs  prédécesseurs  ; 

•  Après  mûr  examen,  avons  trouYé  le  tracé  mis  en  avant 
par  les  Brugeois,  le  meilleur  et  le  recommandons  à 
Tapprobation  de  son  Altesse  et  sa  Aiaiesté.  •  (19  jaarâr 
1685). 

Le  même  jour»  le  ooUége  prit  oonnaissanoe  de  ce  rapport 
etpréSMita  à  chacun  des  deux  commissaires,  outre  leurs 
défroiement  et  vacations,  200  florins  de  gratification  (1).  Et 
le  jour  même  de  leur  départ  (24  janvier),  il  vota  un  premier 
crédit  de  6000  florins  pour  mktMOùBt  les  travaux,  chargea 
!!•  Jean  de  Meastoro  de  la  direction,  et  délégua  les  deux 
bourgmestres,  les  édievins  Jean  Breydel  et  Henri  Anchemaut 
et  le  conseiller  Pierre  Adriaens,  avec  faculté  de  s'ac^oindra 
tous  autres,  pour  aviser  aux  mojois  de  mettre  Todroi  à 
exécutioii  le  plus  tôt  possible  (2). 

19  Biars,  il  résolut  de  recourir  simultanément  aux 
deux  voies  de  finances  :  l'emprut  et  la  capitation  sur  les 
bourgeois  aisés  (3).  De  Tavis  conforme  des  experts,  M»  Jean 
de  Meestere,  Jean  Bernard,  Jean  Lotins  et  Flwent  van 
Marissien,  il  décida  de  commenoer  immédiatement  les 

«^H  "H!^  °-  »•  ^  commissair^. 

1684.85,  f 01  S^  ^  •  à  S.  Il  ert  poHé  pa«r  Irmi.  d'inipection,  de  défroi  et 
épices  des  dite  oommisBaires,  nue  Mmiiie  d«  S9S  Ib.  10  1. 1  d.  gr.  Et  fol. 
70,  n.  6  ponr  un  festin  qui        ftH  dhn,  It  17>«Tkr  1685,  parle 

magistrat,  U  Ib.  6  s.  8  d.  gros.  »  *^ 

(2)  Ihid.  1675-85.  fol.  463,  n.  U  464^  n.  S,  d«7,  ».  1. 

(3)  Ihid.  fol.  469,  n.  3.  Le  SI  mai  1686.  la  eoU%a  oomit  rMavia 
Jacques  de  Damhondere  pour  recoeilUr  las  ■Miniiintiiina  à  rnugmlL 
Sent,  c»v.  in.4»,  1686-90,  ioLé^n.!. 


276 


travaux  au  Nieuwenâam  près  do  Saint-Georges  ;  et  je  ne 
sais  par  quel  sombre  pressentiment,  il  termina  cette  résolu- 
tion par  une  invocation  soprèmo  à  la  Divinité  (1). 

n  avait  arrêté  de  mettre  tout  d'abord  en  adjudication  deux 
lots  :  le  premier  du  Nieuwendam  à  la  Fouckéhéke^  à  une 
largeur  de  trois  verges  au  plafond  ;  le  second  de  rembouchure 
à  kLjs  sur  on  parcours  de  â(K)veiges  entre  les  v^lages  de 
Ghrammene  et  Gottiiem.  Le  21  mai  1585,  la  brigade  d'ouvriers 
qui  avait  entrepris  la  première  section,  partit  de  la  ville, 
emportant  les  félicitations  du  magistrat  et  le  témoignage  de 
l'allégresse  populaire  (2). 

On  a  vu  plus  liant  par  le  rapport  des  commissaires  que 
l'ancion  canal  compris  entre  Saint  Georges  et  le  Minnewater, 
avait  été  nettoyé  récemment  par  les  Brugeois.  Le  Franc  y 
contribua  pour  sa  part  (3).  Le  compte  de  ce  travail  fut  rendu 
le  6  août  1684,  par  Glande  Verdonck,  trésorier  oommis  par 


(1)  "  fiiddende  God  almachtich  tzelve  werck  te  voorspoudene  tzjuder 
eere  ende  stads  welvarene."  Secret,  résolut.  1575-85,  fol.  472,  n.  1.  Par  un 
halleghehdd  du  11  mai  1585,  le  magistrat,  en  vertu  de  l'octroi  qu'il  a 
obtenu  de  S.  M.  de  recreuser  la  Znutleye  jusqu'à  la  Lys,  avertit  tous 
oaox  qui  avaient  des  arbres,  haies  ou  dépôts  de  décombres  (ruwaige)  {*) 
ma  laa  borda,  da  lat  anlavar  daaa  la  quiimine,  loiui  peine  de  les  voir 
aalavar  d^oOea.  Beg.  daa  HàUêgéboâm  de  1604.96,  fol.  1S4  r.  n.  4. 

(2)  BêenL  rtêolui.  1S7S-85,  fol.474v.  n.  S  ai  476  v.ii.4  Un  hmOejfM 
d« SJaillal  iSSS  anm^  rad^odioatioii  a«  MqwnàKM,  à  la  eliambra 
daa  orphaUni,  la  ludi  aoiraBfc  (8  jniUat)  à  10  liaiicaa,  da  fanoanbge  et 
curage  da  l'Oada  Lê^  dapvia  le  pont  8.  Geocgaa  jiiaqa*à  la  biforoaticm. 
Bag.  daa  Hattegtiboâm  da  1684-96,  fol.  167,  n.  4. 

(8)  Par  aooofd  da  7  juin  168S,  enti^  la  ville  de  Bmgas  et  la  FinMo, 
an  sajet  dn  crensement  et  fauoardage  de  la  Zuutleye,  depuis  Gale  et 
Brnegcdam  jnsqn^au  Minnewater  dans  un  but  de  navigation  et  de 
défense  nationale,  il  fut  convenu  que  les  frais  seront  supportés  par 
Bruges  à  raison  dn  tiers  et  par  le  Franc  à  raison  des  deux  tiers. 
WitUnh.  B.  fol.  101. 

(•)  Rouwagie,  niychte  ;  rudetum.  Kiliaw.  Dicf.,  t.  ir.,  p.  542.  Cf.  Coutuau  4m 
Fraue,  t.  II.  p.  227.  Coutume  Uirecht,  1. 1,  p.  331:  "  Om  der  siatreysoap  «ode  mvaar 
te  inte  leggbene."  Coutume  Delft,  p.  114. 
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I|>  4nz  collèges.  Voici  le  sommaire  de  cette  ^èc^  uMm- 


1.  Reçu  en  divers  yersements  du 
1  joillel  1(>82  au  8  ATiil  1564  da 

ét  k  ▼Aie  de  Bragm.  Ib.  1199-11-  4  d.  gr. 

2.  Beçû  du  magistrat  du  Franc 

suivant  cotisation  arrêtée  au  mois 
de  juin  15^2  eake  kt  dktricti 
ci  pmÎMet  an  nembra  de  41. 
8.  Antre  eotisation  émise  en  sep- 
tembre 1582,  des  mêmes.  . 

4.  Id.  du  moifi  de  joia  168S|  dee 
mêmii 

5.  Beniae  cPvaeizeédantà 
Maertans  


988-12-  7  d.  11  m, 
982-19-  5  d.  12  m. 
689-16-11  d.  12  m. 

3-  5-  8  d. 


Totol   Ib.d864-Mld.  8 


Ib.   63-  3-4  d,  gr, 


Ghap.  II,  ^ 

1.  Payé  audit  Antoine  Maertens  sni- 
yant  son  étal  ligaé  par  J.  de  Bomk- 
•anb  dn  1  aeùt  1582  

2.  Payé  à  difen  ouvriers  ayant  entre- 
pris des  lots,  suivant  état  détaillé 
tenu  par  Louis  Tbierin  dn  24  juin 
1582  an  8  airil  1588,  ewnoible  88 

«  •f^?^  ».  488-  6-6  d. 

3.  A  François  Van  der  Banck,  pour  le 

montant  de  son  entrepriae  de  juin 
lôa2àjaûi  1583 


»  222.  8^d. 


(1)  Rekening  der  pflnniïMWHMÉM  VU  de  SmUcfe.  r  ^ml». 
portef.  A  '/„  n.  1.  r  OMmlNr. 
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4.  A  Wautier  van  Loo,  pour  id.  dejuin 

1582  à  janvier  1584   ».  464-18-0  d.  gr. 

5.  A  Jean  Goonins,  pour  id.  dé  id.  à 

décembre  1583    ^  154. 

6.  A  Georges  Janssiijs,  pour  id.  de  id. 

à  avrU  1684.                          .  i  849-  1-0  d. 

7.  A  Amaad  Boi^kiert,  pour  id.  de  id. 

à  septembre  1582   „  430-  3-3  d. 

8.  A  Nicolas  van  Ackere,  pour  id.  de 

id.  à  avril  1583.    ......  »  122-  9-9  d. 

9.  A  diveii  pour  trataux  d*épni8raHnit 
el  transport  des  vases  au  pont  des 

Ghevaerts  ,    71-16-4  d. 

10.  A  Jops  Bernaert  pour  entreprise  de 

la  maçonnerie  au  sas  des  Gbevaerts.    «  109^  (M>  d. 

11.  AneharpentierGecirgesPietersponr 

deux  batardeaux  audit  sas   .    .    .  „    83-10-0  d. 

12.  A  Ambroise  van  de  Velde  pour  tra- 
vaux supplémentaires  de  çharpente- 
rie,tel8quevannes,palplaacbes,et6.  •    19-11-4  d. 

18.  A  Hicôlas  YiN^beke  et  Joaehim 
Cbrîstiaens  pour  livraison  et  place- 
ment de  pierres  de  taille  au  pont  des 
Ghevaerts  ^  lÙ-Mé. 

14.  A  divers  pour  njointo^rage  de  la 
maçonnerie,  etc  „    18-11-0  d. 

15.  A  divers,  pour  taille  de  pierrea,  en 

journées  ..."  ,  hq-  0^ 

16.  An  surveillant  deeM  6ttVtfiM,  Pbli^ 

UPP^  Myt.   ,    20-  5-0  d. 

17.  Id.  Pierre  Scepens   »    24-  7-0  d. 

18.  Pour  livraison  de  bois,  chaux,  clous, 
et  autres  matériaux  ;  de  poix,  gon- 

'   dnNi,elMMim,étoapes,ete.  ...»  803-iMd. 
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Parnii  ces  arliclee,  on  voit  figom  : 


fiaptiste  Wiilaert,  pour  con- 
fection de  deux  portes  d'édu-  • 

se  ........   ,  lli.  1&-10-1  d.  .  . 

GiUfls    cb    Witto,  pour 

lifraison    de    dianx    et  * 

trass  (1)   »  24-  9-6  d. 

Jean  Beeruacrt,  pour  démo- 

litioa  du  Moetlmg^,   .   .  »    d-  8-8  d. 

Li.  pour  démolition  du  groate 

Steenhrugge   »    6-10-2  d. 

Pierre  Fourbus,  ingénieuTi  ' 

.  pour  honoraires   »  9-ia-8d. 


Btfein,  pour  ~  oonlectimi  de  corps 
de  garde  et  guérites  aux  ponts 
des  Gevaerts,  de  Laere,  £ecke  et 

Sotscore. 

19.  Poor  Tims  fournis  par  les  fifan- 
diers  anx  soldats  de  garde  f  pour 

vacations  des  délégués  et  frais  de 

messagers  et  courriers..  ....    ■    19-15-6  d. 

20.  Pour  primes  d'adjudication  (ifyfi- 
geiâmi^\  frais  de  correspondance; 
perte  de  change  sur  des  lohbe 
daelders";  pour  un  cordon  aux  quais 
des  Gevaerts  ;  démolition  de  réglise 
de  Saint-Georges;  levé  de  plans* 
et  métré  an  géomètre  Inghel  Stoet  ;  * 
au  même,  pour  inspection  des  tra- 
vaux  »  549-  7-4  d. 


(1)  Bdnaii^p  te  pwirtMMurtw  inta  àè  ImlItjtb'S*  ahMibr., 
portoE.         foL  es»  B.St  Gillii  de  im^  nui  tovwinfrl» 
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Total  des  Dépenses.   .   .  Ih.  4026-16-  2  d.  gr. 
Id.  des  fieoettes  .   .   .    m  8864-  6-11  d.  8  m. 

MaU  Ib.   162-10-  2  d.  16  m. 

Le  compte  des  travaux  exécutés,  en  vertu  de  l'octroi,  du 
1  juin  1585  au  31  mai  1586,  fut  présenté  au  magistrat  de 
Bruges  le  26  août  1587  par  le  trésorier  Jacqnes  de  Damhon- 
dere.  U  se  décomposait  ainsi  (1)  : 

Chap.  I.  —  BjKnms. 
• 

1.  Produit  de  Temprunt  ûut  par  sous- 
'  criptîon  anx  bouiigopis  et  hi^tttits 

notahlès  pour  une  année.   .   .   .  Ib.  1259-11-  9  d.  gr. 

2.  Produit  id,  aux  doyens  des  53  cor- 
porations des  métiers  •    53S-i5-10  d. 

3.  Dons  à  fonds  perdu  des  bourgeois 

el  antres  îélatenni  •    767-  2-  2  d. 

3.  Dons  des  cinq  gildes  des  francs 
tireurs  »      73-  0-  0  d. 

5.  Produit  de  quatre  offices  de  baton- 
nierssuitantconditionsdelafsrme.    »    182- 3- 4  d. 

6.  Produit  de  la  «ms  ou  surtaxe  des 

accises  ■  1333-  6-  8  d.  . 

7.  Divers,  savoir  :  a)  Emprunt  fait  au 

S»^  Pedro  de  Valencia  »    986-13-  4  d. 

h)  Id.  à  Jean  fireydel  trésorier  de 

la  Tille  »    100-0-  Od. 

e)  Id.  à  la  caisse  de  la  WecMerk,   .    »    116-13-  4  d. 


(1)  Bekenii^  te  pwmiDeiMrttr  de  Zaatl^je.  ^QbtimSbtn 
povItC.  A      B.  a» 
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ChAP.  II.  —  D£P£Nâ£S. 


302-  3-  8  d.  gr. 


20-  1-  1  d. 


93-14-  0  d. 


1.  Frais  de  Toyages,  s^onr  et  va-  s 
catimis  des  coBuniaiaim,  magis- 

■s. 

trats,  surveillants  des  travaux, 
logénieurs,  ctc, .  •   .    .    .   •   .  Ib. 

2.  Fraia  deff  diwaea  adjudioatioiu 
parcellaires,  fiâtes  tant  à  la  con- 
ciergerie du  scejpenhuus  (qu'ail- 
leurs. » 

8.  Dépenses  de  pots  de  Tin  (i^yii- 
gélâm)  de  trois  adjndicaUons,  ga- 
gnés par  les  soumissionnaires.    .  » 

4.  Livraisons  de  bière,  pain  et  £ro-  ^ 
mage  aux  oii?riers;  achat  de  brou» 
ettM,  etan^^difors   ....  » 

ô.  Creusements  et  travaux  exécutés 
en  r^gie»   ••••••••  w 

6.  Frais  des  dix  neaf  lots  adjugés  le 

14  mai  1585,  d'une  longaenr  totale 
de  1015  verges  allant  du  village 
de  S.-Greorges  au  moulin  à  eau  de 
la  Inniyère  dans  la  dirsotion  de  la 
Pmêekèd»  

7.  Frais  d'adjudication  de  dix  lots,  le 
12 juin  1585,d^une  longueur  totale 
de  666  d/4  rages,  depois  le  dé- 
boncliéde     DUhtkèe^ém  la 

Lys  »  2141-11-  Id.lôm. 

8.  Frais  de  diverses  adjudications  de 
enrage  de  l'ancienne  Zurnilepe 

frites  le  8  jnillel  1586.  ...»  810i*>10i.0d.l»tt. 


118-18-  8  d. 
4^17-  4  d. 


»    m-10-  6  d. 
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9.  Divers  :  entres  autres  an  rendant 

pour  son  entremise, lb.41-13-4d., 

au  géomètre  Florent  vauMarissien 

pour  vacations,  Ib.  21  ;  à  Antoine 

van  Hoeme  pour  id.  ;  à  Jean  de 

Meestere,  Jean  Lotîns  et  audit 

Marissien  pour  nivellements  et 

plans,  34  s.  4  d.  ;  aux  oyants  i 

ooaipte,  lb.2-6  s.  gr  Ib.  '  265-  4-lld.lâau 

Chap.  UI.  —  Balahob. 

Total  des  Dépmises.   .   .  Ib.  5879-11-0  d.4m. 
la.  des  leesttes  ...  Ni.  (HR(7-  6-6  d. 

Mali  Ib.     22-  4-7  d.4m. 

Cet  empressement  des  Brugeois  à  mettre  la  main  à  l'œuvre 
produisit  à  Gand  une  vive  émotion.  Les  navieurs  de  la  Lys 
et  les  marebands  qui  eoBiBiamqaMMit  pur  cette  voie  d'eau 
avec  k  Coortraisis  et  riùptois,  criaient  surtevi  à  laraÎDede 

Pindustrie  et  du  commerce  de  la  cité  des  Artevelde.  •Sous 
peine  de  déchéance,  le  magistrat  fut  obligé  de  les  suivre  dans 
leur  opposition. 
Icî|  nous  v^renons  le  texte  du  Mémolm. 

Bequête  de  ceiêx  de  Oand  au  Bue  de  Parme  et  apostilles  des 

5  et  28  juin  1585. 

Kaar  liet  vercrjglien  van  den  voorgaendten  octroyé,  zyn 
scepenen  van  Ghendt  ghecommen  ande  hoocheit  van  den 
prince  van  Parme,  ende  ande  zelve  ghepresenteert  twee  dis- 
tincta  leqneslen,  met  gadeni  een  libel  jnhoadende  lireedere 
InMlleder  redenen,  de  die  verifieraide  met  exMbitie  vaa 
een  attestatie,  ende  bevestigende  al  huerlieder  concept  met 
eono  requoste  up  de  name  van  de  stede  van  Denremonde  \  up 
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wMl  te  keniien  gheyen  es  ghevolcht  ordonnantie  up  den 
ix"  dach  van  ougst  xy'  Ixxxv,  onghehoort  het  collège  van 
Brugghe»  daiiof  aU  het  jnhoudeii  hm  naèr  jMkk. 

A  SON  AXiXJBSB, 

Remonstrent  en  toutte  humilité  les  eschevins  des  deux 
bancqz  de  la  ville  de  Gand  que  [MMse  plusieiin  années,  eeniz 
de  la  ville  de  Bruges  ont  a  diftwes  fois  wttdw  paine  tant  par 
ynê»  erëâaire  que 'extraordinaire,  pour  tirer  un  canal  navi- 
gaUe  de  la  rÎTÎere  du  Lys  jusques  en  leur  ville,  non  seule- 
ment pour  se  rafraischer  deaue  vive  et  courante,  mais  ani^^ 
pour  divertir  les  mardiandises  et  denrées  qui  ?ieonent  et 

Î!Zr^*  en  la  TiUe  de  Gand,  et  par  moyen 

dndiet  eaaal  les  tirar  et  faire  yenir  en  la  ville  de  Bruges, 
▼oires  de  la  les  faire  passer  en  mer  par  le  port  de  Lescluse  ; 
a  quoy  toutefois  jls  n'ont  oncques  scen  parfenir,  pour  les 
raisons  et  consideratiens  grandes,  qni  repognoieiit  a  leur 
dessein.  Ce  nonobstant  raffwii  que  par  la  malice  et  fraudu- 
knte  machination  d'aulcuns,  la  reconciliation  des  villes  de 
Gand;  Bruges  et  du  Franc  estoit  par  les  dictz  de  Gand  inter- 
rompue, lesdictz  de  Bruges  se  servants  de  œste  ooeasion,  et 
surtout  le  mal  que  ebascnn  Tonloitala  fille  dé^Gand,*  se 
pmnada  qu'en  telle  ocmjunetore  on  ne  seroit  curieux  d'en- 
tendre ou  rechercher  les  c^ses  et  raisons  qui  du  passe 
avoient  empeschie  leur  prétendu,  ont  le  xxTiy*  d'aougst 
1584,  obtenuz  congé  et  lioeiiee  de  tirar  un  ^ip^^  navigable 
depuis  ladiote  limre  jnsques  en  la  Tille  de  Bruges,  comme 
pedt  apparoir  par  lettres  sur  ce  depeschees,  le  tout  par 
▼raie  surprinse  et  obreption  ;  et  durant  que  persone  n'osait 
ou  voulait  dire  ou  proférer  aulcune  chose  a  ladfantage  de 
ceulx  de  Gand,  ores  qu'il  enst  este  fonde  et  conjoinet  au 
bien  de  pluaieum,  fràres  du  publicq,  qui  toutesfois  doibt 
estre  prefm  a  celluy  d'un  particulier,  neantmoingz  par  ce 
que  les  remoastrantz  espei-ent  que  Y.  A.  las  escoutera  m 
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oe  quils  désirent  alléguer  et  proposer  contre  ledict  octroy, 
quina  foroe  ou  figueur  de  eliose  jugée  ;  aine'êst  rseeu  el 
permis  de  sy  opposer  en  justice,  et  signamment  quand  jl  est 

obtenu  absent  partie  et  sans  l'oyr,  ce  que  les  remonstrants 
osent  de  tant  plus  espérer,  non  seulement  pour  avoir  este 
eanse  ^  antbeurs  que  ceulx  de  Bruges  ayant  entendus  a  se 
reeeneilier  afecq  Sa  M^,  et  que  les  remonstrans  les  ont  bien 
tost  Sttlvys,  mais  aussy  en  considération  que  depuis  leur 
réduction,  jls  se  sont  avecq  très  grande  promptitude  employez 
et  efforcez  de  faire  plusieurs  bons,  et  notables  services  et 
offices,  par  dessus  le  désir  quils  oiU:  de  ne  fisire  pour  rad?e- 
nir  moindre  debfoir,  en  tout  oe  qui  eonoeme  le  sertiee  de 
Sa  M**  et  de  V.  A.  Priantz  par  tant  quil  plaise  a  jcelle  leur 
accorder  et  permcctre  quilz  puissent  estre  oyz  en  justice,  au 
conseil  prive  de  Sa  M^®,  ou  bien  au  grand  conseil,  ou  en 
oeUuy  de  Flandres  contre  ledict  octroy,  pour  y  déduise  et 
monstrer  quil  ne  doibt  ou  penlt  estre  jnterine,  mais  au  cmi- 
traire  comme  obtenu  par  obreption  et  estant  injuste  et  mal 
funde  quil  doit  estre  casse  et  revocque  ;  tenant  cependant 
ensestat  et  sureeance  tout  ce  que  lesdict  de  Bruges  youI- 
draient  en  mtu  dudict  octroy  foire  ou  commencher,  du 
moings  jusques  a  ce  que  parties  oyes,  aultrement  soit  ordonne, 
par  ce  que  Ijnterest  que  par  l'exécution  dudict  octroy  seroit 
jnfere,  n'est  aulcunement  réparable  ;  et  affîn  que  V.  A.  puisse 
Yoir  et  entendre  que  ce  nest  sans  cause  que  lesremonstrants 
s'opposent  et  désirent  estre  oyz,  jls  ont  joinct  a  ceste,  les 
raisons  quilz  espèrent  souffir  pour  rejecter  ledict  octroy  ; 
offrants  en  proposer  et  vérifier  plusieurs  aultres  qui  ne  sont 
de  moindre  poix  et  qui  emporteront  adjudication  de  ce  quils 
dnmsndsnt 

AnoÊUlî^  ûûÊÊUÊÊê  Muit: 

Soit  ceste  envoyée  a  Messieurs  du  Conseil  prive  pour 
reTaminer  et  eeoripreaSoa  AUaieaqui  ji  leur  semblera 
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s'en  debvoir  commettro  la  cognoissance  et  quel  chemyn  sen 
debvera  tenir.  Faict  a  Bdvere  la    de  jniag  16Ô6. 

Soit  envoyée  a  ceulx  du  Conseil  de  Flandres  affîu  d'envoyer 
l'advis  tant  sur  ce  qu'est  encharge  par  ladicte  aj^toetille  que 
sur  sa  surceance  requise  ;  envo/aat  quand  et  quand  copie  de 
Toctfoy  de  oenlx  de  Bruges,  ensemble  le  besoigue  des  com- 
misiaipesHuysmanet  Destrompes,  pour  après  ultérieurement 
entre  faict  ce  qui  seroit  trouve  appertenir  ;  duquel  leur  adrà 
jls  rescripveront  au  plustot  pour  Timportance  de  la  matiei«. 
Faicta  BnixeUeslexxviiqMejuingl586.  (Signé).  Dbnohto. 

Insinuation  a  este  Êûcle  par  Jeiiaii  vaa  der  Selwfot,  aeei«^ 
tmm  ordinam  Roy  noetre  Sire  en  son  grand  conseil, 
eriiàamiên  de  son  terroir  du  Franc  et  huissier  en  son  conseil 
ordonne  en  Flandres,  le  xvj»  jour  du  mois  d'aougst  x?" 
ii\j"etcinq. 

lUquêie  âe  ceux  de  Gand,  aux  fins  de  surséance  et  de 
nullité  de  Voctroi,  au  Conseil  privé.  , 

A  MEsamauxuAS 

Messeîgneurs  les  chief  président  et  gens  du  conseil  prive 
de  Sa  M*». 

Eemonstrent  en  toutte  hnmiUte  les  eschoTins  des  deux 
baneqsdelaville  deGand  que  nonobstant  quilz  espèrent 
lit  causes  et  raisons  contenues  en  lescript  joinct  ala  requeste 
présentée  a  son  Alteze  contre  loctroy  obtenu  par  ceulx  de 
Bruges  estre  plus  que  souffisantes  ponr  parvenir  a  la 
•nrceance  requise,  ai  est  oe  qnili  prient  a  vos  Seigneuries 
Wiloir  considérer  que  si  nne  fois  le  canal  en  question  peult 
ertre  &ict  comme  jndubitablement  il  sera,  si  durant  la 
«ïgnoissance  de  cause  on  y  peult  besoîgner,  que  ksdicte  de 
Bruges  ne  cesseront  ou  désisteront  jamaia  de  oherdier  tons^ 
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moyens  pour  sen  povoir  servir,  nonobstant  le  grand 
préjudice  de  la  navigation  générale  et  linterest  particulier 
deplasiears  villeeetsignamment  decdlede  Gand;  eeque 
tensioars  on  taidiera  demdndrir  et  couvrir  ioate  ne  acay 
quels  pretextz  ou  couleurs  qui  consistent  en  faict  et  qn'on 
ne  peult  plainement  vérifier,  si  non  après  q«e  le  grief  est 
infère.  Tant  y  a  que  la  cause  estât  mise  en  justice,  plusieurs 
anltrea  villei  et  dMatriWries,  et  meemes  que  avant  la 
concession  dndict  octroy  estoieiil  réconciliées,  comme  AlosI, 
le  pays  de  Waes  et  aultres,  se  viendront  jncontinent  joindre 
avecq  les  remonstrants,  lesquelz  par  dessus  l'jnterest  et 
pi^udioe  cy  dessns  touche,  allegiieroiit  n'avoir  este  oya, 
jolnet  que  tds  et  semUaUea  octroys  cannnl  souvent  enviée 
et  altérations  aux  cœurs  de  plusieurs  qui  ne  scavent  avaller 
ou  digérer  qu'on  avanche  et  accoraode  une  ville  avec  perte 
des  aultres  et  mesmes  sans  les  avoir  oyz  ;  ce  qui  polroit  estre 
«vile,  ii  apm  eognoiManee  de  cause,  on  Uonvoit  que  lea 
plaintes  de  cenlx  qui  se  dismt  jntereseoi  ne  sont  fondées  ; 
chose  a  quoy  un  bon  gouverneur  doibt  bien  penser,  nestant 
assez  de  dire  que  si  on  trouve  au  principal  que  l'opposition 
des  remonstrants  est  fundee,  que  ceulx  de  Bruges  ne  polront 
user  dudiet  canal  ;  cur  par  dessus  que  l'ouvrage  faict,  les 
jnvitera  tousionrs  d'attenter  le  contraire,  si  faict  il  encoire 
a  considérer  qu'on  ne  doibt  facilement  permectre  quon 
employé  ou  dissipe  en  ouvrées  qui  sont  hazardeulx,  si 
grands  dénient  et  mesmes  en  ce  quon  préeente  vérifier  estre 
soubmis  a  cassation  de  plus  en  ceste  conjunctureetpanvrete 
du  pays,  et  quil  ny  a  pour  ceulx  de  Bruges  interest  ou 
préjudice  quelconque,  si  louvrage  en  question  se  diffère 
pour  quelque  temps,  et  que  ce  pendant  on  sinforme  de  la 
vente,  ven  que  par  tant  d'années  jls  sen  sont  passes, 
nonobstant  plusieurs  debvoirs  faicts  pour  y  parvenir. 

A  quoy  peult  estre  adj ouste  que  lesdicts  de  Bruges,  par  le 
narre  do  leur  requeste,  ne  requirent  ou  demandent  en  eâèct 
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aultre  chose,  que  moyen  pour  se  refraischer  d'eaue  vive  ;  a 
quelle  ûsk  il  a'est  bosoiAg  quon  leur  accorde  un  canal  portant 

Car  qo«id  a  oe  qwm  alkgve  Miet  octroy  Mira  oMemi 

dorant  la  rébellion  de  la  ville  de  Gand,  il  souffira  respondre 
pour  le  présent  que  cest  chose  jncogneue  a  tous  comme  par 
la  iM^ion  la  madunation  fraudulenta  de  quelques 
partksiiliflrs,  efc  eenlre  la  readutbo  dn  magistral  et  des 
membres  de  la  ville,  les  conditions  de  la  pacification  de 
Bruges  et  du  Francq  y  ont  este  par  voye  de  faict  empeschees. 

Oultre  ce  que  bien  tott  a{urei,  la  ville  a'eat  mise  au  mesme 
debfûir  que  eenlz  de  Brugea,  el  oe  amt  que  les  kttre  dndiet 
oetroy  fussent  seellees  ou  vérifiées  aux  finances  de  Sa  M^. 

De  manière  que  les  droictz  de  l'estaple  et  aultres 
^  prérogatives  de  la  ville  de  Gand,  que  leadictz  de  Bruges 
KeuiUeat  en  vertu  dudiet  octroy  tirer  a  soy,  n'estoîant  an 
jour  de  la  reeonciliatioii  de  Oand  plafaiemsnt  et  eatiersoMiit 
aliène,  et  quil  restoit  encoire  beaucoup  pour  en  £ûre 
aliénation  absoiute  et  du  tout  complète. 

Que  plus  est,  comme  il  est  icy  question  de  oe  qui  concerne 
k  domaine  du  Boy,  mi  pdroit  4ûro  et  soubstMiir  que  Tali»- 
nation  ou  dlminuation  n^en  a  este  faicte  que  par  edluy  et  en 
la  manière  qu'il  appertient,  quand  ce  ne  seroit  que  par 
fiaulte  de  lauthorite  de  messeigneurs  des  finances,  en  telz  et 
semblables  afiairea  du  tout  requise,  que  Ton  entend  natoir 
este  requis  de  leur  debvoir,  sinon  ainresque  la  ville  de  Oand 
estoit  desia  réconciliée. 

Au  moyen  de  quelle  reconciliation  la  ville  estant  remise 
en  tous  ses  lileBS,  droicts,  i»e^ûnenees  et  prerogpitives, 
eomsM  elle  estoit  avant  les  troubles  passes,  il  soyt  que  les 
droictz  que  lesdicts  de  Bruges  maintiennent  par  ledict  octroy 
leur  estre  attribuez  ou  communicquez,  seroient  rendus  et 
redintegres,  oies  que  Talienation  qu'on  prétend  en  estre 
fiuetei  eistesleabBolnftee4dato«l|parfidcle,  que  non. 
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£t  pour  n'entrer  en  ceste  matière,  souffît  de  dire^ue  cest 
ehofs  seore  qu'au  eas  présent  qumid  la  restitution  se  ûdct 
par  Toye  d*accord  ou  traietie  de  paix,  que  les  choses  aliénées 

sont  comprinses  en  la  restitution  générale,  signamment  quand 
le  contraire  nest  convenu. 

De  plus,  veu  que  par  le  traietie  de  ladicte  reconciliation, 
il  est  convenu  que  le  prince  retourne  an...  (1)  aliène,  ce  qui 
dénote  assez  sa  volunte  et  Pendroict  de  ce  quil  polroit  avoir 
change,  altère  ou  aliène  es  biens  et  droicts  appertenantz  au 
c(Jrps  de  la  ville. 

Combien  que  dire  le  vray,  il  ne  soit  besoing  d'insistor 
beauoop  sur  cela,  par  ce  que  rinterost  seul  et  grand 
préjudice  de  la  navigation  générale  est  plus  que  souffisant 
pour  renverser  ledict  octroy,  du  queliuterest  les  remonstrantz 
présentent  preuve  souffisante  et  mesmes  préparatoire,  si 
avant  que  vos  Seigneuries  le  trouvent  convenir. 

Espmnts  le  tout  estre  plus  que  souffisant,  non  seulement 
pour  estre  admis  et  receuz  en  opposition,  mais  aussy  que 
durant  la  cognoissance  de  cause,  Texecution  dudiet  octroy 
doibt  estre  tenu  en  estât  et  surcéanee  ;  Ce  que  les  lemon* 
stnmtK  supplient  très  humblem^t 

Moyens  d'opposiion  de  ceux  de  Gand, 

1.  Pour  de  la  part  des  Eschevins  des  deux  bancqz  de  la 
ville  de  Gand,  déduire  et  monstrer  en  brief  quil  ny  a  cause, 
raison  ou  fundament  pourquoy  on  laisseroit  user  et  joyr 
a  eeulx  de  k  ville  de  Bruges  du  braéfioe  de  loctroy  quils 
ont  obtenu  le  xxviij°  d'aougst  xv«  Ixxxiiij,  touchant  le  canal 
navigable  quilz  veuillent  faire  et  tirer  de  la  rivière  du  Lyz 
jusques  en  ladicte  ville  ;  et  que  ledict  octroy  doibt  estre 
empesehe  et  revocque;  lesdicts  de  Gand  employent  les 


(1)  Mot  omiH  dans  la  copie  ;  probablement  "  droit.** 


màmma  ^^duictes  par  la  rcqueste  quilz  ont  faict  présenter 
pour  iflM  «fi   m  juaiioe  ooiUre  rexecuUon  dudict 

i.  Soppliaali  ires  hnmblemcHit  que  par  àmm  le  eosltaii 

de  ladicte  requeste,  il  plaise  à  V.A.  considérer  que  le  bénéfice 
par  la  nature  accorde  a  la  yUIo  de  Gand  en  l'ornant  de  la 
rifiera  du  atecq  la  eomoMdite  qui  en  dépendent,  ne 
doibtpar  droit  on  raiaon  eikre  «le  en  «npurtie  difertjt 
principalement  quand  la  navigation  en  seroit  anleonemeni 
amoindrye  ou  empeschee,  ou  bien  quand  il  en  reviendroit  % 
ladicte  Tille  ou  aultrea  lieux  circumvoiâins  auicuu  dommage 
on  inlamt.  ' 

3.  Ganse  pour  quoy  le  éroit  a  tree  aaigement  ponmn  el 

ordonne  que  ne  peult  dériver  ou  tirer  Teaue  d'une  rirleie  • 
publique,  sans  le  consentement  exprès  du  prince  souverain, 
qui  n'ert  aceomlnBie  de  Taocorder  quand  le  ooura  naturel 
en  amii  âtmttf^  la  navlgalien  empeaeliée  rewtoe  plna 
difficile  ;  ou  bien  quand  par  tel  accord  contentement  nng 
tiers  seroit  jnteresse,  auquel  cas  le  prince  ne  doibt  ou  n'est 
accoustume  permectre  que  telle  derÎYatiou  se  face. 
*  4.  Ce  qui  est  ienl  aonffisant  pour  rerocquer  el  enpeiolMr 
ledid  oetroy,  par  ce  qnil  ne  penlt  esiro  praelique  el  effeo- 
tue  sans  diminuer  grandement  le  cours  ordinaire  de  la 
rivière  et  rendre  la  navigation  avecq  batteaux  chargez  a 
lordinaire,  beaueoup  plus  diffîciie,  yoires  du  tout  inutile»  et 
ngnamment  an  tempe  dWe. 

5.  De  manière  que  la  ville  de  Gand  seroit  par  telle  voye 
moings  hantee  et  fréquentée  de  marchantz,  et  les  marchan- 
dises qui  ordinairement  y  arrivent  par  ladicte  rivière, 
ptendroyent  aultro  diemin,  an  grand  intérêt  de  la  ville  et 
dee  manants  diedle,  eomme  fitoilement  on  deduiroit  el 
monstreroit  par  le  menu,  sy  la  matière  y  estoit  disposée. 

6.  Estant  assez  d'alléguer  un  seul  exemple,  a  savoir  du 
dn»ol  de  l'estappe  que  la  ville  a  sur  le  bled  et  aultres  grains 
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y  maine  dehors,  dont  une  partye  doibt  domoûrer  en  lad{0te 
liUe  pour  y  ^fitre  vendu  et  dispense. 

7.  Or  eil  il  manitete  que  la  plus  part  deS  graines  qui 
viennent  de  ladicte  viUe  y  son  menés  du  pays  d'Arthois  et 
lieux  circumvoisins  par  moyen  de  ladicte  rivière  du  Lys  que 
lesdicts  de  Bruges  veullent  tirer  a  eulx  et  par  telle  voye 
iaémfmkt  et  amoindrir  le  droiot  de  ladicte  estappe. 

8.  Joinct  qu'on  ne  pelrml  si  bien  el  commodément  meÉ» 
en  Arthois,  a  Lille  et  aultres  villes  prochaines  de  ladicte 
rifiero,  les  biansi  denrées  et  marchandises  que  ou  est  accou- 
steiM  ^  emyer  du  quartier  d%  Gand. 

9.  Et  affin  qu'on  ne  pense  que^ce  ne  sont  queplainctes  sans 
fondement,  jl  plaira  a  vostre  Alteze  consyderer  que  passe 
deux  cents  ans,  ceulx  de  Bruges  avoyent  obtenuz  de  feu  de 
banlle  memoiie  Loys  de  Maie,  conte  de  Flandres,  congé  et 
licenoe  ponr  fidre  le  mesme  que  par  Toctroy  en  q  uestion  leur 
est  permis,  asscavoir  de  tirer  ung  canal  navigable  hors  de  ladicte 
rivière  depuis  Deynse  jusques  a  ladicte  ville  de  Bruges,  et  tout 
a  I«^udice  de  ceulx  de  Gand  et  mesmes  sans  les  avoir  oyz. 

10.  El  comme  a  raison  dudict  octroy  avecq  aultres 
difficultez  quy  lors  se  presentoyent,  on  estoit  aile  si  avant 
que  de  procéder  par  voye  de  faict,  le  tout  a  en  l'an  xiij*' 
iTy^T  este  accorde  et  assopy,  a  condition  expresse  que  ledict 
conte  refooqnani  ledict  «octroy,  deiéndmroit  ansdicts  de 
Bruges  de  ne  passer  oultre  et  n'achever  le  canal  commenche, 
ains  quilz  s'en  deporteroyent  ;  le  tout  aprez  que  les  raisons 
de  ceulx  de  Bruges  eussent  este  oyes,  comme  par  histoires 
el  inhremenl  pour  sonffir  se  prouvm. 

11.  Que  plus  est,  par  ce  que  les  'prédécesseurs  des 
remonstrantz  insistoyent  par  dessus  la  revocation  susdicte, 
que  lesdicts  de  Bruges  auroient  a  remplir  le  canal  quils 
avoÎMil  commenche  a  ûdre  du  moings  si  avant  quil  s'exten- 
igil  au  quartier  de  Gand. 
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12.  Ledict  conte  estant  pousse  d'un  vray  zele  et  désir  de 
fidra  droiet  el  jmtio»  entre  ses  boM  mbieetii  a  priift  1» 
paine  de  se  tronrer  en  penmuM  sur  le  lii^ff,  et  apm  àToir 

visite  le  tout  et  oy  les  raisons  et  deôences  de  ceulx  de 
Bruges  quil  avoit  evocquez  et  renvoyez  pour  consulter  et 
delibmr  eù.  la  matim  en  question  en  leur  grand  conseil, 
ilaresolnelaneiteqiMjaiialioiiiia  tmmii  an  .qmurtier 
de  Gaad  ;  et  quant  a  la  redintegration  de  ce  qui  aToit  este 
faict  au  contraire,  promect  d'en  ordonner,  comme  peult 
apiMuroir  par  trois  lettres  autenticques  du  xxlx!^  et  xxx®  de 
juing  et  pramier  de  joilkt  z^''  budx  dont  les  oopietioiit  icj 
joinetes. 

13.  De  manière  que  ladicte  prohibition  faicte  apreB  octroy 
obtenu  non  seulement  en  ung  traicte  de  paix,  mais  aussy 
aTecq  co^oiiHuice  de  cause»  et  par  le  prince  mesmo,  plus 
est  que  soi^lsaafte  sans  aoltre  pour  empescher  qne  a  ladfenir 

semblable  congé  on  licence  ne  soit  donne  en  prejudke  de 
ceulx  qui  en  vertu  de  ce  que  dict  est,  peuvent  dire  leur  estre 
droit  acquis. 

14.  Ce  qa*ayaat  par  lesdicts  de  Bniget  este  recelé  saof  en 
advertir  scm  Alteze  n^  a  anlcnn  donbte  que  leiur  ockroj  ne 

soit  debattable  d'obreptiou  et  comme  tel,  que  doibt  estre 
rejecte. 

15.  Neatant  à  doubter  que  au  mesme  temps  on  fait 
apparoir  aTOcq  iaiioni  solides  de  quelle  ocmseqaençe  ce 

seroit  de  faire  ouverture  dudict  canal,  et  quil  ne  se  pouToit 
faire  sans  grand  dangier  de  divertir  le  cours  ordinaire  de 
ladicte  riTiere,  du  moingz  sans  Tempescher  et  amoindrir 
grandemoit  avecq  intmst  et  préjudice  notable  de  la  fille 
de  Gand. 

16.  Le  mesme  peult  aussy  estre  entendu  de  ce  que  lesdicts 
de  Bruges  ayantz  depuis  faict  semblable  debvoir  pour  tirer 
de  ladicte  hviere  un  canal  navigable,  nj  ont  sceu  parvenir, 
nias,  leur  a  tonnoon  eata  refése,  aifooMiit  plos  aoofiaaal 
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pour^pmimiar,  voires  moaftrar  que  os  na  este  mm  eanae 
ligitiiM. 

17.  De  plus  par  ce  que  la  ville  de  Bruges  estant  lors  la 
première  et  principale  au  faict  de  la  marchandise  meritoit  a 
ceste  occasion  aultant  de  faveur  qu^on  polroit  £airo  pour 
raooomoder  du  bénéfice  de  ladicte  rivière,  n'eust  este  ^ 

y  avoil  aultre  et  plus  grande  raison  qui  l'empeschoit. 

18.  Si  les  contes  de  Flandres  au  temps  qu'ilz  n'avoient 
droict  en  Brabant,  n'ont  trouve  conseillable  d'accomoder 
leur  ville  principale  en  marchandise  de  la  rivière  en  question , 
el  oe  pour  la  grande  oonseqomice  et  jntmst  qn^on  compie- 
noit  alors  en  dépendre,  quelle  raison  y  auroit  jl  de  faire 
maintenant,  quand  non  seulement  les  mesmes  raisons  et 
consyderations  ont  lieu  au  regard  de  la  ville  de  Gand  et 
aoltres  viUea  de  Flandres  qui  par  moyen  d'jcelle  tirent  des 
prouffiets  et  commodités  de  ladicte  rivière,  mais  aussy  que 
le  pais  de  Brabant  appertient  et  obéit  a  un  mesme  seigneur 
et  prince,  et  que  par  le  canal  en  question  la  ville  principale 
de  Brabant  seroit  tellement  jnteressee  que  himk  mal  (m  le 
polroit  exprimer. 

19.  distant  chose  trop  claire  et  cogneue  a  tout  le  monde 
de  quelle  conséquence  ce  peult  estre  que  la  ville  d'Anvers 
soit  conservée  aultant  quo  iaire  se  peult  et  la  traûcque 
fenmle  de  touttes  nations  y  maintenu  pour  mieubt  entre- 
tenir Pentneours  et  traficqne  mutuel  qui  se  Met  avecq  les 
Espaignes,  royaulmes  et  provinces  qui  en  dépendent. 

20.  A  quoy  on  peult  aussy  adjouster  que  pour  la  conserva- 
tion des  droicts,  biens,  prouffiets  et  emolumens  qui  pro- 
vieiineiit  a  ladicte  ville  de  Gand  de  ce  que  les  marchandises 
conduictes  et  menées  par  la  raviere  de  Lyz  ne  soyent 
diverties  et  menées  par  aultres  canaulx,  on  a  de  toutte 
anchiennete  ûûct  demeurer  a  Warneston  sur  ladicte  rivière 
àmoL  ftancqs  navieurs  qui  y  tenoimt  residenoe,  snbstitaant 
a  diasque  ibis  nag  anltre  en  la  place  dn  deeede;  le  tout 


pour  ETQir  Fœul  sur  ceulx  (^ui  TauliroxeB  tiiUQutfiir  quelque 
ànm  wa  oontraiM,  «I  aignMWMiit  par  moymi  d'il»  ap^ 

canal  nomme  PTp^rleedt. 

21 .  En  ceste  matière  doibt  aussy  venir  en  considération 
que  plusieurs  tonlieux  qui  maintenant  se  lievent  depuis  la 
^lo  de  Deyine,  ou  on  entend  faire  rouvertiire  en  questkni, 
jnsqaes  en  la  Tille  à^Anren,  debfeKoieat  estre  coUectei  aa 
lieu  ou  Icçdicts  de  Bruges  entendent  commencher  ledict 
canal  ;  a  quelle  fin  fauldra  que  de  chasque  tonlieu  on  y 
envoyé  et  tienne  ung  commis  particulier^  noa  sans  ruse  et 
grands  despena  ;  matière  pins  que  aoiiffiiaiile  pour  tuigendrer 
une  infinité  de  disputes  et  fraudes  pour  seaToir  quels  toalieox 
on  y  debvra  payer,  a  scavoir  tous  ceulx  quilz  sont  deubz 
jusques  audict  Anvers,  ou  bien  seulement  ceulx  qu'on  doibt 
jusques  et  dedans  la  Tille  de  Gand. 

32 .  Le  plus  beau  sera  quand  on  dira  que  les  marcbandiaes 
chargées  ne  voeullent  passer  la  Tille  de  Bruges,  et  ce  pendant 
on  aura  la  volunte  de  les  envoyer  en  Zélande  en  fraulde  du 
tonlieu  de  Brabant. 

23.  Et  pour  ung  p(»net  bien  principal  faict  a  m^  qua 
les  rivières  publicques  sont  du  domaine  du  prince,  et  que 
l'accord  quon  faict  pour  les  divertir,  on  en  dériver  (l'eau)  et 
tirer  un  grand  canal,  n'est  aultre  chose  que  vne  aliénation 
et  diminution  du  domaine  ;  ce  que  a  correction  et  parlant 
soubs  deue  roTerence,  débToroit  estre  fidct  en  la  nesme 
manière  quon  peult  et  est  accoustume  daliener  les  aultres 
domaines;  ce  que  toutesfois  on  polroit  dire  navoir  este 
ùàci  en  la  concession  de  Foctroy  en  question. 

24.  Et  comme  les  remonstrant^  ont  par  leor  reqnest^  ^ 
par  cest  escript  donne  â  cognoistre  qu'ils  désirent  et  peuTont  . 
monstrer  que  ledict  canal  ne  peult  estre  ouvert  sans  empes- 
clier,  du  moingz  grandement  empirer  la  navigation  do  la  . 
riTim  de  la  Lyi  Tm  la  TiUe  de  Gand;  et  désirants  en 
toucher  jcy  un  mot  ou  deux,  prient  qu'il  î^|j9e  a  V. 


293 


consyderer  que  ladicte  rivière  est  de  fort  petite  profondeur, 
nestant  son  eaue  naturelle  et  qui  vient  de  k  fontaine  assistée 
et  angmentee  que  de  deux  ruisseaux  fort  petites  et  qui  en 
este  sont  sans  eaue. 

25.  Oultre  ce  que  entre  la  ville  de  Gand  et  le  lieu  ou 
ceulx  de  Bruges  veuUent  faire  ouTorture  de  ladicte  rivière, 
il  y  a  deux  on  trois  bancqs  ou  paimges  de  fort  petite  profon- 
déur,  dé  li&aniere  que  la  ririere  dràiourant  en  son  entier  et 
sans  par  dérivation  estre  aulcunement  diminue,  les  batteaiix 
ne  peuvent,  sinon  a  toutte  paine,  venir  chargez  jusques  en 
ladicte  ville,  ains  fault  bien  sonTent  quon  les  descharge  en 
des  petîtei  barques. 

2(5.  Or  est  il  que  depuis  De3mse  j'usques  a  Bruges  il  y  a 
distance  de  sept  grosses  lieues,  et  que  la  ville  de  Bruges  est 
plus  basse  de  xxij  piedz  et  plus  que  ledict  Deynse,  comme 
lesdicts  de  Bruges  par  le  narre  de  leur  octroy  confessent 
ovrertèttienl. 

27.  N'estant  a  croire  qu'ilz  vouldroient  nier  ou  dissimuler 
que  leur  ville  ne  soit  assise  en  lieu  plus  bas  de  iiiy  a  cinq 
pieds  que  celle  de  Gand. 

28.  De  manière  qu'il  est  impossible  d'ouTrir  ladicte  ririere 
pour  la  ùSiB  entrer  par  le  canal  en  question  sans  perdre  une 
très  grande  quantité  d'eau,  et  signamment  avant  qu'un  si 
grand  et  long  canal,  et  pour  le  rendre  navigable  seroit  souffî- 
samment  abreuve. 

29.  Ne  Muuit  riena  qu'<mlbroit  des  teniâres  pour  empeacber 
que  ladicte  ririere  né  prenne  son  cours  vers  ladicte  ville  de 
Bruges,  par  ce  que  nécessairement  jl  en  fauldra  faire 
plusieurs,  et  que  pour  en  la  ville  de  Bruges  il  fauldra  que 
toutes  soient  ouvertes  les  unes  aprez  les  aultres,  et  que  a 
roérèrtoré  de  dbubune  dêidietea  tenuros  il  y  aura  cbeute  de 
t9  a  Tty  pfedz,  laquelle  nécessairement  tirera  une  très  grande 
abondance  d'eau,  aultant  que  le  costel  bas  ou  inférieur  soit 
ap»y  hault  que  le  supérieur  ;  a  quoy  ladicte  rîTÎefene 
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leanroit  a  chaïqne  fm  fimiir,  Toirai  qmad  on  ne  Touldimil 

faire  ladicte  ouyerture  que  une  fois  par  mois,  et  ngnamment 
en  temps  d'esté ,  auquel  ne  seroit  possible  de  faire  aulcune 
OQTerture,  sans  entièrement  empescher  la  navigation  vers  la 
TilleâeGttid, 

ao.  N'estant  assez  que  les  ttnues  polroyent  estre  fidetes 

de  telle  sorte  qu'on  ne  perdroit  a  èhasqne  fois  que  bien  peu 
d'eaue,  par  ce  que  cela  n'est  icy  praticquable,  a  cause  que 
le  fond,  da  moings  une  grande  partie  par  ou  ledict  canal 
sei:oit  tiie,  est  fort  maigre,  seeq  et  stérile,  tellement  que  de 
soy  mesme  estant  erense,  jl  rendra  bien  peu  d'eane,  et  par- 
tant en  fauldra  tant  plus  tirer  pour  remplir  le  bas  et  lemectre 
aussy  hault  que  le  surplus  dudict  canal  ;  ce  que  les  remons- 
trans  sont  prests  de  monstrer  et  Yeriâer  par  plusieurs  raisons 
si  clairement  que  ame  dn  monde  nj  polra  eontredire. 

31.  Joinct  que  les  commisssires  qui  anroyent  charge  des- 
dictes tenures,  seront  gaigez  et  payez  de  ceulx  de  Bruges, 
et  partant  a  leur  deTOtion  ;  et  que  contre  les  plaintes  qu'on 
en  Tooldroit  faire ,  on  auroit  recours  aux  excuses  et  defibuses , 
omisistanti  en  fidct,  lequirants  eognràsMnee  de  eanse. 

32.  Ce  qui  doibt  estre  de  plus  grande  oonsideratioa  quand 
ilest  question  d'interest  et  dommage,  qu'on  ne  polrait  reparer 
ou  redintegrer  et  que  cest  folie  de  se  plaindre  quand  le  remède 
est  esdiappe. 

^.  Pour  confirmation  de  la  bonne  Jntantion  des  renions- 

trantz  faict  a  noter  que  par  Toctroy  eu  question,  non  seule- 
ment les  villes  de  Gand  et  d'Anvers  seroyent  grandement 
interesses,  mais  aussy  celles  de  Teremonde,  Malines,  Aiost, 
Axelles,  le  pays  deWaes  et  anltieida  mesoM  quartier  m 
trouvants  hustrei  et  privés  des  oommodites  de  plusieurs 
denrées  qui  viennent  des  villes  assises  sur  la  rivière  du  Lys, 
ou  pour  y  envoyer  dont  ils  #e  peuvent  passer  chascun  de  son 
quartier. 

aé.  Joittct  que  la  vilto  d*Alosil  se  polra  denkir  de  oe 
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qn'estanteompnnsean  tiaiete  de  réconciliation  des  provinces 
de  Hoeault  et  Artbois,  l'octroyen  question  a  este  donne  en 

leur  préjudice  sans  les  avoir  oyz. 

35.  Qui  plus  est,  on  ne  poeult  si  peu  soit  jl,  empescher, 
divertir  ou  diminuer  le  cours  ordinaire  de  ladicte  rivière  du 
Lys,  qm  dnng  chemin  on  ne  este  et  empescbe  la  navigation 
de  plusieurs  grands  fessez,  canaulx  ou  rivierettes  faictes  et 
ouvertes  pour  le  seryice  et  commodité  des  lieux  et  quartiers 
cy  dessus  spécifiez, asscavoir  la  Lieve  vers  Damme,  la  Dorme, 
le  Moerwater,  rOywsladi,  Teaue  qui  tiert  vers  Hulst,  le  vaerê 
de  Stekene  et  celluy  nouvellement  faict  et  ouvert  par  ordon- 
nance de  S.  A.,  orne  de  son  nom  très  jllustre  et  très  heureux. 

36.  Desquelles  et  semblables  eaues  et  revierettes  celle  du 
Lys  est  la  vraye  fontaine  et  npurice,  *sans  laquelle  il  est 
isipossiUe  de  sen  servir,  signamment  «n  temps  d'esté* 

87.  La  raison  est  que  la  teneur  d'eaue  qui  passe  plusieurs 
années,  et  a  très  grands  frais  et  despens,  a  este  faicte  en  la 
ville  de  Gand,  au  lieu  communément  appelle  den  Eooden 
tam^  estant  serre,  cause  que  le  cours  ordinaire  de  la  rivière 
dn  Lys  estant  empescbe,  se  baolsse  et  enfle,  départissant  et 
envoyant  les  eaues  qui  ne  poeuvent  passer  aux  canaulx, 
fossez  et  rivierettes  cy  dessus  spécifiez. 

38.  Ce  que  est  si  notoire  et  par  longue  practique  si  asseure, 
qui!  ny  a  rien  plus  ûicile  a  demonstrer,  de  manière  que  pour 
toutte  proeuvê  il  ne  £sult  alléguer  aultre  chose,  sinon  que 
touttes  les  fois  que  ledict  nouveau  canal  de  son  Alteze  a  peu 
d'eaue,  on  envoyé  a  Gand  pour  faire  monter  la  rivière  du 
Lys  par  moyen  de  ladicte  tenure  a  la  porte  rouge. 

89.  Ce  qu'on  ne  polrait  ûûre,  si  l'eaue  de  ladicte  rivière 
estoit  avant  de  venir  a  Gand,  on  divertye  ou  aultrement 
diminuée,  comme  indubitablement  seroit  par  l'exécution 
dudict  octroy  en  question. 

40.  Gansant  aussy  qu'un  grand  nombre  de  pauvres  navieurs 
n'ajanti  aultre  moyen  pour  vivra  et  entretenir  femmes  el 
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eifimts,  sinon  ce  qu'ils  peuvent  gaigner  sur  les  canaulx, 
fbnei  et  rimittUas,  aeroyent  entwement  UeBiruicts  et 
redaieti  frime  miMie  eutnne. 

41.  N'estant  a  que  pour  oMer  o«  iMMiar  m 
particulier,  on  le  vouldroit  practiquer  quand  ce» iiroit  que 
aa  legard  bon,  leal  et  très  grand  service,  que  S.  A,  a  receu 
dei  BtTiem  de  la  TÎUe  de  Gead,  prineipalement  en  ce  grand 
et  admirable  onmgede  CWloo,  leeqoeli  l'etttdeubtez  se 
présenter  en  plusieurs  dangiers,  et  lâesmeê  MWil  JèêUI- 
ment  et  en  grand  nombre  pour  faire  plus  grand  service. 

42.  Par  donni  lee  laiioiui  oy  deaius  couchées,  on  polroit 
eneoîro  dire  que  ki  éeaieei  el  mÊtAÊmëm  ^  vi^ineat 
par  TEscault  vers  la  ville  de  Oaiid,  eeit  peur  ymtomëÊ^m 
sees  ou  pour  les  faire  passer  en  Anvers  et  de  la  es  mer,  se 
polnmt  ayec  peUt*  despens  décharger  a  Audenaerde  ou  a 
GaTere,^  de  la  par  ehariet  eelre  coadmcta  et  menés  vers 
Deynze,  pour  la  petite  dîrtaace  qml  y  a  ètàg  Itea  a  l'antPe. 

43.  Voire  serait  facilement  trouve  meyeii  pewr  f^ieiai 
canal  de  l'Escauh  et  en  la  rivière  du  Lys,  par  ou  la  ville  de 
Gand  i«oit  de  touttee  parte  destituée  de  passaige  et  des 
proffictï  et  ccmmeditei  qui  luy  eeaipetoiit  et  viemienl  pav 
le  moyen  de  ses  rivières,  pour  recepvoir  lee  MsM  etUMP* 
chandises  d'ailleurs  ou  denvoyer  en  aultres  lieux. 

44.  Demenstwte  lesdicts  de  Bruges  clerement  quilz  ont 
enTÎe  de  le  procwer  a  Tadfwiir  parée  qu'ils  donnent  a 
cognoistre  que  par  moyen  da  canal  en  queilioii,  jlt  wiiU^ 
attirer  les  biens  et  marchandises  qui  Tiennent  dBayMMt^ 
Douay  et  Orchies,  qui  ne  se  servent  du  Lys,  ainsi  de  Ifr 

liYiere  de  Leeeaolt. 

45 .  Offrant  en  tempe  el  liwi  dedmre  et  peeer  par  le  menu 
les  causes,  faictz  et  raisons  cy  de«ui  snedntaMBt  tBnoheit, 
avecq  plusieurs  aultres  de  semblable  poix,  nature  et  Mmm^ 
et  en  &ire  preuve  et  démonstration  teUe  et  «y  souffisante  que 
bdieiciieqnieit. 
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4ê.  Pirquoy  ayanleegnrd  a  ee  qu'an  ben  prince  ne  iiilii 

aultre  chose  que  d'éviter  et  ester  touttes  occasions  de  jalousie 
et  dissention  entre  ses  bons  subiectz  ;  consyderant  aussy 
qne  l'oetrey  en  qaestion  est  funde  snr  ee  qn'on  présuppose 
^keannde  Inmieve dn Lya n'en aera  mrieneamein 
dry,  retarde,  empeeehe  ou  diminae,  ny  la  navigation  VM 
Gand  prejudiciee,  et  que  cela  répugne  ouvertement  a  la 
v^ite  ;  les  remonetrante  espèrent  que  la  voye  de  justice 
lenr  ne  eera  refaioe  aveeqeetatetaoneanee  dereneentien 
dniiel^eelroy,  da  moingz  jusquee  a  tant  que  partyes  oyes,, 
aultrement  soit  ordonne  ;  en  quoy  jiz  sont  fundez  a  cause 
que  rjnterest  que  l'on  veult  jnferer  nest  aulcunement 
leyagable. 

A  Son  kiaxm. 

Remonstrent  en  toutte  humilité  les  bourchmestres,  esche- 
vins  et  conseil  de  la  ville  de  ïeuremonde  que  depuis  peu  de . 
temps  enchai  j  1  est  venu  a  leur  cognmssance  qne  le  magistrat 
de  la  ville  de  Bmgès  feroit  journellement  besoingner  en 
diligence  et  avecq  grand  nombre  de  fossoyeurs  ouvrir  ung 
canal  navigable  de  la  rivière  de  la  Lys  jusques  a  ladicte 
villoyetce  pour  attirer  les  marchandises  et  denrées  qu'on 
cet  accoustume  de  mener  par  ladicte  rivière,  ^  dilleeq 
par  le  port  de  Lescluse  les  Mre  passer  en  mer  ;  chose 
grandement  préjudiciable  a  la  navigation  ordinaire  sur 
ladicte  rivière,  qui  jndubitablement  depuis  l'ouverture  que 
oenlz  de  prétendent  luiei  aein  non  seolement 

eamMaekeei  mais  autsy  moings  fréquentée  ;  comme  par  pin- 
sieurs  raisons  et  démonstrations  évidentes  jlz  prouveroyent, 
n'estoit  qu'ilz  se  persuadent  que  le  magistrat  de  k  ville  de 
Gand  y  aura  latîifaict. 

AanfaaMiè  eap glieal  jk        plaiaa  #  VeslN^  àMmÊk 
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consyderer  que  plusieurs  sortes  de  marchaudises  et  denrées 
qu'on  est  accoustume  denvoyer  et  faire  passer  des  provinces 
et  yillea  sitaees  sur  lâdiote  mim  par  la  ville  de  Oand  en 
oelle  de  Toirenumde,  seront  da  tout  ou  pour  la  plus  part 
divertyes  au  grand  dommage  de  ladicte  ville  et  des  mauautz 
dicelle,  qui  demeureront  privez  de  plusieurs  proufiictz  et 
commodités  qu'ils  en  iecepvoyent,  se  poonroymts  de  ce  qoi 
Tient  des  qwKrtkn  SQsdkts;  comme  ih  seroyeni  ansd. 
frustres  de  la  commodité  pour  envoyer  a  Lille  et  anltres 
lieux  situez  sur  la  rivière  du  Lys,  le  lin  et  aultres  biens  do 
terre,  dont  le  plat  pays  a  Tentour  de  la  ville  de  Tenremonde 
est  mieulx  pour? en  que  les  villes  assims  sur  ladicte  rivière  ; 
joinct  qoe  le  inronffict  qnils  sont  aooonstnmes  de  rec^oir 
de  ce  qui  sonlloit  venir  d^Anvers  pour  passer  en  Arthois 
et  lieux  circii  m  voisins  cessera  pour  la  plus  part.  En  quoy 
ny  a  raison  ou  fundement,  par  ce  que  le  droict  ne  permect 
qnon  accomode  l'un  avecq  Tinterest  et  préjudice  d-ua 
anltre  ;  et  mesmes  sans  inreallablèment  l'avoir  oy. 

Par  ou  supplient  très  humblement  qu'il  plaise  aV.  A. 
leur  permectre  quilz  se  puissent  opposer  en  justice  contre  la 
concession  dudit  octroy,  esperantz  que  par  dessus  les 
raisons  cy  dessus  touchées,  jls  en  allégueront  plusieun 
aultres  qu'on  trouvera  sonffisantes  pour  empescber  Veze- 
cution  dudict  octroy,  et  pour  aultant  quil  contient  nouvellite 
trop  manifeste  avecq  préjudice  notable  des  aultres  ;  que 
durant  la  cognoissaaoe  de  eeste  cause,  rexeoution  dudict 
octroy  soit  tenue  en  estai  et  suroeanoe. 

Omme  dieswflle  dat  men  die  warachtige  saeeken  schuldiidi 

es  te  attesteren.  zonderlinghe  dies  verzocLt  zynde,  zo  eyst 
dat  ten  verzoucke  van  scepenen  van  de  cuere  der  stede  van 
Gbendt,  compareerden  voor  mannen  van  leeaen  sConyncs 
OBS  gbedochts  keeren  van  igrnen  easteele  ende  Auderbord^ 
van  Gbendt,  1^  Pieler  de  Buoq,  oudt  Ixix  jaeren;  1^  Jehan 
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Vermers,  oudt  xlviij  jaeren  ;  M'  Jan  de  Bucq  fs  M'  Pietera, 
oudt  xxviij  jaeren,  ghezworene  (pryiers)  ende  landtmeteri  ; 
Ueven  Schauteele  &•  Jans,  oudt  boxiiij  jaeren  ;  Quinten 
van  de  Velde,  oudt  Ixxiiij  jaren  ;  Gbeeraert  de  Waele,  oudt 
Ix  jaeren  ende  Pieter  Dooremakere,  oudt  Ixx  jaeren  ôf  daer 
entrent  ;  verstant  bebbende  van  den  loop  van  de  rivieien 
van  de  Schelde,  Leye  ende  ander  iMteteren  entrent  de  stade 
van  Qhendt,  als  de  selve  van  joncx  af  bevaeren  bebbende  ; 
te  kmuien  gbevende  dat  zy  tsamen  neerstelick  oversien  ende 
ghelesen  bebbende  de  copie  van  den  octroyé  daer  by  de 
stadt  van  firuggbe  toeghelaten  es  uut  de  hviere  van  de  Leye 
outrent  Deynse  te  treekene  eene  vaert  tôt  binnen  der 
voorseide  stede  ;  ende  §^elet  bebbende  up  den  loop  ende 
nature  vander  voorseider  rivière,  situatie  vande  plaetse 
daer  de  voorseide  vaert  jnde  rivière  commen  zoude  ; 
bevynden  ende  verstaen  zeer  wel  dat  de  voorseide  vaert  niet 
maeckelick  nocb  ten  hende  briugbelick  en  es,  sonder  de 
navigatie  vande  voorseide  rivière  vande  openynghe  neder- 
waerts  te  belettene,  niet  jegLenstaende  aile  dueren,  speyen, 
sluysen,  winter  ofte  somer  sneden  diemen  zoude  connen  ofte 
willeu  maecken,  uut  cause  dat  de  voorseide  rivière  ondiqie 
es,  ende  boven  aile  andere  aeere  afloopt  ;  jn  suleker  voughen 
dat  redene  ende  experiente  van  over  vele  jaeren  gheleert 
beeft,  omme  de  voorseide  rivière  navigable  te  bouden,  van 
noode  es  gheweest  te  Houplines,  Commene,  Meenen,  Haeiv 
.  lebeke,  Gbendt  ende  elders,  slnysen  (tf  ^yen  te  maecken, 
om  tvoondde  water  up  te  bouden  ;  te  meer  midts  dat  de 
voorseide  rivière  gbeen  ander  vervolcb,  voetsel,  spyse  noch 
onderboudt  en  heeft  van  waeter,  dan  van  de  beken  vanden 
Afander  ende  van  Meule,  die  beede  jn  de  somer  drooghe  syn. 

•  Ten  anderen  uut  cause  dat  by  den  vooneiden  octroy  ghekent 
irordt,  ioot  ooe  waiichtlch  es,  dat  de  stadt  van  Brugghe 
bedt  dan  xxy  voeten  neder  licht  dan  de  stede  van  De5mso, 
daer  men  ten  eorstengbescbict  badUe  de  vooraeide  openinghe 
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te  doene,  twelcke  de  voorseide  van  Brugghe  nu  doen  willen 
te  Grammene,  wesende  entrent  de  drie  Toeten  hooghere  dan 
Deyoïe  ;  lo  datlar  im  de  i^aette  nm  de  Teoneide  openyog^ 
M  IbkiMi  Bnfgie  tal  ee  yut  xxt  teetéii  ef  daer  oiktroDt  ; 
waerup  metgaders  up  de  situatie  ende  nature  van  den  grond 
daer  duere  de  voorseide  nieuwe  vaert  jn  zommighe  plaetsen 
ghekedl  eftde  gheirocken  meet  weien,  caoterea  moet  dat  die 
fAÉBroggbe  nm  hûerlieder pretemim  raert iiiel en loUeà 
cennen  of  moghen  ghebruucken,  zonder  grœte  ende 
merckelicke  quantiteyt  van  waetere  uut  de  rivière  van,  de 
voorseide  Leye  te  trecken  ;  waeruut  noodtzaeckelic  volghen 
moel  mleliEe  feraunderinghe  Tan  dea  ordinairen  stroom 
9iÊè&  loof»  fan  de  fitiere  nedenraerts,  dat  dé  seliepen  met  ghe- 

meene  vracht  gheladen  wesende,  niet  en  zullen  counen  pas- 
seren,  niet  jeghenstaande  desluysen  of  speyen  diemen  jn  de 
Yooneide  niduwe  vaert  of  ten  ineommen  Tan  de  riTiere  loude 
e&âmm  mmotèm.  Want  lesder  Teel  tameteren  np  dat  bmé 
ghe^  speyen  noch  sinysen  zo  diehte  maedcen  en  ean  of  daer 
passeert  altyts  een  groot  gedeel  waters,  zomen  by  de  sluysen 
van  den  Ghendtsclien  zasse,  zoet  ende  zaute  brugsche  speyen 
«ide  Tan  ander  i^aalien  tirobeMi  mach,  zonder  ooc  t^  te 
rMVittéat  tnleke  speyen  ef^ihijrsenjn  mogen  trekên,  wù 
dicmaal  ghebuert  es  ;  of  dat  de  bewaerders  ghecorrumpeert 
worden  en  dat  twater  afghelaten  ende  verloopen  wesende, 
met  gheen  clachten  cryghelick  en  es  ;  moet  boven  aile  gade 
gbe»kgftMaqrn,di^diT«MieelM  <>B£elylen,liggheiide  tusscbeÉi 
Oiiendi  énde  Deynze,  alléenlie  bclet  worden  te  Terliooghetf 
ofte  van  meer  zand  te  vergaderen,  deurthooghe  watero  van 
boven  afcomende  ;  twelcke  ce9ser6n  zal  zo  verre  de  liooghe 
wateren  duer  zolcke  ojmiynghe  elders  gheleedt  wqrden; 
nèkieMflKe]^  ode  eenadeeiab^twôrde&dner  da  mâliiûlité 
Tanschepen  up  ende  nederjn  eenighe  rÎTieren  tâfiMtdé  ; 
twelcke  duer  voortnemen  van  die  van  Brugghe  zeer  cesseren 
iêli  WAaenda  de  voorMiyde  ondiepten  van  alanu  lo  grooti  dat 


301 

men  diomael  met  half  gheladen  schepen,  ja  somtyts  met  ydel 
schepen  qualic  passeren  can  ;  causerende  dat  miOD.  nu  ter 
t|rdt  ien4e  oeMeroiide  den  Toorseyden  fjàe^m^mimdm 
B$Êmk  TiB  valipm,  dkmael  te  Uaeriebeke  code  Taa  de 
speyen  hoogher  ligghende  den  trock  van  huerlieden  upghe- 
houden  waetere  coopen  moet,  up  al  twelcke  de  steden 
ligghende  boven  de  plaetsen  daer  die  van  Brugghe  huerlieden 
Taert  ja  de  rÎTieie  bringhen  wîUan,  niet  ^eiet  en  kMaem 
daerby  gheen  jnterest  hebbende  ;  wesende  nocbtans  wel 
vcrzekert  dat  gheen  plaetsen  ligghende  onder  of  beneden  de 
voorseide  openynghe,  de  contrarie  met  redene  niet  en  zouden 
oonnen  zegghen  of  «ustineerai,  als  repngaerende  natordUck 
Terstandt  ;  tweloke.  ooc  by  demonstratie  ende  waterpasse- 
rynghe  zo  claerlick  betooegt  kan  wezen,  dat  niemant  daer 
jeghcns  en  zoude  connen  zegghen  ;  hier  toeghevoucht  dat  by 
zuicke  afkeeriughen  van  hooghe  wateren,  den  Eooden  terre 
binnen  der  stade  van  Ghradt  dicmael  ghebrec  sal  bebli 
Tan  wateren,  om  de  ghedelTen  ende  Taerden  naer  de  Tier 
ambochten  ende  tlandt  van  Waes  gaende  navigable  te 
n^aecken. 

Pi'esenterende  van  tvoorgaende  huerlieder  Terclaers  ordi- 
natrlick  ende  ter  plaetsen  gheleedt  zynde,  beter  redeneoi  te 
allegieren  ende  zekerder  betooch  te  doene. 

In  kennessen  der  waerheden  hebben  deze  ghedaen  expe- 
dieren  ten  verzoucke  van  de  voorseide  scepenen  van  Ghendt 
ende  ghedaen  zegholen  metten  zeghele  ordinaire  Tan  der 
zelrer  caaselrieTan  Anderirardi  ende  doen  teeckenmi  by  onsen 
greffier,  desen  vij"  JulyxT^lxw.Onderteekent  :  F.Sevecotb. 

Pièces  à  Vappui  de  Vopposition  des  Gantois. 

Copie  vm  «dber  hriefven  gh^isireeréjn  âeker  <méU  regiskê 
rmÊknék  embr  de  papierm  van  êer  $êedê  tw»  QkméH. 

Int  jaer  duust  y  <^  tzoTentich  ende  n^hene  jnt  8chq[)endom 
liear  Jans  TafienboTe  ende  ijne  gheuUen  was  een  gfaépihfl  * 
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tusschcn  der  stcde  van  Qliendt  ende  de  stede  van  Brugghe 
omme  tghMklf^  dat  die  ?aii  Bnig|{he  iiaditeA  doen  del?eO| 
•lr«dk«Dde  M  jn  tOendlMlie  ;  CMUM 
hÊien  «idii  priooe  sonde  de  lettren  hier  naar  yerclaent  staen . 

Que  i^iemindeTiiaideii  soepenee,  raedt  ende  onse  goede 

lieden  ghemeenlic  van  onser  stede  vry  Gbendt. 

3jr  den  Gnm  fan  Vlaenderen,  Herloi^wi  Brabeat. 

Lieve  vrienden.  Ghy  weet  hoe  dat  wy  up  morghen  zullen 
doen  verantwoorden  up  tpoint  van  den  ghedel?e  te  Tullene 
ako  Terre  alft  i^olffeneejnt  GfaendtMhe;  endeomdal 
wy  zdve  begliemn  ghejnferftieert  te  B3m  Tan  den  Tomeiden 
ghedelfve  oft  jnt  Gendtsche  ghedolven  es  ende  hoe  verre,  om 
ons  daer  jn  te  quyctene  als  heere  ende  prince  vandenlandOi 
alxo  wy  8culdich  zyn  te  doene,  lo  meenen  wy  lelTe  jn  onien 
pmoon  noch  hedent  np  tstic  te  wesen,  ende  ons  daeilieie 
jnformeraie  hoe  de  saccken  gheleghen  zyn  ;  ende  dat  gbewe- 
ten,  wy  zullen  u  van  morghen  zo  wy  eerst  moghen,  daerup 
doen  verantwoorden,  afzo  u  toegheseyt  es;  ontbieden  u 
begheerai  ende  Tersoucken  met  aile  onse  neemste  dat  §^y  u 
hiorbinnen  hondt  in  mste,  want  a  Terandwowdeii  laUen 
alzo  Toorseit  es. 

Lieve  vrienden,  God  zy  met  u.  Ghescreven  ten  Deynze  den 
S^*'  Pieters  ende  Pauwels  dach,  den  xxix*"  dach  Tan  wede- 
fliaent. 

Item  een  andere  Lettre, 

Onsen  gheminden  vrienden,  Schepenen,  Baedt  ende  de 
gœde  lieden  ghemeenlic  Tan  deser  stede  Tan  Ghendt. 

fiy  den  Grave  van  Ylaeodefen,  Hertoghe  van  Brabant. 

lieve  Trienden.  Ghy  weet  hoe  dat  wy  n  ghîrteffm  ssmen 
dat  wy  meenden  np  thedelf  te  trecdmi  ende  ons  wel  te  infor- 
merai, als  beere  ende  prince  van  den  lande,  waer  af  wy 
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ghojnformeert  endewel  te  binnen  zyn,  hoe  tvoorseide  ghedelf 
ghelegheià  es,  ende  watter  gheschiet  es  ;  daer  up  stappam 
van  den  Mlfen  aTonde  de  meeste  Toordenesse  Tan  d^  stidEe, 
wy  ontboden  die  Tan  Brugghe  by  ons,  schepenen,  raedt  ende 
een  ghedeel  van  neerynghe,  ende  deden  hem  zegghen  neer- 
stelick  ende  scherpelick  onsen  wille,  die  bem  doe  namen  te 
besprekene  metten  grooten  rade,  ende  ons  iielicke  te  Terant- 
woordene  ;  ende  ne  moghen  ons  niet  Tnyierlick  Terantwbor- 
den  tonser  begheerten,  alzo  zy  bem  gheonscbuldicht  hebben 
jeghens  ons  voor  morghen  ;  ende  hoopon  dan  zulcke 
antwoorde  tbebben,  dat  wy  u  ende  hen  jn  goeden  payse 
steUen  sollen  ende  meenen  ons  daeijnne  te  qnytene. 

Ontbieden,  beTelen  ende  begheeren  neerstelick  an  ulieden 
dat  gby  aenzien  wilt  den  aerbeyt  ende  neersticheyt  die  wy 
jn  dese  zaecken  doen,  ende  gheerne,  ende  noch  meer  doen 
zuUeii,  dat  gby  om  onsen  wille  de  antwoorde  die  wy  hedent 
gheieyt  hadden  te  ghoTone,  Tuytstellen  wilt  tôt  morghen, 
deweicke  wy  dan  meenen  te  ghevene,  zo  dat  wy  hopen  dat 
ghy  daer  mede  sculdicK  zult  wezen  ghepaeyt  te  wesen. 

Lieve  vrienden,  God  zy  met  u.  Gheschreven  te  Knesselaare 
den  lesten  dach  van  wedéknaent. 

Item  een  âerde  UUre. 

Onsen  ghemeeneliok  im  onsw  irtede  Tan  Ghendt. 
By  den  Grare  Tan  Ylaendm,  Hertoghe  Tan  Brabuit. 

Lieve  vrienden.  Gby  weet  hoe  wy  u  gbeseyt  hebben  te 
verandwoordène  aïs  van  de  poincten  vanden  ghedelfve  die 
ghy  begbeerende  zyt  ;  zo  laeten  wy  u  weten  dat  men  nemmeer 
jnt  GhenJlsche  delven  zal  ende  datter  jn  ghedolven  mach 
zyn  ;  dat  gby  begbeerdt  dat  men  dat  slicbten  zoude  ;  daer  an 
begheeren  Wy'ende  verzondren  met  groote  neemste  dat  ghy 
dat  wât  keeren  tonsewaorti  ende  tonser  onkmnantie.  Want 
wy  ons  meenen  daer  jn  te  quyclene  ak  een  gberechtîeh  iiem 
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sculdich  es  te  doene  ;  endo  overmidts  dat  wy  dicke  vondea 
iMbbea  aizo  wy  eeaeghe  an  ul.  versochten  met  newrnste  als 

^^ï^fc^B^jP'^  ^Hft  Ikii^)^^^'^  ^klKflc^  ^^^^^^^m  ^^^^^^  ^fcn^t  ^^miï  ^Èl^fe  Bil^ttiï  ^BdMfcmj^'* 
gfaen  en  zult,  alzo'wy  ons  emmers  an  u  betrauwen. 

Lieve  ende  beminde  vrienden,  God  zy  met  u.  GhoscreTon 
tôt  Fimipluro  don  eersten  dach  fan  hojrmaiMidl. 

iliitmiilMil  Mili  kkipaa  fthtfniiitimil  Ja  MMPi 
alfuoonii  1^  my  («éelMelDnit  :  EaKK»rm. 

dfpk  appostilU. 

Le  toQl  wm^  mii—iwurt  Padvif  4e  eeuhi  OeMml  m 
VlmaénB,  hm  adaieot  les  mipplianti  en  oppoittion,  et  a  esire 

oyz  en  justice  contre  l'octroy  en  question,  et  ce  par  devant 
lesdictz  du  Conseil  en  Flandres,  qui  instruiront  sommiere- 
neat  k  diffurenly  et  de  fiûot  reatoyetoat  a  ioa  Akeie  pour 
ea  ealfe  delemiae  a^eeq  IHnterfealioa  'de  eairis  fa*^ 
^  trouvera  convenir.  Et  quant  a  lestât  et  surceance  par  lesdicte 
suppliantz  requise,  avant  y  appointer  absolument,  seront  les 
requestes  et  pieehea  de  leur  part  exhibées,  oomianaicques  a 
oeolz  de  Bruges,  pour  j  dire  ee  qae  bea  kar  senUera 
eadedans  tàx  squaaines,  péremptoirement  et  pour  toos 
delayz  ;  lesquelz  toutesfois  cependant  ou  jusques  a  tant  que 
leur  rescripUoQ  veue,  auitrefuaat  soit  ordonne,  no  polront 
ooDunflBflber  aoaiaaBK  emiafliL  aîas  taat  muaHMDÊtkt  aiuis 
foadir  et  asaenrer  ee  que  jnsqaes  ad  piesent  ils  oat  fiiid,. 
sans  passer  plus  oultre.  Falct  a  Beveres  le  ix*  d^aougst 
1^8^.  Signé  :  YmL&EXKm. 

Omme  te  furnieren  ter  voorseide  ordonnantie  was  bf 
den  collège  van  scepenen  gberesolveert  dat  men  ghede- 
puteerdeiendenioude  naer  Curtryoke,  RyasetefBetbnne, 
Ane,  Anaeatkni,  St^^Oiaieia  eade  MesasMe,  eam 
faa  kierlieâw  feardera  eada  aaedere  ghejnstraeert  te 
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HQFae,  eaoM  te  soiieerea  de  ladeaea  van  pppositie  faada 

voornoemde  van  Ghendt;  ende  waeren  te  dîen  fyno 
ghedeputeert  gheweest  d'heer  Jan  Breydelo  voorscepen 
ende  M""  Pieter  Adriani  eerste  pensionaris,  met  last  van 
te  lenoucken  de  acynnctie  vande  Toomoemde  8ted^(l). 
Welcken  volghende  syn  de  Toomoeoide  ghedeputeerde 
ghereyst  ende  thuus  commende,  hebben  naer  verbal 
rapport  vaa  den  grooteu  fayeure  bevonden,  gheexhi- 
beert de  respectiTe actea hiernaer Tolgheade (lî). 

EniitêkfaUeparle8Brugfi(d8.---'I.AUesM^ 

magistrat  de  Caurtrai. 

Also  dheer  Jan  Breydel,  eerste  sobepene  endeM*Pieler 

Adriani,  raedt  ende  pensionaris  der  stede  van  Brugghe, 
hemlieden  gbevonden  bebben  jn  collegie  van  schepeneu  der 
stede  Tan  Curtrycke,  aldaer  Tertooghende  ^  wegMi 
dheeren  Barchemeesters,  schepenen  ende  raedt  der  aelver 
stede  van  Brugghe,  volghende  de  lettren  van  credencie  die  zy 
te  dien  fyne  hadden,  hoe  dat  belieft  heeft  het  magistrat  der 
stede  van  Ghendt  te  commen  jn  opposition  voor  hooghe  ende- 
mogfaende  heereyandwi  sécrétai  raede  sConyncx  jeghens 
tdelf?en  ende  beleeden  yanden  nienwen  canaele  yuter  rÎTiere 
van  der  Leye  naer  de  voorseide  stede  van  Brugghe,  twelck 
zy  begonst  hadden  te  doeue  vut  crachte  ende  naer  vuytwysen 
van  den  oetroye  hemlieden  verleent  by  syne  Toors.  jn 
daten  den  xxriij"  augusti  1584  ;  ende  so  de  yoors.  van  Ghendt 
huerlieden  redenen  van  oppositie  meerst  waeren  fonderende 
up  dat  de  voors.  nieuwe  vaert  ofte  canal  niet  gheschiedeu  en 
conste  sonder  te  diYorteren,  emmers  grootelicx  tjnteresserea 


(1)  Secret.  resolwHéb.  de  1676-85,  fol.  481,  n.  6.  Le  16  août  1686. 

(2)  A.  la  séance  du  16  octobre  1585,  le  collège  rota  une  lettre  de 
remOTotment  anx  Lêfeêtedê*  pour  le  bon  témoignage  qa*ellei  avuent 
rmàtu  Ihid,,  foL  4M,  n.  7. 
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den  cours  yancle  rii^re  Tander  Leye  imer  Ghendt  loopende, 

waeren  verzouckende,  ghemerct  zy  verstaen  hadden  dat 
schepenen  der  voors.  stede  van  Curtrycke  hier  te  voorent  up 
tfoaro.  ghedelf  ende  octroy  badden  ghehoort  gheweesl,  eiide 
datsy  naargoede  delibm^  ende  adristselfe  Iwfonden 
hadden  te  zyne  practicqiiierlich  ende  maeckelick  zonder 
tjnteresseren  de  navigatie  jnde  voors.  rivière  vander  Leye, 
metgadm  ooo  proffîtable  der  voors.  stede  ende  de  d<Mrpen 
ende  procMen  tan  der  eatsebrie  daer  trom.  canal  nmde 
passèren,  dat  hem1le<]en  sonde  belieyen  Toor  hnerlieder 
jnterest  hemlieden  te  vonghen  mette  voors.  van  Bmgghe 
jegens  d'oppositie  van  de  Yoors.  van  Gbendt  daer  jeghens 
doende  waeren. 

Up  twelck,  Gcprenieor  «ide  scepenen  der  Toon.  stede  tan 
Curtrycke  ghelet  liebbende,  hebben  de  Toors.  ghcdcputeerde 
jn  antwoorde  ghegheven  niet  gheraeden  to  vynden  vut  goede 
redenen  hemlieden  te  voughen  aLs  partie  formée  jade  voora. 
xaeeke  ende  différente  ;  nemaer  Terdaenen,  lo  ly  tandei«n 
tyden  by  hneilieder  adrise  toor  trercryghen  Tan  doi  octroyé 
in  question  gbedaen  hebben,  dat  zy  naer  rypc  deliberatie, 
communicatie  ende  ad  vis  van  personen  hemlieden  jn  zulcx 
terstai^de,  andenniet  en  connen  beffyndnii  of  de  nieuwe 
taert  by  de  Toom.  lettren  Tan  octroyé  gbeaooordeert,  ai  es 
maeckelick  ende  wel  practicqnerlîck  sonder  tjnteresseren  ofte 
mcrckelick  te  diminucren  de  wateren  van  de  rivière  van  der 
Leye  loopende  naer  Ghendt,  emmers  daerduere  dat  de  navi- 
gatie Tan  diere  «mde  mof^ieii  eenich  letsel  ciygjien, 
bebond^  dat  tTOon.  canal  ende  ghedelf  ghemaeet  worde  np 
de  condition,  réservation  ende  limitation  ende  restriction 
byden  voors.  lettren  van  octroyé  ghemoutionneert,  zo  ooo 
da^nere  niet  alleenelick  en  ni  gbebeneâçieert  wesen  de 
Tom.  itede  Tan  Bmgghe,  nemaer  ooc  principalio  lyne 
M^steden  Tan  Curtrycke,  Ryssele,  Meenene,  Armcntiers, 
Bethune,  Arien  ende  audere  plaetsen  ende  stedon  ja  Arthois, 
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ende  byaondere  ooe  de  doffpen  ende  pleçken  TMide  Toora. 

casselrie  van  Cortrycke,  daer  tTOors.  ghedelf  ende  canal  sal 

passeren  ;  ovorghemerct  datter jn  eenighe  van  dien  een  groote 
partie  van  lande  zoere  maegher  es,  ende  ooc  een  goeden  deel 
heyde,  die  dner  de  commoditoyt  Tan  de  Totte,  calck  ende 
asschiBn  die  mon  te  schepe  aldàer  brsmghen  nd,  gboTot 
ghemelioroert  ende  ter  culture  zouden  moghen  ghebrocht 
wordon,  zonder  dat  (ter  correctie)  anscliau  to  nemcn  es  up 
de  diffioulteyten  ende  redenen  Tan  oppositien  by  de  voors. 
Tan  Ghendt  om  te  beletlen  d^  Toortganck  Tan  den  TOors. 
ghedelfte  ende  canale  voortgbebrocbt  ;  ghemerct  dat  jndien 
duer  d'experientie  onde  practiquo  dicraen  daeraf  hebben  zal, 
tseelve  ghemaeet  «ynde,  zulcx  bevonden  wort  (dat  niet  te 
gheloTen  en  et),  zo  bliTen  de  TOors.  Tan  Ghendt,  Cortrycke, 
Ryssele  ende  andere  stedenTan  Arthois  jn  hnerlieder  gheheri 
ora  tzelve  alsdan  te  doen  vuUon  ende  stoppen,  als  by  zyne 
TOors.  M' toctroy  ju  question  anders  niet  ghegheven  zynde 
dan  10  Terre  tselTe  maeckelick  waere  ende  iegghelick  jn 
practicque,  sonder  te  diTerteren  den  conrs  Tande  Toors. 
rivière,  ofte  eenîch  merckelick  letsel  te  doene  jnt  Taeren  Tan 
de  schepen,  jn  den  ouden  loop  ende  naturelen  cours  van  . 
diere.  Ende  want  de  voorn.  ghedeputeerde  van  den  voors. 
Terdaerse  begheert  hebben  acte,  es  hemlieden  verleent  ende 
.  ghegheTongheweestdesejeghenwoordi^encterthandtoekea 
van  een  van  de  greffiers  der  voors.  stede  Tan  Cortrycke, 
dezen  xxvij"  Augusti  xv'^  viyentachtentich.  Onderteekent  ; 

BOTlTIBiraftHB. 

II.  Attestation  de  Menin.  > 

Myne  heeren  Bailliu,  burgmeester,  schepenon  ende  raedt 
Tanderstede  Tan  Meenen,  ghesien  ende  ghevisiteert  hebbende 
lekear  lettre  Tan  octroyé  gheobtine^rt  by  Borchmeeatora, 
schepenen  ende  raedt  Tande  stede  Tan  Brugghe  Tan  zyne 
M',  daerby  hemlieden  gheaccordeert  es  te  moghen  delfven 
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een  qieuwe  taert  commeiulQ  uut  de  rivière  y<^n  der  Leye  tôt 
Manm  de  Tom.  siede  Ttn  Bnigglie  ;  gfadiomt  ooe  de 
I»ropoiitie  dien  aangaende  onu  gliedaen  Tan  weghen  de 

ghedeputeerde  van  de  voomoemde  stedo  van  Brugghe  no- 
pende  de  schade  ende  jnterest  dat  wy  ofte  andere  onze 
omligghende  gheburen  souden  moghen  pretenderen  daer 
tmaken  Taade  Toom.  nieawe  laert  ;  en^np  al  ghélet  ; 
So  eyst  dat  wy  niet  en  bevynden  dat  dnert  delren  vande 
.  zelve  vaert  ons  eenighe  schade  can  ghejnfereert  worden, 
nochte  domligghende  plecken  ;  zonderlinghe  regard  gheno- 
men  hebbende  np  de  dausulen  van  reserratien,  eonditien 
ende  limitatien  breeder  f^ementionneert  by^tfoorn.  octroy, 
ende  merckelich  duer  tonderbouden  jn  beboorlicke  hoochden 
waerduere  aile  de  schepen,  zo  wel  vaerende  naer  (  Jheudt  als 
Brugghe,  goede  navigatie  zonder  belet  hebben  zouden  ;  ende 
•jntyde  TaaTloede  die  wyten  diverasdie  stonden  bebben 
dner  de  nienwe  Taert  Tan  Haiebroncq,  zonde  tirive  dnerde 
nieuwe  vaert  van  Brugghe  grotelicx  vercort  worden, 
overmidts  de  waeteren  van  de  zelve  vloeden  biunen  de  stede 
Tan  Ghendt,  alwaer  de  waeteren  Tan  de  Scbelde,  liere 
bnde  Leye  met  andere  jn  een  onder  leker  bmggbe  Tergadé- 
rende,  niet  en  eonnen  ghezwolghen  worden  ;  waerduere 
de  voorn.  vloeden  moeten  gliedueren  zcker  langhe  termyn, 
alfi  van  zes  weken,  twee  maenden  ende  bet  ;  waer  duere  de 
Trye  mndmis  Tan  zyne  binnen  Meenen  telckerwarf 
Terdroncken  liggben,  ten  jntereste  Tan  zyne  ;  zo  dat  de 
paebters  up  zommighe  jaercn  quytscheldinghen  hebben  van 
twee  ofte  drie  hondert  guldenen  ;  welcke  langhe  vloeden 
niet  gescbieden  zonden  jndien  de  Taert  van  de  Tom.  stode 
Tan  Bmggbe  Toort  gbyngbe  ;  gbemerot  de  zelve  Taert  wel  de 
belft  van  de  zelve  waeteren  van  de  Leye  zwelgheu  zoude. 

Actum  ter  camore  derr»  xvj"  septerabris  1585.  Toorconde 
thandteeckenvanonzen  greffier  .Onderteeckent:  H.Masluebb. 
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ni.  AUuMkm  ék  LiUe. 

Le  trentiesme  jour  d'aougst  quinze  cents  octante  dnoq, 
Jdian  Breydel,  premier  escbevin  etM*  Pierre  Adriani,  eonzeii- 
lier  pensionaire  de  la  Tille  de  Bruges,  présente  aux  maieur, 
eschevins  et  conseil  do  la  ville  de  Lille,  pour  ce  assemblez 
en  la  maison  eschevinale  djcellle,  lettres  de  messieurs  les 
fiourcbmaitrès,  escbevina  et  conseil  de  ladicte  ville  de 
Çrnges,  et  enaniTant  j  celles  qui  contenoyent  credence, 
remonstre  ausdictz  eschevins  et  conseil  de  Lille  l'opposition 
émise  par  ceulx  du  magistrat  de  la  ville  de  Gand  a  l'exécu- 
tion du  nouveau  canal  et  rivière  enconunencbee  par  jcenlx 
de  Bruges  vers  la  riTiere  du  Lfz  en  ensuiTant  loctroy  de  sa 
M*»en  date  du  xxviij*"  jour  d'aougst  de  lan  xv«  octante 
quatre  ;  requerans  pour  plusieurs  raisons  par  eulx  remon- 
strees,  que  j  ceulx  de  Lille  se  volsissent  joindre  avecq  eulx 
de  Bruges  au  débat  meu  au  prive  omiseil  de  sa  M**  sur  la 
sospension  de  ladicte  exécution  ; 

Joeulx  maieur,  eschevins  et  conseil  de  Lille  ayantz  ce 
faict  mis  en  délibération,  aprez  avoir  veu  lesdictes  lettres 
d'octioy  du  xxviij^  d'Aougst,  Tappostille  de  cest  an  octante 
cincq  et  copie  des  moyens  servis  par  jceubc  de  Gand  pour 
fonder  leur  requeste  et  opposition  ;  ont  ce  jourdhuy  deuxies- 
me  de  septembre  dudict  an  octante  cincq,  déclare  ausdictz 
députez  de  Bruges  que  pour  aulcunes  consyderations  jlz  ne 
entendent  se  fsàie  parties  formées  ausdictz  de  Gand  audict 
di&rent,  nyparconsequfflit  fiure  ladicte  adjonction.  Néant 
mdngs  leur  ont  bien  voulu  déclarer  que  avant  lesdictes 
lettres  d'octroy  depeschees,  estantz  chargez  de  bailler  advis 
sur  le  iaict  (^celles,  ilz  avoyent  communique  a  navieurs  et 
aultres  persones  ayantz  cognoissance  tant  de  ladicte  rivière 
da  Lyz  que  de  ladicte  ville  de  Bruges  et  des  endroicts  par 
lesquels  ledict  canal  se  polroit  mener  ;  et  en  ce  faisant 
avoyent  trouve  que  ledict  canal  nouvel  et  accès  de  ladicte 
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ijfim  da  Lyz  se  poTOtt  fidre  sani  jatarestdM  eanai  àicéll» 
rivière,  en  se  conformant  et  réglant  lelen  lea  deriaee  et 

conditions  reprioses  par  lesdictes  lettres  doctroy.  Ce  que  jlz 
trouTent  encoires  a  présent,  nonobstant  les  allégations 
deedicti  de  Gand,  ansqneli  en  particulier  ladicte  ouver-^ 
tare  polra  cainer  quelque  dimiantion  de  kmr  traficqne 
et  passage  par  j  celle  ville  ;  lequel  semble  ne  debToir  estre 
consydere,  veu  que  au  contraire,  non  seulement  ladicte  ville 
de  Bruges,  ains  tout  le  pays  de  Flandres  et  les  aultres  villes 
dament  et  d'Arthois  soront  beœâciees  ;  Toires  comme 
tout  louvrage  se  fidct  a  la  seule  despraee  deedkli  de 
Bruges,  ne  se  peult  faire  preuve  plus  certaine  et  asseuree 
sans  jnterest  desdictz  de  Gand  du  faict  principal  qui  est  sy 
les  eanes  de  la  rivière  du  Lyzse  escouleront  trop  ou  non, 
que  par  laisser  jceulx  de  Bruges  adtew  loufrage,  ooiifor- 
mement  ausdictes  lettres  doctroy  depeschees  par  laévis  de 
tous  les  consaulx  ;  de  tant  que  sy  estant  louvrage  achevé, 
se  trouTO  que  lesdicte  de  Bruges  ne  auroyent  par  jcelluy 
suffisamment  remédie  a  l'eseoulement  trop  grand  des  eaues 
de  ladicte  rivière  du  Lyz,  mis  w  anuit  par  ksdiets de  Gand, 
sa  sera  entière  lors  d'ordonner  que  ladicte  ouTerture 
soit  remplise  de  terre,  en  accordant  seulement  ausdictz  de 
Bruges  duser  dudict  canal  par  forme  de  ovredraghe,  ou  de 
telle  aultre  voye  qui  sora  le»  trouve  mieulz  eon?enir. 

Faict  en  ladicte  maison  escbéfinale  ledict  deuxiesme  de 
septembre  x^'  octante  cinq  ;  et  dequoy  lesdicts  députez  ont 
requis  awir  acte,  quy  leur  sera  accorde,  moy  présent  : 

DWOHTAIH». 

IV.  Atiestation  éPAmmUèm. 

Sur  ce  que  Jehan  Breydel,  premier  eschevin  et  M*  Pierre 
Adriani,  pvemier  conseillier  pensionaire  de  la  ville  de 
Bruges,  deputia  et  gamia  delettees  de  oredii  de  messieun 


les  Bourchmaistres,  eschevins  et  conseil  de  ladicte  ville,  ont 
puis  peu  de  jours  remonstre  aux  bailly  et  escheyins  de  la 
▼ille  d'Armentieres  assemblez  en  la  chambre  eschevinale, 
que  au  mois  d'Aougst  xv^  octante  quatre  lesdictz  de  Bruges 
avoyent  obtenu  octroy  de  Sa  M^*'  de  faire  ung  canal  et 
rivière  allant  de  la  rivière  du  Lyz  audict  Bruges  ;  a  Pexecn- 
tion  duquel  oetroy,  messieurs  du  magistrat  de  la  Tille  de 
Gand  sestoyent  depuis  opposez;  requérant  jceulx  députez 
pour  plusieurs  raisons  que  jceulx  d'Armentieres  se  volsissent 
joindre  avecq  eulx  au  débat  pour  ce  meu  au  prive  conseil 
de  sadicte  M^. 

Lesdicts  bailly  et  eschoTins  de  la  ville  d'Armentieres, 
aprez  avoir  sur  ce  eu  délibération  et  veu  copie  des  moyens 
servyz  par  jceulx  de  Gand,  et  de  ceulx  dudict  Bruges,  ont 
déclare  et  déclarent  par  ceste  que  pour  plusieurs  respeciz 
jls  ne  entendent  eulx  j<ândre  audict  débat  et  fiûre  partyes 
formées  audictz  de  Gand;  ains  désirent  demourer  en  amitié 
avocq  lune  et  laultre  ville,  comme  estantz  tous  soubz 
lobeissance  d'ung  seul  prince.  Toutesfois  veuillent  bien  dire 
que  jcelluy  nouveau  canal  causera  grande  commodité  et 
{NTOuffict  a  ladicte  ville  d'Armentieres,  ensemble  a  la  ville 
de  Lille  et  celles  du  pays  d'Artbois,  qui  auront  par  ce  le 
moyen  de  mener  marchandises  audict  Bruges  par  eaue  et 
en  ramener  djUecq  sans  estre  submis  aux  grands  frais  des 
charriages,  mesmes  pour  les  laines  que  ceulx  dudict  Armen- 
tîeres  sont  aecoustumez  faire  venir  dudict  Bruges.  Et  leur 
semble  que  par  louverture  dudict  canal,  la  navigation  djcelie 
rivière  du  Lyz  vers  Gand  ne  sera  empeschee,  veu  que 
raffluenee-de  leaue  de  ladicte  rivière  est  grande,  estant  fort 
augmentée  depuis  environ  dix  huict  ans,  que  la  nouvelle  de 
le  Boure  venant  de  Hazebroucq  et  entrant  en  la  Lyz  est 
faicte,  ayant  plusieurs  fois  et  en  diverses  saisons  cause 
jnundations  des  praries  en  ce  quartier,  plus  que  auparavant, 
pfineipaleiaiat  ta  saison  deste^ 
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Faîct  en  la  maison  eschevinale  de  ladicte  ville  d'Arraen- 
Ikfes,  le  jour  do  septembre  xv^  ii^xx  et  cincq.  £t  de 
qaoj  Iflfldieti  d^let  ont  requis  aToir  acte  que  kar  âfono 
accorde,  moy  premt  et  eonbsigiie:  M.  HvoQUis. 

F.  Attestatim  de  Béihum. 

Du  quatriesme  de  septembre  xv^  iiij^x  et  cincq,  par  de- 
vant moMieuis  GkmYemeiir,  Escheyins,  prevost  et  maieurs 
de  la  ville  de  BethunOi  aasemUei  en  halle  eoefaenaale 
djcelle. 

Comme  Jehan  Breydel,  premier  esche  vin  de  la  ville  de 
Bmges  et  M®  Pierre  Adriani,  premier  pensionaire  de  ladicte 
ville,  se  soyent  presentei  et  fsict  exhibition  de  leUres  de 
Bourchmaistres,  eschevins  et  conseQ  4joelle  ville  en  date  dn 
xxvj®  d'Aougst  dernier,  suivant  lesquelles  contenantE 
credence,  ilz  ont  remonstre  la  pretension  de  sy  longtemps 
^mM»  et  si  avant  commenohee  de  certain  fouys  pour 
parvenir  an  canal  el  rivière  navigable,  et  qni  se  pelroit 
tirer  de  la  rivière  dn  Lyz,  au  grand  froict,  proffit  et 
utilité  non  seulement  de  ladicte  ville  de  Bruges,  de 
laquelle  la  navigation  seroit  propre  et  libre  a  Anvers  et 
aoltres  viUes  et  provinces,  et  mesmes  a  eeste  province  et 
pays  d'Arthois,  en  vertu  de  loetroy  et  permission  de  sa  ' 
M*'  quilz  auroyent  par  copie  exhibe  en  date  du  xxviij» 
d'Aougst  xv'^  iiijxx  et  quatre,  avecq  les  causes  d'opposition  * 
du  migistrat  de  ladicte  ville  de  Gand,  et  la  response  a 
jcelle,  o(mt«iant  les  causes  advantsgensea  et  prouffîtaUes 
que  lesdieti  de  Bruges  jmpetranti  pfomedent  da  TaecoBi- 
plissement  de  ladicte  nouvelle  rivière  et  canal;  ensemble 
des  aultres  raisons  et  pioches  contenantz  les  faictz  et 
mofiBS  respeotiveinent  deduicti,  proposez  et  alléguez  par 
chaseune  des  parties  pour  parvenir  a  leur  inteatien  ;eMse 
que  pour  seulement  eu  ce  regard  procéder  et  sur  œ  poinet 
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adviser,  lesdictz  S"*"  Gouverneur  et  magistrat  de'ceste  ville 
de  Bethune,  et  en  leur  conscience  satisûdre.  a  lintention  de 
lune  et  laultre  desdictes  villés  de  Gand  et  Bruges,  si  avant 
quil  ocmvient  en  justice  et  équité  ; 

Ont  advise  convocquer  au  lendemain  cincquiesme  dudict 
mois  de  septembre,  tous  et  chascuns  batteliers  et  navieurs 
reoonvrables  au  rivage  et  sur  la  rivière  de  ceste  dicte  ville, 
avecq  les  notables  bouigeoiiEi  et  marebantz  traficquantz  sur 
ladicte  rivière  ;  lesquelz  comparantz  en  chambre  en  grand  et 
notable  nombre,  cognoissantz  le  faict  de  la  negotiation  de 
ladicte  rivière  du  Lyz  ;  "iftsmes  de  la  situation  et  bassure 
tant  du  les  et  coste  de  ladicte  ville  de  Bmges,  que  dn  fil.de 
Feane;  et  aprez  plusieurs  conférences  des  difficultez  et 
jnconvenientz  qui  en  polriont  souldre  et  advenir  par  lespuis- 
sement,  perte  et  escoulement  desdictes  eaues  de  la  rivière 
du  Lyz.  Finalement  le  tout  oy  et  meurement  ccmi^dere,  ont 
lesdicts  Gouverneur  et  magistrat  de  ceste  ville  este 
d'advis  que  la  rivière  et  canal  prétendu  par  lesdicts  de  la 
ville  de  Bruges,  et  a  eulx  concède  et  accorde  par  ledict 
octroy  de  sa  M^""  ne  se  polra  espuisser  ny  esoouler  pour 
empescher  le  cours  ordinaire  ny  navigation  de  la  riviero  du 
Lyz;  au  contraire  sera  ladicte  nouvelle  rivière  ou  canal 
prétendu  par  lesdictz  de  Bruges  de  grand  fruict,  proffict  et 
utilité  a  plusieurs  aultres  villes  et  provinces  de  Tobeissance 
de  sa  M^%  pourven  et  a  chai|^  et  condition  que  soyent  mis 
sur  et  fidcts  retenues  ou  doubles  trous  et  canaulx  propres  et 
servants  pour  rétention  des  eaues,  comme  aisément  se  polra 
adviser  par  jngeniaires  pour  la  commodité  de  la  rivière  et  se 
réglant  conformément  aux  charges,  devises  et  conditions, 
oonlnnes  esdiotes  lettres  d'oetroy  de  sadiete  M*>;  att^du  . 
que  bdict  ouvrage  se  fidct  aux  idespens  de  ladicte  ville  de 
Bruges,  et  que  la  retenue  et  maintiennement  ou  bien 
Tescoulement  desdictes  eaues  de  la  rivière  du  J^yi  ne  se 
peuit  bonnement  cognoistre  ny  parohepvoir  qoe  par 
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resproeuTe  de  Tenthier  accomplissement  djcelluy  ouvrage, 
que  lors  sa  se  reserve  l'auctorite  et  demeure  eulhiere  do 
k  tout  bouGhi^  et  remplir  sy  deuement  uy  suffisamment 
nestoit  porveu  et  obvie  audict  esooulement  et  jaterett  dif 
eauds  de  ladicte  rivière  du  Lyz. 

Aînai  faict  oa  chambre  eschevinale  de  ladicte  ville  de 
Belhime,  lee  jour  et  en  que  deitiii.  Soubiîgiié  :  su  Oaooq. 

ri.AtUstaikmâ^Awê. 

Ce  jourdhuy  ix«  de  septembre  XT«  uyet  dncq,  aprei 
avoir  veu  par  les  maieur  et  eschevins  de  ceste  ville  d'Aire, 
tant  dupg  bancq  que  de  laultre,  les  lettres  missives  a  eulx 
envoyées  par  mesneurs  les  Bourcbmaistres,  Eschevins  et 
Conseil  de  la  ville  de  Bruges  datées  du  xxv«  d'Aougst  dernier 
a  eulx  délivrées  doiz  le  vj«  dudict  mois  de  Septembre,  par 
les  S"  Jehan  Breydele,  premier  eschevin  et  M«  Pierre 
Adriani,  prasiier  conseiller  et  pensionnaire  de  ladicte  ville 
de  Bruges,  contenants  credence  ;  et  avoir  oy  les  proposition 
et  remonstrances  desdietz  eschevins  et  pensionnaire  touchant 
le  faict  du  canal  et  fouyz  que  lesdicts  de  Bruges  conteudent 
pnraohever-et  tirer  delà  rivière  du  Lyz,  pour  par  jcelluy 
canal  c<mduke  jcelle  rivière  jusquea  ladicte  ville  de  Bruges, 
affin  de  les  raffreschir  deàue  doUloe  et  courante,  et  aultre- 
ment  eulx  servir  pour  le  bien  et  proflict  de  ladicte  ville  de 
Bruges  ;  Ayantz  jceulx  çschevin  et  pensionnaire  requis  pour 
{duaienn  raisoni  par  enlx  mises  en  avant,  que  les  dicU 
naieur  et  eschevins  d'Aire  vaiddssent  eulx  joindre  avecq 
ceulx  de  Bruges  au  débat  meu  au  prive  Conseil  fcur  la  sus- 
pension de  l'exécution  dudict  nouveau  canal  ;  dient  que 
quand  ad  preeent,  pour  certaines  causes  et  consyderations, 
iknont  trouve  expédient  de  fidre  ladioto  a4j<meti<»i  ;  trop 
bien  ont  bien  voulu  déclarer  par  ce  présent  aete,  quili  trou- 
vent que  l'ouverture  dudict  canal  sera  de  grand  proffict  et 
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utilité,  non  seulement  a  ladicte  ville  de  Bruges,  mais  bien 
aussy  aux  villes  de  ce  pays  et  conte  d'Arthois,  si  comme 
d*Arras,  ceste  dicte  ville  d'Aire,  Bethune  et  aultres  villes  et 
lieux  dudiet  pays  ;  lesquelles  en  reoepvront  grand  bénéfice  et 
commodité  ;  comme  aussy  feront  en  plus  grande  partye  les 
villes  du  pays  de  Flandres  et  daultres  villes  quy  ont  rivières 
venantz  se  joindre  et  prendre  cours  avecq  ladicte  rivière  du 
Lys,  sieomme  lille,  Donay  et  Orchies  ;  desquelles  villes  et 
lieux  se  mèneront  et  oonduiront  plusieurs  marchandises 
audict  Bruges  ;  comme  reciprocquement  se  admeneront  les 
marchandises  venantz -de  ladicte  ville' de  Bruges  esdictes 
villes  et  pays. 

A  raison  de  quoy  lesdicts  maieur  et  esdievins  d'Aire 

trouvent  comme  dessus  que  louverture  dudict  canal  ne  sera 
que  le  bien  desdietz  pays  et  villes  ;  toutefois  si  aprez  que 
ledict  canal  s«ra  achevé  et  Ion  en  aura  eu  lexperienoe,  seroit 
trouve  que  par  jcelluy  Ion  auroit  aulcunement  diverty  le 
cours  naturel  do  ladicte  rivière  du  Lys  dj celle  ville  de  Gand 
ou  daultres  villes  et  lieux  quy  en  joyssent,  se  polra  ad  ce 
obvier  par  la  fpromesse  que  ont  £Edct  et  font  ceulx  dudict 
Bruges  de  donner  et  mectre  («dre  a  leur  ouvrage  par  canaulx, 
retenues  et  aultrement,  que  le  cours  djcelle  rivière  ne  sera 
en  riens  amoindry,  retarde,  empesche  ou  diminue,  ny  la 
navigation  des  villes  susdictes  vers  Gand  et  Anvers  par  ledict 
Lys  prc(jttdiciee,  et  a  quoy  sa  audict  cas,  est  de  sa  puis- 
sance tousiours,  et  sera  aussy  lors  libre  de  donner  tel  ordre 
que  conviendra. 

Qui  est  ce  que  lesdicts  maieur  et  eschevins  djcelle  ville 
d'Aire  scauroyentou  peuvent  dire  ou  respondre  ausdictea 
lettrée  de  cradonoe,  j^positîi»!  et  remonstranoei  desdîeta 
députez. 

Faict  en  la  halle  eschevinale  de  ladicte  ville  d'Aire,  soubz 
le  seing  de  notre  greffier  cy  mis  lesdictz  jour  et  an.  ïesmoing 
ioubsigné;  La  fiournBi. 
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m.  AUBilalim  éPAmu. 

m 

A  tom  oeulx  qui  cm  preieiites  UUreg  verront,  Jelian  Mac- 
querol,  bourgeois  de  la  Tille  d'Ami»  ad  pieMnt  garde  du 

seel  ordinaire  estably  audict  Arras  par  le  Roy  noitre  Sire, 
pour  sceller  et  confermer  les  contractz,  marchietz  et  obliga- 
tions qui  sont  faictes,  passes  et  receues  eu  ladicte  ville,  pays 
el  conte  d'ArtbiHS  entres  parties,  salut.  Scachent  tous  que 
par  devant  M»  Pierre  de  le  Flie  et  Adrien  le  Roendre, 
notaires  djcelluy  sire  Roy,  de  par  luy  mis  et  ordonnez  en  la 
Tille  d'Aire  ad  ce  oyz,  comparurent  en  leur  personnes  Jehan 
Picquart,  eage  de  soixante  cincq  ans;  Anthoine  Lausay,  eage 
de  Ix  ans  ;  Jdian  de  Lausay,  eage  de  Iviii^  ans  ;  Pierre  de 
Vos,  eage  de  liiij  ans  ;  Jacques  de  Vos,  eage  de  1  ans  ;  Jacques 
Hannote,  eage  de  xl  ans  ;  Jehan  Barconnier,  eage  de  xl  ans; 
Anthoine  Haioie,  eage  de  xl  ans  ;  Denis  Wicquart,  eage  de 
trente  six  ans;  Jelian  Gilles,  eage  de  xzx  ans;  Nicolas 
Thibault,  eage  de  xxvj  ans  ;  Pierre  Oommele,  db  xxxiiy  ans; 
Pierre  Guillebert,  de  xxx  ans  ;  Pierre  Hannofe,  eage  de 
xx?iy  ans  ;  Martin  Picquart,  eage  de  xxxviij  ans  et  Pierre 
de  Lausay,  eage  de  xxx  ans  ;  le  tout  ou  *  environ  tous 
naTÎeurs  de  ladicte  Tille.  Lesquels  après  serment  solempnel 
faict  et  preste  es  mains  des  nottaires  royaulx  soubsignes, 
estroictement  oys  sur  les  jnterrogatoires  a  eulx  exhibées, 
suiTant  les  ordonnances  de  la  conte  d'Artkois,  de  la  part  de 
messieurs  Bourdimaistres,  eseheTins  et  conseil  de  k  Ti^ 

Bruges,  ont  dict  et  atteste  : 

Quilz  et  chascun  deulx  respectivement  ont  bonne  cognois- 
sance  de  la  rivière  de  la  Lyz  et  cours  naturel  dj celle,  pour 
avoir  hante  ladicte  rlTierejoumalement  depuis  leur  jeunesse, 
comme  encoiws  font  j^resentement;  Et  partant  scaTontet 
tiennent  pour  certain  que  le  nouToau  canal  «MOinmenehe 
par  les  Bourchmaistres,  eschevins  et  conseil  de  ladicte  Tille 
de  firuges  est  hien  faisable,  pour veu  qui!  y  ait  ordre  de  bonnes 
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retenues  et  escluses,  et  ce  par  le  lieu  auquel  Ion  entend  de 
taire  lembouchure,  entant  quil  y  a  audict  lieu  et  a  lenviron 
abondanoe  deaue  ^  bonne  parfondeur  telle  que  dexxij  piedz 
on  euTiron  ;  a  raison  de  quoy  et  que  le  flux  Ta  et  descend 
bas  pour  la  ville  de  Gand,  nest  donne  empescbement  aux 
bancqz  et  bassieres  qui  se  trouvent  vers  Machelt  et  es  aultres 
lieux,  ou  en  six  ans  une  fois  difficulté  ne  sy  trouve,  et 
éncoires  en  une  extrême  seccheresse,  et  ajoélleestobTie 
par  Tespace  de  trois  heures,  par  louTerture  des  escluses  et 
retenues  d'Haerlebecque  et  Courtray  que  faict  le  mosnier 
a  instance  des  maronniers  ;  et  partant  par  ce  moyen  ny  a 
eourtresse  d^ue,  on  çmpesohement  a  raison  desdicts  baaoqi  ; 
et  moingz  y  auroit  difficulté  n  oeulx  de  Oand  cont^oyent 
leurs  plancques  a  la  Tour  rouge,  par  lesquelles  leaue  de 
ladicte  rivière  se  doibt  surceir  ou  laisser  couller  ;  et  lesquelles 
lesdicts  de  Gand  laissent  ouTortes  pour  le  bien  particulier 
danlcuns  prêts  «iTinm  ladicte  Tille  fort  subietes  a  Ijnunda* 
tion.  Quand  aux  retenues  deHouplines,Menyn,  Haerlebecque 
et  Comines,  les  dictz  attestantz  scavent  que  j  celles  sont 
bastyes  pour  les  molins  qui  appartiennent  tant  a  Sa  M^^  que 
aux  particuliers,  comme  aussy  pour  eulx  en  senrir,  car 
aultrement  toutte  la  riTÎere  seroit  jnutile,  parce  quelle 
descend  par  trop  pour  ladicte  ville  de  Gand.  Disent  et 
aftirment  en  oultre  que  la  garenne  deaue  ou  le  walle  pour 
ledict  nouToan  canal  se  polra  r«nplir  bien  £acilement,  sans 
en  riens  endommager  ou  rapescher  la  navigation  Tera  la 
ville  de  Gand  et  Anvers,  par  ce  que  sur  une  venue  ou  vloete 
d'eau  a  cause  des  pluyes,  ladicte  eaue  excède  et  croyt  bien 
douze  piedz,  oultre  sa  naturelle  haulteur,  de  laquelle  on 
s'en  polra  senrir  sans  difficulté  ou  dommage  ;  joinct  que  pour 
mener  mille  razieres  de  bled,  mesure  de  ladicte  Tille  d'Aire, 
jl  ne  convient  user  ou  avoir  que  -  cincq  piedz  d'eaue.  Et  sy 
afferment  que  la  perte  de  leaue  an  passage  des  batteaux  ne 
peult  estre  eoaqr^lAroe,  comme  de  uolle  jmpcHrtaBee  «t 
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nnlleiiieiK  enpeschante  ladicte  navigation  vers  Gand  et 
ÂMfm,  de  tanli^fu  que  eBnptHMtladioterifîerereoepYra 
pareil  retour  d'eane  qui  eil  de  peitt  fUct  a  cauae  de  la 

clôture  des  escluses  qui  se  faict  jncontinent  quelefbatteaiix 
sont  passez.  Affermantz  ou  oultre  que  depuis  sainct  Remy 
jnaquee  au  mj  man,  Ion  ne  peult  retenir  ladicte  eaue  de 
riTiere  pour  la  grande  abmidaiioe  qnil  j  et  confient  oufrir 
touttes  les  escluses  ponr  eriter  IjnoonTenient  deQnnndalion. 
A  raison  de  quoy  en  temps  d  este  extrêmement  sèche,  ny 
peult  estre  courtresse  dîeaue,  par  ce  que  les  mosniers  de 
Gourtrây  el  Haerlebeque  mm%  constraincti  douYhr  les 
escluses  ;  mi  signe  de  ce,  loaTOit  et  afiannint  que  par  le 
moyen  do  la  pluye  d'une  nuict,  ladicte  eauwe  monte  de 
pied  et  demy,  et  en  aulcuns  lieux,  sicomme  a  Haerlebeke 
et  plus  bas,  de  trois  a  quatre  piedz. 

mmat  en  oultre  lesdicti  attestanti  etchaseundeulx,  quila 
ne  troeuyent  aulcunes  difficulté  de  paaMr  et  nqiaaseren 
quelque  saison  que  ce  soit,  par  dessus  les  bancqz  deMachele, 
qui  sont  des  deux  traictz  de  harquebouses  devant  lembou- 
diure  noufelle,  par  Inen  oognoistre  Testât  et  qualité  de 
ladicte  eaue.  Alnrmanti  en  oultre  que  ledict  Bonfean  canal 
sera  fort  prouffictable  au  pays  en  gênerai,  par  ce  que  quand 
ladicte  rivière  est  fort  haulte,  l'escoulement  d'eaue  se  polra 
ûùre  aisément  par  ledict  nouveau  canal  au  grand  soulaj  de 
ceulx  qui  iont  iobmis  au  haiardt  d'aulcune  jnundation, 
-comme  jl  est  tout  notoire. 

Dont  et  desquelles  attestations,  affirmations  et  choses 
dictes,  de  la  part  desdictz  de  Bruges  nous  a  este  requis 
lettres  ;  que  leur  ayons  accorde  ces  présentes  pour  leur  val- 
loir  et  «enrir  «i  ce  que  de  raison.  Tout  ce  dessuidict,  nooa 
ont  lesdictz  Dottaifes  tesmoingne  estre  Tray  par  leur  seings 
manuelz  cy  mis  ;  et  nous,  a  leur  tesmoignaige,  avons  mis  ad 
ces  pr^ntez  lettres  ledict  seel  ordinaire.  Quy  furent  faictes 
•I  attcetiSi  audifit  Aiie^  k  treiâesme  jour  de  Septom^ 
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iiyaetcincq.  Aprez  que  les  attesta ntz  cy  dessus  auroycnt 
signe  la  minute  originéde  suivant  les  ordonnances  de  Mes- 
aleurs  du  Conml  d'Arthois.  Soubsîgne  :  P.  Dbl  Fmb  ^ 

A.  DE  EOENDBE. 

Benouvellement  du  magistrat  de  Bruges  le  ^septembre  1585. 

Volghende  welcken  deb'voire  ende  alzo  den  tyt  van 
les  ir^en  expireerde  den  wyndach  xxvij*  van  den 
maent  Tan  septembre  xv*  Ixxxr,  naer  aile  de  Toorseide 

sticx  overzien  zynde  waeren  byden  collège  van  scepenen 
vernieuwt  den  anderen  dach  der  zelver  macnt,  ghede- 
puteert  naer  de  hove  dheer  Jan  Pardo,  heere  van 
Fremicourt,  burchmeetftre  van  scepenen,  Jan  Rreydel, 
thresorier  rentiers  ghecoren  Toor  desen  jaere,  ende  de 
voorn.  Adriani,  eerste  pensionaris,  omme  te  dienen  van 
solution  met  exhibitie  vande  voorschreven  sticx,  daer 
toe  nocfa  TOii^endende  de  andere  hier  naer  volghende. 
Ende  waeren  alsdoe  jn  wette  de  naersdireTen  : 


Burchmeestre  van  scepenen,  Burchmeesirevanden  courpse, 

Jo'  Martin  Lem. 

Baden. 


Jo'  Jan  Pardo,  hœre  van 
Fremicourt. 

Seepmm, 

Dheer  Heindrick  Hansman, 

heere  van  Marcke. 
Jo^  Jan  de  Béer,  heere  Tan 

Muelenbeke. 
Dheer  Jan  van  Nieuwenhove. 
Dheer  Simon  van  Heede.       *  Dheer  Guido  Huustyn. 
Dheer  Zegher  van  Maele.        Christo£[els  Ballyuck. 
Dheer  Jacob  de  Damhoudere.   Jacques  Lucas. 
Dheer  Franchois  Buenicken.  I  Jacques  Budzin. 


Jo'Anthuenis  Tan  Hoeme, 
heere  Tan  Raverie. 

Jacques  Dominicle. 
Anthuenis  Feuille. 
Jacques  Michiels. 
Lucas  van  de  Velde. 
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Dbeer  Guillame  de  Boodt.       Jacob  de  Biuaohiare* 
DbterMaiimiliae&dAGorto.   Jan  Henremar».  • 
Diieer  Jan  le  Ferere.  Jan  de  Moor. 

Dheer  Omaer  de  la  Coste. 
Dheer  Ciuristiaeu  van  Woest- 
wiiiciiei 

Biiear  Gernalis  de  Beolois,  boeohoiidere.  Dlieer  Jan 
Breyddy  rentier. 

Dheer  Jacques  Lefevro,  S.  Jans.  Dheer  Gillis  Baston, 
S.  Denaes.  Diieor  Jan  Bobyn  £i.  Jooe,  Qnse  Yrauwe. 
Je  Philips  del  Flyc,  S.  Jaoobs.  Dheer  Franchois  Verstraie, 

S.  Xicolaeus.  Jo""  Antliuenis  van  deû  Berghe  fs.  Andries, 
Carmers. 

Solutions  de  cmx  de  Bruges^  servies  le  17  septembre  1686, 

Bourchmaistres,  Eschevins  et  Conseil  de  la  ville  de  Bru- 
ges, jmpetrantz  des  lettres  patentes  en  forme  d'octroy  ;  les 
Bourchmaistres  ^  ËBcheyins  du  pays  et  terroir  du  Francq  ; 
Satisfaisants  a  Fordonnanoe  donnée  par  S.  A.  le  iir*d*Aong8t 
1585  ;  Ayantz  veu  les  requeste  et  piechos  exhibées  a  jcelle 
de  la  part  des  Eschevins  des  deux  bancqz  de  la  ville  de 
Gand,  debatanti  lediot  octioj  et  demandants  Tentiere 
snroeanoe  de  kffset  d'jeelliiy,  anssy  debatne  par  lesdits  de 
Bruges  et  du  l'rancq  ;  disent  soubz  toutte  humble  correction 
et  protestation,  ce  que  s'ensuyt  : 

1.  Primes,  iesdicts  de  Bruges  persistent  entièrement  par 
Poetroy  a  enlx  accorde,  sans  qne  jceUoy  poonlt  cm  doibt 
estre  annnlle  on  cassoi  ocunme  estant  jnste,  raisonnablci 
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MiMide  ^  consenty  par  délibération  et  advîs  de  tous  les 
rnnymlT  rpyanlx,  ensemble  des  lilles  principales  ausquelles 
teÙe  concesrion  poToit  toodier,  et  interinees  deimnent,  la 

part  quil  estoit  requis  et  nécessaire. 

2,.  £t  ço^  d(»  tant  plus  que  Sa  M*^  estant  plainement  et 
ipjtfiff^fniyn^  adTortye  et  satûtfûet  de  touttes  les  causes  et 
raisons  préjudiciables  et  non  prejndiciabld^  anroit  fiwâle- 

ment  de  grâce  especiale,  puissance  royalle,  authorite  abso- 
llltf  ^  yt'i^^j^i'^ftj  aoiQprijb^  l^ct  octroy,  sans  se  fonder, 

amrwler  on  avoir  e^gard  a  qn^lig^  if^^Uioa  d^«di<?te  de  G 

3.  Laquelle  expression  de  Tolnnte  ne  peult  estre  enenree 
ou.diminuee,  encoires  moingz  jmpugnee,  comme  procédante 
«LamManta  msement  sur  quelque  simple  dAnner  «kesktondire, 
«comme  lesdielid^  GanAeitiidttmtâs  pcvmAlK- 

4.  Aultrement  seroit  jmpugner  et  blasmer,  non  senkmeat 
tous  les  dictz  consaulx  tant  graves  et  prudentz,  ains  diminuer 
IftffMdpff  dft  fHtff^r  M**  stfuaraiiia s^ la  zestraindre  au 
bon  plaisir  et  Tolonto  aingaliare  deqnelqna  mssd  wsnhîaoà 
contre  tout  ordre  de  supériorité  et  obédience. 

5.  Ce  que  lesdictz  de  Gand  assez  contendent  de  faire, quand 
jati|liT  TilliUMil  ezfiipar  contre  Ijnterinement  dudict  octroy 
«luMS  spiâ  hi  iwr0^wllatînn  dtiidkty  da  Gand  ;  laqueUa 
^Ibigatîonse  peult  et  éoibt  csIm  iietef<|nse  a  knr  diiadm- 
•tage,  daultant  que  lacté  de  Ijnterinement  ne  sert  que  pour  la 
COBiervation  du  droict  de  sa  M*®,  nestant  en  riens  submis  en 

mt^  m^ïm%  a  nnlt  jnfcriinii  oasnlMi  pour  solaropniaftr 
sonbonplaisfar. 

6.  Plus  y  a  que  messieurs  des  finances  ayants  a^siis  ledict 
jnterinnement  aprez  ladicte  reconciliation,  Ion  peult  facile- 
liaul  entendre  qua  œst  un  acte  de  confirmation. 

7.  JSk  ùÊmiàÊKk  qne  kdiet  aipuMil  aoît  sonffiianl  aflna 
pour  soubstonir  la  yalidite  et  jos^  dodiet  écla-oy,  tant  est 
qiM.lasdifikde  Bruges,  a  la  meilif^uxe  destruction  des  moyens 
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d*oppo8ition  allegaee  par  lesdiets  de  Gand,  ont  bien  voulu 
donner  a  cognoistre  ce  que  sensuyt  par  forme  de  solution 
ausdictes  requeste  et  pieches  exhibées  par  lesdicti  de  Gaod  ; 
siUm  in  immilms  jmperikimiia. 

8.  Valant  a  larticle  ij%  ne  doibtent  lesdicts  de  Gand 
prendre  argument  a  heneficio  nature,  par  estro  ornez  du  flux 
de  la  rivière  de  la  Lys  ;  ains  au  contraire  doibvent  consyderer 
que  ladicte  rivière  ne  procède  de  ladicte  ville,  ains  coolie 
vers  jcelle,  procédant  du  Tillage  de  lisbonreb  an  conte 
d'Arthois,  et  apparemment  condnict  par  art  et  manufacture  ; 
et  partant  lesdictz  de  Gand  ne  se  doibvent  mal  contenter  si 
aultres  en  usent  de  ladicte  rivière. 

9.  Consydere  que  la  conoeaston  de  tel  naage,ii  comme 
celle  de  oonstraetion  de  nonveanz  moolins,  franchise  de 
marches  on  foires  franches,  appartient  meement  et  de  ph>în 
droict  a  Sa  W%  soit  que  jcelle  est  requise  et  suppliée  pour 
telz  privilèges,  ou  que  jceulx  soient  expédiez  de  sa  graoe  on 
anthorite  absolute. 

10.  Qoi  est  Faiignment  principal  snr  lequel  ledîct  octroy 
est  funde,  a  cause  que  par  jcelhiy  lesdictz  de  Bruges  ne  pré- 
tendent que  une  dérivation  modérée  de  ladicte  rivière,  si 
comme  par  la  description  de  rouvrage,  encoiree  pins  par  la 
practiqney  et deaia  par  la  fene  ocnlaire aases est  demonstre; 
demeurant  en  tons  cas  et  endroicts  ladicte  rivière  principale 
navigable,  et  nullement  rendue  non  navigable  oujnutile, 
contre  ce  que  lesdicts  de  Gand  proposent  par  le  iiy*  article 
do  leurdict  escript  et  mc^jens  d*oppositioii. 

11.  Ne  Tient  en  consyderation  le  pen  djnterest  particulier 
d^une  ville  en  la  concession  d'un  tel  octroy,  funde  sur  une 
puissance  absolute,  par  ce  que  jcelluy  (en  cas  quil  y  soit,  que 
non  au  regard  desdictz  de  Gand)  a  este  et  est  prereu  et  cognen 
au  Roy,  lequel  {Hrefere  un  bien  public  an  particulier,  sicomme 
en  touttes  choses  grandes  et  politiques  convient  et  est  requis 
de&ife. 
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12.  Pour  respondre  au  vj»  et  vij*  articles  dudîct  escrîpt,  ne 
croyent  lesdictz  de  Bruges  que  lesdictz  de  Gand  ayent  privi- 
lège legittime  de  droict  d'estaple  par  eulx  prétendu. 

13.  Trop  bien  péblt  estre  que  par  le  moyen  que  touttes  les 
rirîeres  de  Flandres  descendent  audict  Gand,  ils  ont  dois 
a  long  temps  use  d'un  droict  prétendu  d'estaple  qui  est  funde 
sur  une  constraincte  forcée,  par  ny  avoir  moyen  de  sortir 
sans  le  congé  desdicti  de  Gand»  dont  son  rseentent  a  bonne 
cause  lesdicto  de  Bruges  par  la'reteiiue  des  grains  andiet 
Gand,  achaptez  par  aulcuns  marchants  hors  leur  limites,  et 
plusieurs  aultres  quand  jl  a  pieu  a  jceulx  retenir  tous  grains 
contre  tout  ordre  destapie  ;  lequel  droict  destapie  lesdictz  de 
Bruges  nont  pretmdn  ny  prétendent  en  Tortn  dudiet  oetrc^. 

14.  Tant  y  a  que  lesdicti  de  Gand  ne  peuvent  empescher 
que  touttes  sortes  de  grains  ne  soyent  menées  es  aultres  villes 
de  Flandres,  sans  pouvoir  constraindre  les  marchants  a  y 
tenir,  comme  au  lieu  {Hrivilegie  d'estaple. 

15 .  Ne  condnd  aussy  en  riens  ee  que  lesdicts  de  Gand  alle- 
goent  par  ledict  vij*  article,  a  cause  que  la  liberté  pour 
marchantz  faict  a  préférer  daller  ou  bon  leur  semble,  sans 
estre  constraiutz  eulx  retirer  en  une  villo  seule,  aiconune  est 
celle  de  Gand* 

16.  Venant  a  larticle  ix*  jusques-  an  xvj^  jnclus  (sans 
neantmoingz  vouloir  advouer  ou  confesser  le  contenu  en 
jceulx),  disent  lesdictz  de  Bruges  qu'ils  sont  esmerveiliez  que 
lesdicts  de  Gand  maintenant  viennen^a  r^resenter  ce  qui 
est  passe  da  temps  de  fra  de  boine  mémoire,  le  conte  Loys 
de  Maie,  sans  avoir  esgard  que  toutes  les  actions  lors 
passées  se  peuvent  et  doibvent  estre  rétorquées  caput 
eorum. 

17.  Sans  que  toedieti  de  Gand  8oanroyent<ttcqiiM  mifier 
qnelootroy  lors  consenty,  seroit  este  revocque  parlediet 
conte,  ou  que  jcelluy  aurait  deffendu  ausdictz  de  Bruges  de 
ne  passer  ouitre  en  leur  fouyz,  après  cognoissance  de  leur 


fépooMy  d»ymùtM  bie«  exprenoment  que  âfipnvk  Qiiti|!iet  on 
a  supplie  poom  ledid  ootroj  en  question. 

18.  Ains  au  contraire  les  manantz  et  jnhabitantz  lors  cb 
lad^cte  Yijyi|d  de  Gajo^  ne  veuillantz  permectie  ^^Si 
OjGapm  fBipriîiM  for  leur  juxiadidioD  (ores  que  onoqoM 
anlcane  n'ont  en  an  lien  dudict  fouyz)  se  seroyent  tumultuai- 
rement  opposez,  et  via  fadi  potins  hostili^  faict  tuer  aulcuus 
travaillantz,  et  par  tel  moy^  jjJLogittiiae  ^fj^^^yt  SMkUcI 
conte,  leur  primoa  natiueL 

19.  Co  que  derement  jceUny  demonstre,  pour  avoir  este 
eonstrainct,  rescripre  trois  lettres  ausdictz  de  Gand  par  trois 
jours  coDtiauelz,  usant  en  leur  regard  des  prières  et  non  ^ 
commandement,  comme  bien  faire  debvoit  iflpiTriiifitjHr 
WUcti  de  Gand  deolx  cooftenir  en  modeitie  et  lans  trouble. 

20.  Et  comme  il  ne  poToit  faire  aulcun  proffict,  peult 
estre  (sans  neantmoingz  aulcunement  le  confesser)  quil 
auroit  rescript  quelque  lettre  ausdicU  dp  G^u^i»  i^Miirpipo^ 
«(iectant  qne  oenU  de  Bruges  ne  pmréoycttti  aaiteê. 

21.  Que  telle  nesioit  sa  volunte,  appert  par  la  mesme 
lettre  du  premier  de  juillet,  expressément  ledict  conte  prie 
ausdictz  de  Gand  de  remectre  a  ^  discreltol  jy^i  rempiiii^ 
ment  de  ce  qu'estoit  ja  £ouy,  ^ 

TSL  ftur  telle  leeerte  entindiii  de  comtTir  aen  anthorile 
et  droict  desdiets  de  Bruges,  pour  en  temps  futur,  et  rébus 
jparatis,  les  faire  jouyr  dudict  canal. 

23.  A  raison  de  quoy,  et  1^  t^wulj^  IfiXê  enromm<IK%ii 
ajuroit  dure  bien  xfi||  aat  apiei,  «it  elsr  qae  pai  fme  et 
CfpBtraincte,  suivant  la  conl^ssion  mesmes  desdictz  de  Grand, 
porte  par  le  article  dudict  escript,  lesdictz  de  Bruges  ont 
este  empeschez,  et  nullement  de  volunte  libre,  ont  quyotp 
le  droict  et  intention  qnHioiit  ^  el  onl  eaeoires  depairédre 
ledict  fouyz,  loing  est  que  oneqnes  jk  ayent  este  oys  en 
justice  ou  endure  refus  absolute  ;  plustost  est  le  droict 

desdiptss;  d^  l^ug@$  ço.ii3ei;wjii^4ue9  £iâpr«iKduW  ^  c^uie^q^ia. 
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jceulx  sont  este  depuis  ék  cbntinuele  et  paysible  possession 
d'une  bonne  tMurtye  de  leur  fouyi,  sans  que  lesdicti  de  Gand 
oit  èoèin  obleiDlr  à  le  fidre  remplir,  et  par  ainm  loliim  in  se 
conservatur  per  partent;  et  a  la  vérité  sensuyt  que  sa  M*® 
ne  faict  en  effect  que  par  grâce  singulière,  exécuter  le  bon 
plaisir  de  ses  nobles  antecésseurs,  contraire  a  ce  que  lesdicti 
de  Gand  posent  par  le  x^*  ârtiele,  et  de  ce  en  tesmoigne 
OèiMideâ  èb  dés  Msiak^,  èont  Pextraict  jcy  est  exhibe. 

24.  Joinct  quil  desplaist  ausdictz  de  Bruges  estre  con- 
strainctz  par  telles  allégations  ad  présent  représenter,  non 
anima  injuriandi,  sed  ad  causa  mérita  et  jnstructUman^ 
qttil  apton  a  la  feUdlt^  jmperiale,  de  hanite  mémoire,  pour 
aulcunès  causes  grandes,  priver  lesdictz  de  Gand  de  tous 
leurs  droictz  et  privilèges,  entre  lesquelz  le  droict  quils 
Touillent  dire  a  eulx  estre  acquis  par  le  xii^®  article,  doibt 
eetro  oom|>rin9,  et  partant  ny  a  obreption  en  ^mpetratimi 
daÉbt  oèiroy  ;  et  n'etnièni  tonhi  lesdîséè  lÉrnges  irememorer 
ce  que  dessus,  pour  Thonneur  desdictz  de  Gand,  ne  fust  la 
,  juste  cause  a  eulx  donnée  apparant  par  copie  cy  joincte. 

2.5.  Touchant.Ies  articles  xyi^  et  xix,  sabusent  leediets  de 
Gand,  en  es  qne  pÉr  jinaginattoà  eëtendeht  fidre  une 
conclusion  pertinente  que  pour  le  présent  sa  M*®  ne  polroit 
consentir  loctroy  en  question,  puis  que  les  contes  de  Flandres 
nayantz  lors  le  droict  de  la  duchee  de  Brabant  (comme 
leadioti  de  Gand  dtest)  n\Mit  tnmVe  eoimidr  éi  consenlir 

IBQlOi  roOyB. 

26.  Répétant  ce  qui  est  deduict  cy  dessus  es  articles  xvj® 
et  subsequentz,  est  donne  la  solution  audict  argument 
jUMginatif,  jdBel  qne  par  lea  prétendues  lettrée  trenTeee 
pir  lesdiolÉ  de€hmd»  ledict  conte  sintit^e  deslon  Aie  êe 

Brabant, 

27.  Si  telles  et  semblables  conjectures,  ensemble  celles 
prétendues  a  raison  du  grand  jntereit  ddbToyent  aTcdr  lien 
jnftiiityeaMÉti  Mdx  ^àÈsmk  érim^ttit  «fuir  irai  Jurte 
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cause  d'ûulx  opposer  et  cmposcher  lesdiotz  de  Gand  a  la 
coAAtructioa  de  leur  sas,  lesquelz  toutefois  n'out  prévalu  et 
iota  empescher  la  descente  d'Hollande  et  ZielaiMto  ds  la  mar 
«idiel  Gaad  ddaissant  ladicto  fille  d*ABT«n.  • 

28.  Par  conséquent  lesdioti  de  Gand  ne  debyeroyent  tant 
se  formaliser  pour  le  faict  de  la  navigation  en  question, 
comme  nestautde  telle  jmportance  et  conséquence  comme 
oeUe  dodict  ay  ladkto  Tille  de  Gand  a  e^uipaKer  ott 
comparoir  a  celle  d'AnTen. 

29.  Quand  au  xx^  article,  lesdicti  de  Gand  monstrent  aasca 
quils  veuillent  tout  le  monde  tenir  subiectz  a  eulx,  contre 
tout  droict  et  liberté  naturele»  et  si  avant  quik  ayent  use 
danlconef  gardée  a  Wameelon,  estoit  nne  Toyejadeueet 
force  pour  constraindre  les  naTieres  par  aller  andiot  Gand, 
et  nullement  jllecq  descharger  aulcune  marchandise  que  ne 
leur  donne  aulcun  droict,  et  ce  que  lesdictz  de  Bruges  ne 
penrait  ordre,  dse  que  lesdicto  de  Gand  l'allesuent  aîecq 
peu  de  grâce. 

30.  Touchant  le  droict  de  tonlieu,  y  est  ponrfen  par 
l'octroy  par  lequel  est  expressément  dict  que  jcelluy  se 
doibt  payer  aTenUMNicluiie,  soit  en  allant  ou  retournant^  en 
la  manière  aceonstamee,  partant  ny  giit  solntieii»  fus^qoe  . 
la  mesme  raison  milite  a  lencontre  lesdicti  de  Gand,  en 
faveur  des  tonlieux  de  Brabant  et  d'Anvers,  endroict  les 
bistoauT  sortants  par  leur  sas  ;  et  le  mesme  jnconvenient  de 
franlde  eu  malfwsalieft  se  polrwt  allegoar  qnand  les  nam- 
res  arrivent  a  Gand  a  jnlsa0lion  neanfmeingi  de  passer 
oultre. 

31.  Bespondant  an  xxiij*"  article»  ne  fault  doubter  de 
knthonle  et  pnissiiice  d'an  piinee  absolut,  anqnd  par 
droiet  de  regale  tonttes  rifieies  appartiennent,  et  en  pMlt 
disposer,  pourveu  que  celle  qui  est  navigable  ne  defienne 
non  navigable  ;  sans  que  par  aulcune  distraction  ou  usage 
Mnfiatt  dssdioles  cit ieves,  Ion  puist  enlendre  auloune 
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aliénation  de  domaine  ;  ce  que  ne  touche  aiisdictz  de  Gand  ; 
et  au  contraire  les  republicques  en  prouffictent  et  rendent 
les  finances  et  domaine  tant  plus  fructueux,  si  comme 
advient  aû  cas  de  présent,  au  regard  des  molins  de  sa 
M**  de  la  ville  de  Menyn,  laquelle  par  le  moyen  de  l'abon- 
dance de  leaue,  a  trouve  en  justice  convenir,  accorder 
modération  aux  fermiers  de  trois  centz  florins  et  plus  en 
aolcnnes  années  pour  leur  perte  a  raison  de  Tjnundation  ;  et 
partant  la  concession  dndict  octroy  est  proprement  nne 
droicturiere  distribution  de  bénéfice  royal,  lequel  appartient 
a  un  prince  naturel,  aultant  oblige  a  lun  que  a  laultre  de 
ses  subiectz,  et  en  cest  endroict  sont  les  actes  approchants 
laDifinite. 

82.  De  dire  que  par  le  traicte  lesdictz  de  Gsxkà  seroyent 
remis  en  tous  leurs  biens,  est  pure  jrapertinénce,  en  tant 
que  ladicte  rivière  n'est  bien  particulier  a  ladicte  ville  et  ne 
se  peult  comprendre  soubz  la  restitution  des  biens,  ce  que 
s'entend  an  regard  des  biens  derolnz  a  sadicte  M^,  mais  non 
pas  de  ce  que  a  j  celle  appertient. 

33.  Pour  une  fois  donner  solution  aux  jnconvenientz 
proposez  endroict  lempescbement  de  la  navigation,  ou 
discommodite  djjcelle,  disent  et  soubstiennent  lesdicts  de 
Bruges  que  par  la  distraction  quils  pret^dent  de  faire  de 
ladicte  rivière,  ladicte  navigation  ne  sera  diminuée  par 
faulte  d'eaue,  ains  au  contraire  plusieurs  lieux,  mesmes 
lesdictz  de  Gand,  seront  scmlagei  et  garantis  desjnoonye- 
nlenti  des jnundations  fréquentes,  et  enpolront  les  marchants 
et  navieurs  de  Gand  librenient  en  toutte  saison  fréquenter  et 
negotier  par  eaue  audict  Bruges  ;  ce  que  encoires  jlz  nont 
peu  £Bdre,  a  raison  que  la  Lieve  nest  navigable,  fors  qu'en 
sayson  d'byrer. 

84.  Joinct  que  ladicte  rifim  n'aura  oounr  jncessamment 
et  libre  ou  fluera  tousiours  vers  ladicte  ville  de  Bruges, 
ains  ayant  une  foisremply  le  fouy  jusques  a  la  première 
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retenue  qui  n'est  que  d'une  lieue,  ne  iera  plui  besoing  tirer 
néuteDe  ent»,  ce  qui  eit  ftcDè  à  iUM,  de  Mal  jptuiqtek 

Lys  devant  lembouchure  et  a  lenvirony  ft  parfondeurde 
xxij  piedz  d'eaue,  comme  cy  aprez  sera  dict  plus  amplement. 

35.  Meemes  par  le  bénéfice  de  plusieurs  ruisseaux,  et 
rignamment  depoia  xfi^  aaàqiie  lé  nèatein  canal  de  Haae- 
broucq  est  falot,  y  a  très  grande  âtKmdanee  d*eailé,  et  Èb 
remplit  la  dicte  rivière  par  ce  quilz  fluent  vers  jcelle  et 
se  joindent  ensemble. 

86.  Quand  aux  banoqs  qui  sont  àd  présent  donnants  em- 
peeehementz,  est  tout  der  que  quand  jl  plalsl  aasdlcti  de 
Gand  donner  bon  ordre  a  la  clôture  des  planques,  desquelles 
jceulx  ont  l'administration,  ny  aura  oncques  courteresse 
d'eaoe  en  quelque  este  que  ce  soit,  mesmes  en  temps  de  très 
grande  seoeheresse,  et  plus  que  rare,  eii  puse  librement 
lesdictz  bancqz  avecq  un  bateau  charge  de  mttle  taiiérei 
Ued,  lequel  ne  requiert  que  cinq  pieds  d'eaue,  en  faisant 
onfertm  deseaolnsssdie  HatrkHf^^  ou  le  mosnier  ne  iaict 
difficulté. 

37.  En  tout  cas,  lediet  canal  en  question  &ict  et  aciiéfè, 
si  on  voit  si  notable  jnterest  (que  non),  lesdictz  bancqz  peu- 
imi  estre  ^îm^ni»  par  estroictier  les  rives  de  la  rivière,  ou 
Usa  par  estre  ostea  ou  parfondys. 

38.  Et  affin  d'enteudre'de  plus  près  le  secret  et  condnieté 
dudict  nouveau  canal,  est  certain  et  sans  difficulté  qui!  né 
convient  user  de  leaue  de  ladicte  rivière  de  Lys,  fors  que 
dcfoia  lembouchure  jusques  a  la  prtnniere  esduse,  qui  sera 
fidcte  au  heu  appeUe  ihmut  lir  ooatsaant  en  distance 
environ  une  lieue  do  chemyn. 

39.  Laquelle  eaue  aura  flux  tant  en  montant  que  descen- 
dant afecq  k  rimre  prindpato,  sans  aukun  empeschemeni, 

perte  ou  diminuticii  d^eanc. 

40.  Et  depuis  ladicte  maison  de  Swreh,  approehâni  lé  liéâ 
plus  bas  appeUe  le  NieuwendaM^  nest  besoing  user  de  leaue 
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de  ladicte  rivière,  a  raison  de  hekes,  ruisseaux,  si  oè^me  les 
iM&eê  de  Bolscampen  nomhrède  dnqittui^lélXMld^^ 
le  contwnt  dss  eaues  Tenants  de  Thielt,  les  grandt  et  pètiti 

B&erlo,  et  du  molin  d'Axpoele,  et  cours  naturel  djceulx, 
tirant  vers  ladicte  maison  de  Burck.  Lesquels  furniront  de 
dlMq  a  sbb  pieds  deaue,  èt  plus  ^Ue  abondamment  pour 
satisfidie  a  lanavigatloB  ms  Bruges,  et  enedres  aupairaTàiit . 
perser  la  dicte  embouchure  pour  rencontrer  et  soubstenir 
leaue  de  ladicte  rivière  du  Lys. 

41 .  Et  dudict  lieu  de  Nieuwendam  distant  de  Bruges  trois 
lieties  et  demye,  ou  sera  constituée  la  secotide  èsduse,  nè 
contient  pareillement  dvmt  dauleune  eaue  Téuantè  depuis 
ladicte  maison  de  Burch,  daultant  qu'il  y  a  eu  de  tout  temps 
plus  d'eaue  qu'il  ne  fault  pour  conduire  les  basteaux  jusques 
a  ladicte  ?ille  de  Bruges  ;  combien  que  jllecq  cdinmenche  la 
cheate  qui  est  bien  déxixpiédz  ;  ^  éndédaiii  Mict  J^{0i*- 
îoendam,  est  construicte  une  escluse  de  longtemps  appelle  de 
Ghevaershrugghey  a  deux  lieues  de  ladicte  ville  de  Bruges, 
soubstenant  ladicte  eaue  en  hauteur  de  ix  pieds;  et  pareille 
quakitiledéÉaA  de  ix  pieds  eét  soùbitoiiie  au  lieu  appellèlés 
trois  clôtures  dedans  ladicte  Ville,  qui  sert  le  parûdct  dé 
xviij  piedz,  a  quoy  porte  ladicte  pente  ou  cheute. 

42.  A  raison  de  ce,  se  prend  conclusion  nécessairement, 
que  leidicti  dè  Gand  sont  mal  jnformes  et  sabusent  de  dire, 
que  a  raison  de  la  pente  de  îâdicte  ville  de  Bruges  pliis  bàM 
de  xxij  pieds  que  la  ville  de  Deynze,  que  leaue  de  ladicte 
rivière  se  perdroit,  rendant  jcelle  non  navigable. 

43.  Et  mesmes  au  contraire,  lexcresceuce  deTeane  procô- 
daat  db  la  source  et  fonds  naturel  dss  vttieri,  ruisseaux  et 
canaulx  augmentée  par  les  pluyes,  servira  au  remplissement 
de  la  principale  rivière  de  Lys  vers  Gand,  ores  que  oncques 
elle  nayt  de  besoing. 

44.  Daâratttafe,  p6ur  doiiiier  solution  ad  oè  qixè  lésdicti 
di  CMuld  propoient  46  la  èhèritë  eu  pëlite,  laquIUé  èi»#ëtitK 
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roit  graude  abondance  deaue,  est  cler  et  certain  que  depuis 
ladicte  embouchure  Juiquei  a  ladiote  premiers  eîdufle  qui 
aera  laiete  a  ladiçte  maison  de  Burtà^  ny  a  èhente  que  de 

deux  pieds  ou  environ,  qui  porteroit  en  quantité  demy  doigt 
environ  deaue  en  saison  deste,  et  a  raison  de  ce,  se  trouve 
quil  y  a  UHiierpas  depuis  la  première  retenue  Jnsques  au 
NimwetUkm. 

45.  El  consequamment,  Ion  ne  doibt  disputer  dee  aultres 

cheutes,  a  cause  que  (comme  dict  est)  jl  ny  a  pas  do  cheute, 
et  partant  Ion  n'en  usera  de  leaue  de  ladicte  rivière  de  la 
Lys  serrée  et  retenue  a  ladicte  première  esduse  au  Bureh, 

46.  De  manière  que  lesdicti  de  J^ruges  n'entendent, 
mesmee  ne  peuvent  joyr  de  leaue  de  ladicte  rivière,  sinon 
fors  quelle  abondera  d'eaue  et  polra  régurgiter  jectant  leaue 
vers  la  première  esduse  et  en  rataindant  la  bourne  et 
marcque,  laquelle  y  sera  mise  de  par  Sa  M^. 

47.  Et  pour  ung  poinot  bi«i  principal,  advenant  le  cas  en 
une  saison  ou  este  bien  sèche,  que  les  eaucs  par  dedans  le 
pays  ne  fussent  si  baultes  a  ladicte  première  escluse  quil 
convient,  et  seroit  de  besoing  de  s'en  servir  de  deux  a  trois 
pieds  deaue  jurocedante  de  ladicte  rivière  principale  du  Lys, 
est  cler  et  tout  certain  que  le  traiei  de  telle  quantité  d'eaue 
(ores  encoires  que  en  ung  jour  deux  a  trois  fois  navieres 
deussent  passer)  ny  a  perte  en  ladicte  grande  rivière  et  ne 
diminue  jcelle  lespossour  dun  demy  doigt. 

48.  Et  ausqr  sensnyt  que  le  Dorme,  le  Moerwater,  Lover- 
slach,  le  canal  tirant  vers  Hulst,  le  vaert  de  Stekene  vers 
Calloo  ne  seront  rien  diminuez  ;  mesmes  par  ladicte  excres- 
ceuce  d'eaue  venant  naturelement  de  Bruges  vers  ladicte 
emboodiura  -ieront  aecoums,  emnme  ladicte  rivière  prindr 
pide  de  Lyz,  selon  que  dict  est  cy  dessus. 

49.  Aux  XXX,  xxxj  et  xxxij^«  articles  est  donne  solution 
par  ledict  octrôy ,  en  tant  que  Sa  M^^  a  reserve  a  sa  disposition 
oestluigr  qù  sera  oommis  a  la  oonèiiete  des  eadoiei  et 
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debvera  hesoingner  lefam  jjnstraction  qui  Iny  sera  a  ces  fini 
délivre. 

60.  Partant,  si  quelque  jnconvenient  se  demonste,  jncon- 
venient  y  peult  estre  pourveu,  par  aultre  et  nouvelle  charge 
qui  sera  prescrite,  tant  sur  ce  que  Ion  ne  passera  aukuaei 
navierei  en  temps  et  saison  d».grande  seecheresse,  et  si  avant 
que  besoing  soit  ;  partant  est  jnpertinente  lallegation  aux 
xxxj  et  xxxij  articles,  et  sans  raison  quelconque,  lesdictz  de 
Gand  blasment  la  preudhommîe  d'un  qui  leur  eet  jncognen. 

51.  Faict  a  coniqrderer  que  ladicte  rivière  est  merveilleu- 
sement remplye  deane,  iignamment  en  hyver  et  temps  de 
pluye,  de  manière  que  en  peu  dheures  elle  croist  de  cincq  a 
six  piedz  et  plus. 

52.  De  fachon  que  pour  la  grande  abondance  jonmele- 
ment  lesdicti  dè  Gand  sont  contraincts  ouvrir  les  plancques 
pour  la  £dre  couller,  et  ny  scavmit  fumir  pour  la  concur- 
rence des  aultres  rivières  ;  et  en  ce  seront  assistez 
danger,  comme  dict  est  cy  dessus. 

ôd.  Ne  seront  les  villes  d'Anvers,  Malines,  Alost,  AxeUes, 
Denremcnde,  pays  de  Waes  et  aultres  aulcunement  dis- 
commodes, ains  au  contraire  assistées  et  secourues,  a 
raison  quil  y  aura  plus  d'eaue  que  aupai-avant,  et  polront 
aussy  librement  venir  audict  Bruges  et  villes  circumvoisines , 
et  ne  sera  de  besoing  i»endre  le  tour  par  Hollande  et 
Zélande  et  s'exposer  au  danger  de  la  mer  et  pyrates  dj celle. 

54.  Item  les  villes  de  Lille,  Courtray,  Menyn,  Armen- 
tieres.  Aire  et  plusieurs  aultres  chastellenies  et  plat  pays 
recepveront  grand  bénéfice,  lequel  ne  peult  de  droict  et 
raison  eitre  dénie,  puia  quils  obéissait  tous  a  un  prince 
naturel,  suivant  leurs  actes  respectivement  cy  joinctz. 

85.  Et  que  Dieu  ne  voeuUe,  si  pour  lad  venir  quelque 
malentendu  advenoit  que  le  libre  accès  fust  empesobe  vira 
ladicte  ville  de  Gand»  toattes  les  anlires  »^mk  pokont  servir 
dndict  canal  pour  knr  aeoesaite^  Uen  et  pr^ct  de  tout  le 
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pays  ;  i)u  au  contraire,  plusieurs  villes,  tant  au  dessoubz 
qiM  andiifiii  ladkto  tille  d«  Gand»  ont  par  nécessite  des 
ritimis  eiliè  éwsttràMfetiei  tMiir  leor  'piktf  )^  Mdeèiiàmit 
«iitretenir  leur  negotiation. 

56.  Combien  Ijnconvenient  que  lesdictz  'de  Gand  propo- 
sent  par  le  xi®  article  ne  mérite  aulcune  solution,  tant  est 
qne  an  éontrairei  les  namon  de  la  Tille  de  Gand  anront 
grande  liberté  et  natigalion  lilne  de  pasMr  et  rapaseèè 
ledict  nouveau  canal,  sans  s.ubmission  d'observer  aulcun 
tour  pu  deôense  de  prendre  nouvelle  voicture,  suivant  ledict 
oetroj,  qni  est  uine  chose  favorable  anx  pauvres  et  peu 
âùmÊ^iîfiÊMb  wùix  tUbm;  sans  jcf  Tonloir  disputer  des 
DMtttes  des  bourgeois  de  Inn  et  de  Paultre,  nest  qné  lesdictk 
de  feand  veuillent  attribuer  Ihonneur  du  service  faict  a  sa 

a  Calioo  à  eulx,  oubliant  de  dire  que  au  lieu  de  leurs 
pro]^  bonr^eois,  jls  anroyent  fidet  marcher  j^osienrs  et 
en  bèn  idnbire  naviénlv  de  ftrogeé,  atdBndàiKtt  fenr  tour 
de  voiture  sur  la  Lieve,  ce  que  faire  ne  debvoyent. 

57.  Pour  donner  solution  a  l'article  xlij°  et  subsequentz, 
lesdicli  de  firagee  disent  que  lesdicti  de  Gand  ne  doibvent 
tant  JnèideerjiiôcMifeideiiti  et  adeajmaginatifii,  teoillants 
bien  dire  que  lénr  Jntention  Éest  qne  de  pronfficter  dndict 
canal  en  question,  et  que  si  pour  lad  venir  aulcuns  voul- 
droient  conteudre  de  perser  la  rivière  de  Lescault,  cela  ne 
leur  touche;  etpmàtent  Im  lesdicti  de  Gand,  si  avant  qne 
le  cas  «dvieiit  (qne  ne  penveiÉt  croire  leifielÉ  dé  Bruges) 
eulx  opposer  comme  bon  leur  semblera,  si  en  droict  et 
équité  ilz  se  trouvent  fundez. 

68.  In  suffHna,  ladicte  distraction  d'eane  penlt  se  faire 
par  eschiÉlÉ  ek  leMmi,  sèfam  lart  de  la  geàoiielrie  el 
artifice  de  fouyr,  sans  jntÉreswr  Knidicts  de  Gand  an  fidct 
de  la  liberté  de  la  navigation  vers  ladicte  ville,  et  en  peuvent 
lesdictz  de  Bruges  prouffîcter,  oultre  le  bénéfice  du  rafres- 
ehtfcsement  d^eane.  ^  * 


10.  fit  ce  moyonnant  quo  ordre  soit  dônne  a  lemboncbar^ 

et  ouverture  desdictes  escluses,  selon  l'exigence,  et  que  la 
saison  requirera,  ensemble  au  gouvernement  des  plancques 
dont  lesdicts  de  Gand  ont  le  maniemenj^  ^  ce  que  lesdictz  de 
Bniges  *  Instamment  leqnljc^t,  et  qne  conjoinclment  ^a 
M**  soit  servye  y  donner  lordre  quil  convint  c<»nm6 
dépendant  lun  de  l'aultre. 

60..  ISn  tant  que  lesdicts  de  Gand  peuvent,  si  bon  leur 
semM»,  em  oa|uit  lieacUctea  pl^Micques,  a  leor  pkisir 
eonler  tellement  ladicte  eane  de  la£cte  rivière  àfi  Lys,  que 
la  navigation  seroit  un  peu  difficile  en  plusieurs  lieux,  au 
préjudice  de  ceulx  de  Houplines,  Comines,  Menyn  et 
lesquels  ae  prevpyent  par  esiduses  et  retenues, 
afin  ne  tomber  en  la  miséricorde  et  neeesnte  desdjhots  4^ 
Gand;  et  au  contraire  sans  endommager  auUariy,  jlz  la 
peuvent  contenir  en  abondance  d'eaue  pour  donner  conten- 
tement a  un  cbascun  selon  les  mesures  ad  ce  ordonnées. 

#1.  £tt  tout  cas  et  poor  eosdusîon,  laM^  pr^i^^i»^  h 
bien  publicq  au  particulier,  trouvera  par  ledict  octroy 
plusieurs  villes  et  pays  secouruz  et  assistez,  comme  dict  ést 
article  Iv. 

Toutes  lesquelles  raisons,  moyees  et  déductions  bien 
ceM^jfdereii,  ranthorit^  de  saM«*  et  eeile  de  S.  A.  tpil 
renommée  par  tout  le  monde,  les  grands  cousts  et  despens 

ja  soubstenuz  ;  lesdictz  de  Bruges  ne  doubtent  avoir 
demoBstre  la  jjistice  et  légalité  dudict  ocbroy  ;  nayant{B^ 
mente,  si  comme  ils  espèrent,  miiipir  ou  supporter  un 
dommage  jntollenJ^,  au  lieu  dune  grâce  et  l^nefioe.  Et 
partant  supplient  très  humblement  que  S.  A.  soit  servie 
laisser  et  faire  joyr  lesdictz  de  Bruges,  fundez  sur  tiltre 
royal  et  ayants  plus  apparent  droict  du  bénéfice  dudict 
octpoj.  Qslant  el  veveoquant  promplement  aniraeaiiee  e| 
estai  limite  au  regard  du  progrès  quand  aux  nouveaux 
ouvrages  porte  lo)cdounaace  du  ix^  d'Aougst  1585.  Eu  regard 


334 


quo  par  le  moyen  de  la  discontiDuation  de  louvrage  encom- 
meoche,  suivra  ra&pliimiidal  oartain  dtt  oe  ^pMil  ja  fony, 
leedieli  éê  BnigM  «ndurent  grand  jatoral,  el  plut  «Bém- 
ront  en  cas  de  pins  long  et  niterienr  dilay  et  procès,  par  la 

chierete  des  fondz  et  héritages,  et  augmentation  des  loyers 
des  travailleurs  ;  joinct  aussy  que  mille  pauvres  gens  sont 
eatreteBu  par  ledic^  oamge.  Gondenpna&t  leidieti  de 
Oand  par  leur  téméraire  et  non  fondée  opposition  en  tons 
despens,  dommages  et  jnterestz,  jmplorantz  ad  ce  le  noble 
office  de  son  Alteze. 

Copie  de  Vacte  de  messieurs  de  Si, -Orner 

Sur  ce  qne  messieurs  Jehan  Breydel,  premier  esche  vin  et 
M®  Jehan  Pierre  Adriani,  licentie  es  loix,  premier  pen- 
sionaire  de  la  ville  de  Bruges»  ont  le  septiesme  jour  de 
septembre  zv*  iiyn  et  einq  prssente  a  messieurs  maieur 
et  esdievin  de  la  ville  de  St.-Omer  lettres  de  messieurs 
Bourchmaistres,  eschevins  et  Conseil  de  ladicte  ville  do 
Bruges,  et  suivant  la  credence  y  contenue,  remonstre  le 
digèrent  quils  ont  coatie  le  magistrat  de  la  viUe  de  Gand, 
pour  Foi^positiim  par  enlx  £»rmee  a  i'oolroy  obtenu  par 
lesdicts  de'  Bruges  de  povoir  faire  un  nouveau  fouyz  ou 
canal  (ja  bien  avant  encomraenchie)  conduisant  dudict 
Bruges  a  Ja  rivière  du  Lyz  ;  requérants  lesdictz  députes  pour 
les  raismiB  qu'ils  ont  daduiet  ansdiets  do  St.-Omsr  de  se 
jolnàpe  afecq  jceulx  de  Bruges  au  différent  mea  sur  la 
suspension  dudict  octroy. 

Mesdictz  seigneurs  maieur  et  eschevins  de  la  ville  de 
St.-0mer9  ajant  en  oommnnieatioa  tant  ^dudict  oetroj» 
moTsiis  d'oppoBitkm  de  oeolx  de  Oand,  mAxààaem  dsMUeti 


(1)  Deze  acte  en  es  niet  overgheleyt  gheweeet  aïs  ter  jntentie  van 
mjnwck.  heeren  niet  dienende,  noch  en  ijn  oock  an  die  van  S.-Omaer« 
ghMa  fariefvM  vaa  hedanokynghe  ghezonden  ghelyck  ghedoen  es 
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de  Bruges,  et  aultres  pioches  joinotes,  ont  ce  jourdhujr 
dixiesme  dudict  mois  de  septmnbre,  par  ladris  de  messieurs 
de  Tan  passe  et  dix  jures  pour  la  communaulte,  déclare 
ansdiets  députez  quils  désirent  gratifier  en  ce  que  leur  sera 
possible  ausdictz  seigneurs  du  magistrat  de  Bruges,  et 
neantmoingz  que  pour  plusieurs  raisons  et  considérations  jls 
netroeuvent  couleur  de  se  joindre  avecq  lesdicts  de  Bruges 
sin  différent  en  question. 

Faict  les  jour  et  an  susdict.  Soubsigné  :  VABasLOX. 

Fièces  à  Vappui  des  solutions  des  Brujjfeais. 

Extraid  hors  delà  concession  donne  par  lempereur  Charles  V 
a  ceulx  de  Gand  en  lan  quarante^  dict  la  Cibolxnb. 

Charles,  par  la  divine  clémence  Empereur  des  Romains 
tousiours  auguste,  Boy  de  Germanie,  de  Castille,  de  Léon, 
de  Grenade,  d'Arragon,  etc.  Conte  de  Flandres,  etc.  Scaroir 
fiûsons  a  tous  présents  et  advenir,  que  comme  le  jonrdhuy 
date  de  ces  présentes,  ayons  rendu  et  donne  nostre  sentence 
a  lencontre  du  corps  et  communaulte  de  nostre  ville  de  Gand, 
par  laquelle  et  pour  les  causes  et  raysons  y  spécifiées,  ayons 
entres  aultres  choses  dedaire  fourfidcts  tous  et  quelconques 
les  privilèges,  droicts  et  franchises,  costumes  et  usances 
ayantz  force  et  effect  de  privilège  jurisdiction  et  authorite, 
competantz  et  appartenantz,  et  ayantz  compote  et  appartenu, 
tant  audiet  corps  et  communanltô  de  notre  dicte  ville,  comme 
aux  mestlers  et  membre  des  tisserants  et  letnr  sieulte,  et 
djceulx  les  prive,  sans  que  en  l'advenir  Ion  s'en  puisse  ayder 
soit  en  jugement  ou  dehors  ;  ne  estre  gardez  par  copies  ne 
extraictz  par  qui  que  ce  soit,  soubz  pdne  de  encourir  nostiB 
jndignation  etde  nos  successeurs,  de  <râme  de  fsnlxet  de 
anltre  paine  arbitraire,  etc. 

Nota^  entre  aultres  estoit  aussy  eseript  : 

Btr  dessus  ce,  pour  le  bien  et  repos  et  tranquillité  de 


i|Q0lre  dict  pays  de  Flandres,  «t  «ffin  d'éTÎter  que  I«ldiei(«, 

divisions  et  commotions  passées  plus  nadviennent,  ordonnooff 
^  déclarons  ^ue  lesdictz  de  notre  ville  de  Gand  n'ont  nj 
ipEDAl.  ^(mKosfmt  ywcm^tixm,  «iitf»QnAe«  p^nf^nniniNice  e1^ 
saperiorite  sur  le  Yieiboiirg,  les  Tillai  et  chartelle^^infi  d9 
Conrtray,  Audenaerde,  Tenremonde,  flÉUk,  Grammoût, 
Ninove,  Quatre  mestiers  et  pays  de  Waeze,  et  généralement 
tout  ce  qoe  Ion  avait  accoustume  dire  et  appeller  1^  çhastel- 
-lenieaet  qnaii^er  4^  GiMi4>  lesquels  aonleta  perpetoîjke 
demeureront  separei  et  dietraeli  deedieli  de  Gand,  aane 
pouvoir  avoir  recours  a  jceulx,  et  sans  que  lesdictz  de  Gand 
les  puissent  appeller  ou  eyocq^uer  vers  eulx«  soi^  ^ur 
ûddk  d'aydei  et  au^traa. 

Et  en  la  fin  estoit  escript  : 
Eteffî&qua  oe  soit  chose  ferme  et  estable  a  tousiours, 
^MDs  avons  signe  ces  piçesente^  de  nostre  nom  et  a  jcelies. 
Ûct  mectre  notre  seel.  Donne  en  nostre  ville  de  Gand,  le 

dernier  jour  d'Apvril  lan  de  grâce  mille  v*^.  xl.  de  nostre 
empire  le  xxj®  et  de  noz  règnes  de  Castille  et  aultres  le  xxv*. 
I^e:  Ghaicles.  £t  plus  bas  estoit  escript  :  Par  L^mpeieur 
son  conseil,  et  signe  :  YxBBSTKBir. 

Extraict  des  Chronicques  de  Flandres  mises  en  lumière  par 
Fierre  dOudegiherst^  docUtur  es  loys^  natif  de  Lille,  ou 
mUn  (MfyreB  àifmt  memmMei  m  Wmm  c.  176  ce  que 
sensuffi.: 

Lequel  eoste  Loys  diek  de  lialea  ktras  jnsiatttenywsts 

de  ceulx  de  Bruges,  leur  accorda  en  lan  mil  trois  cents 
septante  huict  de  povoir  fouyr  un  canal  deaue  pour  venir 
de  la  Beye  en  la  Lys,  dont  oeulzde  Gand  asses  jrritez,  et 
principalement  pour  ee  quils  se  penoadoyeBÉ  q«e  Mîet 
'  canal  porteroit  grand  prej  udice  a  leur  estaple ,  fisrent  deffmse 
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gner  en  leur  cbastellenie,  le  tout  sôubz  paine  de  perdre  leurs 

louchers.  Et  pour  ce  que  lesdicts  de  Bruges,  nonobstant 
ladicte  johihition,  continuoyent  en  leurs  ouvrages,  jlz 
eiit«^y<Hent  veneulx  GoossinMulaert,  doyen  des  Witteca- 
perons  dodiet  Gand,  ateoq  bon  nombre  de  gens  embastonnez 
et  en  armes,  lesquelz  occisirent  et  misrent  a  mort  plusieurs 
desdicU  pionniers,  avecq  aulcuns  aultres  commis  ausdictz 
oumges.  Ce  faict,  les  dictz  Wittecaperons  sassemblerent  en 
armes  sur  le  marohe  au  Ued  et  tuèrent  le  grand  bailly  dudict 
Gand  appelle  Rogiervan  Oultrerynck,  pour  aultant  quU 
blasmoit  lesdictz  Wittecaperons,  menassant  les  punir  pour 
Toultrage  que  -dessus  ;  lesquelz  Wittecaperons  prendront 
*   pour  tonr  Jehan  Hyons,  et  misrent  leur  siège 

devant  la  TÎUe  d'Autaiaerde,  dcmt  neantmoinz  ilz  partiient. 
sans  rien  faire,  a  raison  de  Ihyver  qui  lors  estoit  sur  mains  ; 
mais  au  mois  de  feb vrier  ensuivant ,  j  Iz  le  prindrent  d'emblée , 
suivant  quoy  tout  le  pays  de  Flandres  adhéra  tost  aprez 
àus&ti  de  Gand,  roÉerve.  aeulement  Bruges,  le  Francq, 
Tenremonde  et  Alost.  Cependant  le  pauvre  conte  estoit  les 
mains  croisées,  ne  scachant  de  quel  bois  faire  flesches,  et 
estoit  en  suspens  de  ce  quil  debvoit  faire,  pour  aultant  que 
s'il  prondioit  les  armes,  jl  doubtoit  de  d'advantage  les 
esmouveir,  perdant  sucoessivameiit  par  tel^moyen  touite 
espérance  de  les  réduire  par  doulceur  et  amyablement; 
daultre  coste  consyderant  le  progrès  que  prendroit  leur 
fureur,  luy  sembloit  par  trop  dangereux  de  rester  ainsi 
desarme  a  la  diacietion'  dune  multitude  effrénée,  et  usant 
oràinairement  de  riens  moingz  que  de  diaer^îon,  etc. 

Je,  Loys  van  de  Velde,  commis  de  Philippe  de  Dyckere, 
Cimstitoe  éonme  baliy  de  par  hanlt  et  puissant  seigneur, 
messire  George  de  Montmorency,  chevalier,  baron  de  Croi* 
silles,  seigneur  de  Waucouçt,  S*  Legiers,  Houplines,  Moli- 
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mo&t»  Nienei^ielle»  ele.  grand  Teneur  dn  pais  et  le  conte  de 

Flandres,  et  commissaire  ordinaire  au  renouvellement  dos 
loix  dudict  pays,  grand  bally  par  provision  de  la  ville  de 
Bruges  et  du  pais  et  terroir  du  Francq,  avec  ses  apperte- 
nanoes,  ensemble  des  hommes  de  fiefs  de  nostre  rodonVte  et 
sonTerain  seignenr,  lé  Boy  des  Espaignes,  Archiduc  d'Ans- 
trice,  duc  de  Bourgoigne,  etc.  Coiito  de  Flandres,  etc.  a  cause 
de  la  court  féodale  nomme  le  Burch  de  Bruges.  Et  nons, 
Nicolas  Tan  Kienivenhnns,  Martin  Tan  HontTelde,  Gilles 
Martins,  Jehan  Oheeraert  et  Antoine  de  Tollenare,  pour  le 
présent  horainos  feodaulx  do  Roy  nostre  dict  redouble  et 
souverain  seigneur  a  cause  de  la  court  sus  nommœ. 

Scavoir  faisons  a  tons  ceulx  qni  oes  présentes  TSfiûnt  on 
oyront,  qne  oe  jonrdhny  date  de  eestes,  est  eomparu  par 
doTant  nons,  comme  bally  et  hommes  des  fiefz,  M'  Paoulyne, 
jngeniaire  ordinaire  de  Sa  M*"  au  quartier  de  Gravelinghes  ; 
lequel  par  commandement  exprès  de  monsieur  de  LamotOi 
pour  satisfaire  a  la  Tolonte  de  S.  A.,  anssy  a  la  requeste 
présentée  par  les  Bonrehmalstres,  eschoTins  et  conseil  de  la 
▼ille  de  Bruges  ;  s'estant  transporte  pour  prendre  veue  du 
lieu  du  canal  a  tirer  de  1 1  rivière  du  Lys  vers  Bruges  suiTant 
loctroy  accorde  par  Sa  ansdicts  de  Bruges  ;  i^ies  «rolr 
Tene  la  sitnatiqi^  des  paroches  de  St  Georges  ten  IHstele, 
Aeltere,  Boissele,  Loo,  Pouckc,  Vingt,  Wontreghem,  Gram- 
mene  et  Gotthem  jusqucs  au  Lys  ; 

A  dict,  déclare  et  atteste  par  cêstes,  par  ssmeot  sdempnel 
prerte  en  nos  mains,  comme  conTÎent  estre  Teritable,  que 
ledict  canal,  selon  le  concept,  et  en  la  forme  et  manière  mise 
en  oeuvre  par  losdictz  de  Bruges,  et  suivant  loctroy  par 
Sa  M*^  sur  ce  depesche,  est  faisable;  daultant  plus  qn'on  a 
trouve  que  lesdictz  de  Bruges  *ont  prins  lei|r  embouchure 
entre  lesdicts  Tilkges  de  Orammene  et  Gotthem,  ou  qu*on  a 
trouve  par  lexperience,  ladicte  rivière  du  Lyz  estre  plus 
profonde  que  non  en  daulti'^  pax'tz.  Sans  que  par  ce,  ou  par 
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le  cours  a  prendre  par  ledîct  canal  on  a  trouTe  que  la  naTÎ- 
gation  vers  Gand  par  ladicte  rivière  du  Lyz  seroit  aulcune- 
ment  empeschee,  diminuée  ou  divertye.  • 

AUeguantponr cause  de  science  ad  ce especialement requis, 
quil  a  trouve  par  Ijnspection  prinse  par  mesure  de  waterpoi, 
que  louvrage  nouvellement  encommenche  a  Poucke  est  de 
beaucoup  de  plus  grande  haulteur  que  nest  ladicte  rivière  du 
Lys  ;  y  joinct  que  la  raison  ne  la  nature  veuillent  que  ledict 
canal  et  ouTrage  a  Poucke  estant  plus  hault  de  beaucoup 
comme  dit  est  soit  servy  de  ladicte  rivière  du  Lyz  qui  est 
plus  basse.  Affermant  ledict  déposant  la  vérité  estre  telle 
que  dessus,  présentant  le  soubstenir  et  réitérer  touttes  et 
quaatssfois  que  requis  en  sera.  £n  tesmoing  de  vérité,  avons 
nons,  Loys  van  de  Velde,  commys  comme  bally  et  hommes 
susdictz  ces  présentes  scelle  avecq  noz  seaulx,  ce  xxv*  de 
septembre  xv"^  quatre  vingtz  et  cincq. 

Sur  le  ply  estoît  escript:  Ea  Tabsence  dudict  Philippe  de 
Dyckere,  bally,  seubéigne  :  Yak  i>s  Velde. 

le,  Loys  van  de  Velde,  commis  vau  Philips  de  Dyckere, 
als  bailUn  omme  de  mannen  te  maenene  j  n  deze  zaecke,  by 
.hooghe,  edele  ende  moghende  hem,  Mer  Jooris  de  Montmo- 
rency, Ruddere,  Baroen  van  Croisilles,  heere  yan  Wancourt, 
S' Legiers,  Houplines,  Molimont,  Nieucapelle,  Maechelen, 
etc.  Uppeijaegher  van  den  lande  ende  graefschepe  van 
YlaondfflM  en  de  oommissarîs  ordinaris  tôt  vemieuwen  Tan 
de  wettenTan  denzelvon  lande;  H<5ochballiu  by  prôvisie 
vander  stede  van  Brugghe  eude  vauden  lande  vanden  Vryen 
metten  tœbehoorteu,  ei^de  wettelick  maenheere  vau  de 
mannen  van  leene  Tan  onsea  gheduchten  ende  souverainen 
heere  den  Gonync  van  Sp^iignen,  Eerdtdiertoghe  van  Oosteé- 
ryck,  hertoghe  van  Bourgognen,  etc.  Grave  van  Viaendren, 
etc.  als  van  zynen  Burch  van  Brugghe.  Ende  wy,  Nicolaus 
im^  Niaawmiimmf  Maerten  Houtvelde,  XiriUis  Maertips, 
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Jftn  Gheeraertt  eade  Aothimis  de  Tollenaere,  mamieB  Tan 

leene  vaa  den  Coûynck,  OQsen  gheduohten  ondo  souverainen 
heere  als  van  zyaen  hove  Tan  don  Burch  Yan  Brugghe,  jn 
deien  tydea  ; 

Boen  te  welene  âllen  den  gliOMft  die  deieii  èhaerive  ndha 

sien  ofte  hooren  lesen,  dat  np  den  dach  ran  hedent  date  dezer, 
quamen  voor  ons  bailliu  ghesubstituert  ende  manuen  boven 
ghenoompt,  jn  wettelickea  ghemaecten  ho?e  : 

M'  Jan  Loolmi,  timmenuaa,  ondt  xlix  jaeieii;  J«d  . 
Beernaerdt,  matse&aere,  ondt  Tichtioli  jaereik  ;  Floreins  TtB 
MarissîeD,  ghezworen  landtmeter  slandts  van  den  Vryen, 
oudt  omtreat  xxxvj  jaeren;  Jaa  de  Meester,  temmerman, 
OQdt  lij  jaeren  (tfte  daeromtrent  ;  ▼an  huerlieder  joncheit  af 
ghestileert  ireteade,  eick  jii  ïïyn  ftyl,  ende  OTenolcx  wftaat 
hebbende  Tan  den  loop  van  de  waeteren  ende  het  maecken 
van  de  sluiisen  onde  speyen  ;  de  welcke  ter  jnstantie  ende 
yerzoucke  van  Barcbmeesters,  scepenen  ende  raedt  der  stede 
yan  Bnigghe  TerclaenI  ende  gheaUeele^  hebben,  m  qr* 
Terclaenen  ende  -atteitmn  by  desen  cmat  waraebUch  ten 
dîen  ghemaent  zynde,  alzoot  behoort,  hoe  zy  ende  elc  van 
liemlieden,  naer  neersticb  onderzouck  ende  veue  de  lieu 
alonime  ghenommi  ÔMort  behoort  van  de»  Toom.  canaele 
twelcke  men  brynf^ien  «rade  tan  deCortrjexaeheLqFeBaer 
de  Yoorn.  stede  yan  Brugghe,  bevonden  hebben  dat  tYOom. 
canal  wel  raaeckelick  esvolgbende  den  voet  ende  steke  daerup 
ghenomen  ende  gheprescribeert,  nemende  de  embouchure 
tossoben  Gramméne  «tde  Gottham,  iond«r  daaniiide 
eenicbsins  te  belettene  de  naTÎgatie  naer  Ghoidt,  ofte  te 
belettene  den  ghewoonelicken  loop  vande  voors.  rivière,  by 
dat  het  nieu  beghonnen  werck  te  Poucke,  twelcke  licht  van 
de  Leye  entrent  de  drie  mylen,  hoogher  Uoht  aobt  Toetea  o£te 
daer  ostreot  dan  de  Toora.  Liye,  inks  dal  tfoom.  canal 
gbetrocken  ynteTOors.  Leye  niet  en  ean  benemen  ofte  beletten 
den  ghewoonelicken  loop  van  de  voorn.  rivière,  jae  dat  meer 
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es,  ende  boVen  dat  de  voorn*  van  Gbendt  zuUen  bliven 
behoudende  het  ghebruuck  van  den  waetero  dat  zy  noch  toe 
gbehadt  hebben,  zy  zuUen  daertœ  noch  gauderen  ende  prof- 
fiteren  yan  een  deei  yan  de  waetm  twelcke  oconmeii  lal 
yuten  yoorn.  nièawen  wercke,  jn  het  openen  van  de  speyen, 
de  welcke  tôt  ophouden  van  den  zelven  watere  aldaer 
ghemaect  zullen  moeten  worden.  Overzulcx  lullen  de  voorn. 
yan  Ghendt  by  het  maeeken  yan  den  yoorn.  canaele,  hebben 
maerder  bénéficie  dan  ly  tôt  noch  toe  ghehadt  hebben  ; 
twelcke  notoirlick  blyct  mte  dien  (zo  voorseit  es)  dat  tvoors. 
werck  te  Poucke  hoogher  licht  acht  voeten  dan  de  voorn. 
Leye,  zo  zy  deposanten  by  waterpassen  ghedreghen  ten  drien 
«ode  zjûig  daegben  deeer  ma«idt  beyonden  hebben. 

Ende  ea  ooc  b^^natoerlicke  redenen  ghenouch  bewezen  dat 
tvoorn.  werck  te  Poucke  niet  en  can  ghespyst  worden  van 
de  voorn.  Leye,  duer  de  voorscreven  hoochde  van  dien  ; 
nemaer  xal  txelf e  nieuwerck  totten  ^ieuwendam  paa  atamt, 
toiMlien  tweeretennen  ofte  ipeyen,  .fonder  dat  dmiyalvan 
den  wiMiere  yan.den  Nieuwendam  eenicbsins  zal  connen 
prej udicieren  de  voorn.  Leye,  vut  causen  dat  het  oudt  canal 
(treckende  te  St  Jooris  ten  Distele  duere  naer  Brugghe)  wel 
ende  ten  yullen  gheapyst  ei  yan  het  binnen  waetere,  zondw 
dat  yan  noode  èa  eenich  waeter  te  laet^  cominen  yan  de 
groote  riyiore  duer  de  yoors.  embouchure,  twelcke  ooc  aldaer 
niet  en  es  ghecryghelick  upde  voetsteke  ende  diepte  jeghen- 
woordelick  ghedolfven,  obsterende  ten  dien  de  neeringhe  Yan 
dayoomooBide  groote  riyierejeghena4yoom.  nieuwerdcto 
Poucke^  twelcke;  m  yoorseit  es,  hoogher  licht  acht  yoeten. 
Énde  eer  anderstont  de  voora.  Leye  zoude  ontfaen  eenich 
prejudicie  duer  het  briughen  van  den  voorn.  canaele,  zoude 
tselvo  canael  acht  ofte  neghen  yoeten  dieper  moeten  ghedol- 
ftn  waaan,  w^  de  laaohde  ¥an  drie  mylen  en  half  oftabet. 
Tweloke  sy  deposanten  gheenssins  yan  noode  en  yynden,  by 
dat  de  vivers  van  Bulscamp,  do  groote  ende  cleene  Beeiio, 
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het  waeter  vân  Thielt  ende  v^n  de  muelen  van  Axpoele  zyn 
meer  dan  sanflEsaiit  amme  ghenopdiflaMnen  waeter  te  fur- 
niereo,  }ae  somwylen  te  Tele  foaniereB  ;  tweleke  men  niet  en 
can  dan  met  groote  zwaerichoyt  teenighen  tyden  binnen  den 
jaere  laeten  suwerôn  duer  de  sluusen  van  de  voors.  stede 
Tan  Bnigghe,  mide  jn  ghevalle^  oyervloedigher  waeteren 
jn^elaten  wierden  dner  de  Toom.  emlxmdinre,  nmden  de 
leWe  gtede  schadelick  zyn. 

Ten  anderen  attesteren  de  voorn.  comparanten  dat  men 
dner  den  natuerlicken  cours  vande  binnen  waeteren  voorseit 
eer  anderstont  openynghe  ofte  duersteken  Tan  de  Toon. 
embeaebnre  te  deene,  niet  àlleene  mi  ni  beTjnden  giieen 
egaliteyt  van  waetere,  maer  dat  meer  es,  dat  tvoorn.  canael 
zal  hoogher  staen  dan  de  voors.  Leye,  zulc^  dat  tvoorn.  nieu 
canal  en  zal  van  noode  hebben  het  waeter  Tan  de  voors. 
groote  riTiere  ;  maer  de  adTe  groote  riTiere  eer  lal  ghespyst 
worden  Tan  den  waetere  Tan  den  selTen  nienwen  caniele,  so 
dies  breedere  zal  blycken  werdes  noodt. 

Welcke  bevindt  de  voorn.  deposanten  bouden  over  gbecon- 
firmeert,  duer  het  rapport  Tan  diversche  onde  delTers,  Tan 
de  Toom.  plaetsen  kennease  hebbende  Tan  den  itandt  ende 
gheleghenteyt  Tan  de  TOon.  rÎTÎer©,  hondende  de  lelTe  oTer 
waracbtich  dat  tvoorn.  nieu  canal  in  zomer  saisoen  zal 
hoogher  zyn  van  waeter  dan  de  voorn.  rivière,  zo  dat  de 
idTe  (toTOoneit  es)  lal  ghespyit  worden  Tan  den  waelere  Tan 
dm  ntowe  eanaeie.  Snttinerende  ende  hondende  troom. 
Tercîaers  ende  redenen  over  waracbtich  te  zyne  ende  tzelve 
te  deâenderen  jegbens  elcken  ;  met  veele  ander  particulari- 
teyten  breeder  jn  tyden  ende  wylen  te  deduceren,  met 
preientatie  Tan  t^oneToerieiwn  andermael  te  Terdaenen 
ende  raetineren  dies  Tenodit  zynde.  Ekide  onmè  dtoswilfo 
dat  aile  deze  dyngben  voorscreven  waren  ende  zyn  gbedaen 
al  wel  ende  wettelick,^  ende  niet  min  naer  de  recbten,  wetten 
ende  eestnmen  ende  nsantien  Tan  den  Toors>  hoT%«a  hebbett 
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wy  Loys  Tan  de  Velde,  gbesubstitueert  als  bailliu  ende 
mannen  boven  gbenoompt  dose  lettren  ghezeghelt  met  onso 
propreu  zeghelen  vuthangbende.  Dit  was  gbedaen  up  den 
zx?"  dach  Tan  septembre  jntjaer  xv®  TiTontachentich. 

Up  den  ploy  stondt  ghescreyen  :  In  de  absentie  Tan 
Philips  de  Dyckere,  balliu  j  Onderteeckent  :  L.  van  de  Velde. 

OppasUûm  des  Anveraaiê. 

A  SON  AliTEZS. 

Remonstrent  en  toutte  humilité  et  révérence,  les  Bourcb- 
maisties,  £schevinB  et  Conseil  de  la  ville  d'Anvers,  comme 
jl  est  Tenn  a  leur  notice  que  lemâgistrat  de  la  Tille  de  Bruges 
anroit  obtenu  de  Sa' M**  octroy  de  tirer  uog  canal  navigable 
doiz  la  rivière  du  Lyz  jusques  en  ladicte  ville  de  Bruges,  et 
qu'en  vertu  djcelluy  octroy  auroyent  commencbo  a  tirer  et 
fouyr  ledict  canal  en  toutte  diligence  ;  et  que  le  magistrat  de 
la  Tille  de  Gand  adTerty  du  {«étendu  desdictz  de  Bruges,  et 
CNinsyderant  le  grand  jnterest  et  préjudice  que  tant  eulx  que 
l^nsieunTaultres  villes  voisines  recepveroyeiit  si  avant  quil 
leur  fust  permis  d'achever  et  parfaire  iouvrage,  auroyent 
requis  et  supplie  d'estre  oys  en  justice  contre  ledict  octroy, 
et  que  ce  pendant  louTrage  desdkts  de  Bruges  seroit  t^u  en 
estât  et  surceance,  du  moingz  tant  et  jusques  a  ce  que  par- 
tyes  oyes,  aultrenient  soit  ordonne  ;  ayantz  a  tel  effect  par 
les  escriptz  de  leur  part  servys,  deduict  plusieurs  peremp- 
toirea  raisons,  pour  lesquelles  ledict  octroy  debTeroit  estrè 
^reject^.  Et  jl  a  pieu  a  Vostre  Alteze  aToir  tel  regard  a  jceulx 
escriptz,  quelle  a  admis  et  receu  lesdictz  de  Gand  en  oppo- 
sition et  a  estro  oy^  eu  justice  conti'o  le  dict  octroy  par 
gavant  ceuix  du  conseil  en  Fhmdres  ;  et  quant  a  Testât  et 
anroeanee  requise,  aTant  y  appoincter  absolument,  que  les 
requestes  et  pioches  desdictz  de  Gand  seroyent  communic- 
quees  a  cculx  do  Bruges  pour  y  dire  ce  que  bon  leur 
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sembleroit  endedans  six  sepaudoes  peremptoirem«nt.  Et  qno 

lesdictz  de  Bruges  ce  pendant  ou  jusques  a  tant  que  lenr 
rescription  yeue,  aultrement  soit  ordonne,  ne  polroyent 
commoncher  noafeanx  oimageB,  aini  tant  seulement  apro- 
fbndir  et  aMenrer  FoiiTrage  eaeommeiiche  fana  paam  ^ng 

avant. 

Ores  comme  les  remonstranta  trouvent  les  mesmes  raisons 
d'jnterest  et  ppigiidloe,  tant  an  ngardde  Tempeadiement  de 
ladiete  rivière  dm  Lyz,  que  la  ^Kimioii  iw  mardiandlaM 
passants  par  jcelle,  et  aultres  qui  ont  esmeu  lesdictz  de  Gand 
a  s'opposer  audict  octroy,  militer  aussy  en  leur  regard, 
eonmieieaerfafttiaiiiay  delà  oommoditeet  naTÎgationde 
ladiete  riTi«re  du  Lyz,  et  dont  ka  MBonitranti  dolelwant 
en  faire  particulière  relation,  preaappoeants  tout  estre  pcrti« 
nemment  discouru  et  deduict  par  les  requetytes  et  escriptz 
deidictz  de  Gand  ; 

Snpi^ient  partant  tM  IramlileaMit  pkiia  a  ¥ealre 
Alteze  les  admectre  a  se  joindre  ansdictede  Gand  jen  ladiete 
opposition  contre  ledict  octroy  ;  et  de  tant  que  l'j  nterest  que 
ka  ani^plianti  et  aultres  se  servants  de  la  rivière  du  Lyz 
nwpvmfyoB^  aarait  jcrapaimUe,  en  oaa  que  auadîets  de 
Bruges  seroitloyaible  de  eontinoer  Miet  ouvrage»  ne  pouvant 
eulx  prétendre  aulcun  notable  préjudice,  si  avant  que  jcelluy 
seroit  pour  quelque  temps  surcee,  ayant  par  eulx  du  passe 
jnntâUMaant  este  attente,  que  ledict  estât  et  aorceance  soit 
eontintte  dmEWl  k  ittisjnîidenee  de  kidiele  (^npoaitàoa.  £1 
fera  Yostre  Alteze  bien  ;  etc. 

Soit  monstree  a  ceulx  de  Bruges.  Faict  .en  Anvers  le 
iiy*  docteiNre  1586. 

Faeent  les  sapplia&ls  kmr  requeate  anoonaeilen  Flaidrea 
ou  le  différent  jcy  mentionne  est  envoyé  pour  y  estre 
jnstruict  et  aprez  détermine  par  Son  Altese.  Faict  a  Anvers 
k  V*  octobre  4585. 
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.  Ordoim<mee  du  duc  de  F0me  du  ô  oekbre  lÔSô,  ' 

Ordonnance  ensuivie  de  par  son  Alteze, . 

Depuis  veue  en  conseil  prive  la  xesponce  de  ceulx  de 
Bruges,  ensemble  les  deux  requestes  depuis  eidiibees  par 
ceulx  de  Gand,  avecq  lescript  et  pieches  joinctes,  et  rapport 
en  estant  ûdct  a  Son  Alteze:  jcelle  a  ordonne  que  les 
reqaestes,  eseripts  et  pieebes  kim  miê  servies,  -  seront 
envoyez  au  conseil  provincial  de  Flandres,  pour  y  jnstruire 
sommierement  le  différent  de  parties  en  principal,  ou  jcelles 
pdront  employer  les  pieches  ja  exhibées,  et  servir  daultres, 
en  pniiint  eonclusions  pertinentes  et  escripvant  par  £ûctz, 
pour  an  plustost  faire  leur  preuve  et  verificatiim  respective- 
ment. Et  ce  fiiicts  et  le  différent  jnstruict,  le  tout  estre 
envoyé  a  Son  Alteze  pour  en  estre  détermine,  avec  ceulx 
quelle  trouvera  convenir,  selon  Tappoinctement  du 
ixf  d'Aougst  dernier.  Et  oe  pendant  permect  a  ceulx  de 
Bruges  passer  oultre  avecq  leurs  ouvrages  en  conformité  de 
loctroy  en  question,  doiz  ladiete  ville  de  Bruges  jusques  a  la 
censé  ter  Burch  ;  tenant  les  ultérieurs  ouvrages  doiz  ce  lieu 
en  tirant  tout  de  long  de  la  Gottembeke  jusques  a  la  rivière 
dnLjrieA  estât  et  surœaace,  tantqualacanse  jnstruieteen 
principal  aultrement  sera  ordonne.  Faict  en  Anvera  le 
V*  d'octobre  1585.  Pamele  v*.  Soubsigne  :  Alexandbb. 

£t  plus  bas  estoit  escript  :  Par  ordonnaaco  de  son  Alteza; 
SoobsîiBa:  u  GnocAio». 

£nde  alzo  die  van  Ghendt  gheen  debvoir  en  dedeu  van 
myne  heeren  van  Brugghe  te  doen  dackiamden,  wa» 
Violglmde  de  resolatie  van  den  collège,  requesteghepre- 
senteert  judenraedt  van  Vlaenderen  tenfine  die  va»' 
'Ghendt  pertiuenten  heesch,  finen  ende  conclusion  maken 
ende  nemen  ioudenup  paine  van  eeuweghe  silentie.  De 
«leke  requeste  heniliêdan  ^nsinueed  es  gbeweesl 
den...« 


A  ce  point  se  termine  le  Mémoire  (5  octobre  1585). 

Nous  allons  donc  reprendre  les  errements  de  la  procédure- 
suivie  devant  le  Conseil  de  Flandre,  et  recoiuitituer  pour 
ainsi  dire  le  Toluinineux  dossier. 

La  première  pièce  que  Ton  treuTO,  est  un  état  justificatif 
des  Gantois  à  l'appui  de  leur  demande  d'opposition  et  sur- 
séance, "  qui  fut  signifiée  le  30  janvier  1586  (1). 

Après  avoir  rappelé  les  rétroacltes  de  TafEaire  abouUssaat 
an  reiiToi  derant  le  conseil  de  Flandre,  ik  développent  en 
191  arlie^  les  arguments  qu'ils  avaient  produits  devant  le 
conseil  privé.  Ils  avaient  formé  opposition  à  l'octroi  par 
requête  à  son  Alteze,  qui  en  avait  saisi  le  conseil  secret  et 
des  finances,  lequel  renvoya  Tafiaire  devant  le  conseil  d« 
Flandre,  et  statuant  an  proviMHre,  décida  qnerceaz  de  Bruges 
pourront,  pendant  le  cours  du  procès,  continuer  leurs  travaux 
jusqu'à  la  censé,  Ter  Burchty  mais  non  au-delà. 

Voici  en  quelques  mots  le  résumé  de.  cette  pièce. 

La  nature  a  doté  la  ville  de  Gand  de  la  &vmir  du  confluent 

de  la  Lys  avec  plusieurs  rivières,  qui  lui  procure  les  avan- 
tages de  la  navigation  et  du  trafic.  Or,  le  projet  du  canal 
leur  préjudicierait  grandement  par  la  baisse  des  eaux,  surtout 
dans  la  période  d'été,  qui  se  produirait  prinoipalemeat  entra 
remboudiiire  dadit  canal  et  la  ville  dé  Gand,  sur  une  dis- 
tance de  dix  miles.  Par  suite,  les  marchandises  qui  arrivent 
actuellement  des  provinces  wallonnes,  de  Saint  Orner,  Aire, 
Béihune,  Lille  en  destination  de  ïermonde  et  Anven  pren^ 
droat  BéoessairanMOt  une  autre  voie-,  et  réciproquement; 
tout  au  moins,  en  maintenant  la  voie  actuelle,  les  navires  de 
fort  tonnage  seraient  contraints  d'employer  des  allèges.et  de 
subir  des  frais  multiples  de  transbordement.  A  preuve,  il  est 
avéré  que  la  Lys  est  peu  profonde  et  d'un  Mble  courant^  du 
point  oà  elle  devient  navigable,  ^e  reçoit  le  mince  tiibul  de 


( i)  Cari.  i¥oc«tMii  )  doiaior  dM  Q«atoi«,  Ikk^a 
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deux  ou  trois  ruineaux,  lui  apportant  les  eaux  supérieures. 
Il  arrive  souvent  en  été  que  les  navires  doivent  attendre 
plusieurs  jours  la  manœuvre  des  moulins  hydrauliques,  qui 
fasse  remonter  l'étiage  à  la  hauteur  de  leur  tirant  d'eau.  Et 
les  bateliers  doivent  payer  à  beaux  deniers  le  débit  des 
moulins  et  des  écluses.  On  compte  d'Harlebek^^rCfand,  huit 
ou  dix  fonds  mores  et  bassières,  qui  iront  en  augmentant 
après  la  prise  faite  par  le.  nouveau  canal  et  la  réduction  des 
chasses.  Il  ne  restera  plus  aux  navires  que  de  prendre  la 
route  de  Bruges.  - 

"  L'importance  de  cette  prise  est  indéniable,  puisque  les 
impétrants  avouent  une  chute  de  vingt  deux  pieds  de  la 
rivière  la  Lys  à  Bruges  ;  il  faut  noter  que  l'endroit  qu'ils  ont 
choisi  pour  l'embouchure  est  de  deux  ou  trois  pieds  moins 
élevé  que  le  niveau  de  Deynze  qui  leur  était  assigné  par 
Poctrol.  débit  d'eau  vers  Bruges  sera  donc  considérable 
et  ne  pourra  être  atténué  que  par  des  sas, retenues  et  écluses. 
Leur  fréquente  manœuvre  occasionnera  une  grande  déperdi- 
tion. De  plus,  la  traverse  du  Bulscampvèltetà'BxitTeB  terrains 
sablonneux  et  élevés  absorbera  une  quantité  très  forte,  bk^ 
tenir  compte  des  infiltrations. 

•  "  Ces  sas  et  retenues  sont  soumis  à  toutes  les  chances  de 
destruction,  par  négligence,  ouragans,  guerres,  etc.  Les 
réclamations  deviendront  incessantes;  et  dans  un  conflit  d'in-- 
téréts,  on  a  peu  à  attendre  de  la  j  ustioe  à*m  adversaire. 
Suivant  les  termes  de  l'octroi,  les  pontonniers  et  surveillants 
seront  aux  gages  des  Brugeois,  et  par  conséquent  à  leur- 
dévotion. 

''Au  mépris  du  texte  formel  de  cet  acte,  on  a  entamé  lé 
ereqpemoit  à  une  profondeur  et  une  largeur  inadmissibles  et 

en  l'a  garni  de  garages  ;  à  l'embouchure,  pas  de  trace 
d'écluse.  Ainsi  la  promesse  de  maintenir  les  eaux  de  la  Lyr 
à  leur  étiage  normal,  est  illusoire^  par  toute  les  raisons  cî-* 
dessus  déduites.  ; 
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**  Ajoutez  que  la  ville  de  Bruges  manquera  toujours  d'eau, 
siaan  pour  elle-même,  du  moins  pour  fournir  aux  besoins  de 
son  havre  du  Zwin.  Ce  leul  fiait  suffît  pour  montrer  que 
roeiroi  défondanl  d*i4>porter  quelque  enttvm  à  la  navigabi- 
lité de  la  Lys,  est  absolument  inexécutable.  ' 

**  Enfin  le  projet  des  Brugeois  absorbe  complètement  la 
€hUhenû)eke  et  la  détourne  de  la  Lys  ;  il  en  est  de  même  des 
oom  d*ean  du  JBulsetm^^viU  alimentant  la  Calane,  qni  le 
défme  à  Gand.  Et  il  y  a  lieu  dé  rappeler  ici  Tarrèt  de  i585| 
qui  condamna  le  seigneur  de  Praet,  ayant  pratiqué  une 
prise  à  la  Calene,  a  réparer  cette  nouTelleté  et  rétablir  les 
choses  en  état. 

Pareil  octroi  lot  obtenu,  paasé  denx  siècles,  du  comte 
Louis  de  Maie,  et  causa  un  trouble  si  proifiond,  qu'il  dut  être 
révoqué.  La  lettre  du  1  juillet  1379  de  ce  prince  est  décisive 
pour  le  droit  des  opposants.  £t  cependant  Bruges  jouissait 
àlon  de  tonte  sa  prospérité  commerciale^  qui  s'ect  an  partie 
transportée  à  Gsoid.  Pourquoi  donc  ks  Brugeois  ont-ils 
abandonné  leur  premier  projet  d'approfondir  et  de  détourner 
la  Calene  ?  Le  besoin  d'alimenter  leur  rille  d'éau  fraîche  et 
sâlubre  pour  conjurer  le  âéau  des  épidémies,  n*est  qu'un 
Imurre,  puisqu'il  ne  iaUait  guère  pour  cela  donner  d'aussi 
▼astes  dimensioBS  à  leur  canal  et  en  &ire  une  Toie  de  grande 
navigation. 

«  Outre  ces  motifs,  l'opposition  à  Toctroi  se  justifie  par  les 
donmajus  immédiats  qu'il  entraîne  ponr  la  ville  de  Gand,  el 
qui  sont:  P/  détoomement  de  la  navigation  au  profit  de 

Bruges  ;  2'^/  diminution  du  trafic  ;  3**/  pertes  pour  les  habi- 
tants ;  4°/  violation  du  privilège  deTétaple  des  grains  confirmé 
par  le  idaoard  de  1531  et  par  la  sentence  du  30  avril  1419 
qui  conilamna  ceux  d'Ypres  à  combler  le  canal  qu'ils  avuenl 
creusé  de  FTperleet  au  Nieuwenâam  ;  5"/  ruine  do  la  corpo- 
ration des  francs  bateliers  de  Gand,  qui  ont  rendu  récemment 
de  si  importants  services  au  duc  d'^ihe  et  au  grand  commaa* 
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deur  au  siège  d'Anvers;  e*"/  dommage  pour  les  ports  de 
Dunkerque  et  Nieuport  qui  verront  diminuw  leurs  expor- 
tations. 

«  En  reportant  le  bureau  des  tonlieux  à  Tombouchure  du 

canal,  l'octroi  a  soulevé  une  masse  de  difficultés  et  ouvert  la 
voie  à  la  fraude.  Quant  aux  tonlieux  royaux,  la  perception 
des  uns  se  ùàt  en  régie,  celle  des  autres  à  ferme.  Les  tonlieux 
privés,  comme  ceux  de  Tronehiennes,  de  Vuerhmi,  de  ki 
vicomté  de  Gand,  devront-ils  établir  de  nouveaux  collecteurs? 
Adoptera-t-on  le  tarif  de  Gand  ou  celui  d'Anvers  ?  Le  transit 
par  Sluis  portera  préjudice  au  tonlieu  de  Brabant. 

«  Le  système  hydrograf^ue  n'éprouvera  pas  une  moindre 
'perturbation  que  le  système  financier.  L'emprise  à  la  Lys 
exercera  un  effet  fâcheux  sur  le  régime  de  la  Lieve,  de  la 
Durme,  du  Moerwater,  des  canaux  de  Uulst  et  de  Stekene, 
et  de  celui  récemment  creusé  sous  le  glorieux  nom  de  Parme, 
qui  tous  puisent  tenrs  eaux  à  la  Lys  par  l'éduse  de  la  Tour 
rouge. 

«  L'opposition  se  base  encore  sur  ces  principes  de  droit 
public»  Les  rivières  sont  du  domaine  du  prince.  En  divertir 
les  eaux,  c'est  disposer  d'une  portion  du  domaiœ.  Le  conseil 
des  finances  qui  est  préposé  spécialement  à  la  garde  du 
domaine,  n'a  pas  qualité  pour  censentir  son  aliénation,  dans 
les  formes  de  l'octroi  actuel,  qui  n'est  légitimé  par  l'intérêt 
de  r£tat.  An  fonds,  c'est  une  concession  portant  grief  an 
droit  iNrivé  et  violant  la  justice  distributife. 

«  On  objecte  la  réconciliation  de  la  ville  de  Bruges  avec 
Sa  Majesté  et  la  rébellion  de  celle  de  Gand.  Mais  celle-ci  n'a 
été  fomentée  que  par  la  machination  d'un  groupe  de  factieux , 
contre  le  gré  du  magistrat  et  des  trois  bancs.  Aussi  bien  la 
réconciliation  de  Gand  a  suivi  de  près  celle  de  Bruges.  A  la 
date  de  cette  dernière,  l'octroi  n'était  ni  scellé,  ni  publié. 
A  la  suite  de  la  réconciliation,  la  ville  de  Gand  a  été  remise 
dans  Ions  ses  droits  etprivilèges,  et  cette  dansa  nend  inq^ 


350 


rante  tooto  la  portée  de  Poctroi.  L*aTis  des  magistrats  de 

Courtrai,  do  Lille  et  des  autres  localités  situées  au  delà  du 
rayon  dicect  de  la  Lys  ne  saurait  prévaloir,  puisqu'elles 
n'ont  aucun  intérêt  pmonn^  et  n'essuient  aucun  pr^udiee. 

«  Par  ces  raisons  les  opposants  condnent  qu'il  plaise  à  la 
cour  déclarer  ledict  octroi  obreptif  et  subreptif,  révoqué  et 
cassé  ;  faire  défense  à  ceux  de  Bruges  d'en  user  :  leur  ordon- 
ner de  remettre  les  choses  en  leur  état  {wiinitif;  les  condamner 
à  tous  les  dépens  et  dommages  intérêts  (1).  » 

On  a  TU  que  ceux  de  Gand  avaient  entraîné  les  Anversois 
dans  leur  orbite.  Et  fidèles  satellites,  ceux-ci  firent  présenter 
le  même  jour  (30  janvier  1586),  par  leur  procureur  M»  Pierre 
Spe^,  une  requête  à  la  eoûr  pour  être  admis  an  i»t>cès 
comme  parUe  jointe  des  Gantois.  La  r^nse  des  Brugeois  à 
ces  provocations  fut  sanglante.  «  Attendu  que  là  cause  n'in- 
téresse et  ne  lèse  les  Anversois,  ils  ne  peuvent  y  figurer  que 
sous  toutes  réserves.  »  La  cour,  par  un  arrêt  du  30  avril  1586, 
les  tolère  oomme  interrenants,  sous  œs  conditions. 

Une  requête  semblable  avait  été  présentée,  le  27  janvier, 
par  le  magistrat  de  Deynze.  La  réponse  dos  Brugeois  dénote 

(1)  A  r  appui  de  leurs  déductions,  les  Gantois  exhibaient  les  pi»^cos 
iniirMitet,  qui  M  trooTent  à  leur  dossier,  litt.  K.  L.  et  R.  1"/  30  avril 
IU9.  Conflit  de  Gwid  «fe  d*7piw  ttu  sujet  da  orensement  de  riperleet 
»a  NieewendMD.  —  S*/  4  mrriX  Uli  (r.  et  )  Oonoettiion  de  Tétaple  det 
graine  à  le  yflle  de  Gand  par  le  prince  Oharlee.  —  S*/  18  juin  UM. 
▲eoeptation  par  les  Gantois  de  Taoeoid  oonola  entre  lee  Brogeoia  et  le 
seigneur  de  Praet  de  la  Woestjne.  —  1  aTril  1555  (▼.  st.)  Opposition 
des  Gantois  au  changement  des  cours  d'eau  du  Bulscamprelt  sons 
Aeltrc  —  5"/  8  avril  ïoôC)  Accor.l  des  Brugeois  avec  le  seigneur  de  la 
Woestyne,  par  lequel  ils  s'cntragont  à  nHablir  les  deux  aqne  lues  qu'ils 
avaient  démolis.  —  6"/.  avril  1550.  Deux  annexes  au  lit  acconl.  — 
7"/  (s.  d.},  décembre  1566.  Itequète  des  Urugeois  à  S.  M.  pour  obtenir  la 
ratifieatioii  dndit  aooord.  —  8»/  5  noTembre  1555.  Complainte  de  Lonig 
'  deFlaadre,  seignear  de  Fraetr  de  la  Woestyne  et  Woeoten  soos  ileltre 
et  Kneeseleere,  ooatre  les  firageois  qai  avaient  enokNié  les  deoz 
aqueducs  qui  lui  servaient  à  écouler  les  eaox  de  son  domaine  daiis  la 
Zuutleye.  —  9"/  Extraits  des  Ânnales  de  J.  Meyer,  des  iniM^St  Itlt^ltttP, 
ma  et  im  Cfr.  Dossier  des  Oantois»  Utt.  Q. 
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la  nuance  des  situations.  Le  magistrat,  disaient-ils,  ne  peut 
être  reçu  à  oppodtion  à  un  octroi  souverain  sans  autorisation 
royale  ;  et  lore  même  que  le  conseil  croirait  deToir  passer 

outre,  ledit  magistrat  aurait  à  justifier  d'un  dommage 
souffert  et  d'un  intérêt  lésé.  Par  un  même  arrêt  du  30  avril 
1586,  la  cour  admit  rintcrvention  du  magistrat  de  J^eynze, 
saof  a  administrer  la  preuve  précitée.  Il  m  le  tint  pour  dit  ; 
et  depuis  ce  jour,  il  disparut  de  )a  scène. 

La  réplique  des  Bmgeois  à  l'écrit  d'opposition  des  Gantois 
du  30  janvier  1586,  fut  servie  le  29  mars  suivant.  Elle  con- 
tenait 51  articles,  dont  voici  le  résumé  (1). 

«  Le  canal  projeté  sera  sufisamment  large  et  profond  pour 

dissiper  toutes  les  craintes  qu'on  exprime,  sans  altérer 
aucunement  le  régime  de  la  rivière.  Celle-ci  atteint  une 
'  profondeur  de  plus  de  vingt  pieds  à  Tendroit  de  rembouchure 
et  il  &*est  pas  admissible  que  le  oours  soit  en  quelque  sorte 
détourné  ou  la  navigation  entravée.  SMl  y  avait  pénurie 
d'eau,  la  faute  en  serait  aux  opposants,  qui  la  laisseraient 
écouler  sans  mesure  par  leur  ville.  La  navigation  restant 
ininterrompue,  les  fonds  mores  seront  sans  cesse  balayés  et 
le  fil  du  conrant  suivra  les  profondeurs  ;  mais  dans  le  canal 
il  n'existera  aucun  courant.  Peau  étant  tenue  de  niveau  par 
les  écluses,  qui  placées  aux  endroits  les  plus  convenables, 
seront  garnies  de  perluis  et  construites  suivant  toutes  les 
r^leiTde  Tart.  De  manière  que  la  prise  d'eau  sera  minime. 

«  Le  sol  du  BuI-scampveU  absorbera  moins  qu'une  terre 
argileuse.  Après  les  sondages  et  la  vérification  de  la  nature 
et  de  la  consistance  du  sol,  il  sera  possible  de  déterminer 
l'emplacement  dos  retenues  à  sas  ;  mais  que  la  première  soit 
fixée  à  la  censé  Ter  Bwreki  ou  au  point  même  de  Tembou- 
cbure,  la  prise  sera  la  même  et  rien  n'empêchera  le  courant 
de  balayer  les  pais  sommes. 


(t)  Oart.  Frowmm,  dess.  des  Brogeois,  litt.  0. 
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«  L'appropriation  de  la  GùHKemAehe  est  eoroprîse  dans  loi 

termes  de  l'octroi  qui  concède  celle  de  toutes  les  ])ecques  et 
ruisseaux  à  ce  nécessaire.  C'est  une  erreur  de  dire  que  le 
mmTMHi  oanil  aerm  plvi  bM  que  Ift  Lyg. 

«  Si  le  prétendu  privilège  d'étaple  des  grains  exîile  réeQe» 
ment  à  Gand,  il  n'a  guère  l'ampleur  qu'on  s'elTorce  de  lui 
aisigner.  £n  tout  cas,  c'est  uu  prétexte  que  les  maronuiers 
gantois  inToquint  pour  eatercer  d'intolérablei  racattoni. 

«  Les  impétrants  nient  alMoInmant  qne  la  Lim  sdt 
alimentée  par  la  Lys,  puisque  tout  le  contràife  se  eonstate 
à  Técluse  du  Zoetemojfe  où  la  Lieve  se  décharge  dans  la  Lys. 

«  Se  reteant  an  reste  à  leurs  écrits  aatérionrs,  ils  m»- 
elnent  :  VI  que  roeiroi  mérite  tont  respect,  eomme  émanant 
de  l'autorité  souveraine  ;  2°/  que  la  construction  du  canal  se 
fasse  d'après  toutes  les  données  de  la  science  ;  3°/  que  l'état 
de  navigabilité  delà  Lys  ne  sera  modifié  si  les  Gantois 
visnlent  régler  la  manœuvra  de  leofs  édnses  \  é^l  qne  tonr 
opposition  n'a  pas  conséquent  anonn  fondement  légal.  •  , 
-  A  cette  réplique  des  Brugeois,  les  Gantois  dupliquèrent, 
le  26  juin  1586^  par  un  écrit  rédigé  en  65  articles,  dont  voici 
ranalyse(l): 

«  D'après  les  principes  généraux  du  droit,  il  n'est  permis 
de  prendre  ou  retirer  Feau  ex  flumine  puhlico.h.  1.  D.  xliii, 
12.  disposition  d'équité  est  parfaitement  sauvegardée 
dans  Foolroi  prétendu,  qui  porte  en  termes  fonnels  :  qu'il 
seroit  donné,  etc.  Par  cette  restriction  et  la  promesse  des 
Brugeois  d'observer  ponctuellement  ces  i)rescriptions,  il 
ressort  que  si  l'octroi  ne  peut  être  exécuté  qu'au  détriment 
d'autrui,  et  si  Ton  établit  cette  impossibiUté,  il  qst  frappé  de 
nullité. 

«  Eû  admettant  les  opposants  à  se  pourvoir  par  la  voie 
judiciaire,  Sa  Majesté  a  montré  clairement  que  son  intention 

{k)  Cari.  Proeê9ê9n $  doMU  ta  GmnUnUf  Uit.  G* . 
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i^'était  pas  de  favoriser  ceux  do  Bruges  au  pn'jndice  do  ses 
antres  villes  de  Gand,  Anvers,  Daynze,  Termonde,  Malines,. 
•te. Qr,  il  eonste  par  les  écrits  versés  au  j^NKiài  et  leaé^^ 
qu'il  s'agit  tout  a  la  fois  de  détourner  le  cours  de  la  Lys  et 
de  capter  sa  navigation,  dans  un  but  égoiste,  poursuivi  par 
les  Brugeois  contre  des  voisins,  qui  pourtant  ne  leur  cèdent 
ni  en  dignité,  ni  en  loyauté,  au  tém^oignage  de  nos  Aur 
nales*. 

«  Sans  entrer  plus  avant  dans  cette  question  personnelle, 
on  s'attachera  à  réfuter  ici  cette  proposition  qui  forme  la 
base  de  l'écrit  des  Brugeois,  savoir  :  que  le  nouveau  canal  n^ 
changera  en  rien  le  cours  de  la  Lys. 

«  Ceux  de  Bruges  essaient  vainement  de  démontrer  le 
contimiro.  Dans  les  art.  4,  5  et  C  de  leur  réplique,  ils  arguent 
d*nne  profondeur  de  vingt  pieds  qui  se  trouverait  à  l'en^u- 
cbure.  D'abord  la  profondeur  ne  fait  rien,  puisque  l'eau 
B'écoulehlAnvLThco.Adqiie  locaetemenUmcorpiisper  se  grave 
tusceptenatura  deferiur;  surtout  lorsque  le  fonds  de  la  rivière 
est  inégid  et  n'offre  pas  au  courant  une  pente  continue  (1). 
Celui-ci  se  précipite  al«rs  ad  partes  deeUms  ae  mofis  opor- 
iunas,  c'est-à-dire  vers  les  parties  où  il  trouve  moins  de 
résistance  et  plus  de  chûte.  Donc,  les  Brugeois  en  plaçant 
l'embouchuro  à  deux  miles  en  amont  de  l'endroit  assigné  par 
l'ootn»,  n'empêcheront  pas  les  bassières  de  s'arrondir  et 
s'élever.  Delà,  le  proverbe  :  Em  onêi^  aî  cnêi^U,  eÊtie 
een  dam  al  dam, 

«  Ensuite,  le  fonds  de  la  rivière  est  de  sa  nature  instable 
et  siyet  à  ctos  déplacements  inoessants  des  hauts  et  bas 


(1)  Cafi.  Proùiêêm,  toL  8  ▼.  n.  8  :  "  Want  den  stroom  nyet  en  volcht 
roc  h  en  licht  up  den  groat  van  de  diepte,  nemaer  nempt  zynen  cours 
ende  fortse  jut  superficie  van  don  watere  dicalzoo  voortdrijft  ende  hem 
bedeelt  aloumie  daer  hij  opeuinghe  vindt  ende  bjzondere  dalende  ofte 
deoUaarende  plaetsen."  ^ 

'  23 
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fonds  (1).  Et  lorsqu'on  songe  que  sur  les  bsssières  on  n^atleint 
gaère  en  été  que  «les  profondemni  de  trois  et  quatre  pieds,  il 
est  évident  qu*aTeo  une  pareille  dérivation,  l'innavîgabilité 

deviendra  complote.  Aussi  bien,  les  comtes  de  Flandre  ont 
toujours  résisté  aux  pressantes  sollicitations  des  Brugeois  ;  et 
dire  que  Louis  de  Maie  écrifit  sa  lettre  sousTempire  delà 
emitrainte  et  de  Pappréb^rion  des  troubles,  est  lairo  injure 
à  la  mémoire  de  ce  vaillant  prince,  et  à  celle  de  ses  succes- 
seurs, qui  n'ont  cessé  de  repousser  le  projet  si  chèrement 
canressé  par  les  Brugeois,  et  si  souvent  et  importonément 
proposé  (2). 

«  Les  impétrants  objectent  qu'ils  sont  restés  en  possession, 
parce  qu'on  ne  les  a  pas  forcés  à  combler  la  partie  du  fouiz 
qu'ils  avaient  commencée  ;  et  quod  per  partem  reiineatur 
possessio  tatius.  Raison  frivole,  qui  est  détruite  par  ce  ûût 
qu'ils  nW  pu  obtenir  la  possession  âueemU  aquam  ex  fin- 
mine  puhlieOj  et  par  cette  règle  de  droit  ;  cum  privilegium 
perdatar  spaiio  decmnii  per  non  nsum, 

«  L'assertion  de  Fart.  10  que  les  Gantois  seraient  maîtres 
de  la  direction  et  ée  réooulement  des  eaux,  est  également 
&usse,  puisqu'ils  doivent  faire  la  part  des  nécessités  et  de  la 
position  hydrographique  des  contrées  environnantes  ;  aussi 
a-t-on  placé  à  toutes  les  écluses,  vannes  et  retenues,  des 
marques  ou  échues  d'étiage  qui  servent  de  guide  dans  la 
manœuvre.  Un  pied  d'eau  de  {dus  que  la  cote  d'été  suffirait 
à  submerger  plus  de  trente  mille  mesures. 

(1)  Mlâti  dat  de  ririere  yva.  der  Leye  wesende  een  oudt  natrirei  ende 
l0v«Bde  water,  eenpMriio  m  wwdlniido,  hier  diepten  ende  daer  ondiep. 
%m  WÊ^km^  eldact  fli«T«nd«  «ode  elden  nemende  {  loo  dat  d«.diepteii 
tfBde  ondiepten  nemnieineer  en  oamm  btiJfTon  jn  eeaen  aékmmi  itaet  j 
maer  dat  nu  dwpte  m,  jn  corte  jaoreii  loade  noglieB  wordtn  fnwl« 
ondiepfce  ende  •  eonv0no„,"  Oari.  PtùU9H/i^  fol.  4  t.  a.  IS. 

(2)  Daer  die  van  Brngglie  oontiniialic  daer  omme,  met  allé  jmpor* 
taniteyt  ende  captorendé  doccasien  yan  den  tljde,  loo  langhe  gbesolH- 
citeei't  heLbon  en  lo  noynt  en  hebben  connon  Tererjghen,  aie  àtOAliedeil 
het  recht  ende  de  uaiore  obeterende.*'  Ihid.,  foL  7,  a.  SS. 
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«  TaiBement  on  promet  que  Femprise  se  fera  avee  modé- 
ration et  que  le  débit  do  la  Lys  n'en  sera  guère  appauvri. 

Car  le  détournement  et  la  captation  de  toutes  les  bèques 
tariront  le  tribut  qu'elles  apportaient  à  la  rivière,  et  celle-ci 
ne  se  nourrit  pas  exclusivement  de  l'eau  de  sa  source,  mais 
surtout  de  celle  de  ses  nombreux  affluents  (l).  L'expérience 
à  laquelle  on  convie,  serait  absolument  fatale,  et  mieux  vaut 
ne  pas  la  tenter,  quampost  vulnus  remedium  querere. 

•  Les  adversaires  contestent  que  la  Lieve  soit  alimentée 
par  les  eaux  de  la  Lys.  H  existait  autrefois  à  la  retenue  du 
Zoetemoye  un  moulin  de  transvasement,  mû  par  des  chevaux, 
dont  on  aperçoit  encore  les  piles  et  qui  élevait  les  eaux  de  la 
Galène  pour  les  verser  dans  la  Lieve,  la  Galène  elle-même 
étttit  alimentée  par  la  Lys  ;  aujourd'hui  la  Lieve,  qui  esi  une 
rivière  artificielle,  a  son  niveau  le  plus  haut  à  peu  près  au 
milieu  de  sa  longueur,  à  l'endroit  den  Piet,  entre  Waerschoot 
et  Oostwiûcle  ;  de  ce  point,  elle  descend,  d'un  côté,  vers 
Gand  par  le  8eaUevffvm^^  où  elle  se  joint  à  la  Lys  ;  et  de 
l'autre  côté,  vers  Damme,  en  passant  par  cinq  retenues, 
formant  autant  de  biefe,  où  elle  suit  une  pente  d'environ 
vingt  pieds. 

«  En  fin  de  cause,  on  invoque  l'autorité  absolue  de  Sa 

Majesté,  sous  laquelle  on  s'abrite.  Mais  il  n'est  pas  question 
de  contester  ou  amoindrir  cette  autorité  en  quoi  que  ce  soit  ; 
il  s'agit  de  savoir  si  Sa  Majesté  a  voulu  avantager  une  por- 
ti<tt  de  sss  ityetsau  détriment  de  l'autre,  et  si  elle  aété  bi«i 
informée;  choses  que  les  opposants  nient  et  pourquoi  ils 
impugnent  Toctroi  comme  sub  et  obreptice. 
«  Les  reproches  de  rébellion  se  valent  et  se  détruisent.  Si 


(1)  Ende  oontinaelic  ghevoet  ende  gheoonierreert  moet  irorden  met 
levende  footeyiUHi  ter  emrrte  souroe,  eade  roorte  met  hemelTloeden, 
waten^pen,  oautbor  ■ohoeten,  afloopen  ran  Tirera,  waterlejrden,  wato- 
lyaghen  ea  dietgliéliolce...**  Oarl.  FroetsM*,  t<A.  11,  a.  SS. 
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Heà  Gantois  ont  retardé  Icilr  réeonnHation,  les  Brageois 
n*ont-ils  pas  adhéré  au  parti  du  duc  d'Alençon,  même  après 
la  défaite  d'Anvers  ?  L'amnistie  a  effacé  également  les  torts 
du  passé.  Qwmdo  in  wm  eodmpie  luio  imorâkmêef  mmêt 
d  mo  tavaero  nimmm  prmeipis  nûÊÊiri  tiemmlÊ»  àbMi 
iutnus. 

«  Se  référant  pour  tout  le  reste  à  leurs  précédents  écrits, 
les  opposants  persistent  à  croire  que  ceux-là  méritent  plus 
^  de  fotear,  qm  imOtries  avertmU  ae  ngpsUmMi  fimm  tut$m 
qui  hujusmoêi  mmMes  eapkmê  m  mimf  ik  lnorv  mjpHmâa 
ctim  alterius  pernicie  ac  detrimento.  » 

Il  semble  que  les  Gantois  n'avaient  point  en  réalité  l'iné- 
branlaUe  e<Niiiaiioe  qu'ils  affiohaieiit  f  ils  appelèrent  à  la 
reeeeusse  lemrs  eompams.  Les  imwwil  entièrenl  ausiitèl 

scène,  et  le  23  mai  1586,  ils  avaient  dédiné  leurs  mot^ 
d'opposition  dans  l'écrit  suivant  : 

«  Par  Texécution  du  nouyeau  canal,  la  navigation  sur  la 
Lys  se  trouvera  siagidîèreiiient  «itm? ée.  La  fille  d'Anfeiv 
en  subira  une  mortelle  attente.  TeuC  son  eommeroe  avec 
TArtois  et  la  France  sera  annihilé  au  profit  de  Bruges.  Son 
commerce  extérieur  se  déplacera  à  Sluis,  s'il  est  vrai  que  ce 
poit  sera  Imlayé  et  nettoyé  par  les  eaux  siq^érîeuies  de  laL^^ 
Aini^  k  Franee  ne  nous  apportent  i^us  sss  vins,  ses  pastels 
et  harpois  ;  l'AHemagne  ses  suifs,  chaux,  cires,  lins,  poix, 
goudrons,  cendres  et  laines  ;  la  Hollande  ses  beurres  et  fro- 
mages. Mais  le  déblaiement  du  Zwin  (et  c'est  notre  consolation) 
ne  pourrai  s'eieetoer»  les  chsises  ne  pouzfai^  étm  assst 
abondantes.  L*oetroi  sera  dono  retiré,  et  le  port  d'Anvers 
restera  le  premier  et  le  plus  renommé  du  pays,  méritant 
toute  la  sollicitude  et  la  protection  du  roi.  Enfin  la  perte  ne 
serait  pas  moins  sensible  pour  le  domaino  de  SaMiyesté,  par 
suite  de  Tappauvrissement  du  tmdieu  de  firabant.  » 

Le  18  juin  1586,  le  magistrat  de  Deynze  signifia  son  état 
justificatif.  : 
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Il  disait,  en  résumé,  que  bi  ville  de  Deynze  était  une  des 

cinq  villes  de  la  cbâtellenie  de  Courtrai,  fondée  principale- 
ment sur  le  fait  de  la  vente  du  bétail  et  du  commerce  avec  le 
chef-lieu.  Or,  le  canal  en  dçfivant  les  eaux  dis  la  Lys,  arrê- 
terait les  inondations  qui  déposent  périodiquement  le  limon 
sur  les.  prés  et  les  fertilisent,  d*une  part  ;  et  de  Fautre, 
porterait  une  sérieuse  entrave  à  la  navigation.  L'octroi 
délivré  aux  Brugeois  leur  prescrivait  de  placer  l'embouchure 
^  à  Deynze  ;  après  quelques  travaux  préliminaires  et  essais 
infructueux,  ils  Font  reportée  à  la  *  censé  TerBurM^nnm 
avoir  obtenu  un  nouvel  octroi.  Et  tout  cela  au  tiétriment  de 
leur  ville  de  Deynze  qu'ils  disent  pauvre,  désolée  et  ruinée 
par  l'incendie.  »  (1). 

En  réponse  à  cette  avalanche,  la  triplique  des  Brugeois, 
servie  en  cour  le  16  août  1586,  fut  courte(2).  Ils  se  bornent  à 
constater  que  les  Grantois  n*ont  pas  rencontré  l'offre  faite 
d'établir  des  retenues  et  sas  avec  échelle  d'étiage,  de  manière 
que  le  courant  ne  soit  pas  modifié,  et  qu'il  y  ait  toujours  assez 
d'eau  pour  balayer  les  bassières  et  assurer  le  serrée  de  la 
navigation.  Cette  garantie  essentidle  ^usipait  les  idarmes  et 
donnait  satisfaction  à  tous  les  intérêts. 

Par  une  sentence  interlocutoire  du  22  mai  1587,  le  conseil 
de  Flandre  admit  les  parties  à  la  vérification  des  fûts  par 
elles  allégués. 

En  conséquence,  les  Brugeois  demandèrent,  par  requête, 
une  vue  des  lieux  ;  elle  se  fit,  le  12  août  1587,  en  présence 
deiiM.  JoQS  Huusman  et  Pierre  de  Proost,  conseillers 
commissaires,  deréchevin.AntoinevanHueme,du  trésorier 
principal  Jean  Breydel,  des  greffiers  Pierre  Adrî&ni  et  Jérôme 
van  Belle,  des  experts  Jean  de  Meestere,  Jean  Lootins  et 
Florent  van  Marissien,  et  du  procureur      Jean  van  der 

(1)  Aerme,  gbedesoleerde  nnilinriiilii niiiln  nfndn  Tnif  r%ûmwg\\,\àt  fi 
(S)  IMd.»  liU.  D.  da  doMMT  dM  Brageoia. 
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Haghe,  pour  la  partie  de  Bruges  ;  du  pensionnaire  M®  Jean 
Tan  der  Mandere,  de  TaTOcat  M*  Antoine  Schoonnan,  du 
géomètre  Pime  de  Bock  et  du  proeaieurM^Piemwite 
Speeten,  pour  la  partie  de  G  and. 

¥okl  ranalyie  du  prooèft  Torbal  de  leur  visite  (1). 

ETétant  rendus,  le  12  août,  de  Deynie  à  rembonehure  du 
nouveau  caual,  entre  l'église  de  Grammene  et  Gotthem,  ilf 
avaient  relevé,  au  moyen  de  la  sonde,  une  profondeur  de  14 
à  16  pieda  dans  la  I^a  et  de  4  à  5  pieds  dans  le  canal,  et  * 
constaté,  par  la  laisse  des  eaux,  que  oallesHâ  devaient  monter 
en  hiver  j  usqu'à  la  crête  des  digues,  et  même  parfois  Tsizoéder; 
ces  digues  dépassaient  en  ce  moment  de  8  pieds  le  niveau  de 
la  Lys. 

Le  lendemain,  18  août,  ils  sont  partis  de  ladite  embou- 
chure jusqu'à  la  BiUer  ou  Qc^mlMie,  qui  débouche  dans 

le  nouveau  canal,  et  jusqu'au  pont  de  Gotthem  ;  sur  ce  par- 
cours de  233  Yerges,  les  experts  ont  relevé  une  pente  de 
2  8/4pieda. 

Du  pont  de  Gotdiem,  le  long  de  la  bèquejusqu'au  manoir 

des  Gruyters,  distancé  75  verges,  pente  3  pouces. 

Delà,  jusqu'à  la  Motte,  distante  424  verges,  et  de  la  Motte 
au  Man^ffugge^  250  t.,  la  pente  n'a  pu  être  constatée,  le  lit 
étant  à  sec  ;  mais  au  dire  des  gens  de  ^eadroit,  Teau  s'élève 
souvent  en  hiver  à  4  et  5  pieds,  et  ravine  les  chemins  ;  ce  qui 
se  vérifie  par  la  laisse  déposée  sur  les  bords. 

Du  Manehrugge  jusqu'au  Fecxkin  et  aux  ruines  de  l'an- 
dome  Bxùm^Beiimkminékin,  au  sud-est  de  Ter  Burckt, 
où  les  Brugeois  proposent  d'établir  un  premier  barfage,  la 
distance  est  de  365  verges  et  la  pente  de  4  pieds. 

De  sorte  que  depuis  l'embouchure  jusqu'à  Ter  BfMrM\Mk 

pente  serait  de  près  de  7  pieds. 
CJmiz  de  Bruges  fiitut  ici  NMvquar  que  toutes  les  artères 

  j  — — 

(1)  OftH.  2«ii»a«y%  orauMnoAU»  1660atl70,  pièce  n.  16. 
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débouchant  dans  la  GaUhmbeke,  retiendront  leur  cours 
naturel,  ainsi  que  les  eaux  pluviales  descendant  des  hautes 

terres  voisines;  que  par  rétablissement  du  barrage  au  Pecxkin, 
aucune  prise  ne  sera  effectuée  dans  la  Lys,  ni  aucun  de  ses 
affluents  détourné  ;  puisqu'il  y  aura,,  d'après  les  indications 
du  plan,  une  pente  de  ce  barrage  vers  la  Lys.  Le  second 
barrage  devant  être  établi  au  lieu  dit  La  Boucharderie,  vu  la 
hauteur  et  la  déclivité  des  surfaces,  la  pente  de  ce  point  se 
dirigera  d'une  manière  continue  vers  Bruges. 

Poursuivant  notre  route  par  le  lieu- marqué  au  plan 
primitif,  à  Touest  de  BîêtM,  vers  la  SprmMeJce,  jusqu'au 
pontde  Yynct,  à  la  jonction  des  Sprinc  et  Foukehehe,  nous 
avons  longé  cette  dernière  en  passant  devant  le  château  de 
Poucke,  jusqu'au  nouveau  «  fouyz  »  près  de  Clusiw^ex^  à 
travers  la  paroisse  d'Aeltre  jusqu'au^isNtcitfiMlaifi,  proche  de 
randeimeZiMi<feye,oùron  établissait,  d'après  le  plan  primi- 
tif,  le  second  barrage.  Nous  avons  appris  là  des  délégués  bru- 
geois qu'ils  avaient  l'idée  de  creuser  à  plein  niveau,  cette  sec- 
tion, comprise  entre  les  deux  barrages,  et  Ibrmant  le  bief 
supérieur  qui  serait  alimenté  par  les  viviers  du  Bf«Zseamp5- 
véli,  et  non  par  la  Lys,  vu  l'élévation  et  le  renflement  du  sol. 

Revenant  le  14  août  au  Nicuwendam^  noua  avons  longé  la 
Z uutleye^  par  Saint-Geor^ges  et  les  6r«vaer^^  jusqu'au  Jllinno- 
water  ;  les  experts  <mt  relevé  une  pente  de  21  à  22  pieds. 

Les  délégués  de  Bruges  nous  déclarèrent  alors  que,  vu  le 
résultat  de  la  visite  f^ite  le  19  janvier  1585  par  ordre  de 
son  Altesse,  et  vu  le  dispositif  de  la  sentence  interlocutoire 
du  Conseil  leur  permettant  de  modifier  le  tracé,  en  tant  que 
le  changement  serait  démontré  plus  £svorable,  ils  en  avaient 
conçu  un  autre,  dont  nous  prendrions  inspection  oculaire. 

A  cet  effet,  nous  retournâmes,  le  17  août,  à  Poucke,  près 
du  Zwyngherechte,  et  relevâmes  la  nouvelle  ligne  comme 
suit  :  Au  sud  ouest,  le  long  de  la  WakrmukMé,  d'Axpoele, 
à  travers  les  pnkies  jusqu'au  cBemin  de  Dizmude,  210 
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Terges  ;  de  là,  m  Eooffen  Cûmlerê,  180  y.  ;  ai»  einq  mmvoi 

sur  le  chemin  de  Ruislede,  304  v.  ;  au  chemin  de  Ghyséldam^ 
250  V,  ;  il  la  Wyisirate,  440  v.  ;  à  la  Brantsirate  près  du 
BMmheitck^  170  t.  ;  à  me  butte  qui  téipm  les  eàuz  tor 
let  éeuz  imants,  980y.  ;  pir  let  Tifkn  du  IMêmmpêvêl^ 
au  chemin  den  HecJce  sous'Wynghene,  150  v.  ;  à  la  PoM- 
charderie  et  au  Kicmvendam,  500  v.  ;  où  l'on  propose 
d'établir  le  second  barrage.  Ce  second  bief,  dans  cette 
hypothèse,  sevaii  d'un  même  Bissau  pftem  et  alimenté 
comme  dans  la  première.  De  ce  pdnt  an  ehemfai  de  Wyn- 
ghene  à  Bruges,  814  v.  ;  à  la  Prévoté  d'flersberghe,  340  v.  ; 
au  ponceau  d'icelle,  260  v.  ;  à  VHecrwechy  60  v.  ;  à  la 
passerelle  d'Ërkeghem,  1140  y.  ;  le  long  de  la  hèque,  90  y.  ; 
enfin  par  le  parc  de  Gnithmsa  sons  Oeatcamp  jusqu'à 
Moerbrugge,  120  y.  Soit  an  total  d^is  €\mâ$rynex  à 
Mberbrugge  5384  verges  ou  4  miles  moins  216  yerges. 

Les  délégués  brugeois  aâirmaient  que  la  seconde  hypothèse 
donnait  la  même  pente,  mais  était  préférable  sous  plmieuni 
rapports  :  eoulantmolns  ;  utilisant  phis  de  has-fmèi,  mands 
et  ruisseaux  ;  desservant  une  population  plus  dense  ; 
évitant  le  haut  plateau  d' Altère.  Ils  faisaient  valoir  qu'une 
chute  de  22  pieds  n'ayait  d'effet  utile  sui*  un  plan  uniforme 
et  piat;  que  par  la  lÔÊâom  et  la  pefméahiiité  <hi  solet 
r^éyation  du  terrain,  elle  sorait  réduites  de  m«tié  ;  ce  qui 
met  à  néant  la  principale  objection  des  Gantois.  En  réalité, 
la. pente  ne  se  révèle  que  du  point  de  la  Boucliarderie,  » 

La  eœilin  partie  da  cette  yisité,  proyoquée  par  eaux  de 
Gand,  se  fit  le  9  octobre  1687,  sona  la  ptéridsBcadsa  mèmis  ' 
conseillers  commissaires  (1). 

Les  Gantois  étaient  représentés  par  leurs  échevins  Jacques 
Taccoen  et  Qhisbert  Gortewyle,  le  trésorier  Jean  Damman, 

le  pcnaionnaira  M*  Jean  yin  dar  Maadsi«v  iii  «vocats 

■■■■  ■  ■   I  '  ■  '  '  <§"•  "I I  •  ■  -     Il  I  1 1 1       II  1 1     I   •- 

(D  otft  giii>4»»<,  e  I  il  II  mi  I,  vm^im^  >ftt»  a>  if% 
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M«4ean  de  i^aaere  et  Antoine  Sdioorman,  le  procureur 

Pierre  yan  der  Speeten,  les  experts  Pierre  de  Buck  et  son 
fils.  Les  Brugeois  par  l'échevin  Jean  Breydel,  le  greffier 
Pierre  Adriani,  Payocat  M"^  Jean  Canin,  le  procureur  Jean 
yander  Haghe  et  les  mSf&i^  Jean  de  Meeatcre  et  Florent 
yàn  Marissien. 

Le  procès  verbal  relate  ce  qui  suit  : 

Le  9  octobre  1587,  ils  se  sont  réunis  au  Hauten  Leyhrugge 
près  àxk€uijfpgat  ;  et  longeant  la  Lys  jusqu'au  eounrent  des 
Fréffea  BrèdMun,  passant  le  Veertrugge,  deyant  le  GuHm 
Appel ^  les  Minne  et  Hoofthruggen^  pour  arriver  derrière  les 
nouvelles  maisons  près  de  l'église  Pharailde  jusqu'au 
Sgravenhrugge  ;  passant  ensuite  derrière  la  Grue,  le  long 
delà  ^OM^j^y^,  trayersant  Pécluse  du  SwmÊe^l^MÂmmÊgmk 
hrugge,  le  Ormêdelgat,  le  CoMàaven,  pour  arriyer  à  la 
Tour  rouge,  près  du  nouveau  château,  où  l'échelle  se 
trouvait  à  l'étiage  normal  suiyant  la  déclaration  du  pon- 
tonnier ; 

Ils^  constaté  d'abord  que  l'ean  atteignait  à  pmne  la 

quatrième  marche  de  Pesc^lier  au  Hauten  Leyhrugge,  la 
première  marche  de  l'escalier  des  deux  tours,  la  quatrième 
au  bureau  des  moyens  courants,  la  première  à  Phopitai 
S*  Pharailde»  la  ^piatrième  m  WiÙmU  an  fim  de  la 
Boucherie. 

A  la  reternue  de  la  Tour  rouge,  terminus  de  la  Lys,  on 
retire  d'ordinaire  les  poutrelles  les  mardis  et  vendredis, 
et  Pon  fait  monter  et  deseendro  les  eaux  suiyant  Péchelle 
d'étiage  qid  est  marquée  sur  une  piem  de  taffle  à  Pangk 
du  quai;  Peau,  à 4a  cote  normale,  a  une  chute  de  6  1/2 
pieds,  ainsi  que  M'^  Pierre  de  Buck  l'a  vérifié  par  la  sonde 
sous  nos  yeux  ;  la  retenue  est  à  deux  ouyartures,  Pime  de 
23  pieds  et  Pantra  de  22  pieds  3  poaees* 

Nonsayonsfidt  retùer  iespenMleset  laissé  oonier  les 
eanx  pendant  trais  heures,  comme  on  le  pratique  commu- 
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néOMiit  deux  fois  par  semaine.  Ceux  de  Gand  nous  firent 
obsenrer  que  sans  66  barrage,  on  tirerait  la  Lys  à  Me,  ainai 
qm  la  plupart  des  canaux  de  la  Tille. 

Pour  rèrilier  ce  dire,  après  uae  attente  de  quatre  heures, 
nous  sommes  allés  parle  Saint  Joorishrugge^  le  Steendam, 
le  Keeremlebrugge,  les  eenrs  de  Heersele  et  Band^,  le 
▼ienx  rempart,  le  Ofmmmwakre,  les  Mimnmmrêùk^  Stka, 
Ltevêy  Hooft,  et  Mmnehruggen^  la  rue  aux  draps,  les 
Turre,  Posterne  et  Ziiutpoorten,  le  Fekelharync^  le 
Leybrugge,  le  Cuypgat^  les  ponts  des  Frères  mi- 
neurs, des  Dominicains  et  Veer;  dans  tout  ee  quartier, 
nous  aTons  tu  que  les  eaux  étaient  baissées,  sans 
cependant  que  la  Lys  fut  dépourvue  de  courant  et  que  les 
navires  n'y  fussent  à  flot. 

Ceux  de  Gand  firent  eneora  obserrer  qu'en  tenant  les 
poutrelles  au-dessus  de  la  cote  normale  d'étiage,  ou  poutait 
naturellment  faire  monter  le  nÎTeau  de  la  rivière,  niais  au 
détriment  des  terres  et  prairies  environnantes  qui  s'en 
trouveraient  submergées.  £q  les  retirant  et  replaçant 
«^^uite  à  ladite  eole,  après  la  baisse  des  eaux,,  eelles-oi  ne 
montent  que  d*un  pouce  par  mile  de  surface.  Cela  provient, 
disaient-ils,  de  l'exhaussement  en  amont  d'une  part  ;  et  de 
l'autre  de  ce  que  la  Lieve,  les  canaux  du  Sas,  Hulst  et  de 
Parme  sont  alimentés  par  les  eaux  de-  la  Lys.  Car  le  fiiux 
d'amont  rencontra  b  raiux  oecasimmé  par  la  ^ntueturodu 
barrage,  et  celui-ci  n'ayant  pas  la  force  pour  le  refouler,  il 
se  fait  que  Peau  se  déverse  en  aval  plutôt  qu'elle  ne  s'élève 
en  amont.  £t  ils  invitaient  les  commissaires  à  essajor  une 
expérience  en  se  plaçant  à  la  bantenr  de  Tm  Bcmekê,  o& 
ils  c6n8tater<mt  qu'après  trois  heures  d'écoulement  par  le 
barrage  Je  la  Tour  rouge,  la  rivière  ne  serait  descendue  de 
plus  d'un  pouce.  D'où  il  suit,  en  sens  inverse,  que  la 
fometnre  ne  pourrait  la  ûdra  BMmter  seosiblettiiit  an-délà 
d*utt  mile  de  distanee.  Ainsi  tombe  PaArmaftioa  de  ceux  de 
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Bruges  que  par  l'apposition  des  poutrelles,  il  est  aisé  de 
fournir  la  Lys  d*eau  suffisante. 

n  faut  encore  tenir  compte  de  la  déperdition  causée  par 
les  reternues  d'Harlebeke,  Courtrai,  Menin,  Commines  et 
Houplines,  laquelle  a  été  partiellement  compensée  par  la 
construction  du  nouToau  canal  d'fiasebrouclL  qui  se  déverse 
dans  la  Lys  et  apporte  un  contingent  d'eau  asses  notable, 
mais  insuffisant  toutefois  pour  permettre  aux  bateaux, 
rJème  à  vide,  de  traverser  dans  les  étés  secs,  les  bassières 
et  hauts  fonds.  L'opposition  de  la  chambre  des  Comptes 
de  Lille  se  fondait  principalement  sur  ce  point,  que  les 
marchandises,  dans  <^tte  éventualité,  ne  pouvant  être 
transportées  par  eau,  le  seraient  par  voie  de  terre,  au  grand 
préjudice  du  tonlieu  de  Menin  et  des  droits  de  Sa  Majesté. 
£t  Ton  voudrait  ai^ourd'hui  susciter  de  nouvelles  entraves 
à  la  navigation  et  baisser  davantage  le  niveau  de  la  rivière, 
en  en  détournant  quantité  de  ruisseaux  et  artères.  Les 
dimensions  de  l'embouchure  du  canal  projeté  montrent 
visiblement  l'ampleur  de  la  prise,  alors  que  tant  en  aval 
qu*en  amont  les  bassières  ne  manquent  pas. 

D*ailleun>  de  Taveu  de  la  partie  adverse,  le  bief  compris 
entre  l'embouchure  et  la  première  écluse,  ayant  une  étendue 
de  1 1/2  mile,  sera  alimenté  exclusivemeat  par  l'eau  de  la 
Lys.  Les  bateliers  remédient  ax^jourd'hui  à  la  pénurie  en 
payant  à  beaux  denim  comptants  au  meunier  d^flarlebdLO 
Pouverture  de  ses  vannes  ;  mais  alors  ce  moyen  deviendra 
illusoire. 

Ajoutez  la  profondeur  du  bief,  qui  est  au  dessous  de  la 
cdte  de  la  rivière,  et  qui  fora  relever  les  bassiàws,  de 
qu'aucun  navire  ne  pourra  les  passer  ;  or,  il  ne  peut  entrer 
dans  les  intentions  du  roi  de  rendre  une  rivière  si  importante 
innavigable  ;  ce  qui  est  manifesté  par  les  réserves  apposées 
à  Pootroi. 

Les  eraes  qui  arrivent  régulièreoMit  en  Mver,  occasion- 


nent  des  débordements  ;  mais  ces  eaux  revleaueut  dans  le 
Ut  Ion  de  la  baisie,  et  produiaeiit  m  moyen  éVm  ceomt 
plos  inlenie,  des  diMset  iar  les  biMiièreg  qa*«U«i  tiemiit 

en  respect.  A  Tavenir,  ces  reflux  seront  notablement  réduits 
et  le  nouveau  canal  captera  la  majeure  partie  des  épandages. 
En  effet,  lepremier  bief  jusqu'à  Burchif  qui  compte  11/2 
mtto,  ioia,  k pn^  4è  wifmia  aifeclaLirf;  !eti^ 

second,  qui  comptes  8  miles,  sera  également  de  nifean  ; 
mais  la  Lys  subissant  des  crues  fréquentes  de  7  pieds  et 
plus,  tant  Tété  que  i'iiiveri^fie  déversera  nécessairement  dans, 
îei  denK  bîefii,  nns  letonr.  Même  le  niveau  du  canal  ne 
pourra  «emnintenir,  à<aMUie4n  dôpètdo  matiàraicnitnip 
qfies,  que  Teau,  ainsi  captée,  tient  en  suspension.  Pareil 
phénomène  se  produira  dans  la  Lys,  en  supposant  que  ces 
eaux  de  crue  y  puissent  revenir  ;  d'autant  plus  sûrement,  que 
l'onaara  détonniéplqaiemgiai&iflntsqiiieipéBtienitlw  ohmww* 
Mn  de  oonsbter  |^  avant  Pétat  de  la  rivière,  ke  «iqperts 
sont  partis,  le  lendemain  10  octobre,  du  pré  Saint-Denis  près 
de  la  Fercelleporte,  et  ont  relevé  les  sondages  suivants  des 
bassières  :  Au  WiUemerty  3  1/2  pieds  ;  Tender  weere,  3 1/2  ; 
an  ËÊMkgnM,  2 1/S  ;  an  ikdMe&ri^  d  ;  an  â^nadkrabero^, 

2  3/4  ;  an  Beierpfxt  3  ;  au  FJàUe  hassimre,  3  ;  au  Rytgracht, 

3  1/2  ;  à  Maeltenaerde,  2  1/2  ;  à  Zate,  2  3  4  ;  à  Leerne,  4  ; 
au  Vlacken  haùe  de  Maj^gUem,  3 1^2  ;  au  Bachkn  kercêihen» 

a  1/2.  .  * 

Iktfe  la  ville  da  Deynieatk  Wmàtmfmik,  iknotèMUt 

la  capacité  des  deux  déversoirs  l'une  par  une  écluse  • 
maçonnée  en  aval,  l'autre  par  le  pont  de  Eeckcling,  qui 
donnent  passage  aux  diverses  bèques  convergentes,  savoir: 
Azpoele,  MènlMibike,  Spierinobeke,  Poocfca,  i^mpMiki 
Reyghers,  Cttidile,  Ifarandré^  Lov^ndo^Mm,  TiidflillÇ!^ 
Gale. 

Puis,  ils  continuèrent  le  relevé  des  sondages  des  bassières 
dans  oet  ^urdra:  ûenièra  i*«iili«a  de  Maobaley,  4  >|Miià 


Ocseïghem,  3;  au  lîonne,  3  1/2;  à  Hoymeerstkeste,  3  1/2; 
'  Vufflbokre,  3  1/2  ;  artêifOms,  3-;  CahpU  im  IkOe,  ^  k 
B  1/2  ;  Langhem  ihme,  4  ;  Zieekm  pii,  3  1/2  ;  Bruggl^ 
sxiapcn,  3  1/2  ;  Hueverwerpe,  3  1/2  ;  Borrelceii,  4  ;  WiesheJce, 
3  1/4  ;  Okerleeken,  2  1/2  ;  Schauwendale,  2  1/2  ;  Beneden 
hrauwcrie,  3;  Witter walghe,  3  ;  Calchoven  à  Ojghem,  3; 
Goii  ttr  Mmmekm^  B  ;  BûÊpie^  TuôOm  henéim  Bmf- 
lAéhe,  8  ;  TkÊmerwerp,  3  ;  Btntm  dm  hul,  3  ;  Lemcours 
vondele,2  1l2  ;  à  l'église  d'Harlebeke,  2  ;  au  pont,  3;  an 
Val  heneden  tgat,  2. 

Là,  ils  trouvèrent  la  retenue  à  double  pertnifl|  mo  baMÛiy 
qni  s'ouvre  denx  fois  parsemnineles  mercredis  et  jeudis  de 
huit  keures  du  matin  jusqu'au  soleil  couchant,  et  qui  sert  à 
alimenter  le  moulin  do  Sa  Majesté.  Le  fermier,  depuis  la 
proclamation  du  franc  moulage,  ne  se  fuit  pas  ûmte  de 
Tenvrir,  à  la  sollicitation  des  batriiem  qui  lui  paient 
largement  sa  eomplaisanee.  Les  délégués  de  Gand  firent 
remarquer  que  Teau  marquait  en  ce  moment  six  pouces 
au-dessous  de  la  cote  d'été,  tandis  que  son  niveau  réglemwi- 
taire  est  de  neuf  poooes  plus  haut,  équivalant  à  la  cote 
d'àiver  ;  d*où  il  suit,  qne  si  le  basnn  avait  M  rempli  à 
cette  cote,  le  niveau  de  la  Lys  serait  notablement  abaissé.  » 

Le  1 7  octobre,  la  commission  acheva  son  œuvre  par  une 
dernière  vue  de  lieu,  qui  avait  pour  objet  de  fixer  les 
cfaangeuMiits  qnato  nonvean  canal  allait  introduire  dans  la 
régime  du  bassin  hydrographique  de  DeynzeXl);  Elle  con- 
stata les  points  suivants  : 

P/  Que  la  coupure  au  Manebrugge^  entre  Grammene  et 
Vjnct,  aurait  détourné  de  k  n  ndasean  qui  pmtaêt 
sa  source  à  Woatergbem,  oontoumait  Ameele,  pour  se 
jeter  dans  la  ChHeniheJce  à  la  hauteur  de  Grammene  et  se 
déverser  dans  la  Lys. 

(1)  Cart.  ZuwUeyet  orensemenis,  1660-1670,  pièce  n.  20. 
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2*/  Que  le  projet  n^aurait  pas  seulement  enlevé  les  eaax  ' 
des  prairies  autour  de  Deynze,  mais  même  aurait  mis  à  seo 
les  fessée  de  cette  Yille. 

3**/  Que  plus  foin,  il  absorbait  un  cours  d'eau  descendant 

de  la  censé  Ter  Burcht  et  débouchant  à  l'endroit  dit 

é"*!  Qu'entre  les  deoz  premières  retenues,  il  utilisait  de 
même  un  ^foierhqp,  dont   l'écouage   appartenait  aux 

échevins  de  Nevele,  qui  descendait  du  versant  d'Aerseele 
pour  passer  par  la  censé  1er  Burcht  et  se  décharger  dans 
la  Spierinebeke, 

Ù'^l  Qim  plus  bas»  il  détouiBiil  les  eaoz  de  la  i^fMartN^^ 
qui  se  réunit  à  la  Pùuehêbéke  au  pont  de  Vynct,  pour  se 
bifurquer  ensuite  à  Neiele  sous  les  deux  ponts  du  château 
et  de  l'abbaye  ;  dont  l'une  branche  se  déverse  par  la 
BeigerMse  e%  le  pont  d'£eokeling  dans  la  Lys  près  de 
Beynie,  et  l'autre  braiiebe  traferse  Landeghem  et  Meerendré 
pour  se  terminer  à  Gand. 

6°/  Que  la  Spierinebeke,  qui  remonte  jusqu'à  Thieit, 
recueille  les  etfux  des  coteaux  d'Aerseele  et  Caneghom 
s'élerant  sur  ses  deox  rifes  et  i^[>porte  un  laife  tribut  an 
Vfndtéhrtiggef  serait  entièrement  absorbée. 

7°/  Qu'il  en  serait  de  môme  de  la  PouclcebeJce  et  de  son 
affluent  descendant  des  hauteurs  de  Caneghom  ;  cette 
Ptmektèehe  sert  à  la  navigation  aux  batelieni  de  Gand,  à 
défiuit  de  la  L3r8. 

8*/  Que  le  même  sort  était  réservé  à  une  bèque,  descen- 
dant de  Caneghem  et  Ruislede  pour  se  diriger  vers  Gand. 

9°/  Et  à  une  autre  prenant  sa  source  à  Zwevezeelp, 
coulant  entre  ïiiielt  et  Win^iene  jusqu'au  ZvmgfiêrtàU, 

Wl  Et  à  la  Waehiebéke  d'Axpoele,  qui  dessert  le  moulin 
hydraulique  par  deux  pertuis  de  quatre  et  trois  pieds 
d'ouverture,  et  descend  de  Tiûelt  et  Wio^ene  par  la 
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II*/  Bt  à  ses  'deux  affluents,  dont  IVin  traversant  les 

prairies  de  Wioghene  ten  Hecke  et  l'autre  descendant  du 
Bulscanqwelt  vers  la  Brantstrate,  alimentent  en  partie  les 
viviers  de  Zwaere,  Qkpseie,  Brumaen,  SeoMm,  P&tUroost, 
le  grand  et  le  petit  Berh. 

Tous  ces  derniers  ruisseaux,  qui  ne  se  jettent  pas  dans  la 
Lys  au  Ileckelincbrugge^  descendent  par  la  grande  et  la 
petite  Calene  vers  Gand. 

Les  Gantois  prét^daient  que  la  distraction  d'un  tel 
volume  d'eau  serait  non  moins  préjudiciable  aux  prés 
qu'elle  n'arroserait  plus,  qu'à  Tétat  de  navigabilité  de  la 
Lys  et  des  deux  Calene,  dont  le  courant  serait  réduit,  et  par 
suite  renvasemmit  inévitable.  D'autant  qu'il  est  avéré 
qu'entre  le  barrage  de  Ter  Bwrekt  et  celui  de  la  Bouchar- 
deriey  le  canal  receuillera  le  tribut  des  ruisseaux  précités. 
L'éclusette  projetée  au  Vinckebrugge  ne  suffira  pas  à  parer 
au  mal»  puisqu'elle  ne  restitum  jamais  la  quantité  d'eau 
qu'on  aurait  enkvé.  • 

Pour  renforcer  cette  argumentation,  le  magistrat  de  Deynze 
avait  remis,le  12  août  1587,  une  note  conçue  en  ces  termes:(l) 
La  ville  de  Deynze  est  dotée  de  plusieurs  beaux  privilèges, 
entre  autres  du  droit  de  tonlieu,  qui  forme  sa  princifNde 
ressource,  après  qu'elle  a  été  ruinée  par  la  dernière  guerre 
civile.  Les  Brugeois  ont  reculé  leur  canal  vers  Gotthem, 
tandis  que  le  travail  était  moins  coûteux  s'ils  avaient  main- 
tenu Tembouchure  à  Deynse  et  suivi  la  bèque  de  Zeveien 
pomr  aboutir  au  Memê^rugge.  Mais  par  cette  déviation,  ils 
ravissent  à  Deynze  presque  tout  le  produit  de  son  tonlieu, 
car  les  navires  venant  d'aval  ou  d'amont,  rechercheront  la 
voie  du  nouveau  canal. 

Nous  devons  à  la  vérité  de  reconnaître  que  les  conclusions 
de  la  commission  furent  défavorables  aux  Brugeois. 


(1)  Carfc.  Procesaen  der  atadts  doss.  des  Gantois,  litt.  F, 


aeeoi^.  Tioîd  fanalyse  du  procès  Terbaldat  dépositfoM  : 

I  e\  II  témoins.  Florent  van  Marissien,  38  ans  et  Daniel 
Eyvens,  30  aus^  géomètres-jurés  du  Franc. 

Us  peiiyent  assarer  que  les  niveUemmito  de  la  ZuuHepe 
ont  été  bien  Mit  et  que  lea  relevés  soât  enaols.  Le  seooad 
projet  adopté  par  les  Brugeois  est  préférable  au  premier  qui 
traversant  des  hauteurs  sablonneuses,  aurait  exigé  des  pro- 
fondeurs dû  14  pieds  et  plus.  La  dépense  sera  moins  forte  et 
Tafflaeiiee  des  eaux  ei|ilées  ^Tera  Tétiage  de  5  à  6  pieds 
a»<Mà  dé  oekd  de  la  Lys  ;  de  manière  que  celle-ci  •  par  le 
jeu  des  écluses,  recevra  plus  qu'elle  n'aura  donné.  On  dit 
bien  que  le  niveau  de  Bruges  est  de  22  pieds  en  contrebas 
de  celui  da  la  ;  soMis  cela  s'eatead  d'une  sar&oe  plane, 
etsesanilûla'ajn^iqQer  aulmdsdn  nenm  euial.  GeloM 
d^aillears  n'a  besoin  qoe  de  6  piedb  d'eau  pour  être  nan- 
gable. 

III  à  VI.  M*"  Jean  Lootens,  51  ans,  directeur  des  travaux 
de  la  Tille  de  Bruges.  Jean  de  Meestere,  6é  ana,  maître 
charpentier  à  Bruges.  Ffraçois  Rots,  baâH  de  la  seignenrie 
de  Saint-Pierre  sous  Axpoele.  Jean  tan  lloodentorre,  33  ans, 
bailli  de  Ruislede. 

Donnent  des  détail»  sur  lasteatkMi  des  miassanx  d^^ 
le  MmeMklkmake  et  JfoMàni^  jnsqn'à  la  ooarde  la 
Bvucharderie. 

VII  et  VIII.  Gérard  van  Crayeûbrouck,  55  ans,  cultivateur 
à  Ruislede.  Jean  Bemavt,  51  ans,  BMitre  maçon  de  la  ?iUe 
de&nges. 

Us  ont  arnlslô  aun  sondages  effdotnés  aux  abords  de 

rembouchure  ;  et  on  a  relevé  à  ce  point,  une  profondeur  de 
20  pieds  dans  la  Lys,  de  6  1/2  pieds  dans  le  nouveau  canal, 
de  2  pieds  «1  pèal  da  Gotthem  ;  el  nna  psole  de  7  pieds  de 
laceoie  T€r  HurdM  à  la  Lys.  De  sorte  que  les  misssanx 
Yolsiiis  retiendront  leurs  cours  vers  la  Lys  j  que  celle-ci  ne 
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fournira  que  peu  d^oau,  et  qu^ell^en  reoerra  davantage  par 

la  manœuvre  de  la  première  écluse. 

IX  à  XI.  M*^  Philippe  van  Belle,  72  ans,  pensionnaire  et 
dm  de  la  Trésorio  à  Bruges.  Messire  Martin  Lem,  72  ans» 
bourgmestre  de  la  ville.  Messire  François  de  Groote,  57  ans, 
docteur  en  droit. 

Ces  trois  témoins  attestent  Tauthenticité  des  extraits  du 
MHwmbaue,  produits  en  justice  par  les  Brugeois. 

XII.  lAevin  de  Dedcere,  44  ans,  baUli  d'Aerseele. 

L'hiver  dernier,  en  fuyant  devant  les  rebelles  de  Sluis,  il 
a  vu  les  eaux  de  la  Lys  dépasser  de  4  à  5  pieds  les  berges  du 
nouveau  canal.  Il  décrit  le  régime  de  la  Dittersbeke^  et  con- 
clut qu'elle  ne  eesseim  de  couler  ven  la  Lys  ;  que  e^o-d  ne 
sera  pas  privée  d'une  seule  goutte  par  la  nouvelle  construc- 
tion, surtout  si  Ton  place  la  première  écluse  au  Pecxkin  près 
la  censé  Ter  Biircht.  Le  premier  tracé  qui  traversait  le 
mamelon  du  Meruchenhmrck  près^  d'Aeltere,  nécessitant  des 
profondeurs  de  45  pieds,  exposant  les  tains  au  glissement, 
offrait  trop  de  dîffiksnltés  et  de  dépenses.  Le  second  tracé 
mérite  de  loin  la  préf«''rence.  Au  milieu  du  second  bief,  se 
trouve  la  ligne  de  séparation  des  niveaux;  Tun  inclinant 
vers  le  sud  et  la  Lys;  l'autre  ven  le  aoid  et  ki  viUe  da 
Bruges.  De  sorte  qu'il  serait  impossible  de  fidre  reinar  el 
remonter  l'eau  de  la  Lys  jusqu'à  Bruges  (1). 

XlII  à  XVII.  Pierre  van  der  Watermeulene,  56  ans, 
cultivateur  à  Euislede.  Jean  de  Jans,  55  ans,  cultivateur  à 
Aarseele.  Jean  Tbybanlt,  87  ans,  batdier  à  Bétbuaa.  Jean 
vander  Schueren,  76  ans,  échevin  de  Machelen.  Ferdinand 
de  Wulf,  70  ans,  greffier  de  Machelen. 

Couûrment  les  dépositions  précédentes.  L'opposition  des 


(1)  Oarl.  FrœêtÊÊHk  dtratadl;  loL  IS:  mloker  wyi  àaX  omno- 
glièliok  loiidA  wMMi  dat  tinter  ran  de  aalvt  Leje  «mde  oonnen 
wwea  eada  vlofMi  bmt  de  ttede  tmi  Bnigglie.  " 
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OkMê  m  m  imm»  |ias,  paisqa^ila  tnrafwmit  par  le 
mavoan  oémI  ime  finie  «ère  el  diraole  yen  Brages  et  la 

mer,  que  la  Lieye,  délaissée  depuis  longtemps,  ne  peut  plus 
leur  fournir.  Le  régime  de  la  Lys  n'en  soufirira  d'aucune 
façon;  elle  ne  subira  aucune  perte  d'eau;  si  à  Cttiains 
moments,  elle  présente  des  entrayes  à  la  navigation,  la  fitnte 
en  est  aux  Gantois  qui  laissât  échapper  trop  d  eau  par  les 
écluses  de  la  Tour  rouge,  et  aux  meuniers  d'Harlebeke  et 
Meniu  qui  en  retiennent  trop  dans  leurs  bassins. 

XVin.  Jean  Timmemiaiii  61  aas,  mun^^  ^  \^  ^ 
Machelen. 

Répète  à  peu  près  la  déposition  précédente  et  ajoute  que 
le  nouveau  canal  soulagera  de  l'inondation  la  région  de 
Thielt  à  Denterghepa  et  rendra  un  gr%nd  service  à  ragricul* 
tnro.  Il  affirme  qnê  le  jour  de  la  yœ  de  lien  par  la  eom- 
misnon,  lenirean  de  la  Lys  était  très  abaissé  et  que  l'on 
imputait  généralement  le  fait  au  pontonnier  de  la  Tour 
rouge,. placé  sous  les  ordres  des  échevins  de  Gand. 

XlXà  XXIL  Joos  de  Deckere,  73  ans,  ez-bailli  d'Aeraede, 
Nicolas  de  Gaadissenbois,  ee  ans,  bailli  d'Haasbeke.  André 
▼an  Heeke,  56  ans,  bailli  de  la  seigneurie  de  Poucke.  Joos 
van  der  Steene,  50  ans,  greffier  du  canton  de  Xevele. 

Ilépètent  quelques  détails  des  dépositions  précédentes. 

XXUl!  Eogier  Panwels,  47  ans,  bateliey. 

Il  affirme  que  les  Gantois  peuvent  à  volonté,  élever  et 
abaisser  les  eaux  de  la  Lys,  par  la  manoeuvre  de  leurs 
écluses  de.  la  Tour  rouge  et  de  Saint-fian»  .  U  n'a  jamais  su 
qu'un  bateau  fut  arrêté  sur  lei  basnèros  d'Ousselghem  el 
Harlebeke,  à  moins  que  la  Lys  ne  fut  descendue  à  ce  point 
extrême  par  ordre  de  la  chambre  des  comptes  et  à  raison 
de  travaux  à  ej^écuter.  Mais  il  sait  que  le  jour  de  la  Tue  de 
lieu  par  les  commissaires,  les  Gantois  ataient  appaieUIé  le 
plus  lourd  bâtmmt  qu'ils  avaient  pu  trouver,  calant  bien 
sept  palmes  à  vide,  et  qu'ils  avaient  donné  une  récompense 
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au  meunier  d^Hiailebeke  pour  afoir  nleDtt  les  oanz  es; 

jour  là. 

XXIV  à  XXVI.  M«  Jean  Briselance,  47  ans,  chanoine 
d'Harlebeke.  Jean  du  Près,  42  ans,  pontonnier  à  Harlebeke. 
WalÛMrt  van  der  Meersob,  43  ans,  pêcheur  audit  Harlebd». 

Ces  trois  témoins  confirment  la  déposition  précédente. 

Cette  enquête  fut  clôturée  le  2  mai  1588.  Les  Gantois  ne 
pouvant  rester  sous  ce  coup,  demandèrent  une  contre- 
enquête;  et  un  arrêt  du  conseil  du  15  juilLrà  15S8,  lepr 
donna  un  délai  de  cinq  mois  pour  la  terminer  (1). 

Ils  ne  citèrent  pas  moins  de  soixante  dix-hnft  témoins. 
Dans  rimpossibilité  de  reproduire,  même  en  abrégé,  ce 
volumineux  procès-verbal,  nous  donnons  l'analyse  des 
dépositions  principales. 

I.  Témoin.  Jean  Rootaert,  58  ans,  pontmmier  à  la  Tour 
rouge  à  Gand. 

Il  manœuvre  le  barrage  à  poutrelles  pour  livrer  passage 
aux  bateaux  venant  d'Anvers  ou  y  allant,  en  foumiasant 
d'eau  suffisante  le  canal,  qui  est  parfoi»  très  bas  &k  été.  La 

Lys  a  beaucoup  de  hauts  fonds,  et  par  suite  est  sujette  à 
l'envasement;  le  courant,  lorsqu'il  est  renforcé  par  les 
crues,  enlève  et  charrie  la  vase  et  les  plantes  aquatiques.  En 
eaa  de  pénurie  dans  la  Lieve  et  les  eanaux  d'Hukt,  de 
Stekene  et  de  Parme,  il  ouvre  les  vannes,  parce  que  ces 
canaux  sont  alimentés  par  les  eaux  de  Gand.  Il  se  règle  sur 
les  deux  cotes  d'été  et  d'hiver,  qui  sont  encastrées  dans  le 
mur  de  l'éduae  ;  mais  l'effist  de  la  retenue  ne  datasse  guère 
Deynië.  Q  a  navigué  pendant  26  ans  sur  la  Lys,  et  il  lui  est 
arrivé  parfois,  durant  un  été  bien  sec,  de  devoir  alléger, 
lorsque  le  meunier  d'Harlebeke  ne  pouvait  fournir  de 
.Peau  que  l'on  payait  cependant  à  beaux  deniers.  Pour 


(1)  OMffc.  Promtm  dêr  tUidt%  damm      BwiatOMi,  litt  &. 
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médier  «i  dwgw  âm  Imte  fmÊB,  on  avait  proposé 
d'établir  m  barrage  à  Oasselghem  et  d^élever  les  eaux  dans 
1©  bief  supérieur  à  une  certaine  et  constante  hauteur; 'mais 
ce  projet  n'a  paa  eu  de  suite.  Le  contrôle  de  la  maoceom 
de  la  Tour  ronge  aj^rUeot  aux  échevias  de  la  Kemt. 

n.  JoM  Covbed,  ao  ans,  aide  pontonnier  (1)  à  la  Tour 
rouge. 

Confirme  la  déposition  précédente. 

m.  M«  Jean  de  Bock,  31  ans,  géomètre  juré  de  la  Tflie  de 
Gand. 

Gonfirme  tous  les  soutènements  des  Gantois,  ses  maîtres, 
f^ît  savoir  que  les  Brugeois  avaient  «fouillé»  leur  nouYeau 
canal,  à  son  embouchure  à  la  Lyi,  sur  une  loagueur  de 

80  verges,  uiie  proiMideur  de  4 1/2  pledi  et  une  lai^u^  de 
6  Terges,  non  compris  les  chemins  de  halage.  Explique 
longuement  le  tracé  ;  est  d'avis  que  par  sa  construction  et 
pour  satisfaire  à  son  alimentation,  toutes  les  bèquei  et 
tous  les  viviers  du  Bulsem^^mféU  aeront  à  peine  iaffisanta, 
n'envwmt  i^us  leurs  eaox  à  Oand;  et  que  la  retenue 
projetée  au  pont  de  Vynct  n'attuéra  pas  cette  déperdition. 

IV  à  XVI.  Roland  van  de  Walle,  60  ans,  franc  batelier 
Gantois,  avec  douze  de  ses  compagnons  de  métier. 

lU  disent  avoir^soQfwit  acheté  à  grand  prix  l'eau  du 
meonkr  d'Harlebeke  ;  que  le  martscip  de  Gand  à  Courtrai 
lui  paie  de  ce  chef,  un  abonnement  de  32  Ib.  gros  par  an. 
De  l'embouchure  do  Buyenghedelf  jusqu'à  Gand,  a  se 
trouve  de  huit  à  dix  hauts  fonds.  La  fermeture  de  la  Tour 
rouge  ne  ferait  banner  k  Lys  d'un  pouce  et  demi  qii'à  la 
distance  d'un  mile,  mais  inonderait  toutes  les  prairies  et 
basses  terres  environnantes.  L'élévation  du  nivean  de  la 
Lys  doit  venir  d  amont;  dans  ce  but  on  âvdt  proposé  jadis 


(l)PlMiokta«sfcit».Owft  JVwewimitortfc^    M.  S,  m.  a. 
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1a  «matructioa  do  la  vanne  d'Onsirighem  ;  mais  ce  projet 
Art  délaimé,  par  suite  du  creusement  du  canal  d'Hazebrouc, 
qui  améliora  quelque  peu  la  siuation. 

XVII.  Jean  Salomon,  62  ans,  haleur(l). 

Répète  la  dépoaition  précédente,  et  lyoute  que  ka  hautf 
fonda  de  k  Lys  maX  mobiles  et  inconstans,  le  sable  se 
déplaçant  par  le  passage  des  bateaux  ;  et  que  les  bateaux 
ordinaires,  dits  pleyien,  qui  naviguent  sur  la  l^s,  ont  un 
tirant  de  4  pieds  ou  12  palînee. 

XVIII.  Jean  de  Smel,  40  ans,  échevin  de  Pete^iem  les 
Deynse. 

Confirme,  sauf  qu'il  ne  croit  pas  au  déplacement  des 
hauU  fonds,  mm  plutôt  à  kar  accroisiemoiit  knt  el 

XIX.  Eustaehe  de  Keysere,  37  ans,  bailli  de  Deynze. 
N'ajoute  aucun  détail  nouveau. 

XX.  Antoine  van  Damme,  33  sm,  pontonnkr  de  Téduse 
de  k  J^s^s^^  à  Oand. 

Donne  quelfoea  explications  sur  la  manœuvre  de  cette 
écluse,  et  dit  que  sa  fermeture  ne  pourrait  faire  monter  iÇs 
éaux  de  la  Lys  au-delà  d'un  pouce  sur  la  distance  d'un  mile 
à  cause  de  la  pente  de  k  rivière.  Il  cite  à  l'appui  ce  kit 
qu'en  1582,  k  goofemeur  de  Oand,  Jean  de  Hembyse 
avait  ordonné  la  fermeture  au  Coeygat,  Turrepoorte  et 
Waeldam  dans  le  dessein  de  remplir  les  fonds  de  la  place  de 
Deynze  pour  k  préserver  d'une  attaque  ;  maU  les  fossés 
nttèient à aee ;  Tonne  fit  qu'inonder  les  prés  du  Basseli 
iona  Tronchknnes;  l'eau  killit  rompre  le  Steendam  et  faire 
irruption  en  ville  par  la  Waelporte. 

XXI  à  XXX.  Areut  Moerman,  49  ans,  haleur  royal  à 
PoteghMn.  Janques  van  dar  Veste,  64  ans,  pécheur  à  Oefnie. 


(I)  TragUeUre  ofte  treokere van  atjaensfcjle.  Cari.  Prftcatim  dêr  êimiti 
fol.  10,  n.  1. 
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.  J«aii  fiakaart,  58  ans,  coltivatenr  Md.  •  Jtan.  fan  te 
M iMlsne,  61  ans,  éohefia  à$  Dayma.  GornaOla  Dakens,  71 
ans  ;  BaTon  Tan  den  Hende,  67  ans  ;  Vincent  de  Baudele, 
64  ans  ;  Gérard  Wallaert,  70  ans  ;  Lievin  Schauteet,  6S  ans  ; 
Jean  de  Munck,  68  ans,  haleun. 
^  DoiuMnt  dea  détails  eonnna  sur  la  régime  de  la  Lys  ;  oe 
.  denier  dédiuie  les  noms  des  principales  Imssières:  «  aen 
tcasteelken  ;  aen  Ousselghem  kerke;  do  ronne  ;  oyvaertsnest; 
popeliers  ;  cruyskeu  ;  cappelleput  ;  langhen  thuyn  ;  vyfve- 
bmne  ;  bnnike;  te  nokerboome;  soliaawerdale;  branwerie; 
wittenm]^  ^  B^yteen  ;  kerere  ;  liulle.  • 

XXXI  à  XLI.  Jean  de  Simple,  62  ans,  à  Zulte.  Joos  van 
Houte,  45  ans,  ihid..  Jean  Wauters,  80  ans,  haleur.  Hubert 
Meganck,  29  ans,  greffier  d'Ousaelghem.  Joos  Yserbyt^il 
ans,  piemier  échem  de  ladite  commune.  Jean  Snwieis, 
60  ans,  procureur  à  Gottbem.  Joos  Tnytsohayere,  53  ans, 
bourgmestre  de  Deynze.  Jean  Tuytschavere,  46  ans,  greffier 
de  cette  ville.  André  van  Hecke,  52  ans,  bailli  de  Poucke. 
Pierre  Tan  Watormeulene,  50.  ans^  cnltifatenr;  liefin  lan 
flecke,  54  ans,  cnlIifaleQr  à  Yynet. 

DéerÎTent  le  cours  des  diirerses  bèques,  entre  autres  de  la 
Pouclceheke  qui  reçoit  les  eaux  des  Watermeulenheke  d'Ax- 
poele,  SpierincheJce ,  Voordebeke;  est  nommée  «  moeder 
water  van  aile  htksa  »  ;  temxmtb  par  Kefele  jusqu'à  la 
BeifffhtrM»  el  an  Bêekelynghe,  o&  se  tros^  le  canal  de . 
NoTele  dit  de  Cale, 

XLII  à  LXX.  Pierre  Hyde,  54  ans,  cultivateur  ;  Jean  van 
der  Leye,  43  ans,  cultivateur  à  Machelen.  Pierre  van  der 
Leye,  53  ans,  onlkiTatoor  à  Olsene.  François  Bonibont, 
4Ï  ans,  géomètre  ;  Gkaiies  tan  de  Venne,  88  ans,  brasseur  à 
▼ynct.  Christian  Braet,  42  ans,  meunier  à  Deynze.  Jean  van 
der  Leye,  50  ans,  haleur  ;  Jean  van  Wonterghem,  51  ans, 
ex-bourgmestre  de  Nevele.  fiarthelemi  Baadonck,  75  ans, 
callifatour  à  Yynoi;  Willem Tun Graverai  80ans,U%^  Pierre 
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de  Moeruse,  50  ans  ek  Guillaume  van  Hoone,  25  ans,  blan- 
chisseurs à  Nyeulandt.  Aèrent  Martins,  63  ans,  batelier, 
avec  quatre  de  ses  compagnons;  Gérard  de  Wale,  64  ans  et 
Georges  de  Jonckere,  35  ans,  bateliers  à  Gand;  Martin 
Danoels,  73  ans,  aide-batelier  avec  dix  de  ses  compagnonsr 
Donnent  entre  antres  des  détails  sur  la  direction  de  la 
MenJenheke  d'Axpoele  et  autres  affluents  de  la  FoucleheTce, 
qui  traversent  Vyuct  et  Poussele,  se  déverse  dans  la  Neder 
CaU,  puis  dans  la  Crupseale  ^  la  Maag  Cale,  pour  se  réunir 
au  pont  de  Vinderbaute  et  se  décharger  dans  la  Lieve  et  le 
nouveau  canal  vers  Gand.  Tous  ces  courants  seront  boule- 
versés par  le  projet  et  la  plupart  rendus  innavigables 

LXXI  à  LXXVIII.  GiUes  de  Brune,  77  ans,  ^nder 
échevin,  et  Matthieu  van  den  Sompele,  44  ans,  bailU 
d'Aeltre.  Gérard  van  Kerrebrouck,  44  ans,  maieur  d'Hans- 
beke.  Adrien  uten  Meulenackere,  46  ans  et  Matthieu  van 
Elsemoortele,  60  ans,  cultivateurs  à  Aeltre.  Joos  Wyme, 
68  ans,  officier  à  Meerendré  ;  Christophe  Martens,  86  ans! 
échevin  de  ce  village. 
Achèvent  les  dépositions  précédentes . 
En  somme,  tous  ces  témoins  affirment  que  la  construction 
du  nouveau  canal  projeté  par  les  Brugeois  rendra  la  Lys, 
tant  en  amont  qu'en  aval,  moins  navigable  que  jamais  (1)! 

Dès  locs,  on  se  deman^  commmit  la  ville  de  Bruges  par- 
mndrait  à  accaparer  le  commerce  de  Gand  et  d'Anvers  par 
une  voie  d'eau  reconnue  et  proclamée  innavigable  ?  Ce  grand 
luxe  de  témoins,  de  tout  âge  et  de  toute  condition,  n'ei&use 
pas,  à  nos  yeux,  cet  illogisme  de  la  position. 
Dans  notre  ancienne  i^rocédure,  à  la  différence  de  l'art. 


(J)  "  i>«*  iWEter  in  d*  TOOTMide  ym^  toMl  ijnde,  de  ondiepten 
boren  ende  beneden  dembonchure  ligghende  bjiw»  droogl»  «Ul^ 
endo  te  meer  ondiepere,  makende  «1m  d»  fivIiM  jaaavMil».  **  OêêL 
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282  du  Code  de  proc.  civ.,  chaque  partie  avait,  après  i^audi- 
tk»,  k  droil  de  «  ïneproclier  »  kt  tteoini  de  radf«naire* 
Le  18  mart  1589,  les  Brogeoia  aerrirent,  sona  le  titre  de 

«  reproches  et  contredits,  »  un  écrit  de  la  teneur  suivante  :  (1) 
«  Se  référant  à  leurs  écrits  antérieurs,  à  I^l  vue  de  lieu  et 
à  leur  enquête,  ila  ceaatatei^  d'abord  que  lea  opposants  n'ont . 
pas  infinné  Fallégation  que  le  pranîer  saa  à  Ter  BmtM 
serait  de-7  pieds  plus  élevé  que  le  nivean  de  la  Lys.  D'oii  il 
suit  que  les  courants  de  la  BUterheke  et  de  la  Gotihembeke 
ne  seront  pas  détournés,  mais  au  conti^airc  qu'ils  seront 
rmforoéa.  D'ailleurs  ees  ruisseaux  ne  aont  ni  naTigaUes  ni 
flottables,  et  serrent  uniquement  à  éeoukr  lea  eaux  plufialea. 

«  On  peut  reprocher  aux  Gantois/d'avoir,  le  jour  delà 
visite,  abaissé  la  Lys  à  tel  point  que  la  surprise  fut  générale 
et  provoqua  des  murmures  ;  ee  fiât  est  prouvé  à  révidence 
par  la  laisse  d^pwMiée  sur  les  rives.  Us  ont  «igagé  pour 
l'inspection  des  commissaires,  un  des  plus  lourds  bateaux, 
trainé  par  18  ou  20  haleurs,  qui  s'obstrua  sur  la  bassière 
d'Harlebeke,  par  suite  de  la  retenue  opérée  par  le  meunier 
de  Fendroit,  lequel  était  de  eonniveBee. 

«  n  reste  établi  que  la  prise  d'eau  pratiquée  à  Pembon- 
chure  ne  sera  guère  plus  nuisible  ni  plus  volumineuse  que 
celles  faites  par  le  prélat  de  ïronchiennes  et  autres  gentils- 
hommes qui  puisent  Teau  pour  remplir  les  fossés^de  leurs 
castels.  Et  pour  la  réduire  aux  moindres  proportions,  les 
impétrants  offrent  de  rapprocher  autant  que  possible  le  premier 
sas  de  l'embouchure.  L'approfondissement  et  le  redressement 
des  Dater  et  GroUkenhelcei,  augmenteront  le  volume  d'eau 
qu'elles  dévment  dans  la  Lys.  Le  nouveau  canal  creusé  à 
une  profondel^r  ^  5  pieds  d'eau,  sera  de  niveau  avec  les 
bassières. 

«  Us  protestent  contre  la  précaution  des  Gantois  d'avoir 


(i)  Carl.lVoeMMii4fr<««i<|])Q«itrdMBragMl%)ill»  T. 
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provoqué  la  baisse  de  la  rivière  et  de  ses  afflneiita,  à  ehaqva 
visite  fidte  par  le  juge. 

«  Les  opposants  n'ont  aucun  droit  de  servitude  sur  les 
cours  d'eau  passant  par  le  BulscampveU  ;  et  ils  n'ont  aucun 
droit  de  propriété  ou  de  juridietkm,  ces  cours  d'eau  ne  ser- 
rait gu^  à  alimenter  la  Lys,  mais  simplement  à  assédier 
les  terres  voisines. 

«  Pour  dissiper  toute  inquiétude  et  renverser  toute  objec- 
tion, les  impétrants  proposent  de  construite  deux  nouveaux 
conduits  le  long  de  la  PonMeA^,  qui  seraient-  navigables  et 
munis  de  vannes  plus  larges  que  le  pont  de  Vynct,  et  qui 
aboutiraient  à  Nevele. 

•  La  Lieve  n'a  jainais  versé  une  goutte  d'eau  dans  la  Ly«. 

«  L'on  doit  s'étonner  que  les  Gantois  fassent  aujourd'hui 
grand  étalage  de  pénurie  d'eau,  tandis  qu'à  d'autres  époques, 
ils  jetaient  les  hauts  cris  sur  le  fléau  des  inondations  et 
réclamaient  des  octroie  de  taxes  extraordinaires  pour  s'en 
débarrasser. 

«  Presque  tous  les  témoins  qu'ils  produisent,  sont  repro- 
chables,  car  la  plupart  exercent  la  profession  de  batelier 
ou  baleur,  et  ont  un  intérêt  direct  et  personnel  an  procès, 

«  De  plus,  la  position  des  questions  dans  leur  éiiquet,  est 
rédigée  d'une  manière  captieuse. 

«  Les  dépositions  sont  détruites  en  majeur^  parUe  par 
les  procès-verbaux  de  vues  de  liea  et  i'enquéte  contraire. 
Faut-il  relever  des  assertions  aussi  fausses  que  celles-ci  : 
Les  eaux  de  Gand  descendent  vers  Z otienioye  ?  La  Cale 
est  alimentée  par  la  Lys  ?  Pourquoi  donc  les  Gantois  ont-ils 
creusé  le  nouveau  canal  Biekm  à  Meuilestede,  sinon  pour 
rijelar  par  le  sas,  dans  la  mer,  leurn  eaux  surabondantes?  » 

On  le  voit,  l'argumentation  devenait  plus  serrée;  elle  se 
développait  ainsi  en  78  articles.  Après  diverses  somma- 
tions, les  Gantois  communiquèrent,  le  16  juia  .lé8l>,  leur 
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réponse,  sous  forme  de  «  reproches  tl  ooatredits,  »  eu  ces 

termes  (1): 

«  D'abord,  ils  eontesient  fonneUement  Texposé  ûdt  par 
oeux  de  Bruges,  s'appuyant  sor  les  preufes  produites  defani 

les  conseillers-commissaires  à  rencontre  de  nouvelletés 
injustes  et  malveillantes;  tandis  qu'il  eût  mieux  valu  ne 
pas  ressusciter  une  question,  source  de  querelles  et  de 
raneunes  depuis  longtemps  assoupies.  Les  Brugeois  doi?ent 
se  contenta  de  leur  sort  et  de  leurs  communications  à  la 
mer  par  Damme  et  Slais,  sans  porter  le  trouble  ;  «  aâ 
emulationem  alterius  primariœ  civitatis,  quo  casu  vel  quando 
àUoem  rm  êpeotar^  ad  êeâitUmem  oui  Hêeorêkm^  et  jam 
êêjure  mime  nmm  opus  prckibetur,  JM  hoc  tU  fadum 
ad  utilitatem  reipuhlicœ  etprivatorum  sumjpiibus.  »  L.noTum 
opus  D.  de  operib.  publ. 

«  Sans  doute,  Sa  Majesté  n'eût  jamais  accordé  pareil 
oefroi,  si  les  Gantois  aiaient  pu  être  «itendus;  mais  ils 
n'àTaient  pas  enoore  signé  leur  réooncdliation,  et  les  Brugeois 
profitant  de  la  circonstance,  ont  surpris  la  confianco  du 
monarque.  Peu  après  mieux  informée,  Sa  Majesté  a  admis 
les  Gantois  à  oppositUm  et  ren^i^é  ïéSam  au  Conseii  de 
Flandre,  pour  er^naer  ce  qui  conTioit. 

•  Une  considération  essentielle  domine  ce  débat  ;  la 
question  date  de  trois  siècles;  les  Brugeois  réclamèrent 
alors  la  dérivation  de  la  Lys;  et  les  prédécesseurs .dn  roi, 
après  de  nombreuses  disputes  et  eommolions,  ont  reconnu 
le  droit  des  Gantois,  que  le  Dieu  tout  puissant  e(  la  nature 
leur  avaient  départi  dès  la  création  de  leur  cité. 

"  La  Cour  ne  s'arrêtera  pas  aux  arguments  et  plans 
.produits  par  les  Brugeois,  dont  ils  furent  déboutés  au  tempe 
que  leur  filfe  était  la  misiropole  oommerdale  des  Pftjs-Bas 


(1)  Cart.  ProceiSén  t2«r  êtadti  dossier  des  Gimtois,  litt.  A.  Cart. 

iiNi«(«i/«.  i6eobi97o»  piéM  se. 
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et  même  de  TËurope  ;  elle  ne  sacrifie»  jamais  la  naTigatUm 
de  la  Lys  qui  appartient  à  Gand,  aux  Tisées  Macieuses 

des  impétrants,  qui  tantôt  placent  Tembouchure  de  leur 
canal  à  Deinze  et  puis  plus  loin,  et  tantôt  changent  la 
direction  du  Zwyngherechi  au  Nieuwendam^  et  gaspillent 
des  milliers  de  florins  dans  ces  Taeillations. 

«  témoins  qu'ils  produisent  sont  au  moins  suspects  ; 
la  plupart  sont  leurs  créatures,  attachés  à  leur  service  par 
le  lien  du  serment;  des  géomètres,  directeurs  de  travaux, 
pensionnaires,  clercs,  etc.  ;  ou  des  gens  qui  ont  un  intérêt 
pmonnel  à  r«itr^rise.  Ces  témoins  même  n'ont  osé  pren- 
dre de  conclusions  absolues  sur  les  lieux;  et  ils  étaient 
évidemment  dans  l'erreur,  lorsqu'ils  ont  sondé  une  profon- 
deur de  14  à  15  pieds  devant  rembouchure,  tenir 
compte  des  bassières  et  fonds  mores  qui  ne  présentât  que 
6  et  8  pieds.  . 

«  LorI  de  l'inspection  du  Maegde  ou  MannehrugMn^  les 
impétrants  ont  fait  état  du  volume  d'eau  fourni  par  les 
bauts  coteaux  et  qui  se  déverse  dans  la  Lys.  Mais  il  ûwt 
nmarquer  que  cette  abondance  n'apparaitra  que  par  intov 
▼ailes  en  hiw  et  sera  absorbée  totalement  par  le  second 
bief.  Quant  au  barrage  du  Pecxkin  qu'ils  élèvent  à  7  pieds 
au-dessus  de  la  côte  15,  ils  ne  pourront  faire  accroire  qu'il 
ne  prendra  rien  aux  eaux  de  la  rivière;  car  leur  côte  15 
n'est  pas  exacte  ;  et  puis,  au  lieu  de  donnerune  pente,  ils 
construisent  leur  canal  de  Tembouchure  au  barrage  d'un 
seul  niveau. 

«  Pour  le  second  bief,  ils  posent*  deux  hypothèses,  égale- 
ment fftutifes,  puisqu'elles  accaparent  la  Fmi(M>èhe  et  la 
Spiermèkèeke;  or ^  la  première  est  navigable  de  Poucke 
par  Nevele  jusqu'à  Gand  ;  et  ils  la  suppriment.  Ensuite  le 
grand  et  le  petit  Berlo,  et  tous  ces  viviers  qu'on  a  trouvés 
à  sec  lors  de  la  visite,  ne  pourront  jamais  fournir  l'eau 
BéoiMMuûre  pour  remplir  ce  IM.  Eaia  ks  sources  du 
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BuUcampvélt  coulent  dans  la  direclkm  de  Gand,  toul  com- 
me la  bègue  d'Azpoele,  et  non  dnne  celle  de  firvgee. 
«  Il  serait  siipeiSia  d'entrer  dans  pins  de  défetoppements; 

Tinspection  des  plans  et  la  lecture  des  procès-verbaux  des 
Tues  de  lieu  suffisent  pour  montrer  le  bien  fondé  de  i'o|^posi- 
tion.  *  ' 

•  Les  témoins  prodidts  par  les  Bhigsois  sont  reprochab^ 
de  partialité  ou  d'incompétence.  Ce  sont  notamment  M»  Jean 
Bernaert,  maître- maçon  juré  de  la  ville  ;  Lievin  de  Deckere, 
Pisfre  ¥an  Watermeulen,  Jean  de  Jans,  intéressés  dans  les 
expropriations  ;  Jean  Tliibaut,  Ferdinand  de  Wnlf,  fiegsr 
Pauwels  n*ont  ancone  notion  d'Iiydranlique  ;  ce  c^ui  appa- 
raît par  leurs  dépositions. 

«  Venant  ensuite  aux  contredits,  les  opposants  soutiennent 
qne  roetroi  est  nul,  comme  étant  obtenu  d'une  manière  ob  et 
sulMreptice,  en  l'absence  dee  opposents,  knqu'ils  ne  pou- 
vaient élever  la  voix  ;  que  cet  acte  ayant  exprokéoÉenl 
réservé  le  maintien  du  commerce  de  Gand  et  de  la  navigation 
de  la  Lys,  cette  réserre  est  pleinement  justifiée  ;  que  la 
sontence  de  1880  de  Louis  de  Ntfwi^  dont  Torisinal  n'a  pu 
être  répresenté,  est  entAchée  de  suspicion;  étnni  donné  le 
milieu  de  révolte  et  de  violence  où  elle  aurait  été  prononcée, 
alors  (jue  le  comte  fut  retenu  prisonnier  pendant  viDgt 
jquntie  semaines  par  les  Èrugeois  dans  leur  halle  ;  qu  ils 
massacrèrent  sous  ses  yeux ,  dix  nobles  serfiteuis  de  sa  cour  ; 
é  et  qu'il  n'avait  plus  de  fidèles  sujets  qu'à  Gand  et  Audenaide, 
qu'il  aurait  ainsi  indignement  sacrifiés  ;  comme  le  narre 
Meyer,  an.  1326.  Le  certificat  d'authenticité  délivré  par  le 
greffier  et  k  bourgmestre  de  Bruges  n'i^oute  aucune  foi  au 
détriment  des  tiers,  L.  exemi^  G,  de  test  ;  et  la  eontsnu 
même  de  la  sentence  est  fautif  (1).  Comment'  expliquer 

(1)  Cart.  Proceas«n  der  8tadt',  art.  43  :  "  Ende  orenalok  «iOOUM  d« 
jaipetranten  oock  gbeen  betooch  doen  vmd»  origia—to  pfMwMt  mitiaoto 
maer  anden  oîet  dui  Tatt  ttiit»l«atefcgiw»w^ta»«ytiibèMliewlliifi# 
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flVHe  eeil  MAée  frèfs  cients  ans  sans  exécution?  Les 
souverains  puissants  et  absolus  ne  manquèrent  pas.  A  la 
Tenté,  les  Brugeois  sollicitèrent  en  1540  une  reconnaissance 
de  Gbarles-Quint  ;  malgré  ses  griefs  contre  les  Ganloia, 
r£mpereur  les  repoussa.  Meyer,  dans  son  excellente 
Hktoire,  rapporte  que  Louis  de  Maie,  «  qui  Niverncnsi 
successit,  anno  137  9,  Gandensis  offensus  oh  denegatum 
novum  vectigal,  »  aurait  accordé  aux  Brugeois  de  joindie 
lafieureàlaLys,  mais  seulement  •  per  eodieUhs  smÊ^  née 
Offpràbanie  neMUmte  née  âe  eeneHU  em  eemientia.  «  Ajou- 
tant, r>  quod  eandem  fossionem  Bru'getisihus  posiea  inier- 
dixisset.  r  De  manière  que  le  texte  de  la  Chronique  de 
M«  Pierre  Oudegherst,  invoqué  par  les  impétrants,  n'est 
pas  j[)robant,  puisqu'il  ne  dit  pas  que  le  comte  donna  Poetrc» 
et  le  retira  ensuite.  Cependant  s'il  fallait  s'arrêter  à  l'appré- 
ciation des  chroniqueurs,  on  serait  porté  à  admettre  le  fait, 
puisque  Meyer  voit  dans  la  défaite  du  comte  et  le  pillage  de 


pdvMa  boQok  daer  Jbm  d«  pretesM  MnilÉMie  MMMtogbeMMm  itosii, 
zonder  eeiiighe  antenticqae  tignatoere  oft  approbatientn  «enich  penooii 

publycq  :  en'ie  daer  jnne  zy  bebben  mogben  scryven  ende  taedcenen 
thaerlieder  proffycte  al  dat  hemlieden  goet  ghedooht  li«eft  ;  ende  es  te 
verwonderen  dut  zy  niet  meer  van  ghelycke  fabelen  roort  en  brynghen, 
Daerdien  zy  meenen  d;u-ro{)  ghelooft  te  zyne  upt  simple  verclaera  van 
Philippe  van  Belle  haerlieder  pensionaris,  M'  Frans  de  Groote  langhen 
^fdt  haerlieder  greffier  gbeweest   bebbende  ende  noch  thuerlieder 

▼un  MMtin  LemB,  buerlieder  bnrgmeestre,  die 
M«dea  moghen  gMepoteert  bebben  dAiten  Bnwenboiiok  daer  juue 
ifoomoeuda  «sMot  ghMomBB  ateal»  loade  gbereiNileeri  wordw  toot 
een  registre  aatentyoq  offce  gbeloofwMidioh.  "  Fé«r  édifier  le  lecteur  ■ot 
la  portée  diplomatique  de  ces  termea  de  plaidoirie,  bou  feroDi  observer 
qne  la  pièce  ainsi  incriminée  se  tronve  non  seulement  transcrite  à  sa 
date  du  7  novembre  1330,  dans  le  Itudenhouc,  fol.  39  v.,  et  dans  le 
Ghelnuenhouc,  fol.  85,  mais  que  Torginal,  dûment  scellé  et  contrescellé, 
fuit  encore  de  nos  jours  partie  de  la  collection  de  nos  chartes,  comme 
on  peut  le  voir  dans  notre  Inventaire,  t.  I,  p.  426,  n.  353.  Il  parait 
étrange  qiM  lee  Brogeofti  n'aient  pas  produit  cet  orignal,  mais  ils  affir- 
BMBt  plaa  loin  daaa  lame  *'  salvntioBs^  '*  qnHla  ne  <*  l'avaient  paa  en  ce 
tonpi  à  la  iMie»  " 
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finigw  m  SQito  dfo  Poehroî.  «  8ie  dinne  plaemi  voluniaH 

comitem  Bntgenses  que  flagellare^  qui  per  suam  ilJ<im 
fossionem  primam  accenderani  facem  iam  Uêdmsi  beUi 

•  L'ezbamatioii  de  la  ooncUuiiiiâtîo&  de  1540  n'est  fidte 

ici  qne  pour  jeter  la  défaveur  sur  les  Gantois.  Les  annales 
anciennes  révéleraient  sans  doute  de  non  moindres  rebellions 
et  châtiments  des  Brugeois.  Ne  les  a-t-on  pas  tus  implorer 
la  grâce  du  duc  d'Alençon  même  après  la  tsnlitife  d'AiiTers, 
et  reiiToyer  outrageusement  les  députés  gantois,  venus  pour 
solliciter  leur  retour  à  l'autorité  du  prince  légitime?  N'ont- 
ils  pas  excité  Tinsurrection  à  Gand,  et  ne  se  sont-ils  réconci- 
liés que  defaat  la  feree  da  comte  de  Ghimai?  Il  est  pénible 
d*aitrer  dans  oea  détaOi  ;  mais  la  définise  d^  droit  l'exige. 
Au  fait,  Charles-Quint  en  révoquant  les  privilèges  do  la  ville 
de  Gand,  n'a  jamais  pu  comprendre  la  rivière  la  Lys,  qui 
est  ua  don  de  Dieu  et  de  la  nature,  non  un  privilège; 

«  Les  attestatûms  dés  soi-disants  liemmes  de  Fart  n'ont 
aucune  valeur  au  procès.  Les  unes  émanent  de  personnes  au 
service  des  impétrants,  et  par  conséquent  suspectes.  Les 
autres  dô  gens  inconnus  ou  à  titre  usurpé,  tel  que  ce 
M"  Paul,  Yve,  qui  se  qualifie  d'ingénienr  ordinairo  jde 
8a  Migesté. 

«  H  faut  en  dire  autant  de  ces  certificats  délivrés  par  les 
magistrats  des  villes,  à  la  sollicitation  des  Brugeois,  qui 
envoyèrent  leur  premier  échevin  et  leur  premier  pensioii- 
naire  quémander  les  suffiragos.  GepMidattt  ancon  de  ces 
étrangers  ne  voulut  accéder  à  leur  demande  d'entrer  an 
procès  comme  partie  formée  ;  on  leur  fit  valoir  et  on  exalta 
les  bienfaits  matériels  qui  résulteraient  du  nouveau  canal  ; 
sans  avoir  mitendu  une  voix  contraire,  les  magistcats  firent 
acte  de  bon  voisinage.  Uestàiemarqner  que  calm  deltain 
y  mit  plus  de  circonspection.  » 

Parvenu  à  ce  point  de  la  procédure^  on  en  était  arrivé  à 
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ce  que  les  juristes  appelaient  autrefois  «  les  solutions  etsal- 
vitioBS.  w  Les  firagems  prâssés  d'en  finir,  prirent  CMOie  les 
devants  et  signifièrent  l'écrit  qui  soit  : 

Advertissement  et  recoeuil  des  moyens  principaulx,  hinc 
INDE,  deduffdê  au  procès  meu  entre  les  esekevins  de  laville 
de  Qmd^  eppasamiÊ  eonire  lodroy  obtenm  pareeidx  de 

Bruges  pour  tirer  un  nouveau  canal  dois  la  rivière  de  la 

Lyz  vers  la  ville  de  Bruges  y  et  qui  sont  principalement 
a  consyderer. 

Primes,  faict  a  remarquer  que  en  conformité  du  narratif 
de  loctroy  en  question,  lesdicti  de  Bruges  ont  passe  longues 
années,  désire  de  pouvoir  tirer  un  canal  pour  ladicte  ville 
parvenir  jusques  en  la  rivière  de  la  Lis. 

Ce  que,  pour  un  bien  gênerai  et  commun,  leur  a  este 
accorde  par  feu,  de  bonne  mémoire,  Loya  de  Nevers,  conte 
de  Flandres,  qui  commendm  a  régner  en  lan  1322,  pere  de 
Lodewycq  de  Maie  et  successeur  en  ladicte  contée. 

En  su  y  te  de  ce,  lesdîctz  de  Bruges  ont  commenche  a  mectre 
en  exécution  et  effect  ledict  octroy. 

Contre  lequel  opposition  formele  est  entrevenue  de  tous 
ceulx  a  qui  laffiûro  ponvoit  toucher,  et  nonobstant  jcdle,  après 
les  enquestes  des  parties  voues  et  examinées,  a  meure  délibé- 
ration de  conseil,  ledict  feu  conte  Loys  a  dict  et  pronunche 
pour  droict,  que  lesdictz  de  Bruges  polroyent  fouyr  et  parfaire 
le  nouveau  fouys  encommonche,  comme  jl  apport  par  lacté 
originde  de  ladicte  sentence  depescee  soubi  son  seel ,  en  date 
du  vij*  de  novembre  1330,  que  fust  auparavant  la  naissance 
dudict  conte  Lodewycq,  laquelle  advint  audict  mois  le  jour 
S*^  Cathelyne  eusuyant. 

par  ainsy  ainnes  tons  troubles  passes  et  appaises  au 
contentement  dudict  S' conte,  doie  lan  1325,  lequel  en  signe 
de  ce,  auroit  eu  lan  1329  renouvelle  tous  les  privilèges  de 
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ladicto  ville  de  Brugwr,  Ms  que  ultérieure  altération  seroit 
survenue.  Aîns  auroit  este  obéi  jusques  a  sa  mort,  advenue 
le  26  dAougt  1346,  ut  testaiur  Meymbl,  In  atmal.  Fkmd. 

£k  jnfiillilileiiieiit  de  depois  a  wamitj  «odict  aa  1829 
leelroy  poor  foa3rr  le  canal  en  question,  puisque  audict  an 
1330  ensuyvant,  opposition  formele  entrevint  contre  l'exé- 
cution d'jcelluy. 

Par  cm  eil  monstre  ck2  ociiZtiiii  qœlle  foy  et  ovadanoe  Ton 
doibi  ea  ee  attribner  aux  ehronieqneon  sor  lesquels  les  dicts 
de  Oand  tant  se  fondent,  et  combien  jlz  se  sont  abusez  de 

dire  par  l'esprit  de  leurs  raisons  servy  en  franchois,  conte- 
nant 46  articles,  que  ledict  conte  Loduwycq  de  Maie  auroit 
accorde  et  pois,  a  oofuissaaee  de  cansa,  moque  kdict 
premier  odroy. 

Et  par  conséquent,  les  copies  des  prêteuses  lettres  (sans 
que  les  dictz  de  Gand  facent  ostension  des  originelles)  dudict 
•conte  Loduwycq  a  ces  fins  escriptes  ausdictz  de  Gand,  en 
temps  turbulent,  scaToir  lan  1879,  ne  sont  d'anlooDe  efficace 
ou  font  préj  udice  ansdietsdi» Bruges,  encoires  moings  peuvent 
donner  loy  a  la  puissance  et  authorite  souveraine  de  Sa  Ma**', 
sur  laquelle  loctroy  en  question  est  funde  ;  laquelle  ne  peult 
ou  doibt  Tenir  en  débat,  au  cas  présent,  ains  seuknent 
Qttterest  i^retendu,  a  raison  de  la  distraction  de  leane. 

Tenant  au  moyen  premier  et  principal  représente  par 
lesdictz  de  Gand  au  commenchement  de  leur  opposition,  et 
sur  lequel  jlz  se  sont  unicquement  reposez,  porte  par  lattes- 
tation  jdnete  a  la  première  requeste,  et  depuis  plus  ample- 
ment deduyct  par  les  xxvj,  xxvij  et  xxTiy*  articles  de  leurs 
raisons  en  franchois,  qui  est  en  effect  daultant  que  ladicte 
ville  de  Bruges  polroit  estre  plus  basse  que  celle  de  Gand 
quatre  a  dnq  pieds,  et  que  par  ledict  octroy  soit  dict,  que 
kdiete  TÎUe  de  Bruges  serait  i^us  basse  que  k  fifle  de  DeyuM 
de  xxij  piedz,  jl  seroit  impossible  se  pouvoir  servir  de  ladicte 
rivière  de  la  IM  sans  jcelle  empescher  au  cours  de  sa  navi- 
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gation,  et  signamment  avant  que  un  si  grand  et  long  canal 
seroit  soutiisamment  remply. 

PMoppèsant  par  aini^  que  lesdiots  de  Bnagm  usen^t 
dun  continuel  traict  deaue,  ssm  aulcun  arrest,  ou  que  par 

dedans  le  pais  ny  ayt  eaue  souffisante  de  laquelle  on  s'en 
polroit  servir. 

Pour  selotiott  a  cest  obiect  a  este  dict  et  vérifie  par  lesdictz 
de  Bruges,  par  le  moyen  de  la  Toue  de  lieu  £ucte  article  xj, 
que  la  pente  vers  ladicte  ville  commenche  a  la  paroiche  de 

S*  George  qui  est  deux  lieues  et  plus  de  ladicte  ville  de 
Bruges,  et  nullement  de  la  ville  de  Deynze  ;  et  que  néces- 
sairement jcedx  sont*  constrsincti  faire  une  escluse  au  lieu 
désigne  Ter  BureM,  ou  aultre  en  lieu  commode,  et  plus 
approchant  lemboucliure,  selon  la  charge  portée  par  ledict 
octroy  et  l'offre  desdictz  de  Bruges  faict  par  le  xxij*'  article 
de  leurs  reproches,  affin  que  les  eaues  par  dedans  le  pais 
ne  coulent  ?ers  ladicte  rÎTiere,  ce  que  jnfalliblement  advien- 
droit  a  raison  que  ledict  lieu  est  plus  hault  environ  de  sept 
piedz  que  ladicto  embouchure. 

De  sorte  que  faisant  audict  Ueu  ladicte  escluse,  ou  aultre 
part  plus  approchant  ladicte  embouchure,  comme  dict  est, 
se  trouve  satisfaict  a  ce  qui  est  ordonne  par  ledict  octroy  et 
présente  par  lesdictz  de  Bruges  sur  la  construction  de  ladicto 
escluse. 

£t  consequemment  le  cours  de  ladicte  rivière  par  ce  moyen 
sureei  et  empesche,  jcelluy  no  servira  que  pour  conduycte 

et  passage  vers  ladicte  première  escluse,  de  laquelle  en 
avant  tirant  vers  Bruges  jl  y  aura  plus  que  abuadance  deaue, 
sîcomme  se  voit  au  nouveau  fonyz  au  lieu  appelle  hei  cleu- 
hryntx  goed  ou  M  BwyneghereM  en  la  baronnîe  de 
Poucques  ;  et  plus  amplement  par  expérience  est  monstre 
quil  y  a  abundance  deaue  par  dedans  le  pais  descendant 
▼ers  Bruges,  par  le  remplissement  du  canal  fouy  es  ans 
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V^ÊÊm  don  hdiele  iflle  de  Bruges  jusques  a  la  ville  de 
Lescluse. 

Daultre  part  lesdictz  de  Gaud  oot  fuade  un  deaxiefme 
iBoyea  principal  pour  ocmfiniier  le  précèdent,  de  la  distrac- 
tion de  leane,  sur  oe  que  ladiete  riTiere  n'est  secourue 
d'anlcnnes  bekes  on  ruisseaux,  fors  que  de  la  rivière  de  la 
Mandre  et  la  beke  de  Heule  aïias  Gothembeke,  et  que  ceolx 
sont  secqs  en  este  ;  plus  a  plain  deduyct  par  ladiete  attesta- 
tion et  xziiij*  article  dudict  eeoipt. 

Et  ee  a  Ijntention  de  justifier  de  plus  prez  que  Ion  ne 
peult  tirer  eaue  de  ladiete  rivière,  par  ce  que  jcelle-  na 
secours  de  sujte  de  remplissement  par  aultres  endrdeti. 

Ad  ce  a  este  respondn  de  la  part  desdictz  de  Bruges  quils 
trouvent  que  les  eaues  procodants  desdictes  bekes,  respec- 
tivement se  rendent  en  ladiete  rivière,  toutesfois  non  pour 
en  jcelle  maintenir  on  nonrir  par  neoenite  abnadanoe  deaae; 
ains  serrait  ponrlesonlas  et  bénéfice  des  terres  labourables 
et  .aultres,  en  forme  van  waterschofcn  ou  escouleraent  deaue 
saulvage,  et  que  lors  qu'elles  surviennent,  ladiete  rivière 
desborde  quand  et  quand  en  {dosieurs  lienx  par  le  mojen 
des  jânyes. 

Si  disent  lesdictz  de  Gand  et  est  véritable  quil  ny  a  que 
lesdictes  deux  bekes  qui  se  rendent  en  ladiete  rinero 
assavoir  entre  Harlebeke  et  lembonchnie.  * 

Quand  est  de  la  Mandre,  est  tout  cler  que  lesdictz  de 
Bruges  ny  touchent  ny  peu  ny  point,  comme  estant  bien 
loing  et  plus  hault  que  le  lieu  de  ladiete  embouohnra.  ' 

An  regaid  de  la  seoonde,  appeUe  de  Hmle  ou  Oothem" 
Mce^  combien  quelle  sera  comprinse  au  nouveau  fouyz, 
tant  est  que  jcelle  ne  sera  divertie  ou  empeschee,  ains 
renvoyera  toutes  les  eaues  saulvages  qu'elle  leoepTera  yen 
.  ladiete  grande  rivière  comme  ad  fMresent,  et  aussy  a  loeil 
se  voit  par  la  carte. 
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En  tant  que  ladiete  première  escluse  sm  mise  derrière 
lentree  ou  engoullement  d*en  bault  de  ladiete  beke. 

Faict  a  consyderer  que  lesdictz  de  Gand  pour  funder 
ladiete  opposition,  ont  en  ce  temps  après  meure  délibération, 
propose  tous  les  moyens  possibles  et  faisants  a  leur  advan- 
tage,  pour  empescber  leffset  dudict  octroy  ;  et  ayantz  veu 
et  cogneu  le  peu  de  fondaraent  quil  y  a  en  tout  leur  mis 
en  avant,  ont  advise  de  excogiter  aultres  difficultez  pour 
envelopper  et  obscurcir  ce  qui  est  cler  par  S07. 

Qui  est,  quilz  proposent  depuis,  que  toutes  leff  eaues 
saulvages  qui  procèdent  du  BiilscamjwcJt  distant  de  ladiete 
ville  de  Gand  cincq  a  six  lieues,  et  prennent  leur  cours  ver» 
la  beke  de  Pouekes  et  Azpoeie,  doibvent  neoessairommit 
servir  pour  teair  ladiete  grande  nyiere  navigable;  et  par 
tel  moyen  entendent  lesdictz  de  Gand  assubiectir  vers  eulx 
jure  servitutis,  les  S'"*  de  Poucques,  Axpoele,  mesmes  tous 
aultres  S'"  et  eulx  prejudicier  en  la  seignorie  et  liberté 
quils  ont  es  bekes  et  ruisseaux  fluautz  au  travers  de  leuis 
seigneurMs. 

Ce  qui  est  destruyct  par  les  raisons  portées  par  les 
reproches  desdietz  de  Bruges,  signamment  que  lesdicts  de 
Gaad  oy  devant  ont  obtmiu  octroy  de  Sa  Ma^  de  lever  sur 
èhaseun  bonnier  de  terre  trois  florins,  affin  de  donner 
passage  par  le  sas  a  labondance  de  leaue,  qui  proveçioit 
principalement  en  este  de  ladiete  Liz,  comme  est  vérifie 
par  les  cc^ies  autentieques  dudict  octroy  exMbees  par 
lesdidi  de  Bruges. 

Daultre.  part  a  este  respondu  et  vérifie  que  lesdictes  eaues 
champestres,  conduyctes  par  la  Poucque  et  par  les  Gales 
bault  et  bas,  n*ont  riens  de  commun  avecq  ladiete  rivière  ; 
et  est  notoire  quWles  sont  renvoyées  et  conduyctes  par  le 
sas  en  mer,  avecq  des  aultres  eaues  concurrentes,  fiuantz . 
au  travers  et  lez  ladiete  ville  de  Gand,  et  ce  par  le 
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appelle  hei  JRieikmfîony  a co  propos  ao  Muolensto,  sicomme 
a  lœil  se  montre  par  les  cartes  hme  inâe  produyctes. 

Oultre  ce,  est  demonstre  par  la  carte  et  les  escriptz 
desdictz  de  Bruges,  nommément  par  le  xxx?iij«  article  de 
leurs  reproches,  comment  ils  mitendent  bénéficier  cenlz  de 
Poucques,  NoTele  et  anltres  par  le  moyen  des  deux  nouvelles 
condoyctes  aux  deux  lez  diulict  grand  canal,  et  ce  pour  ne 
donner  empeschement,  aius  contentement  a  un  chascun. 

Par  on  est  daremeiU  demonstre  que  Ion  ne  distraiet 
aulcone  eaue  de  ladicte  rivière,  pour  la  rendre  non  navigable 
ou  empescher  en  son  cours  ordinaire;  qui  est  le  fondement 
unicque  de  l'opposition  desdictz  de  Gand  ;  lesquels  méones - 
*  la  gouvernent  à  leur  plaisir  sieomme  se  penlt  entendre  par 
la  praticqne  par  eulx  usée,  par  intelligence  quils  avoyent 
avecq  le  mosnier  de  Harlebecque,  lequel  retint  leaiie  d'en 
hault;  et  lesdictz  de  Gand  la  feirent  couler  en  bas.  Ce  quilz 
practicquoyent  lors  quiiz  ont  faict  la  vene  par  eane^  fêtant 
en  leur  faculté  ûmre  paroistre  anltant  de  plates. que  bon 
leur  s^bloit,  par  tel  moyen  jllidte  pretendantz  abuser  les 
commissaires  et  lesdictz  do  Bruges,  comme  deuement  il  est 
vérifie  par  lenqucste  d  jceulx. 

In  Summ^  lesdicta  de  Broges  a  treibonne  cause,  ont 
soubstenu  par  le  xxiij»  article  de  leurs  solutions  servies  en 
court  le  xvij«  de  septembre  15.S5,  davoir  tousiours  maintenu 
la  possession  et  faculté  de  parfouyer  ledict  en  vertu 
de  ladicte  sentence  ayant  force  de  chose  jugée  et  important 
plus  que  un  octroy  selon  l'assertion  de  laquelle  usent 
lesdicts  de  Gand  en  leur  dicte  première  requeste. 

De  manière  que  ladicte  sentence  en  ses  termes  se  trouve 
conforme  au  bon  pkusir  de  Sa  M*»  p<^  par  ledict  octroy  en 
question,  laquelle  ad  présent  de  sa  noble  grâce,  renouvelle 
leffect  de  ce  que  par  l'injure  du  temps  si  longuement  a  este 
6uspendu,au  tresgrand  jnterest  du  pais  en  gênerai,  et  espeoia- 
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lament  de  Sa  M^,  requirant  es  ans  passez  passage  pour  les 
navires  tirées  a  coust  excessif  par  la  Lieve. 

Joittct  que  ladicte  sentence  coufirmatoire  dun  précèdent 
octroy,  de  droict  ne  peult  perdre  sa  force  par  le  seul  laps  de 
temps,  tel  quil  pohroit  estre,  du  moingz  fucUemeat  peoll 
estre  lesusettQ  et  remis  en  vigeur  par  le  bénéfice  subséquent 
de  sadiele  M*»,  laquelle  en  cas  qu'elle  eust  este  advertie  de 
ladicte  sentence,  eust  este  tant  plus  occasionnée  de  consentir 
ledict  nouvel  octroy. 

Dadvantage  ksdiots  de  firoges,  si  besoing  fust  (que  non), 
seroyent  contents  de  fouyr  jusques  au  lieu  Ter  Burch,  lieu 
désigne,  a  la  première  escluse,  suivant  la  sentence  provi- 
sionale  rendue  par  S.  A.  et  remplir  le  canal  entre  les  deux 
escluses  des  eaues'  qui  procéderont  du  BtdscampveU  et 
MiUm  Meax,  auparavant  passer  oultre  vers  lembouchure 
qui  est  ja  parfaicte  en  largeur  et  profondeur  de  iiij^x  y  verges 
en  longeur. 

Par  quelle  déduction  est  cler  que  lesdictz  de  Bruges  ne 
requirent  leaue  de  la  Lis  pour  remplir  ledict  canal  entra 
lesdictes  premières  eeluses,  divertir  ou  empescher  j  celle 
rivière,  en  conformité  des  advis  de  Paul  Yve,  jngeniaire 
anglois,  Jehan  van  Hanswycq  et  Jacques  Hyns,  jngeniaires 
demourantz  a  Malines  et  de  Jehan  le  Fuytere,  jngeniaira 
de  Sa  et  de  Anthoine  van  Sdielle,  mesureur  jure  djcelle, 
residmtt  en  la  ville  de  Bruxelles  ;  lesquels  sont  neutres  en 
ce  débat  et  doibvent  estre  creuz  devant  les  basteiiers  de 
Gand  oyz  en  lenqueste  comme  tesmoingz  contraires. 

Faict  aussy  a  consyderer  que  Tauthorité  de*  Sa  et 
da  S«  A.  dépend  du  muntienement  dudict  octroy,  si 
solempnelement  et  meurement  accorde  pai'  rjntervention 
des  consaulx  d'estat,  prive  et  finances,  oultre  le  conseil  de 
Flandres,  chambre  des  comptes,  et  des  villes  de  Lille  et 
Gourtmy. 

Plue  y  a,  que  hinc  inde,  ne  sont  este  allègues  aultres 
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moyens  que  ceulx  precedentement  posez,  et  sur  lesquels 
ladlcte  sentence  proTMonele  a  este  rendue,  trop  him^  plus 
particnlimArent  .tenfiei  pour  le  "^<>'nMimfmtnt  diidiel  ' 
octroy. 

Dadvantage  lesdictz  de  Bruges  demoureroyent  a  la 
postérité  en  perpetuele  honte  et  blasme  par  lai  vaitiges  da 
TouTrage  «nocmimenolie  an  plnaîaun  Uauz  et  non  aehefaa. 

Et  ce,  onltre  la  sommé  bien  de  40  mille  florins  ja 
employez  et  despensez,  sans  le  payement  de  cent  florins  de 
recognoissanee  annuellement  payez  et  ja  reduicts  aa 
domaine  de  Sa  M^,  delainant  eneoiret  lea  terrea  mgloym 
an  lENHdage  reatanti  a  payer. 

Portef.  ZuuiLeye,  CreuBemeutF,  1560-1670,  ii°  4. 

Ils  avaient  accompagné  cet  écrit  de  la  eenaoltatioii 
BuiTante: 

FomeiM  oéhnsêÊ  au  procès  tê  differetU  de  eeulx  de  Bruges, 

joinctz  avecq  eulx  les  Burchmaistres  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Gand  avecq  leurs  consorts  opposants;  touchant 
hctroy  obtenu  par  leedkts  de  Brugee  pour  foufr  un 
m&meam  eama^  pour  parvenir  jusquee  a  la  rivière  de 

ULys{\). 

Primée  que  la  dicte  ritiere  de  la  Lys  est  une  rifiere 

pnbHeque,  et  que  a  tant,  ipso  jure  gentium^  un  chascun  y 
peult  prendre  sa  commodité,  soit  de  navigation  ou  aultre. 
L.  Biparum^  D.  de  rer.  divis.  g  âumina  cumg  seq.  Inst. 
eodem. 

Que  de  droict,  nemini  ii^uriam  faeU  qui  euojure  uHiur^ 

Jnrib.  vulg. 


(1)  Il  noas  est  parvenu  cinq  copies  de  ce  document,  cotées  a,    o»  d,  e. 

Lea  deux  premières  sont  en  parfaite  concordance;  les  trois  antres  pré- 
sentent qnelqnes  variantes  que  nous  avons  soigneusement  notées»  Ia 
dernière  semble  une  minute,  couverte  de  ratures  et  de  sarohax|(es* 
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Qae  lesdicts  de  Gand  n'ont  droîct  ny  privelege  exclasif,  et 
par  lequel  ils  po'lroient  priver  lesdicts  de  Bruges  de  prendre 
la  commodité  de  ladicte  rivière  a  eulx  appartenant  jure 
publico  ;  et  encoire  moingz  endroict  de  Sa  Mat%  ponr  priw 
jcelle  de  user  de  son  droict  de  regale  en  cest  endroict.  Extr. 
collât  qœ  snnt  régal,  doct.  in  L.  ne  quid  jn  flu.  publi. 
^  Qnid  de  jure  liceat,  docet  disertis  verbis  Ulpiamus  in  L. 
si  autem  §  ult.  de  aqua  plu.  arcen.  Proponit  enim 
hypothesim  :  Quod  ex  fimnine  publico  non  f^oriei  eoncedere 
ducHonem  aque  qua  flumen  fiai  minus  navigaUle;  deia 
adycit  jd  «sque  adeo  verum  et  prohiber!,  etiamsi  per  talem 
aque  ductionem,  aliud  flumen  aqua  indigens  adnavigandum 
fieret  navigàbile. 

Hoc  innnens  quod  primario  flumini  pubUco  navigabiH 
niWi  débet  per  aque  ducttonem  detrahi,  etiamsi  aliud  secun- 
darium  flumen  fiât  navigabile,  et  sic  fieret  tantum  transktio 
aque  de  uuo  ilumine  in  aliud  (1). 

Accedit  postea  Pomponius,  qui  in  L.  quominus  de  flumi. 
concedit  ductum  aque  ex  flumne  publiée,  nisi  obsiet  prohi 
bUiOy  quam  iamen  restringit  et  duetionem  concedit,  si  modo 
ea  aqua  serviat  usui  publico.  Insuper  tradit,  si  illa  aqua 
trahatur  eœ  flumine  publico  navigaèiU^  id  eai  ei.  primario, 
aut  aliud  ex  eo  alatur,  est  aut  sit  navigabile,  et  sic  perenniiî 
^  manet  narigaUo,  aut  navigii  iter,  non  permittitur  ductio 
'  aque,  ne  utrique  flumini  quid  detrakatur,  quominus  uU'um- 
que  sit  non  navigabile. 

Que  est  vera  horum  sententia,  quia  ex  flumine  publico 
Ucet  aquam  deducere  modo  ne  fiât  aqua  exiguioret  minus 
narigabilis,  Tel  si  dilatetur  ut  diffusa  brevem  aquam  faciat, 
ut  ait  Ulpianus  in  L.  1  §proinde  de  flumin.  et  in  L.  si 
autem  §  ult.  in  principio. 


(1)  De  iwo  flamino  ad  aliud  Jam  conatructum  et  antianum.  et  non  da 
••f©  niMiMiaaiilHi.  Vwt.  da  o,  d,  e. 
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Qm  lesdicts  de  Bruges,  oiiltre  et  pai*  dessus  ledict  droict 
commua  et  publicque  a  touttos  nations,  sont  fundei  par 
senl^oo  obteniiif  mi  judieia  cimiraàieêmOf  sur  le  memi* 
ftiel  e|  promuidia  par  Loyi  de  NeYen,  omile  de  Flandree, 
le  vg«  de  novembre  1330. 

La  dicte  sentence  passée  en  force  de  chose  jugée  et  par 
aequieseemmt,  Teu  quU  nappert  que  Uêékets  de  Qmtd  m 
aifmipra9ô^  oii  «i^peUi  mpmhmmi  â$  Pmriê,  eomme 
ila  d^yment  fidie  en  eas  de  griefz,  et  non  ailleurs,  si  avant 
que  de  telle  sentence  appel  cheoit. 

Ayant  jcelle  sentence  confirme  le  droict  desdicts  de  Bruge$^ 
pour  tout  tempg,  eidaéjmêpmpêlmtm,  ^mmm  eamiiêimii  m 
faeuUe  de  faiifr,  gm  nmOc  unquam  iempore  preMHMtir. 

Alind  dicendnm  foret,  si  quis  condemnatus  aut  fundus 
alicui  adjudicatus  esset  (1),  quibus  casibus  executio  lapsu 
temporis  débite,  possit  prescribi.  Natta,  Tel.  I,  eoaa.  222, 
etnc:hreeÊimUimefU^aiùiamûotkênmenîe$(^^ 
de  feayi  en  qoeilieB.  L.  1^  el  lot.  tit.  de  ro  judic.  et  C.  sen- 
tentiam  rescind.  non  poss. 

Sans  que  doibt  estre  pris  regard  au  contraire  a  quelque! 
pretensee  lettres  miatÎTee  depuis  esoripletrpar  le  ^te 
Lodnwioq  de  Maie  a  eenk  de  Oand,  pour  empescher  lad- 
Tanchement  dudict  nouveau  canal. 

Car  de  droict,  comminationes,  epistole,  programmata  et 
subscriptiones,  ao  si  ^  sont  similia,  antlientateni  rei 
judicate  BOA  haboit,  itaqne  leseiadm  non  possnnt  nesoda 
in|ii«^  eonliadi^rio  finita.  L.  1  et  tôt.  tit.  communa- 
tiones. 

Avecq  ce  convieut  aussj  considérer  qœ  les  diotes  pre- 
tenses  (d)  lettres  Mureienl  este  eeoriples  par  trds  Jours 

(13  Le8moto^Qi|fi|it4^]toiMM 

de  la  copie  e. 

(S)  Les  lix  moto  ipâ  raltMl  tom  i^onUi  m  «Mmdo  If^  çpnie  9. 
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eentkiiela  par  importunite  desdiets  de  Gand  et  pour  les 
occurmioes  mauvaises  qui  se  presentoient  lors. 

Et  que  lesdicts  de  Gand  ne  contendoient  lors  que  d'estre 
reparez  de  ce  qui  estoit  pretensement  fouy  ini  GJmdiseke 
(ce  qui  cesse  ad  présent). 

£t  que  mesmes  naurolent  sœn  parvenir  si  avant  que  le 
canal  lors  encommenche  seroit  remply  ;  aîns  est  jcelluy 
canal  tousiours  depuis  demeure  en  signe  et  confirmation 
dudict  droict  appartenant  ausdicts  de  Bruges. 

Aossj  ne  doibt  estre  pris  esgard  a  anhre  alegation4esdicts 
de  €haid  endrdet  le  prétendu  empesehement  de  navigation. 
Quod  est  iter  navigii,  ut  loquitur  J.  C.  in  L.  1 ,  §  fluminum 
et  §  non  autem  de  flum. 

Car  lesdicts  de  Bruges  monstrent  le  contraire  par  leor 
feœ  de  liea  ;  et  û  nont  lesdiets  de  Gand  pose  et  moîngs 
vérifie  que  le  lieu  désigne  a  la  première  escluze  ne  seroit 
plus  hault  de  sept  pieds  que  l'embouchure,  si  comme  au 
contraire  ont  tousiours  soustenu  et  vérifie  lesdicts  de 
Bruges. 

Et  mêmes  quils  ne  prétendent  tirer  ou  distraire  leaue  de 
ladicte  rivière,  ains  seullement  y  avoir  ouverture  et  passaige 
pour  leur  navigation,  et  quils  ont  a  ces  fins  plus  que  souf-^ 
fisance  deaue  a  retenir  par  esduses  (I). 

A  qaelp»^^  est  convenable  lewMert  de  Bruxelles,  qui 
est  constmycte  par  cincq  sas  pour  la  pente  quil  y  a  (comme 
Ion  entend)  d'environ  quarante  pieds  depuis  Willebroucq^ 
jusques  a  la  ville  de  Bruxelles  ;  et  partant  naturellement 
leaue  de  la  Dde  debvoit  fiuer  et  descendre  ;  et  y  âvôit 
grande  occasiov  apparente  de  former  opposition,  non  tant 
pour  Tjnterest  du  commerce  daulcunes  villes,  ains  aussy 
pour  la  perte  de  leaue  que  apparemment  ladicte  Dele 
endureroit  en  son  cours  et  fiux  ordinatei  ensemble  en  ses 
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bMsieres  qui  se  rencontrent  en  pluatonrs  lieux,  comme  ii 

est  notoire. 

Le  contraire  au  cas  présentait;  car  eai^  naturam,  û 
fauldroit  que  leaoe  de  la  Lys  monta  yen  les  hanlteurs. 

Ne  rmt  en  considération  Ijnterest  imagine  par  ceulx  de 
Oand,  endroîct  le  ces  de  la  hantise  de  ladicte  ville  de  Gand 
ou  aultres,  comme  estant  chose  naturelle  de  proeorer  ehas- 
cun  son  bien  et  ad?anchMient. 

pont  idusienn  exemples  sont  a  la  main  ;  et  que  les 
princes  n'ont  en  esgard  a  tel  inconvénient,  beneficiantz 
telles  villes  que  bon  leur  samble,  de  la  participation  des 
eaues  communes,  préférant  tousioors  le  bten  {mUteq  an 
particulier. 

£taeste  lepieaente  a  sa  MatMe  bien  apparent  que  en 
pifoviendroit  a  son  service  par  la  fréquentation  de  ladicte 
rillo  de  Bruges,  et  que  tousiours  lesdicte  de  Gand  se  sont 
formellement  opposez  :  ores  encoiies  que  lears  oppositions 
nayent  este  légales  et  jnridicqœs,  et  non  par  tumulte 
populairo.  Qwire  nikil  Begi  obreptum  aut  suhrepium  fuit. 

Et  lesdicts  de  Bruges  obtenant  loctroy  en  question  et  ne 
faisant  mention  de  ladicte  sentence  rendue  a  kor  prouffîct 
par  navoir  en  ce  temps  lorignal  a  la  main,  ont  trop  peu 
donne  a  ent^dre  pour  bien  fonder  leurrequeste,  laquelle 
neantmoings  lenr  a  este  accorde,  avecq  rintorvoution  dadvis 
des  consaulx  de  sa  Mat"  ;  et  sic  in  effeciu,  par  ledict  octroy 
ils  sont  remis  et  restitues  ad  jus  quod  atUea  UUê  campeMai; 
et  ^fienp(^,eHamHeeàaimj^i^u^ 
Boisàm  A  Vam..,  Tol.  I,  cens.  3.  n.  121. 

Joinct  que  en  ce  débat  ne  doibt  venir  en  dispute  lauthori^ 
de  sadicteMat°,  puis  quil  a  pieu  a  jcelie  accorder  loctroy 
en  question,  dejmis  par  sentence  confirme,  ne  laissent  en 
débat  qoe  la  seule  distracUon  de  la  Lyz  de  tel  eflfect  quelle 
meaii  empescbee  en  sa  navigation  ;  id  est  Uinere  navigiL 
Par  quoy,  etc. 
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Délibère  à  Mallines,  saulf  meilleur  jugement,  le  xxij«  de 
novembre  1589. 

Soubsigne  :  PxvBa.  Gboy.  Cuebhbs. 

Portef.  ZiuUleye,  Creusements,  1560-1670,  32. 

Et  pour  corroborer  le  point  juridique  par  le  point  tecb- 
nique,  ils  araient  joint  au  tout,  Tavis  suivant  de  Jacques 
Hyns  et  Jean  van  Hanswycq,  géomètres  de  Malines,  jouis- 
sant de  grande  notoriété  :  (1) 

«  Ayant  examiné  le  procès  verbal  de*  la  vue  de  lieu  du 
20  août  1587  et  les  deux  plans  annexés;  —  ils  opinent  que 
la  prise  d'eau  pour  remplir  le  bief  jusqu'à  Burcht,  long  de 
1  1/2  mile,  n'enlèvera  pas  plus  de  trois  pouces  de  toute  la 
nappe  d'Harlebeke  à  Gand,  longue  de  20  miles  et  haute 
«i  moyenne  de  8  pieds,  et  n'exercera  aucune  influence  sen- 
sible sur  le  régime  de  la  Lys  ;  d'autant  moins  que  cette 
prise  ne  devra  être  renouvelée  dans  la  suite  qu'en  T»mi«^ 
quanUté  ;  les  bassières  en  aval  de  Femboudiure  jusqu'à 
Gand,  sur  un  parcours  de  12  miles,  ne  changeront  pas 
davantage,  puisque  le  courant  ne  subira  aucune  déviation; 
le  premier  bief  déversera  de  plus  les  eaux  des  bèques  qui 
s'y  déchargent  ;  l'élévation  de  7  pieds  du  sas  de  BurM 
empêchera  leur  dépmUtion  ^s  le  second  bief;  par  ses 
dimensions,  ce  sas  est  pleinement  satisfaisant;  long  de 
140  pieds,  large  de  36,  avec  7  pieds  de  profondeur,  il  pourn^ 
abriter  quatre  bateaux  ordinaires  ;  à  chaque  manœuviei  il 
écoulera  près  de  3  pieds  ou  2000  hectoKtres  d'eau  dans  la 
Lys,  qui  seront  remplacés  à  l'aide  du  réservoir  du  second 
bief;  le  plafond  du  premier  étant  de  niveau,  à  une  profon- 
deur de  5  pieds.  Le  sas  se  remplira  par  .  les  pertuis  de 


(l)  Oiirt.  Zuu^  ISeCieTO.  i»»»,  «.  la  Ctt**  pièce  êUat  en 
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Técluse,  qui  permetiroat  égaleoMot  d'envoyer  1m  eaux 
irtiehes  à  Bruges.  » 

'Ici  se  produit  un  incident  (^ui  donna  ui^e  touravire  ini^ 
tendue  à  l'affaire. 

Le»  Gantois  tardant  de  répondre,  ceux  de  Bruges  présen- 
tèrent requête  demandant  que  la  cour  veuille  bien  ordonner 
à  ceux  de  Gand,  qui  ont  eu  tout  le  loisir,  de  déposer  dans 
la  huitaine  leurs  salvations  et  de  conclure  en  droit.  Par 
apostille  du  1  juillet  1689,  la  cour  ordonne  à  ceux  de  Gand 
d'obtempérer  et  leur  accorde  pour  tout  délai  l'expiration 
des  prodiatnes  Tâcances  (1).  Une  seconde  requête  des 
Brugeois,  du  28  août  1589,  demande  qu'il  plaise  à  la  cour, 
les  vacances  étant  expirées,  et  les  Gantois  n'ayant  pas 
obtempéré,  de  fixer  m  dernier  délai  de  quÎDEaine,  après 
le^l  ceux  de  Gand  seront  déclarés  défaillants  et  la  cause 
sera  renvoyée  à  Son  Altewe,  suivant  la  lettre  du  conseil 
privé  adressée  à  la  cour  (2).  Bien  ne  fit  à  l'inertie  des 
Gantois. 

Le  23  septembre,  la  cour,  conformément  à  son  apostille 
du  28  août,  décerne  défaut  contre  eux  ;  ordonne  de  remettre 
au  greffe  dans  la  huitaine  toutes  les  pièces  du  procès,  et 
accorde,  du  consentement  des  parties,  à  ceux  de  Gand,  d'y 
joindre  leur  dossier,  pour  le  tout  être  envoyé  à  Son 
Altesse  (3).  * 

Protitaat  de  cette  dernière  roMoniee,  les  Gantois  dépo- 
sèrent leur  dossier,  atec  ko»  «  salyations  et  solutions  »  e^ 
59  Mides,  qui  étaient  ainsi  conçues  :  (4) 

«  Les  opposants  Uennçnt  pour  ac^uLi,  tant  par  leur 


(1)  Cart.  Zinitîeye,  1560.1570,  pièce  a.  23.  - 

(2)  Ihid.,  pièce  n.  26. 

(3)  Ihid.,  pièce  n.  27. 

(4)  Cart.  ProcMM»  umdê  êtad  |  doMiar  di»  fliMtuîi,  HtH.  8L 
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beseigné  que  par  Tenquête  et  la  vue  des  lieux,  que  la 
rivière  la  Lys  est  fournie  d'eau  à  peine  suffisante  pour  les 
besoins  de  la  navigation,  et  que  le  courant  sera  sensible- 
ment diminué  de  vitesse  tant  en  amont  qu'en  aval  de 
rembouchure  du  nouveau  canal.  Quoique  les  impétrants 
proposent  de  mettre  à  niveau  le  bief  qui  s'étend  jusqu'à 
Ter  Biircht,  il  n'est  pas  moins  vrai  que  ce  bief  sera  alimenté 
par  les  eaux  de  la  Lys  et  de  ses  affluents.  L'élargissement 
et  Tapprolondissement  de  ceux-ci,  des  DUiers  et  GoUkem- 
heèêSy  n'amèneront  guère  plus  d*eau,  puisque  leur  capacité 
actuelle  est  reconnue  suffisante  ;  et  quoi  qu'on  fasse,  la  Lys 
perdra,  dans  tous  les  dispositif,  un  volume  d'eau  nécessaire 
et  la  ville  de  Deynse  éfurouvera  un  diwimage  irréparable. 

•  La  ftiusse  manœuvre  que  les  Ghintois  auraient  opérée  à 
la  Tour  rouge  est  une  pure  invention  ;  ainsi  que  d'autres 
affirmations  de  ce  genre  hasardées  par  les  adveis- 
saires. 

«  L'analogie  avec  un  simple  aqueduc  dont  profitent  le 
prélat  de  Tronchiennes  et  deux  ou  trois  seigneurs,  ne  peut 
se  soutenir. 

On  se  retranche  vainement  derrière  une  concession  du 
prince.  Gair  dit  le  droit  écrit,  quoi  nmjmpediai  quo  minus 
pUblù»  ex  flumine  ducaiur  aqua,  si  tamen  jlhid  flumen 
navigahile  est  mit  ex  eo  navigahile  fit,  non  permititur  jd 
facere  ;  sunt  verba  text.  jn  L.  quo  minus  D.  de  flum.  et  ne 
quid  jn  âum.  pub.  ubi  gloss.  super  verbe  non  permUmur 
dicit  :  hoe  non  permitH  e(si  princeps  permitteret,  nisi  âiceret 
non  obstantt  lege;  ista  vel  aïia,  oui  expresse  consonat.  L. 
si  autem  §  fin.  D.  de  aqua  plu.  arc,  ubi  dicitur  :  Si  flumm 
navigahile  sit,  non  opartmrs  psfmUvmn  emeeàsre  dndkmm  ; 
ex  eo  fieri,  Labeo  aii,  qnh  fhmen  minms  nam^^oMk  effleere^ 
iur.jdemqueesi  et  si  per  hoc  aliud  flumen  fiât  navigfûMle  ; 
ubi  gloss.  jnterpretatur  prœtorem  pro  principe. 
«  L'offre  £ûte  par  les  impétrants  de  reculer  la  premièra  . 
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retenue  et  de  la  placer  à  rendroit  qui  sera  jugé  le  plus 
convâiiable»  n^a  rien  de  cartoin  et  échappe  à  toate  disoiuaioii 
86rieii8e.  Jl  wrterail  ettom  tcmjaiin  la  eaptatioii  dei 

affluents,  qui  s'épaieeront  d'autant  plus  vite  que  le  second 

bief  serait  plus  long. 

«  C'est  une  erreur  d'affîrmer  que  les  opposants  n'ont  qu'un 
droit  de  senritude  sur  ces  affluents.  Ijeur  droit  est  ainsi 
défini  par  la  L.  lioc  jure,  §  dnctus  aque  D.  de  aqua  quotid. 

et  estiya.  Quia  soient  ii  qui  jiiri  dicenâo  prœstint  tucri 
aquœductus  quibiis  authoritatem  vetusias  daret^  iametsi  jus 
non probaretur  ;  tes.  est  jû  L.  Scevola  D.  de  aqua  plu.  arc., 
«ÎMtriMi  qma  ex  iemparis  iMnrmiak  tiiîdug  et  e&netiMtm 

prœsumunt.  Or,  les  affluents  n'étant  pas  faits  de  main 
d'homme,  habent  causem  perpeiuam^  licet  discanti" 
nuam, 

«  Quant  à  la  prétenti<m  de  remplir  le  second  bief  aToc  les 
eaux  des  viviers  du  Bulscampvelt,  et  des  bèques  de  la 
Boucharderie,  et  autres,  elle  est  irréalisable,  puisque  les 
unes  de  ces  bèques,  comme  le  VerU^  les  Mers  et  FaUers 
nherSf  s'écoulent  vers  Gand  et  les  autres  vers  Bruges  ;  et 
que  leurs  lits  sont  presque  tous  plus  bas  que  le  plafond  du 
canal. 

• 

«  Il  serait  aussi  chimérique  de  vouloir  alimenter  le  oanal, 
à  une  hauteur  suffisante,  avec  la  seule  eau  desouroe.  On 
pourra  arriver  à  la  nappe  aquifere,  sans  obtenir  jamais 
un  tirant  de  cinq  pieds  sur  une  pareille  étendue  (1). 

(1)  Cart.  Proces»ender§imiii  •rt.Si.ZooioooknfelanMiM  onmogeliok, 
nwer  oock  ridiculeuz  es,  te  meenei^een  vaeridelfren  jn  hooghe  Undsa  die 

ende  navigable  honden  metten  grODtwaetere  ;  want  al  ejtt  âa(  men  can 

delfven  tôt  op  de  den  qncllem  omme  te  commen  totten  waetere,  noch- 
tans  en  can  mon  daer  duere  nit-t  delfven  oinine  te  vorcrvf^hen  vier  zoo 
vyf  voeton  waetera,  emmers  jn  zulcks  breedde  onde  langhde  alst  in  dit 
■tiok  Mode  moeten  ghe«chieden,  zoo  dauof  d*experientie  meer  daa 
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«  Quant  au  nouveau  projet  de  canaliser  ia  PonMMt,  il 
vient  trop  tard;  les  impétrants  auraient  dû  le  produire  avant 
l'enquête  pour  être  soumis  au  juge  commissaire. 

«  Enfin,  il  est  indéniable  que  la  dérivation  des  eaux  de  la 
Lys  rendra  la  navigation  plus  diflScile  et  Tmitravera  dans 
le  sens  juridique  indiqué  par  Ulpien  :  «  Çuanâo  eanseatur 
eMio  namunjmpediri,  aut  iter  navigii  deterius  fieri,  docet 
eleganter  Ulp.  in  L.  l.  D.  de  flum.  et  ne  quid  jn  flum. 
pub.  cuius  verba  quia  ad  propositum  faciunt  subjiciemus  ; 
vetenor  inqmt  sUUio  iterque  naniffii  Merius  fien  videê9Êr, 
uius  eius  earrumpaiur  vel  diffîcilior  fiât,  aut  minor  aut 
ranarj  auiln  in  iotum  aufferatur,  proinde  sive  aqua  deri- 
vetur  ut  exiguior  fada,  minus  sit  navigabilis,  vel  si  dilate- 
tur,  ut  diffusa  brevem  aquam  faciat,  vel  contra  si  eoang^ 
stetur,  ut  rapiéUus  flumen  faeiat,     si  quid  aliud  fM  ^mà 
'  ^M»igoHùntm  jnemmoàam 
iMpeéUatjjnterdicioIociiserit. 

«  Ils  terminent  en  faisant  ressortir  la  partie  de  «fti'taîftfts 
dépositions  et  en  vengeant  la  sincérité  des  autres,  notam- 
ment de  celle  du  géomè^  M«  Jean  de  Buck.  » 

Ceux  de  Bruges,  après  la  clôture  des  débats,  ayant  versé 
au  procès  la  copie  d'une  sentence  du  7  novembre  qu'ils 
disaient  avoir  découverte  depuis,  les  Gantois  repoadireiit 
en  ces  termes  (1)  : 

«  partie  advme  Mt  grand  état  de  cette  sëbtence  de 
^  Louis  de  Nevers  ;  mais  à  ce  moment  ceux  de  Bruges  et  du 
Franc  se  trouvaient  en  pleine  révolte  et  avaient  tenu  le 
comte  en  charte  privée  durant  vingt  quatro  semaines  :  sous 
le  coup  de  ces  émotions  et  l'empire  de  la  contrainte,  le 
malheureux  comte  accepta  la  pièce  ;  mais  il  ne  la  signa 
point,  ni  aucun  de  ses  secrétaires  pour  }uij  le  scelquiy 


(1)  Oui.  Amlitfy^  lfS0.1S70^  pSèoe  m  91,  porlMtM  dot:  contn 
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«tt  tqpfMDdu,  tt*est  pas  le  sien  ;  et  le  fbi-il,  anenne  preuve 
n'en  résulterait.  Cum  hujusmodi  sigilla  regnm,  ducim 
comifnm,  haronunij  majorum  ac  aliorum  principum  non 
faciant  fidein,  nisi  instrumenio  subsU  iubêcripto  prk^piê 
aui êeentam;  si^lwm  mm  per  se  nikH  loquUiÊr^  si 
sine  subseripiione  vél  eqnîpolhnii  nihil  operatur.  n 

«  Cette  prétendue  sentence  n'énonce  pas  à  charge  de 
qui  elle  fut  édictée,  ni  les  témoins  qui  fur^  oitéi.  £iicbra 
faudrait-il  établir  que  les  Gantois  mfmieat  posé  les  êstaqnes, 
et  de  ee  chéf  soutenu  procès  à  la  cour  comtale.  Mais 
puisque  la  sentence  réserve  aux  parties  do  faire  valoir 
leur  droit  en  justice,  la  partie  lésée  m'mmÀt  pas  manqué 
de  mourir  à  cette  foie. 

•  8!  la  sentence  eut  réellement  existé,  on  du  moins  été 
donnée  régulièrement,  les  Brugeois  n'avaient  plus  besoin  do 
solliciter  un  nouTel  octroi  de  Louis  de  Maie.  D'ailleurs,  à 
quoi  bon?  Le  droit  de  la  Tille  de  Gaad  dérire  de  Bleu  et 
de  la  nature  ;  le  prince  on  le  juge  ne  peut  dénier  ou  changer 
ce  dispositif.  A  fortiori  les  Brugeois  ne  peuvent,  sans 
injustice,  altérer  le  régime  des  eaux  naturelles  et  rivières, 
par  des  tisvani  qm  pennettraieBt  plus  Tacoès  à  de 
simples  pleetes.  ¥oilà  qui  explique  les  vaines  sollieitations 
de»  Brugeois  depuis  300  ans,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  obtenu 
par  subreption  l'octroi  litigieux,  dans  un  moment  où  les 
Gantois  ne  pouvaient  élever  la  rm  ;  laais  avant  le  soel 
mène  à»  oil  aete^  ils  ont  obtena  leur  réctmeilialion  et  le 
prince  les  a  rostîtnés  dans  tous  leurs  droits.  Que  resti- 
tutio  cum  sit  plenissima,  extendiiur  ad  omnia  ei  jam 
altciULia,  » 

Aatérieuvement  à  ses  ordonnanoes  du  28  aoAt  et  23 

septembre,  c'est-à-dire  le  29  avril  1580,  le  conseil  de 
l'iandre  avait  reçu  du  gouverneur  général,  au  nom  du  roi, 
la  lettre  suivante  : 
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PablbEoz(I). 

Chers  et  feaulx.  Comme  nous  sommes  jnformez  que  la 
cause  pendant  par  devant  vous  d'entre  les  Bourgmaistres, 
Eschevics  et  Conseil  de  nostre  ville  de  Bruges  et  les  Esche- 
Tins  des  deux  bancqs  de  oalle  de  Oand  pour  le  fiifet  du 
nouveau  canal  octroyé  ausdicts  de  Bruges  ne  s'advance 
gueres,  ains  va  dilayant  de  temps  a  aultre,  au  grand  préju- 
dice desdicts  de  Bruges  ne  cercheants  que  d'en  avoir  la  fin. 
Nous  TOUS  ordonnons  bien  expressément  ^et  a  certes  (pour  le 
désir  qu'avons  de  Teoîr  lesdictes  parties  desmeslees  par 
ensemble  quanta  ce  faict  ainsy  qu'en  raison  et  equicte jl 
convient)  de  faire  jncontinent  par  instruire  ladicte  cause 
sommairement  et  au  plus  brief,  conforme  a  aostre  intention 
et  de  nostre  trescber  et  tresame  bon  nepveu,  le  Docq  de 
Parme,  etc.  Chevalier  de  nostre  ordre,  Lieutenant  Gouver- 
neur et  Capitaine  gênerai  de  noz  pays  de  pardeça,  a  vous 
notifiée  et  declairee  par  lettres  diverséH  £t  jcelle  cause 
paijnstruicte,  nous  en  fàm  radvertence  an  pluatost,  ou  a 
nos  treschers  et  feaulx,  èeulx  de  nostre  dit  prive  conseil  ; 
afin  que  ultérieurement  soit  ordonne  pour  la  vuydange  et 
décision  d'j celle,  ce  que  nostredict  trescber  et  bon  nepveu 
trouTera  conTenir.  A  tant  chers  et  feaulx,  Nostre  Smgneur 
soit  garde  de  tous.  « 

De  nostre  ville  de  Bruxelles  le  xxix^  dAvilI  1589. 

Paraphe  :  Pamels,  vidit.  Soubsigne  :  de  Bebti. 

A  noz  chers  et  feaulx  les  Président  et  gens  de  nostre 
Conseil  proTinoial  en  Flandres. 

Portef.  Zuutleye,  creusements,  1560-1570,  n.  30 


(1)  Cette  lettre  fut  adressée  à  la  suite  d'une  sappliqae  des  Brngeois  à 
S.  A.  Ils  avaient  espéré,  disaient-ils,  que  le  procès  devant  le  conseil  de 
Flandre  n'aurait  duré  qno  cinq  ans  ;  mais  voyant  qu'il  menace  de  traîner 
en  lou^aenr,  ils  demaudeut  que  S.  A.  ordonne  le  renvoi  au  conseil  privé  ; 
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Cette  lettre  fol  oonfimée  p«r  la  dépêche  du  conseil  privé 
du  19  Jpillet  1589,  qui  suit  :  ' 

Mesiîenrs.  Nous  ayant  son  Alteze  envoyé  la  requeste  des 
Bourgmaistres,  Esche?iM  et  (Jonmldela  tille  de  Bruges 
pour  Faocelenitioii  de  ynstrucUon  du  procès  qu'Oe  ont  contre 
les  Eseheirins  et  Conseil  de  la  ville  de  Gand,  sur  le  faict  du 
nouveau  canal  prétendu  par  lesdicts  de  Bruges,  avec  com- 
mandement d'y  dooner  l'ordre  tel  que  y  confient.  Bien  que 
nous  sommes  appercens  par  Tappoinetement  par  tous  donne 
le  premier  de  ee  mois,  que  y  faictes  le  debvoir  ayans  prefigé 
peremptoire  de  servir  de  salvations  et  conclure  en  cause 
endedens  ces  vacances.  Touteafois  a  fin  que  par  noufeUe 
continuation  ou  par  fournissement  des  pièces  n'y  intmienne 
olterirare  longœur;  Vous  a^Mis  bien  touIu  ^aultrefois 
advertir  de  Pintention  de  son  Alteze  que  au  plustost  et  sans 
aulcuns  dilayz  supei-flux  ledict  procès  furny  de  toutes  parts 
luy  soit  envoyé,  ^  en  ce  conseil  ;  pour,  oe  faiot,  estre 
ultérieurement  par  sadiete  Alteie  ordonné  m  la  Tisitation 
et  rapport  d'Jcdluy,  s^on  qu'j celle  trouvera  convenir.  Et  a 
tant,  Messieurs,  Dieu  soit  garde  de  vous.  De  Bruxelles  le 
xix**  de  Juillet  1589. 

Embas  estoit  escript  :  Les  Chief  Président  et  Gens  du 
Conseil  prive  du  Roy  uostre  Sire.  Bien^ vostres.  Signé: 

D'IliNGHIBN. 

Messieurs  les  Président  et  Gens  du  Conseil  du  Boy  nostre 
Sire  en  Flandres. 

Portef.  ZmmiUjfo,  Oreusemeats,  ;i5ea-1670,  n.  24. 


M  mien  «nooc^  Attendu  que  8.  A.  léMryé  la  ■olution  définitive,  ils 
tepvimtde  aMadwaiu  ooMaOlen  wrnimîmirM  qui  ont  présidé  aux 
vues  de  lieu  et  enquête*»  de  venir  Ubn  rapport  de  leur  beeoigné  soit  à 
S.  A.  même,  soit  à  tel  eonseil  qu'flhri  plirfrm de  commettre,  "ponr  jcelloy 
faict,  et  ledict  procès  conjoinotement  «nminé^  pnr  T.  4.  eetn  deAaiti. 
vement  jnjçé,  si  comme  en  imiMB  m»  tmié  «onvenlr.  •  Otet.  fmilime 
pièce  39,  '  * 
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» 

Le  conseil  de  Flandre  se  vit  donc  dessaisi  de  Taffaire, 
qui  revint  devant  le  conseil  privé  aj^ès  quatre  ans  de 
stériles  débats. 

Ici,  une  nouT^e  procédure  commence;  procédurè  admi- 
nistrative, qui  sous  forme  de  suppliques,  de  requêtes,  de 
rapports  et  de  mémoriaux,  ne  le  cède  en  rien  aux  lenteurs 
et  aux  teigiversations  de  la  procédure  judiciaire. 

Par  lettre  du  10  mai  1590,  l'ingénieur  du  conseil  de 
Sa  Majesté,  Propertio  Barro  (1),  fait  connaître  au  magistrat 
de  Bruges,  que  par  patente  du  6  mai  précédent,  Son  Altesse 
Ta  commis  «*  pour  prendre  veue  du  canal  "  projeté  ;  et  il  les 
innte  à  enToyer  ters  lui^  à  Gand,  lundi  prochain  (14  mai), 
leurs  députés,  qui  Tacoompagueront  aTec  les  députés  de- 
Gand,  afin  "  qu'il  puisse  sur  les  lieux  entendre  les  raisons 
de  Tung  et  de  l'aultre  pour  en  rendre  par  après  la  relation 
deue  et  pertinente  à  Son  Altesse  "  (2). 

Le  magistrat  rédigea  aussitôt  un  mémeire  justificatif  (8) 
pour  démontrer  que  par  le  canal  projeté,  ''ne  soit  empesché 
le  libre  flux  do  la  rivière  la  Lys  et  la  navigation  par  icello 
vers  la  ville  de  Gand.  »  En  effet,  disait-il,  l'octroi  accorde  le 
«  fouyx,  9  à  condition  qu'il  soit  établi  «  bonnes  et  souffisan- 
tes  retenues  affin  que  tout  à  un  coup  leaue  ne  descende  vers 
la  ville  de  Bruges,  "  et  à  la  charge  que  certaines  marques 
seront  apposées  à  la  première  retenue,  afin  que  quand  leaue 
de  ladicte  rivière  les  atteindra,  ne  puisse  faire  ^rte  ou  pas- 
sage ;  **  et  qu*ttn  commis  smra  proposé  par  Sal^jesté,  qui 
besoignera  sous  serment  selon  linstruction  qui  lui  sera 
remise.  "  Et  Toctroi  donne  congé  de  jouir  et  appliquer 
.  toutes  les  bekes  et  ruisseaux  quant  a  ce  seraient  propres  et 
commodes.  " 


(1)  Il  est  daigné  soui  oe  nom  dwui  Im  doonmonte,  umie  fl  eigiie  Mi 
lettres:  "Bwraui.** 
(S)  Oort.  ZuutUy,  ISaO-lSTOi  pièoe  a.  SS. 
(S)  IMd.,  pièce  B.  se. 
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"  Qm  de  Bmg^  m  r^Hû  de  ces  dispositions,  ont 
•  appliqué  "  la  DiUer  ou  GotthemheJce,  après  avoir  fixé 
Fembouchure  du  canal  entre  Gotthem  et  Grammene.  Les 
Gantois  opposent  que  cotte  bèque  conduieant  «  les  eaues 
fiauvagee  et  de  pluie,  »  neumsait  ladiole  riTÎère  :  cela  n'eet 
pavezael. 

«  Pour  donner  satisfaction  dans  la  mesure  du  possible,  lea 
Bi  iigeois  avaient  proposé  de  placer  la  première  retenue  à  la 
censé  Ter  Burcht,  au-delà  «  du  oommenoeiiieiit  de  la  dite 
bèque  »  el  à  une  éléfation  de  sept  pieds  au  dessus  du  niveau 
de  Pemboudiure  du  canal.  Mais  en  examinant  de  plus  près, 
ils  ont  trouvé  que  le  plus  expédient  serait  de  conetruirelé 
sas  à  ladite  embouchure,  comme  le  porte  Foetroi,  et  de 
«  fouir  on  noamn  foMé  au  lieu  de  capter  ladicte  becke.  « 

«  Ooox  de  Gand  conserveraient  la  direction  des  eauea 
dans  leur  ville,  et  par  conséquent  auront  la  laculté  d'éloTor 
ou  de  baisser  la  hya  à  volonté,  en  dévouant  par  la  retenue 
dite  des  pkmeqiêes  ou  par  celle  du  Padâegat  les  eaues  de  la 
Lys  dans  le  bas  Escaut  ;  de  même  par  les  deux  écluses  de  la 
Speyporte,  ou  par  les  cinq  Wynigacten,  ou  par  la  Kekl^ 
porte,  ou  par  la  retenue  de  la  «  Maison  da  Boy  dite  Sanden 
Walle.  »  . 

«  Qoant  à  la  distraction  de  la  PoucJcchcJcc  et  des  Cales,  ils 
auront  une  ample  compensation  dans  les  deux  «  conduyctes 
navigables  n  que  les  Brugeois  ofimnt  de  lairo  ;  et  ainsi 
«nulle  eaue  ne  sera  divertie,  d'autant  moins  que  lesdictes 
beckos  ne  donnait  eane  fors  en  hy ver  et  sayson  de  grande 
abundance.  » 

Ce  mémoire  était  accompagné  dn  certificat  suivant  : 

Nous,  Jehan  de  Fuytere,  iagenlaire  de  Sa  Mat»  et 
Anthoine  van  ScheUe,  mesureur  de  terre  djcelle,  residentz 
en  la  vifle  de  J^eUes,  avons  veu  et  diligemment  examine 
certain  octroy,  ensemble  trois  escripts  contenantat  pluMOurs 
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articles  dont  lun  est  une  veue  de  lieu  &icte  a  Ijnstanoe  dei 
Bourgmaistres  et  Esdhevîns  de  la  tille  de  Bruges,  du  trakt 
et  de  la  conduiete  pour  tirer  ung  canal  nivigable  doiz  la 
rivière  de  la  Lyz  jusques  a  ladicte  ville,  prenant  lembou- 
chure  entre  Gotthem  et  Grammene  ;  et  lesaultres  deux  sont 
semblablement  deux  visitations  et  veùes  isdctes  par  iés 
Eschevins  de  la  ville  de  Gand  pour  servir  a  leur  intention 
et  empescher  ledict  canal.  Si  avons  veu  et  confère  certaine 
grande  charte  figurative,  et  de  près  examine  et  entendu 
toutes  les  difficultez  des  parties;  finablement  trouvons  que 
lesdicts  de  Gand  se  fuudent  sur  trois  poinctz. 
'  Le  premier  est  et  disent  :  que  lesdicts  de  Bruges  enten- 
dent fouyr  uDg  canal  contenant  en  profondeur  cincq  piedz 
deaue,  qui  sera  tire  doiz  la  rivière  de  la  Liz,  en  longeur  de 
lîeiie  et  demye,  jusques  a  la  ondson  fer  Burcht  on  serdt 
mis  le  premier  sas  ;  nmintenaoïts  les<fiets  de  Gand  que  par 
ce  traiet  les  navires  ne  polroient  passer  et  rapasser  par  la 
grande  rivière  vers  Gand,  comme  ils  ont  accoustume  et 
font  de  présent. 

Le  second  eèt  :  qne  les  canes  venants  d'ArUiois  et  pre- 
lutereaient  entrantes  dans  ledict  canal,  empescheroient  le 
cettoyement  et  escuraige  d'aulcunes  plates  ou  bassures  que 
lesdicts  de^Gand  disent  estre  en  ladicte  grande  rivière,  an 
dessoubz  ladicte  embouchure,  et  que  le  cours  ordinaiM  éè 
ladicte  grande  rivière  amàt  par  ledict  canal  amoindri  ou 
riterde. 

Le  troisiesme  est  :  que  les  eaues  servantz  pour  nourituie 
de  ladicte  grande  rivière  et  passants  par  Poncqnes,  lis 
Cales  et  la  rivière  de  la  Lieve,  seront  coppees,  parce  que  la 
b^  dndict  Poucques  seroit  entièrement  comprinse  dans  le 
cânal  entre  deux  sas. 

Lesquels  articles  avecq  leurs  circumstances  bien  exami- 
nes, disons  et  dedairons  par  ceèt  escript,  Sel<^  nostit  art  él 
^stpmktkoo  fpfim  avons,  que  badidts  dë  Gand  n*ont  funda- 
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ment  valable  pour  deb^iUra  l»di€4  oetroy  ek  empesobar 
racheTwneiit  dadicjt  cûia],  myrukt  Miet  octroy,  comme 
jceluy  est  bi«i  limite  et  charge  de  position  de  marques  qui 
doibvent  servir  pour  la  commodité,  contentement  «t  aiieu- 
rance  de  lune  et  l'aultre  dei  partias.  De  tant  ^vm  que  par 
kdicte  charte  appert,  et  mmy  eonftMent  lesdiets  de  Gand 
que  les  eanas  saulyaiges  raïanti  par  la  Dittersbeke  en 
la  Gotthembeke,  descendent  et  tumbenfen  la  grande  rivière. 
Ergo  naturellement  est  véritable  que  le  commenchement 
de  ladicte  Dittersbeke  est  plus  haulta  que  ladiete  ambon- 
chiire. 

oe  qne  anssy  appert  par  le  mesuraige  du  niveau  et  ce 
qui  a  este  faict  en  la  présence  des  commissaires  de  Flandres 
sur  le  lieu  ;  et  estant  ladicte  maison  Ter  Buink,  on  sera 
mis  le  premier  sas  y^xm  haiilt  de  sefil  piedi  que  ladicte 
emboudmrè,  leane  de  ladicte  grande  rivière  ne  peult  passer 
et  aller  contre  mont. 

Si  est  véritable  que  nulz  batteaux  polront  passer  ou 
rapasser  par  ledict  sas,  a  canse  qne  les  eauas  par  desras 
le  premier  sas,  sont  pins  hanltea;  laqneUe  eane,  avecq  les 
anltres  acconstnmees  de  conller  par  ladicte  Ditterbeke, 
tombera  vers  ladicte  grande  rivière,  et  ce  a  raison  que 
ledict  premier  sas  sera  mis  derrière  les  commenchemants  de 
ladicte  beke,  sans  a  joelle  copper  aulenn  pasaaige  * 

Joinct  ausqr  qne  tontes  les  eanea  venants  de  pardedens  le 
pays  par  les  neiges  cru  pluyes,  par  leur  escoullement  soul- 
laigent  les  terres,  et  ne  nourrissent  ladicte  grande  rivière; 
d'aultant  que  iadicte  grande  rivière  en  temps  de  neige  et 
Pluye,  à  grande  snyte  deaue  d'Artbois,  procédant  de  son 
my  naturel  flux  et  pays  drcumvoisins. 

Quand  au  ij*»  poinct,  nostre  advis  est  que  ledict  premier 
canal  jusques  au  premier  sas,  peult  estre  remply  en  nae 
heure  de  temps;  et  leim  tirée  de ladieto  grande riviera  si 
petite  quantité  deane^  ai  oomoM  d'ung  doigt  ou  deux; 
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qne  ne  doibt  venir  en  considération,  parce  que  cela  se  fera 
une  fois  pour  tout,  et  sera  doiz  lors  en  avant  et  tousioura 
commune  avecq  ladicte  grande  rivière,  laquelle  maintienchm 
tousiours  son  cours  naturel  et  véhément  vers  ladicte  viUe 
de  Gand,.  sans  astre  empesche  par  ledict  nouveau  canal; 
lequd  plutost  augmentera  et  poussera  le  flux  de  ladicte 
grande  rivière,  et  comme  par  expérience  en  cas  semblable 
est  trouve  en  aultres  lieux. 

.  Sensuyt  doneq  que  les  bassieres  près  de  Gand,  et  bien 
huicfc  ou  noeuf  Ueues  ladicte  embouchure,  ne  seront 
intéressées  ou  empirees;  lesquelles  s'entretiennent  avecq  la 
vivacité  de  leaue  qui  procède  des  fontaines,  laquelle  penetie 
jusque  au  fond,  iaict  des  noies  et  escure  les  plates,  si  on 
dwme  bon  ordre  que  leaue  soit  bien  dirigée,  sans  beaucoup 
ie4»uiUer  on  tourner,  qui  se  dict  vulgairement  wkkn  enék 
drayen. 

Et  pour  éviter  a  touttes  leadictes  obiections  et  difficultés, 
nous  sembkroit  le  plus  expédient  de  mectre  le  premier  sas 
a  lembouehnre,  selon  quil  est  ordonne  par  ledict  octroy  ; 
et  sera  plus  ^roffitable  pour  ne  tumber  en  difficulté  des 
remplissementz  que  amènent  les  eaues  saulvaîges,  comme 
par  expérience  avons  cognen  advenir  ;  et  en  ce  fidsant,  doibt 
astre  condnicte  leaue  de  Gotthem  par  aultre  conduicte  en  la 
grande  rivière. 

Quand  au  iij«  poinct,  declairons  pour  vérité  que  les  eaux 
de  Poucques,  Cales  ou  Lieva  ne  peuvent  aulcunemeot  srarir 
cm  advaacher  ladiete  grande  rivière  ou  les  navires  passantz 
par  jcelle  ;  considère  que  ce  sont  eaues  saulvaîges,  venanU 
de  pardedans  pays,  et  ne  coulantz  sinon  par  abondance  d» 
pluye  ou  de  neige  ;  et  en  ce  temps,  ladicte  grande  rivière  est 
enflée  asseï  par  le  meame  moyen,  comme  avons  dit  cy 
dessus. 

Joinct  aussy  que  lesdictes  eaues  monteroyent  contre 
mont  pour  aller  se  joindre  au  travers  de  ladite  ville  de 
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Gand  hàm  grande  rifiere  de  Lyz  ;  laquelle  au 
contraîre  rencontrant  la  Lieve,  est  conduicte  par  ung  canal 
dict  Hei  Biethen  au  Muelenste,  demye  lieae  de  Gand,  rm 
le  sas,  comme  on  voit  par  ladicte  oharle.  * 

Pour  cendnskm,  et  tout  bien  einnidere,  nûatn  advys  est, 
que  par  ledict  nouveau  canal  ne  peuvent  les  batteaux 
venantz,  et  allantz,  estre  empesches  en  leur  ooun  de 
navigation  ordinaire  vers  Gand  ;  et  ne  peofent  auesy 
leadicts  de  Gand  et  aultres  particulkn  ayantE  prez  et 
û«rita%ei,  eetre  que  seoouroi  en  saison  d'abondance  deaue  ; 
et  en  tout  eas,  adsistez  par  les  conduyctes  que  Ion  fera  aux 
deux  lez  de  la  Fouckebeke,  qui  sera  ung  grand  bénéfice  en 
gênerai  pour  ceulx  qui  feuiUent  pa«er  pas  he  C3Wes  en  la 
liew  ;  laqueUe  mesne  est  secourue  par  le  moyen  des  eaues 
qui  passent  et  descendent  de  ladicte  ville  de  Gand. 

Ce  que  dessus  disons  et  declairons  pour  nostre  ad?ys  et 
sommes  prestz  toutesfois'  que  requis  serons  plus  amplement 
le  dedairer  et  plus  partteuUefenlent  Justifier  avecq  nfê 
nuson. 

F aict  a  Bruxelles  le  xvy*  de  Jan^  1690. 
Signé  :  De  Fvtzibb.  SoBXLLii. 

Portef,  ^uMilêpê,  erwmmk^  1500-1670,  n.  U. 

La  réponse  des  Gantois  était  ainsi  conçue  : 
Lee  eseberâs  des  deux  bancs  de  la  ville  de  Gand  se  per- 
suadent fermement  que  les  raisons  causes  et  moyens  proposeï 
contre  loctroy  obtenu  par  le  magistrat  de  la  Tille  de  firugee 
se  trouveront  si  souffîsans  que  sans  y  adiouster  «nltro  chose 
loitatetsurseaiieedekiecmtiondudit  octroysera  continué 
jueques  a  la  cause  principale,  ce  quilz  supplient  très  1mm- 
blement. 

1.  Et  ores  que  les  dits  de  firqgss  dedaiiittl  et  finenl 
panout  dive  tue  kur  intention  Met  dendomsisr  ou  empes- 
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scher  la  navigation  vers  la  ville  de  Gand,  et  que  a  celle  fin 
jls  TeuDent  tenir  leaue  de  la  rivière  sur  certaine  haulteur 
mesure  ou  marcque,  en  dessoubs  de  laquelle  jls  ne  pourront 
ouvrir  les  tenures  quilz  déclarent  vouloir  faire  ;  si  est  ce  que 
le  tout  bien  examine  comme  appertient,  on  trouvera  quU  est 
moins  que  souffissant,  et  qu'en  partie  jl  est  propose  pour 
couvrir  leur  dessein  et  lui  donner  plus  de  couleur  et  appa- 
rence. 

2.  Qu'il  soit  ainsi,  les  remonstrans  supplient  qu'on  veuUe 
considérer  que  lesdip  de  Bruges  ont  fait  et  tire  le  canal  en 
.  question  de  tdle  sorte  et  si  avant,  quilz  ont  desia  perce  la 

dique  de  la  rivière  de  la  Lyz  sans  faire  apprestes  ou  semblant 
dy  vouloir  bastir  ou  fonder  aulcune  esduse  pour  tenir  leaue 
ou  empesscber  la  descente  de  la  rivière  andict  canal. 

8.  De  manière  que  allant  sur  le  lieu  on  trouvera  que  non 
seullement  louverture  de  ladicte  rivière  est  desia  et  quelle 
entre  audit  canal,  mais  aussi  que  ledict  canal  est  de  la  en 
avant  bien  loing  du  tout  perfaict  et  achevé  tant  en  laigeur 
que  profondeur  avecq  les  diques  dung  coste  et  daultro, 
comme  pour  accomoder  les  maronniers  jl  est  requis  et 
nécessaire. 

4.  Comme  on  trouvera  pareillement  que  lesdictz  de  Bruges 
passent  oultre  et  continuent  ledict  canal  en  toute  diligence 
et  avec  grand  nombre  de  fossoyeurs,  sans  Êdre  démonstration 
de  vouloir  fidre  bastir  escluses;  mais  au  contraire  quilz 
veullent  gagner  pays  et  tirer  la  rivière  audict  canal,  dont  Te 
fond  est  plus  bas  que  la  rivière,  comme  sans  aultre  preuve 
on  peut  entendre  de  ce  que  lesdis  de  Bruges  confessMit  leur 
ville  plus  basse  de  xxij  pieds  et  qu'ils  désirent  se  refancbier 
deaue  vive. 

5.  Du  moins  sils  veullent  faire  des  escluses,  que  ce  sera 
bien  avant  en  pais,  lesquelles  toutefois  en  toute  raison  et 
pour  éviter  le  prc(judice  que  ledict  canal  jndubitablèmMait 
cauaerai  debvroyent  èstré&ictei  sur  le  bérd  de  la  rivieiè  él 
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•n  JiM  «Don  la  Ttnlt  fcW  entrer  oudit  canal,  ce  qui  mainte- 
«irt  tUÊt  faisable,  sils  ne  veullent  remplir  ce  quiliont  dada 

6.  Que  plus  est,  lesdioti  de  Bmgea  ne  derirtent  de  conti- 

qne  lopdODaaiicede  surseoir  leur  est  jnsinuee  et  que  lediet 
canal  nestoit  en  aulcuns  endroitz  que  commence  et  naviit  an  ' 
jour  de  ladicte  jMinuation  guerraplMdeprofoiidenrqned'nn 

ITJ*"  P°"^'>i'  demourer 

ÛjÎI*^    **^*  «"'^^  ««^«"^e  comme  porte 

kdieto  ordonnance  ;  par  ou  faict  a  espérer  quon  dafandim 
ausdictz  de  Bruges  plus  estroictement  de  ne  M«er  oolte 
tant  que  ce  differont  Mit  Toide. 

J.'J'^  "T'*,'^  qwleedictï  de  Bruges  faisans  le 

^r^"?'  ^*  '^^  lo°g  d'un  ruisseau  quon 

appelle  la  beke  de  Grammene  et  de  Gothom,  et  œ  de  telle 

ruttTLr  ""'^  ^ 

t.?  r*^*  •«»*°^      leaue  dudict  ruisseau  a 

««wir  la  naturelle,  et  celle  qui  par  las  pluyes  j  dew«rf. 
est  fort  copieuse,  par  ce  que  celle  qui  deooole  dee  eoUines  o,^ 
terres  Joutes  de  quatre  ou  oinq,illages  dalentour  ou  ledit 
«uawau  paaw.  «y  ama.,,,  «t  arant  que  le  canal  en  question 

TOUT,  ams  demeure  audit  canal.  '  ir-»» 

9.  Le  semblable  est  par  le«iit.  de  firqgei  «tteote  an  ruis- 
^de  Poucque.  quy  ^  ^  J 

Jwe  et  lonyojw  eu  la  rinere,  comme  de  tout  ce  que  dei«« 
peut  apparoir  par  attestation  cy  joincte. 

10.  Estant  de  droict  très  maniferte  que  le  court  de  tefle. 
eaues  ne  peut  estre  e»pe.d«.  dim^  ou  ti«  a  usake^ 
tjculier  on  {amodiée  du  publicq.  ^  * 

n.  ^  >>»i«n>  que  tontes  aultres  raisons  venans  a  faillir 
I«rtat  par  les  remonstraas  demande  eit  tree  bien  fiuide,  et 
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que  par  Toye  ordinaire  de  complaincte  on  ne  le  pourroit 
-  refuser,  et  mesmes  seroient  losdits  de  Bruges  tenuz  de 
ifidintegrer  et  remettre  le  tout  au  pied  ancien. 

12.  Que  le  publicq  MÛt  par  deportemenf  jntevease,  le 
montre  de  oe  que  ladicte  rivière  est  anmy  peu  ou  mal  porveue 
deane  que  aultre  rivière  qui  soit  de  sa  grandeur,  estant 
souvent  si  basse  et  le  cours  dj celle  si  petit,  que  les  batteaux 
ne  peuvent  passer  ;  et  fait  quik  sarretteiit  joaques  a  laiil 
que  lof  mollûii  de  Harkbake  et  anltres  loyent  ouvertei  et 
qne  leane  est  descendue. 

13.  Mais  accordons  que*lesdits  de  Bruges  eussent  moyen 
pour  redintegrer  le  trouble  susdict  et  qu'ilz  tirassent  on 
nonvean  canal  sans  y  enclore  on  divertir  ks  misseauiK 
snsdiets  ;  accordons  anssy  qu'ils  feront  des  escîuses  ou  tenn- 
res  an  lieu  ou  leur  canal  entre  en  la  rivière,  comme  en  raison 
et  justice  jlz  sont  tenuz,  et  que  au  pied  dicelles  on  face  et 
pose  une  marque  pour  régler  laiiaulteur  de  la  rivim,  sy  ne 
sera  lintention  des  remonstrans  moins  fondée  pour  sopposer 
contre  lexeeution  de  loctroy  en  question  pour  les  raisons 
aux  escripts  précédons  sur  ce  point  deduictes. 

14.  £t  signament  par  ce  quen  tirant  hors  de  la  rivieiv 
leane  qni  seroit  par  dessus  ladicte  marque,  la  navigation 
vers  la  ville  de  Gand  en  seroit  empiree,  voire  empesschee,  a 
cause  que  la  haulteur  des  eaues  de  ladicte  rivière  est  le  seul 
et  unicque  moyen  et  remède  pour  empesscher  que  les  eaues 
qui  sont  en  jceUe,  ne  se  haussent  et  agrandissent  comme 
indubitablement  adviendroit;  en  quoi  lesdîts  romonstrans 
se  rapportent  au  dire  et  jugement  de  tous  ceux  qui  ont 
cognoissance  de  tels  affaires. 

15.  Ce  que  principalement  jlz  soustiennent  avoir  Usa 
quand  leane  de  ladicte  rivière  ayant  este  desbor^,  est  cy 
ayant  deconllee  qu'elle  commence  estre  smree  et  contenue 
enron  lict  et  entre  ses  bornes  naturelles,  auquel  cas  la  des- 
oente  et  cours  est  plus  jmpetueux  et  roidde  pour  .en^Mtfter  ce 
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qu'elle  rencontre  ou  pour  lapprofondir  et  purger  ion 

<te  ee  que  ea  temps  d«  petite»  eanes  par  nbie  on  anltiemettt 

y  pouroit  estre  amasse. 

18.  Sy  maintenant  ceulx  do  Bruges  peuvent  ouvrir  les 
e*slnses  ou  tenures  quilz  font  semblant  Touloir  ériger  en  leur 
canal  touttes  les  fois  qoe  leaoe  soroit  pins  hante  qne  la 
marque  qn'on  mettrait  an  pied  «fe  la  tenure,  jl  nest  rien  plus 
eertsm  que  jamais  jl  ny  aur^  en  la  rivière  plus  grande 
quantité  deaue  que  en  dessoubs  ou  jusques  a  ladicte  marque 
et  que  le  surplus  sera  tousiours  tire  et  &iot  deMwndra  par 
leur  canal,  a  eause  qne  jamais  jk  ne  ponrront  avoir  trop 
««ne  mm  senllemeat  pour  entretenir  nettoyer  et  raproffon- 
«r  Miet  eaaal  qui  passe  par  terres  Laultes  sèches  et 
stériles,  mais  aussy  pour  faire  passer  leaue  par  leur  ville  et 
entretenir,  voire  amender  et  redresser  le  port  de  la  vlUe  de 
Lesclnse  dont  jls  sont  seigBenrs,  lequel  par  faute  deaue  qui 
vient  daubanlt,  sanj^  de  jour  a  aultre. 

17.  Joint  que  au  fond  de  ladicte  rivière,  jl  y  a  touaioui» 
abondance  de  mauvaise  herbe  qui  y  croit,  qne  eommn- 
nement  on  appeUe  des  enmulx,  qni  saugmentent  de  plus 
«n  irfna,  ^y  leane  de  la  livim  est  amoindrie  et  sy  les  haultes 
«WM  seiit  Averties,  par  ce  que  en  tel  cas,  kdicte  rivière 
seroit  sans  grand  cours  et  comme  un  fosse  on  canal  arase 
a  main. 

18.  a  par  td  moy»  et  p«nr  les  raisons  susdictes,  la 
mwre  «m  et  destituée  des  eaues  qui  montroient  plus 
liant  que  laficte  marque,  jl  suit  nécessairement  que  pardes- 
sus Ijnconvenient  cy  dessus  touche,  jl  en  adviendra  plusieurs 
ill^^^'t  P»«"«»P<«mmt  estre  jnundees 

19.  Vient  encore  a  considérer  (fue  ladicte  marqne  on 
mesure  estant  mise  ou  dresse»  a  lentiw  dildict  cana^  en  la 
m««.  «É».  j«taW*hi.ùi,.t  aoit  esire  faict.  jl  Jdra 
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que  la  grondpïateào  lescluse  ou  tenure  a  faire  en  louverture 
<te  kdiole  rifiere,  sait  miae  sur  la  mesme  haultonr  qm 
ladicte  marque  ;  en  quoy  les  remonstrans  se  rapportent 

pareillement  au  dire  des  maistres  jngeniaires  aians  cognois- 
sauce  du  subiect  de  ceste  matière. 

20.  Finablement  faict  a  noter  que  passe  qndqne  temps 
ceulx  de  la  Tille  d'An?era  aToyent  obtenus  congé  et  licmice 
pour  tirer  un  canal  navigable  de  la  rivière  de  la  Meuse 
jusques  en  ladicte  ville,  et  que  sur  lopposition  de  ceulx  de 
Hollande  et  aultres  assys  en  dessoubs  de  louverture  que 
lesdiota  d'AnTers  Touloyent  faire  en  ladicto  rivière  delà 
Meuse,  procès  a  este  meu  et  jnstitue  en  la  chancellerie  de 
Brabant,  au  moyen  duquel  lesdicts  d'Anvers  nont  peu  passer 
oultre. 

21.  Ce  qu'estant,  joinct  a  ce  que  les  remonstrans  ont 
propose  par  lenni  escripts  précédons  et  signament  du 
jugement  que  le  Prince  du  pais  a  donne  sur  le  faict  en 

question  du  grand  domaige  que  les  quatre  mestiers 
recepvroient  en  leur  navigation,  qu'un  bon  prmce  ne  désire 
letnnchier  toute  occasion  matteie  de  jalousie,  envie, 
contention  et  partialité  entre  ses  subiects  ;  que  en  tout 
événement  la  ville  de  Gand,  laquelle  est  restitue  en  tous  ses 
biens,  seroit  grandement  intéressée,  tant  en  son  droit 
destappe  qui  e9t  de  eonseqmnce  qne  anltrement;  que  Isa 
finme  iiavien  en  ladicte  ville  ayans  par  concession  de  Sa 
Mat*  et  de  ses  nobles  ancestres  plusieurs  droicts  et  préroga- 
tives sur  la  rivière  de  la  Lyz,  seroient  fort  endomagez  ; 
lesdictz  remonstrans  se  persuadent  fermement  que  lestât  et 
aoroeanoe  par  leur  reqneste  demandée,  sera  durant  la 
cognoissance  de  ceste  cause  continuée. 

22.  Car  aultrement  sy  on  endure  que  lesdictz  de  Bruges 
puissent  achever  ledict  canal  et  que  au  principal  on  trouve 
quiU  ayant  tort,  la  perfootion  dudict  canalsera  G$xm 

ne  eepMEionit  ou  desistercMit  jamais  dattenter  a  chasque 
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oocasion  qui  se  présentera  pour  lusage  et  joyssance  dudict 
canal,  comme  on  peut  entendre  de  ce  que  passe  deux  cens 
ansayans  obtenu  semblable  oetroy  et  ioinait  joelloy  fort 
adfanche  loar  canal,  jli  mmt  depuis  denttes  de  ponnnÎTro 
k  mMme,  non  obstant  que  ledict  octroy  fut  revocque  ;  ce 
qui  souffit  pour  engendrer  et  nourrir  jalousies  et  contention 
qui  ordinairement  accompagnent  tels  desseins. 

23.  £t  aa  contraire  continuant  Mi^  estât,  si  an  principal 
t»  troQTO  que  cens  de  Anges  sont  ^des,  le  delay  de  si 
pen  de  temps  nest  de  gilsinde  jmportance,  veu  mesmes  que 
par  tant  dannees  jlz  nont  sceu  parvenir  a  ce  que  maintenant 
jlz  pourchassent  aj  chaudement. 

24.  A  qaoj  on  peut  enem  a^iooster  qu'on  prince  ne  - 
permet  Tolimtlm  que  les  Snbiects  dispensent  une  si  grande 
somme  de  deniers  en  choses  qui  sont  doubteuses  ou  a  dire 
mieux  apparentes  de  ne  pouvoir  estre  conduittos  a  chef, 
principalement  en  un  temps  si  panne  et  que  largent  estsj 
mal  reeoufraUe,  non  obétant  le  pretext  quon  prend  de  faire 
gaigner  les  paiiTres  ;  ce  que  les  villes  qui  en  ont  envie  peu- 
vent faire  en  plusieurs  manières  ;  non  obstant  aussy  caution 
qu'on  Touldroit  ou  pourroit  donner  pour  garrantir  on 
jndempnw  les  juteresseï,  ce  que  an  cas  présent  on  ne 
scauroit  esdmer. 

25.  Ne  faisant  riens  que  loctroy  en  question  seroit  obtenu 
par  advys  et  délibération  de  plusieurs,  par  çe  que  le  tout  a 
este  faict  en  labsence  des  remonstrans,  et  sans  entendre  ou 
comprendre  les  raisons  an  contraire,  et  surtout  quon  na 
prins  ladvys  daulcune  ville  assyse  ou  située  en  dessoubs 
louverture  que  ceulx  de  Bruges  veulent  faire  en  la  rivière. 

26.  Ne  Met  aus^y  riens  que  lesdicts  de  Bruges  allèguent 
et  font  partout  de  grandes  plainctes  quon  ne  leur  faisse 
sniTre  les  grains  qu'ilz  demandent,  par  ce  qu'ilz  proposent 
seullcment  pour  rendre  les  remonstrans  plus  odieux  et  pour 
ipieux  obtenir  ce  qu'ilz  demandent  ;  wes  que  ladieto  cause 
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nat  rien  de  commun  avecq  le  canal  en  question,  et  que  du 
pnssejl  7  a  euf^usieurs  fois  disette  de  grains,  sans  que 
pour  y  remédier  on  ayt  accorde  ausdictz  de  Bruges  ce  que 
maintenant  jlz  veulient  attenter. 

27.  Osans  bien  dire  que  sil  esMt  question  de  rendie 
compte  de  ce  sur  quojr  lesdicts  de  Bruges  se  fondent,  que 
les  remonstrans  lezcuseroyent  facilement  et  qu'on  trouveroit 
qu'ilz  ont  fait  pour  ceux  de  Bruges  tout  ce  qu'une  ville 
voisine  pourroit  faire  ;  en  quoy  jlz  sont  prests  se  rapporter 
au  dire  de  tous  ceux  qu'on  Tondra  choisir  ;  et  par  tant  qu'on 
atort  delescoulper. 

28.  Et  quant  a  ce  qu'on  entend  lesdictz  de  Bruges  se 
Vouloir  prévaloir  de  ce  que  durant  les  derniers  troubles 
seroit  passe,  jl  ne  conTient  dire  autre  chose  quesy  la  décision 
de  ceste  cause  -en  dependoit,  lesdicts  de  Bruges  nauroyent 
sy  beau  jeu  qu'ilz  estiment  ;  mais  pour  autant  que  Sa  Ma*^ 
entend  et  veult,  que  ceux  qui  tiennent  tel  langaige  doibveut 
estre  traictez  comme  perturbateurs  du  publicq,  les  remon- 
strans diront  seullement  que  ordinairement  ceux  qui  sontdes- 
titnes  de  bonne  cause,  prennentyoluntiers  recours  aux  j  njures . 

Supplians  ^partant  très  humblement  que  le  tout  pesé  et 
examine  comme  appartient,  jl  plaise  a  son  Alteze  continuer 
lestât  et  snreeanoepar  larequeste  des  remonstrans  donande, 
Jnsques  a  ce  qu'on  aura  cognêu  de  ceste  cause  au  principal. 

Cart.  Procêtsen  vande  stad  ;  dossier  des  Gantois,  Utt.  J.  6. 

Le  16  mai  1590,  l'ingénieur  Propertio  Barro  procéda  à 
une  première  vue  de  lieu,  dont  le  procès-yerbal  rédigé  en 
minute  nous  est  ainsi  parrenn  : 

MmHanaH  de  e$  gui  a  eHe  vm  m  la  mie  fmde  par  le 

capitaine  Fropertio, 

finsnyant  les  lettres  de  S.  A.  du  t|  de  ce  mds  de  may 
1590,  se  sont  trouves  le  16  dudict  mois  au  lieu  de  lembou- 
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chure  du  nouveau  canal,  Jehaa  Breydel,  bourohmaistre  de 
la  eonftmme,  Jehan  Nieulandl,  M*  Pierre  Adriani,  graflfor 
de  ladicte  ville,  députes  des  bonrobmaîstres,  escheyins  et 

conseil  de  ladicte  ville,  adsistcz  de  M''  Jehan  Le  Frutere 
controlleur  des  ouvrages  de  Sa  Jehan  Le  Maistre  et 
Floreins  Marissien  géomètre,  ayecq  Loys  Tan  Hentte  et 
Nicolas  Le  Muenynck,  maronniers  ayants  cognoissance  du 
flax  de  la  rÎTiere  de  la  Lis. 

Auquel  lieu  lesdicts  députez  ont  remonstre  au  S''  Propertio 
Barrovli  du  conseil  de  Sa  M^*"  et  comoiissaire  en  ceste 
partie  de  la  part  de  S.  A.,  qne  en  mectant  le  sas  on  retenue 
a  ladicte  embonchnre,  en  conformité  de  loctroy  accorde  * 
ansdicts  de  Bruges,  ladicte  rivière  n'endure  aucun  jnterest 
en  son  flux,  navigation  ou  passage  des  basteaux. 

£ntant  que  leaue,  laquelle  procède  de  pardedans  le  pais 
et  se  rendera  dans  ledict  sas  sera  pins  hanlte  qne  le  flux 
ordinaire  de  la  rivière. 

Et  seront  lesdicts  de  Bruges  rafrescliiz  deaue  quand 
ladicte  rivière  de  la  Liz  desbordera  les  maercques  lesquelles 
y  seront  apposées,  selon  lesquelles  celay  qui  sera  commis 
de  la  part  de  Sa  se  debvera  conduyre,  en  conformité 
dudfct  octroy.    "        *  • 

Si  ont  lesdicts  députez  déclare  leur  jntention  encoire  est 
et  estre,  selon  aussy  que  la  raison  et  suyte  de  louvrage 
requit,  ûdre  des  rioles  et  c(mduyctes  les  ledict  nouveau 
canal,  pour  escouler  dans  ladicte  rivière  les  eaues  saulvaiges 
et  ehampestres  qui  procèdent  de  la  pluye,  sicomme  de  iaict 
sest  monstre  une  riole  lez  ladicte  embouchure. 

De  la  passant  plus  avant  du  long  la  Gotthembeke,  auroit 
este  monstre  certain  coulant  ou  fosse  deaue  saulvaige 
procédant  du  lez  de  midy  et  se  rendant  dans  ladicte  beke. 
A  quoy  lesdicts  députez  ont  déclare  ne  toucher  aulcune* 
ment  par  ce  quilz  entendent  de  tirer  le  canal  au  travers  les 
près  au  decha  ladicte  beke  de  Gotthem. 
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GontÎBoant  le  ehemie  du  long  ladicte  beke  da  Gothem 
jnupas  —  lie»  appelle  de  Jfif  ilirufflt ,  se  twwia  goa  a  - 

laisoB  de  la  pluye,  lean  seseoidmt  des  champs  prendani  le 

passage  en  partie  droict  vers  ladicte  embouchure. 

£t  environ  xxx  verges  plus  bas,  a  este  veu  que  la  mesme 
eaue  prendoit  son  cours  par  un  petit  fosse,  le^^  se  uni 
daM  ïe  Gaadele  anpres.de  la  ville  de  Daynie. 

Depuis  estaniB  arrives  an  lieu  appelle  Mbs  lamm^ms^ 
a  este  veu  au  travers  du  chemin  un  courant  deaue  saulvaige 
appelle  le  Diitelsbeke^  laquelle  se  rend  par  après  en  la 
Gotthembeke. 

BssqMis  liens  el  endroieli,  eanaids,  bassiewi  et  vallées 

qui  seront  trouvez  propres,  lesdicts  de  Bruges  suyvant 
ledict  octroy,  peuvent  joyr  et  user,  conformément  a  la 
désignation  des  commissaires,  lesquels  aaiejent  dssigias 
par  description  le  traiet  dudict  omal. 

Ri  quoy  ne  se  ^ct  aucun  préjudice  au  ceurs  ou  libre  pas- 
sage des  basteaux  passantz  par  ladicte  rivière  ;  consydere  que 
tous,  lesdicts  ruisseaux  ne  donnent  de  leur  naturel  aulci|ne 
eane  vive,  ains  seulement  fluent  quand  il  pleut,  que  lors 
ladiete  rivière  a  grande  abundaaee  deaue  d'en  bault  de  son 
^  cours  naturel.  De  tout  ce  que  ledict  commissaire  a  sur  le 
•  lieu  yen  et  consydere,  supplient  lesdicts  de  Bruges  en  faire 
rapport  à  S.  A. 

Portef.  ZuuUêfê,  ereiiaoïiieDts,  1Ô60-1670,  37. 

A  la  suite  de  cette  in8pection(l),  Propertio  résolut  de  faire 
diisaar,piriftda  ses  adjoints»  un  plan  eomot  de  la  L^(2)« 


(1)  n  Mft  à  croire  qne  ringénienr  Propertio  vint  à  Bruges,  pnisqae  le 
compto  cte  la  Tille  de  1680*90,  fol.  49,  n.  6,  porte  en  dépeme  nue  eomme 
deieili.  4f.gvM,  qaifol  ptyééàWMtier  Btoe*,  kôteUer  de  VAig}» 
éâm  hkttm  ém  fiÊÊtm,  ftmt  àtini  êm  eepHaine  Propertio  et  de  mi 

(S)  ▲  I»  doMMide  do  Prapertiok  le  negMrii  «riit  fuit  dtoMwr  ot 
colorier  une  carlt  di  projet  do  lo  gmitfeyi.  Bêenk  rméêéi»,  IS8S-]e07, 
loL6eT^B.é.  n 
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Le  22  mai,  le  magistrat  de  firagw  déUigia  PUlipM 
ijm  Steenlandt,  tMorier  piiadiMa  «1  Jérôme  t»d  Brilo, 
de  k  IrteHe,  poàr  anistor  à  cette  opération  (1). 
Maisnne  lettre  dn  30  mai  (2)  du  capitaine  fit  savoir  au 
magistrat  que  Tadjoint  chargé  de  lever  le  plan,  Tenait  feule- 
ment de  recevoir  ses  instmmeats  de  Brazellëf  et  ae  Imafait 
actuellement  sur  place  ;  au  reste,  qu'il  avait  informé 
Im^ement  Sou  AHessedu  différend,  qui  ne  pourra  en  juger 
qu'après  la  confection  de  la  carte,  et  qui  partira  dans  trois 
ou  quatre  jours  pour  Spa. 

A  la  réception  de  cette  missive,  le  1  juin  1690,  le  magis- 
trat  j3)  déi^  ,vers  Son  Altesse  à  Spa,  le  greffier  civil, 
M»  PiWTe  Adriani  et  le  bourgmestre  des  échevins,  Jean 
ftrdo,  seigneur  de  Frémicourt,  qui  devaient  lui  nitenter 
Tadresse  suivante  : 

Asov  AuxKii 

Supplient  très  humblement  les  Bourdimaistres,  Eschevins 
et  Conseil,  ensemble  toute  la  communaulte  de'  la  ville  de 
Bruges  que  rostre  Alteze  soit  servie  consjderer  les  zaisons 
et  moyens  qui  sensuy vent  decisoires  delaqueation  pour  le 
£ûct' du  canal  accorde  a  la  ville  de  Bruges. 

Primes,  que  par  loetroj  est  permis  a  ladicte  ville  tirer  un 
canal  navigable  dois  la  rivière  de  la  Lys  pour  la  condujre 
jcelle  rivière  jusques  a  ladicte  ville  de  Bruges. 

Neantmoings  avecq  restriction  et  limitation  de  étantes 
escluses  et  retenues,  afln  que  leaue  de  ladicte  rivière  ne 
ieiceule  tout  a  coup  vers  ladicte  ville  de  i3ruges. 


(1)  C  de  1589-90,  foL  J8  T.,  7.  II.  tu^t  éb^f  pendant  quinze 
]Ours  et  touchèrent  nue  m««  deMlb.  4d 

1585-1C07.  fol.  66  r.,  n.  6.  *     fW*.  Sêcnté  rmolut., 

(2)  Cart.  Zuutîeye,  id  ,  pîàce  n.  88. 
(•)  SeerêU  rêêolutiéb^  U85-lfi07,  foL  ee  v.,  b. 


419 


Secundement,que  loflScier  a  commectre  de  par  Sa  M*'  sera 
tenu  se  régler  selon  \jnstruction  qui  luy  sera  donnée  ;  et  en 
oultre  observer  et  se  conduyre  selon  les  maroques  qui 
doibvent  estre  mises  auparavant  faire  ouverture  de  ladicte 
esclnze. 

Suivant  lequel  octroy  et  grâce,  ensemble  la  sentence  pro- 
visionele  depuis  donnée  par  Y.  A.,  lesdicts  de  Bruges  ont 
omnmenche  louvrage  en  divers  lieux,  et  j  employé  40  mille 
florins,  sans  la  recompense  des  terres  employées  encoires  a 
payer,  et  oultre  autres  grands  fraiz,  et  la  recognoissance  de 
cent  florins  qui  se  paye  annuelement  au  prouffîct  de  Sa 
etjareduict  au  domaine  cycdie.  n 

Lesdicts  de*  Bruges  entrant  en  besoigne  ont  trouvé  une 
haulteur  a  lieue  et  demie  de  lembouchure  de  ladicte  rivière 
montant  en  pais  ;  auquel  lieu  pour  eçpargner  aulcuns  deniers 
et  ne  fouyr  si  profond^ent,  avoymit  propose  mectre  le 
prunier  saz,  affin  de  conserver  leaue  qui  procédera  de  par 
dedans  ledict  pais  et  que  jcelle  ne  sescoule  vers  ladicte 
grande  rivière. 

De  manière  que  lesdicts  de  Bruges  ne  feroyent  que  em- 
prunter de  ladicte  grande  rivière  le  remplissement  pour  une 
fois  dun  traict  de  lieue  et  demie  qui  ne  porte  que  trois  doigts 
deaue  et  moins. 

Laquelle  eaue  sera  tenue  et  arrestee  contre  ladicte 
première  esduse  eu  sas,  qui  est  sept  piedz  plus  )iault  que 
lembeucbure,  sans  passw  oultre  ;  a  raison  que  leaue  retenue 
au  dessus  de  ladicte  escluze  est  plus  haulte,  et  convient 
dj  celle  remplir  le  saz  aultant  de  fois  que  ledict  traict  ou 
canal  ne  monte  pas  a  sept  pieds  deaue  et  plus,  pour  pouvoir 
passer  le  premier  sas,  soit  vers  ladicte"^  ville  de  Bruges  ou 
Inen  vers  ladicte  grande  rivière. 

Et  par  conséquent  aultant  de  fois  perdent  lesdicts  de 
Bruges  leaue  descendue  dans  ledict  saz  et  se  rend  en  ladicte 
grande  rivière. 


Et  M  pemwt  kafieti  Bngm  mtn  rafreschiz  deane 
TIW,  8iMm  quand  MStAe  grm9o  rivière  senfle  et  desbonle 
«  «xcresoence  desdicts  sept  piedz  doaue, lequel  cm  adtwumt 
le  cours  de  la  navi^aUon  en  ladicto  gnade  titiere  ne  penlt 

estre  empesche.  - 

Leidicts  de  Oaad  noot,  par  lem  escriptures,  nullement 
■OBO  poaer  et  encoires  moings  verifiei-  lo  contraire  de  ce  que 
«wsus  ;  aiDs  maintiennent  que  ledict  traict  et  nmpliasemeat 
deauejusques  au  premier  sas,  empeaeheroit  qne  le  oom 
I»nnci|)al  de  ladiete  rÏTiera  ne  purge  on  esenre  les  bassieres 
on  platM  qnilt  diwnt  eetre  en  ladicto  grande  rivière  près 
ladicte  Tille  de  Gand,  bien  en  distance  doiz  ladiete  embos- 
chure  de  9  a  10  lieues  deaue. 

Combien  qne  ce  soit  nn  «sument  en  jmaginatien  peu 
fendee,  en  tant  qne  le  eoon  principal  de  la  dicte  rivière  aura 
Me  oiipoeition  stable  et  ferme  de  leaue  dudict  traict 
tounours  fluent  et  descendant  vew  ladicte  gnuide  rinere  de 
la  Liz,  et  fouy  a  cinq  pied»  deene  eomepondnt  et  eqvir». 
lenta  la  plus  haulte  plate  qne  lesdicts  de  Gand  obijcent,  et 
WMc  quel  pied  les  mareqnes  doibvent  cstre  posées. 

Joinct  que  par  le  flux  naturel  augmente  par  les  plnyee  et 
les  eaues  par  dessus  ledict  premier  aai  touioan  daRMOdant 
vers  ladicte  glande  riview,jc611e«îcepvra  plus  de  bénéfice 
«ne  ne  donne  h  rivière  de  la  Mandele,  en  conformité  de  ce 
q«e  poaeot  lesdicts  de  Gand  par  le  IxTy'  article  de  leur 
première  veue. 

Si  est  que  lesdiota  de  Bmgee.  aynti  de  piee  consydere 

leur  onmge,  tmmat  que  par  dedans  pais  jls  ont  de  leaue 

MMi  penr  een  serrir  en  leur  canal  depuis-le  premier  sas,  en 

quel  heu  jl  soit  collofjue,  jusques  en  ladicto  ville  de  fimces 

sans  continuelement  user  de  leane  de  ladiete  gnuide  rhkn 

de  la  Lys,  sieomme  p^  Miet  eetroy  eet  aceorde  et  la 

Pïwiw  se      dois  nutiMMunt  en  aulcuns  lieux  parfaicte- 
BMBt  fenyi. 

f 
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Et  pour  donner  contentement  ausdictz  dô  Gand,  tout  al- 
endroict  de  l'intereat  quilz  prétendent  leur  eeiro  ùki  par 
lemprunk  de  leaiM  pour  xempUrk  pnmkr  traict,  qne  le 
ntttojiBMiit  de  ImoB  haMierei  ou  et  a  tous  aultres 
okjeeti; 

Lesdicts  de  Bruges,  en  conformité  du  22«  artide  de  km 
reproches,  mecieront  ledit  premier  tai  plua  prêt,  tMgmm  a 
lambouoiiur»,  aicomme  est  ordonne  par  ledict  octroy  ;  et  en 
ot  &iiant,  Mont  conduytes  les  eaues  coulantz  par  la 
Gotthembeke  par  aultre  conduycte  vers  la  dicte  graiMk 
rivière,  au  contentement  de  ceulx  quil  appartiendra. 

Par  ou  appert  que  leedictt  de  fimgee  ne  demandait  que 
de  poufoir  entrw  en  ladicte  riTiere  de  la  Liz  skns  distraire 
leciM  dicelle  en  manière  que  ce  soit,  ce  que  nullement 
lesdicts  de  Gand  peuvent  empeficher  comme  ^^>pfn^aBt  de  la 
justice  diitributive. 

Leidicti  moyeni  et  imiaona  il  i^aira  a  V.  A.  considérer, 
leeqneb  icmt  Yerifiei  par  les  plus  fameux  iugeniaires  residans 
tant  a  Ifalines  que  Bruxelles  nullement  suspectz  ;  ensemble 
que  lesdicts  de  Bruges  dépendent  de  sa  seule  grâce  et  ÎKma. 
A  laquelle  pour  aa  grandenr  et  ie  «mmii^imMint  de  ion 
•ntherite  eentient  qœ  lediet  octroy  toit  garde. 

Anltrement  lesdicts  de  Bruges  (a  leur  très  grand  regret) 
oultre  les  susdicts  despens,  demeureraient  en  lionte  et  ^^"""m 
a  la  postérité,  par  les  yestiges  de  kiiYnge  «i  dj^  Ueoz 
^Bconunendie  et  non  adiiefe. 

Mnct  que  feu  le  conte  Loys  de  Nevers,  pere  du  feu  conte 
Lodewyck  de  Maie,  de  bonne  mémoire,  a  pour  un  Um, 
publicq  en  lan  1330  par  sa  sentence  difiSnitive,  ordonne  que 
ledict  canal  se  pârferoit,  combien  que  par  Pinjure  du  tempe 
et  force  desdicts  de  Qand,  leffect  nest  lors  ensuivy . 

Lequel  bien  publicq,  quand  ad  présent,  vient  en  grande 
considération,  et  entre  aultres  pour  le  maintieneme^  dtt 
port  de  Lesduse  tenant  présentement  lô  pieds  de  pielbndeur 
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a  la  basse  marée  ;  lequel  ne.se  peult  conserver ,  aamt  le  béné- 
fice dee  eanee  dndict  BOaTean  canali  lorsqiie  lei  diêqiiea 
pwœee  aeront  xepar^.  £o  qiioj  eonsiate  grandemmit  le 
senrîoe  de  8a  M**,  et  est  ceste  oportunite  fort  a  propos, 
laquelle  passée,  plus  ne  se  polra  recouvrer  ;  et  se  remplira 
ledict  port  de  mer  en  peu  dannees  au  grand  desenrice  de 
SaM%  priiieijpalemeiit  enoeate  eo^jmi^iiro  de  tempa. 

Poflief.  Zuulleye,  creusements,  u.  40. 

Nous  n'avons  pas  retrouvé  la  décision  da  gonvenieiir 
général  (1)  ;  mais  quelle  que  fat  ae  teneur,  eUe  ne  poimll 


(1)  Voici  les  diverses  traces  que  nous  avons  relevées  dans  le  regktet 

aux  résoIntioDs  précité,  de  1585-1607  :  Le  16  août  1590,  va  la  déddoii  â« 
de  sou  Altesse,  chargé  les  députés  à  Garni  ^lo  ré(iuérîr  copie  de» 
revendicatious  des  Gantois,  aux  lins  d'y  aviser;  mais  bien  entendu  sans 
aucune  reconnaissance  préjudiciable,  surtout  en  ce  qui  touche  roctroi 
de  la  Leyej  fol.  68  v.  n.  6.  --  3  octobre  1590.  Afin  d'avancer  l'affaire  de 
la  Leye,  conformément  am  désir  de  S.  A.,  résolu  de  faire  une  vue  de  lieu 
depnii  Sali^Georges,  par  Hoodieaâe  et  Zoetemoye  jusqu'à  Meulestede, 
et  de  prendre  mn  relevé  dee  travanz.  Fareat  déa%néa  Jean  Brejdel, 
premier  éohevia,  le  greffier  civil,  lea  géomètres  Jean  de  Meestere  et 
Floreins  van  Marissiea,  et  Kicolas  van  Hontte  naviear.  Fol.  fZ,  n.  1.  — - 
4  mai  1591.  Pour  répondre  à  l'invitation  de  S.  A.  du  21  avril  dernier, 
d'envoyer  des  délégués  pour  traiter  l'affaire  de  la  Leye,  le  collège 
nomme  Jean  Breydel,  Philippe  van  Steelandt  et  le  greflier  Adriuni,  qui 
exposeront  à  S.  A.  que  la  ville  de  Bruges,  pour  no  pas  préju( licier  aux 
droits  d'étape  des  Gantois,  est  toute  disposée  à  limiter  l'octroi  du  canal 
en  oe  sens  qae  les  bateaux  chargés  de  blés  et  traversant  le  sas  Ter  * 
Borobt  poar  se  diriger  vers  Brages,  devront  payer  ane  récompense  à 
àier,  ai.  pcogè  des  Gantois}  on  bien  qae  ees  bateaaz  seront  obligés 
d'aHsr  à  lear  étaple  et  d'y  remplir  les  fonnaUtés  reqnises,  nuOs  sans 
devoir  décharger  on  réexpédier  (verschepen)  en  destination  de  Brages { 
tout  en  maintenant  le  dispositif  de  l'octroi;  vn  qae  la  proposition  faite 
par  les  Gantois  de  la  jonction  du  canal  h  la  Lieve  par  le  Hoocbcade  n'est 
pas  praticable  et  propre  j\  fournir  d'eau  fraîche  la  ville  de  Bruges- 
Fol.  89,  n.  2.  —  17  mai  1591.  Député  encore  à  S.  A.  pour  le  même  objet 
et  avec  les  mêmes  instructions,  les   dits  Breydel,   van  Steolant  ot 
Jkdriaai,  avec  les  experts  Jean  de  Meestere  et  Nicolas  van  Uoatte. 
Fol»  00  V.  n.  a. 
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plua  afoir  aneone  ininence  anr  la  qneation  du  port  de 
Brages. 

.  Après  avoir  été  prise  en  1585  et  reprise  en  1587,  la  ville 
de  l'Ecluse  fut  emportée  en  1604,  par  le  prince  Maurice  de 
Nassau,  pour  être  réunie,  depuis  lora,  à  la  Hollande,  et  le 
Zwin,  enTaht  par  lea  aaUeay  diaparot  inaenajbtement  de  la 
oarle  du  flM»dê. 


ANNEXES 


i. 

LANCSLOT  BLONDSBL 

M.  Weale,  Catalogue  de  Vexjposition  de  1867,  p.  67, 
a  rësamë  en  quelques  lignée  sa  biographie.  Ori- 
ginaire de  Técheyinage  de  Poperinghe,  Blondeel 
naquit  en  1496.  Il  fut  reçu  franc-maître  dans  la  cor- 
poration de  Saint-Luo  et  de  Saint-Ëloi  le  25  juillet 
1519;  à  cette  époque  il  n*ayait  pas  d'en&nts.  U 
fut  vinder  en  1530,  1537  et  1556.  Il  fut  marié  ;  sa 
femme,  Catherine  Scriers,  lui  donna  deux  enfants  : 
Marie,  qui  épousa  le  tapissier  André  Hansiws,  et 
Anne,  qui  épousa  le  peintre  Pierre  Pourbûs. 
Blondeel  demeurait  dans  la  rue  du  Pont  flamand 
— aujourd'hui  rue  Saint-Georges — dans  la  maison 
inarquée  B  18, 10  (').  Il  y  décéda  le  4  mars  1561, 


(')  Dans  les  minntes  du  clerc  Jean  van  Overdyle,  reg.  F,  de  1650-52, 
fol.  183,  n.2,  se  trouve  à  la  date  du  11  mars  1650  (v.  st.)  l'acte  de  vente, 
par  François  de  fiouque  à  Charles  de  Coninc,  d'une  maison  sise  au-delà 
dn  Pont  flamand,  au  côté  est  du  Vlamincdam  (aotnollement  rue  Saint- 
Georges),  Tii4-i'^  dit  /««fàf  Stêtêênih^f,  aitMWMl  dm  Mi  à  k  mIm» 
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et  sa  YBum  m  mens  de  jsii?i«r  fiÛTMit;  tom  les 
deiix  furent  enterrée  au  cimetière  de  l'église  de 

Saint- Gilles,  partie  ouest.  " 

Qael  que  soit  le  lieu  de  naiieanoe  de  Laaoebt, 
le  nom  de  Blondeel  ee  renoontre  fréquemment,  à 
cette  époque,  dans  nos  Archivée.  Ainsi  Léonard 
et  Jean  Blondeel  sont  nommés  tuteurs  d'Adrien 
Adriaens,  fils  de  Jacques  et  de  Jeanne,  fille  de 
Piem  Blondeel.  Weeserie,  reg.  in-4%  1517-20,  fol. 
32,  n.  5.  Adrien  Blondeel  figure  comme  tuteur,  en 
1531,  de  Grégoire,  fila  de  M«  Jean,  et  en  1687|  de 
Madeleine,  fille  de  Jacques  de  Cocx;  et  le  80  juillet 
1645,  il  prend  à  bail  Tammanie  de  Jabbeke, 
Oudenburghouo  et  Zerkeghem.  Minutes  d'Adrien 
Beemaerts,  reg.  A,  de  1580.82,  fol.  104,  n.  3  et 
reg.  B,  de  1642.46,  fol.  420,  n.  1.  Id.  de  Cornelis 
van  der  Leene,  reg.  A,  de  1520.39,  foL  794,.  n.  1. 
Jean  Blondeel,  fils  de  Jean,  éèrmm  bourgeois 
(poorter)  par  son  mariage  arec  Elisabeth,  fille  de 
Joos  van  de  Velde,  élit  domicile  de  bourgeoisie 
(jpoorterschip)  pu  juridiction  en  la  maison  d'Eeuwout 
van  Ylisseghem,  fabricant  d'arcs,  au  pont  des  Rois 
(IbUtrkit  1648  v.  st.).  PooHershoeh  de  1548-67, 
fol.  164,  n.  2.  Liévin  Blondeel,  iils  de  Jacques, 
devenu  bourgeois  par  mariage  avec  Marguerite, 
la  fille  de  Jacques  Mathys,  élit  domicile  en  la 
maison  de  Pierre  Blondeel,  sise  rue  Longue,  "  hy 
tHaentUn     (20  juin  1650).  Ibid.,  fol.  178,  n.  8.  Le 
compte  de  la  succession  de  Nicolas  Blondeel  est 
rendu  et  apuré  en  1567.  Etats  de  biens,  V  série, 
n"  47.  Au  cadastre  de  1580,  figurent  :  Elisabeth 
Blondeel,  propriétaire  de  la  maisoai  a*  A24  an 
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Béguinage  de  la  Vigne  (Wj/ngaert);  Jean  Blondeel, 
propriétaire  de  six  maisons,  n**"  391  à  396,  dans  la 
rue  de  Snackaert;  sa  veuve,  propriétaire  de  deux 
maisons,  n^  226  et  226,  dans  la  rue  Longue  du 
Saint-Esprit;  Louis  Blondeel,  propriétaire  de  la 
maison  n^  1004,  rue  Longue.  Yojea  les  registres 
des  Zestendeêlen  dans  les  Annales  de  la  Société 
d'Emulation,  3°  série,  t.  VI,  pp.  92,  151,  162,  311. 

Voici  un  texte  où  Lancelot  apparaît  dûment 
qualifié  : 

«  Miehiel  Bramaart,  makelare  ende  Lanœloot  Blondeel, 
•ohildere,  juranenmt  iuhres  Tan  Tmbyn  ende  Gheeraer- 

dynekiû  Jan  Tourmenyiers  kinderen  by  Henry ette  van 
Heicxuxore.  Actum  den  xxij  jn  novembre  xxxy^.  Présent, 
Yoet  overziandre  ;  Patyt  ende  Lootin  ioepe&ea.  »  Bam 
éfesdedêèkn,  tatalles,  1631-46,  fol.  193,  n.  6  (22  feptambre 
1637). 

Oe  Jean  Blondeel,  dont  il  est  question  plus  haut, 
avait-il  pour  père  le  peintre  qui  est  désigné  dans 
oe  texte  : 

«  Betaelt  Dieric  Claerboudt  ende  Jan  Blondeel,  scilders,  de 
somme  van  xv  Ib.  z  s.  groto  ende  dat  ter  canaan  Tan  dat  zj 
npden  dach  derprcMeasie  Tan  den  waerden  heleghan  bloede 
unt  ghebrocht  ende  ghespeilt  hebben  aile  de  personnagen 
van  den  Eelven  spelen  zo  die  jàerlicx  uut  ghebrocht  ende 
ghespeilt  hebben  (gheweest)  ;  ende  hebben  dat  anghenomen 
thoudene  ende  spelene  den  termyn  fan  naghen  jaren,  omme 
de  tooniMmde  aomme  Tan  xr  Ûi.  x  a.  gr.,  met  eonditîaa 
dat  zy  thuenen  ofgaene  aile  de  personnaigen  alzo  goet 
leveren  zullen  als  die  waeren  thueren  ancommene.  »  Comp^ 
de  la  Tille  de  1517-18,  fol.  131  t.,  n.  3. 


I 


Nous  commencerons  d*abord  par  b  nrlitiim  4w 
ou?r«g«B  «M  LiMtlofc  uéoate  pour  la  yïile,  en 
tumeniraiit  Im  textes  originaux  pour  plus  de 
•ûreté.  ^  jr 

€•  de  1623-24,  fol.  109,  ligne  4  :  «  Lanceloot  Blondeel, 

•eikildere,  van  ghemaect  thebb§ne  direnobe  patrosMi  «bm 

daer  oaer  te  makaM  da  gkitfifatltti  màè  tapitmla 

^J»«dt««  dt  ouMn ma  Êmgmm  émt  itede,  xxv s. 
Tiy  d.  irota.  • 

0.  de  1525-26,  fol.  101  v.,  1.  27  :  «  Lanceloot  Blondedi 
schildre,  van  den  patrono  hy  hem  gK^^^i  Amm^  im^^^ 
Tan  een  b«lde  anda  tabenuuda  <»miia  le  iMliBe  mr  de 
lialle  dmr  itede,  iifj  îb.  xvj  s.  grote.  » 

C.  de  1520-37,  fîoi.  103  v.,  ligue  30  :  "  Lanceloot  Blondeel, 
schildere,  van  vernist  thebbene  een  tableau  itaende^jn  de 
camere  van  den  scapenfauuBe  (1),  net  i^eie  boerdn 
daariaiienmcteiidegeetoffiMittbebbene,  xiiij  Ib.  grote. 

«  Den  idfen  ow  tmaken  van  diversche  patroonen  van  ' 
weroken  ende  schilderien  hy  hem  ghemaect  bindar  tydt  van 
deser  rekeninghe,  ij  Ib.  ij  s.  grote.  » 

C.  de  1627-28,  fol.  107,  a.  4  :  •  Jan  Zuttiraian,  icbUdere, 
tan  IbedftoTl  der  balle  ende  detaynsters  van  dien 
I^êêMUêH  ende  gheloowit  thebbene,  met  andrc  partien 
Tan  werckeu  by  hem  voor  de  itede  gbe^aan  naar  traroleM 


JlLSîffTfy* oelni  da  Jugement  par  Jean  Prevoosfc, 
n^Ti^î^i^  ^  "M«tioniié  en  cea  termes  au 

0  de  1524.25  foL  104  r.,  iliii.it  :"  Jll.  «cWldere,  over  de 

schildene  van  den  tavreelo  T»n  den  oirdMto  ilMBdt  in  Bcepenownt».  br 
voorwaerde  met  hem  ghemaect,  xx  Ib.  grote.  »  U  ente  d«  ot  *?fii 
était  fort  remarquable  ;  il  fut  scnlpté  par  le  hjnéUm  Uoqmm  ■'itth.  m». 
bablement  d'aprèg  lea  deaaeins  fournis  par  Lanoelot  BlondeelM^edT 
t.  IV,  p.  210.  a  donné,  avec  beaucoup  d'exactitude,  la  deaoription 
ai)  flteàare,  en  même  temps  que  des  détails  très  complets  et  '  îiiriîiiiBti 
•■r  MTit  •llMflMffM  de  Joen  Preroet.  Uid^  ^  «û»  àJU. 
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Tan  een  Ejrne  rokenînghe,  viij  Ib.  xvj  g.  grote  ;  ende  Lan- 
celoot Blondeel  van  zeker  patrooaea  hj  bem  gbeieant,  hj 
y  ijne  qnitMitien,  g  Ib.*  grote.  • 

Noua  amna  dité,  an  denziàma  dkapitre,  le  texte 

chi  Compte  de  1545-46,  fol.  97,  n.  6,  relatif  à  la 
oarte  de  la  Zuutleye. 

Un  toaTftil,  qui  eet  beaaeoftp  moini  oomm,  a*!! 
n'est  pas  tout-à-fait  inédit,  et  qui  lui  fut  demandé 
pour  la  ville,  comprenait  les  peintures  murales  de 
la  eaUe  dea  éoheyina  à  l'Hôtol-de-YiHe.  Gar  l'aote 
qui  suit,  ne  nous  paraît  pas  susceptible  d'une  autre 
interprétation;  et  il  mérite  d'autant  plus  d*être 
reproduiti  qu'il  a'j  attache  un  intérêt  d'actualité. 

Gbesien  by  foqiienen  Tan  Braggbe  ^roœf  Toer  hemliedea 
gbereien  ter  Tiericbare  ttmehen  Pieter  Moscran  beeaKbeie, 

ter  eender  zijde  ;  ende  Lanceloot  Blondeel,  den  schildere, 
verweerer,  ter  andere  ;  sprutende  vut  causen  dat  de  voor- 
scide  heesschere  hadde  doen  zeggben  ende  Tertooghen  hoe 
dat  binnea  den  tjàe  dat  hy  treiorier  wat  Tan  dbfeef  ilede.  hy 
dea  Terweerere  ter  handt  dede  ende  aTanchierde  de  somme 
van  vj  Ib.  grooten  up  zckere  werc  van  scbilderie  dat  doe 
gheraemt  was  byden  verweerere  te  doen  doene  an  tscepen- 
huus  Tan  deier  stede;  de  w^eke  lomme  de  Teenmb  heea- 
idieie  gheileit  haéde  Ja  de  mie»  Tan  der  rakeniaghe  Tia 
déser  stede,  die  hem  al  daer  gheroyert  waren,  mids  dat  myn 
heeren  van  der  wet  niet  en  hadden  connen  accorderen 
metten  Terweeroro  ;  reserverende  niet  min  den  heesschere 
lynactieommedeTQorMde  somme  Taa  den  Terweetwe  te 
repeterene.  Ende  boe  wei  dien  Tolghende  by  heeaashwe  Imi 
diverschen  stonden  den  verweerere  ghesommeirt  hadde  ter 
restitutie  van  de  Toorseide  somme,  nochtans  ne  hadde 
deertoe  aistnitei  Tiistaen  ;  wàÛÊ  wekfcsn  de  kesiidMwe 
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Umiâiêb  %m  dtt  de  wweerare  jn  de  Toorseide  vj  Ib. 
giiecondempneirt  soude  wezen,  mids  gaders  ja  de  costen  vaa 

desen  vervolghe. 

Daer  jeghens  de  Yoorseide  Terweerm  g^iemit  hidde,  bj 
Toorme  ▼an  andwocnrdeii  dat  hj  niet  jngnoreren  en  wilde  de 
heesscliero  sekeren  tyt  leden  hem  finalic  besteit  hadde  zeker 
werc  te  raakene  van  srUdrrie  binnen  der  zale  vanden  scepen- 
huuse  van  dezer  stede  Yoor  de  somme  vaa  c  goldenen  te 
xl  groten  titio  ;  e&de  soo  om  Uelve  wero  te  Toloominene, 
hem  van  nooden  was  grooten  oncostec  te  ghedooghene  ja 
tcoopen  Tan  reeden  van  varwen  ende  stofTen  daer  toe  die- 
nende,  hadde  van  den  heesschere' up  rie  handt  ontfaen  de 
somme  van  yj  Ib.  gr.  ;  welcken  volghende,  hy  yerweerere 
lyne  i^reetscepe  ghemaect  hehbende  ende  jn  trooneide 
soepenhnns  berich  zynde,  met  zynen  volcke  dat  hy  tzynder 

*  assistencie  ghenomen  hadde  omme  de  stellynghen  ende 
leeren  te  rechtene,  was  hem  expresselic  gheboden  te  desis- 
terene  ende  niet  Toort  te  ghane»  tijnmi  grooten  grieve,  scade 
ende  jnterest  dat  hy  zonde  connen  betooghen  ))y  tvoorseide 
belet  ghesupposéirt  hebbende  ;  was  onghelyc  dat  de  hees- 
schere de  voorseide  vj  Ib.  repeteirde  ;  nemende  mits  dezen 
de  voorseide  verweerere  conduiie  dat  de  heesschere  met 
zynoi  heesoh  aide  oondoaien,  zo  hy  die  gfaemaeot  ende 
^momen  hadde,  verelaert  zonde  wezen  nîet  onlfanghelic 
zynde  ;  dien  volghende  zoude  hy  verweerere  daerof  gheab- 

•  solveirt  zyn,  ende  de  heesschere  ghecondenii^aeirt  jn  de 
costen. 

• 

De  Tooneide  heen^hm  by  replieke  ende  de  verweerere 
by  dnplicke,  ende  de  redenen  daer  jnne  begrcpen  elc  per- 
sîsterende  by  zyne  fynen  ende  conclusien  voorscreven. 

Ghezien  de  preuven  by  den  voorseiden  partyen  an  beedea 
lyden  deee  iake  fMaan,  mer  dat  zy  daartoe  gheadmit- 
teert  waren  ;  mids  gaders  de  acte  daerby  dat  blyct  dat 
partyen  an  beedea  zyden  hemlieden  verdreghon  hebbea 
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van  reprochèn,  slutende  aizo  de  zake  jn  rechte;  ende  gbe- 
oonsidereirt  al  dat  jn  deie  ake  behoort  ghecoanderairl 
qme^ met deliberatie  vannde ; 

So  was  hendelic  by  scepenen  van  Brugghe  ter  voorseide 
vierschare  te  rechte  zittende,  ter  maninghe  van  den  heere, 
ghezeityghewyst  ende  verclaerst,  den  voorseideii  heesschere 
jn  zyBen  vooivddea  heesch,  fynmi  ende  conduyûeii  niet 
omtfiuighelic  Z3mde,  absoiverende  dien  volghende  daerof  de 
•verweerere  ;  ende  condempnerende  den  heesschere  jn  de 
costen  van  desen  processe,  de  tauxatie  van  den  scepenen 
ghereserveirt. 

Aetom  zx  jn  maerte  zv*  xxxviij . 

Beg.  dea  SmL  eiv.  m-iol,  d«  153é-41,  fol.  893,  n.  2. 

La  réputation  de  Blondeel  avait  dépassé,  de 
bonne  heure,  les  limites  de  la  ville  de  Bruges;  et 
oomme  desemateur,  et  comme  peintre,  les  oom« 
mandes  lai  arrivaient  de  Pëtranger.  Le  jeune  artiste 
pouvait  y  voir  la  consécration  de  son  talent.  Le 
commaiideur  des  Templiers  de  Flandre,  messire 
Louis  de  la  Vallée  Passay,  n'hésita  pas  à  loi  oonfiw 
Texécution  d*une  périe  de  grandes  tapisseries, 
représentant  des  scènes  de  l'histoire  de  l'apôtre 
Saint  Paul,  ainsi  que  la  mort  et  l'Assomption  de  Ift 
Sainte  Vierge.  Le  tout  en  cinq  pièces,  comprenant 
une  surface  de  226  Y5  aunes  carrées  ou  environ 
75  mètres  carrés.  L'acte  d'accord  fut  passé  devaiit 
le  magistrat  de  la  ville  de  Bruges  en  ces  termes  : 

KoQS  BonrgmalstreB,  Esehevins  et  conseil  de  la  ville  de 
Bruges  a  tous  savoir  faisons,  que  au  jourdhuy  date  de  cestes 
par  devant  nous  est  venu  et  comparu  en  propre  personne, 
Laaeelot  fihMideel,  prâilre,  bonrgois  deimamnt  en  «sle 
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▼ille  de  Bruges,  lequel  confessa  aTOÎr  marchaDde  et  emprins 
de  mesfiire  Loys  de  Vallée  dict  Pasiay,  oommandear  éê 
Flandres,  a  faire  les  patrons  âe  oiaeq  pîeesf  ét  liqi^issefks 
ef  anm  iq^eeifiei:  Assa^  trois  pîeees  eontonaat  Ihistoito 

de  SainetPol  lapostre,  commenchant  ladicte  histoire  au 
septiesme  chapitre  des  Actes  des  apostres,  la  ou  Sainct  Pol 
prenoit  plaisir  a  veoir  lapider  Saint  Estieme  el  fardait  les 
habits  de  ceulx  qui  le  la{»dQieiit,  et  ainsi  eMdfint  to«te 
Uustoire  de  Salael  Pol  jusques  a  smi  deeoUement,  sans  y 
riens  reserrer  on  mectre  en  oubly  dautant  qui  soit  historial. 
Et  a  ledict  Lancelot  promis  et  promect  par  cestes  de  faire 
les  susdicts  patrons  bien  et  leaulment,  comme  jl  aTeit 

F«^[Kise  de  la  première  hmire  quil  en  a  pake  andiot  seignenr 
le  oommandeor,  sans  franide  on  malengien. 

Et  est  assavoir  que  ledict  Lancelot  fera  lesdicts  patrons 
de  lesprit  de  la  continence  des  personnaiges,  des  couleurs, 
paisaige,  Tîsaiges  et  antres  artides,  telles  eomme  jl  tuppài- 
tieiit,  ains  qnil  le  wdt  res^dre  devant  onrriers. 

Et  doibt  jeelni  Lancelot  avoir  de  chacune  aulne  en 
quarrure  la  somme  de  trois  solz  gros  monnoye  de  Flandres, 
faisant  dix  huit  patars  de  Flandre,  tant  des  bordnree  qne  de 
IhistoTO,  assafoir  aidae  poor  asbe;  el  ne  tea  lediet 
Laaeehii  aniant  et  anssi  peu  qnil  en  fault  a  louvrier. 
Touchant  les  frisures,  pour  la  première  pièce,  fault  quelle 
soit  longue  onze  aulnes  et  ung  cincquiesme  part  daulne,  et 
haulte  nx  aulnes^  ameq  ka  firisnrei  de  tons  oottea.  Laqndto 
piiot  contiendra  en  quamre  soiiumle  sept  aulnes  et  ung 
cincquiesme  part  daulne. 

Les  deux  autres  pièces  seront  longues  cincq  aulnes  et  ung 
quart  ;  haultes  neuf  aulnes  et  ung  cincqnieime  part  danlne  ; 
9k  contient  chaeane  pleoe  qnaimle  hnjrt  anlaei  ug  quart 
ot  le  cincquieeme  part  dnng  quart. 

En  oultre  fera  ledict  Lancelot  autres  deux  pièces  pour  le 
susdict  messire  Loyst  cte  Ussomptien  de  aoetraAMit;  et 
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%ra  en  la  première  pièce  Ihistoire  dn  trespas  de  nostre 
Dnnie,  avecq  les  douze  apostres,  paysaige,  massonnerie  ou 
cbambie  tel  comme  appartient  a  Ihistoire  ;  et  contiendra 
ladicte  pièce  enqnamre  trente  et  mig  aulnes  et  nng  cinc- 
quiesme part  daulne. 

Pour  lautre  pièce  qui  est  de  la  meisme  grandeur,  se  fera 
la  on  nostre  Dame  fust  esleve  es  cieulx  avecq  les  anges 
autour  deUe;  en  hanlt,  le  ciel  onwt  avecq  la  benoite 
Trinité  ;  et  en  bas,  les  xij  apostres  autour  du  sépulcre,  la 
ou  on  la  vient  ensepvelir. 

Et  a  ledict  Lancelot  aussy  promis  et  promect  par  cestes 
ftâre  cee  deux  pièces  bien  et  leaulment  comme  les  trois 
précédons  pièces,  et  au  pris  anlne  pour  aulne  comme  dessus. 
Et  a  délivrer  autant  de  frisures  et  candélabres  qnil  en  s«ra 
besoing  au  maistre  tapisseur  entre  huy  et  le  Sainct  Michiel 
l^ochainement  venant.  Moyennant  que  ledict  tapisseur  sera 
tMiu  de  les  venir  quérir  ou  les  envoyer  quérir  a  la  maison 
dudict  Lancelot  en  ceste  dicte  ville. 

Èt  aussi  par  dessus  le  sallaire  dessusdict,  que  ledict 
Lancelot  doibt  avoir  ung  pourpoinct  de  satin,  que  ledict 
.  sttgnenr  commandeur  lui  auroit  a  livrer  quant  bon  lui 
samblera. 

Davantaige  est  ledict  Lancelot  tenu  de  jour  en  autare  livrer 
et  furnir  audict  tapisseur  les  patrons  pour  commencer 
Ihistoire  de  laquelle  pièce  quil  vouldra,  affin  que  par  faulte 
de  cela,  jl  naye  pas  perte  de  temps. 

Obligeant  ledict  Lancelot  comparant  en  ce  que  dict  est, 
sa  personne  et  tous  ses  biens  presens  et  advenir,  et  sur 
peine  de  perdre  sur  chacune  aulne  ung  solz  de  gros,  reserve 
fortune  de  maladie.  Et  moyennant  que  ledict  tapisseur  lui 
en  advertisse  ung  mois  devant  quil  en  ayt  affaire  après  quil 
sera  la  première  foiz  furny.  Et  renunchant  ad  ce  tous  loix 
dont  ledict  Lancelot,  en  preiudiçe  de  ce  que  dit  est,  se 

18 


4S4 


^^pw-rte..  F«cte8  et  donnée,  le  xx«.  jour  daoug 

^*  "«'•P°'-^t'°n  des  peintresi  qui  comptent 
alors  dans  sou  sein  des  artistes  émînents  àes 

d'ane  bannière  destinée  à  fi«,«rÏÏnî 
les  cérémonies  publiques.  Cet  hortm^f^ndu^ 
ménte  était  d'autant  pins  éclatant.  Tiu"  a"  a't 

et  que  1  esprit  étroit  inhérent  aux  association. 

2S«lt^  f P**"  1  «^^«"tion  ne  fut  ^point 
wffi«»nt;  cest  a  cette  circonstance  fortuite  aae 
nous  devons  le  témoiimaira  wr»Hne  que 

.  *  wuioignage  a  estime  qui  nous  a  ètfi 
*»Mo»m>ar  la  pièoe  suivante  "«"^  «  «te 

bydea  Collège  yan  Scepenen  der  stede  van  BtmaU 
g^itteert  hadden  gbeweest  dheeren  Jacob  ^12^ 
Ï^^H  ^-^t,scepebe.,meigade«i,ïïeS^ 
trésorier  der  voornoemde  rtede,  omme  te  Vrlyckene  e^l 

,en  booldoLLi  : 
»^Btoew,ter  eenderzyde;  ende  Lanceloot  Blondeel  ter 
•ndere  ;  van  zekeren  ghesciUe  dat  appai^t  wL  t^ 

met  en  conde  te»  beiprok«i  daghe  leveren  vulmaect  een 
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mm  dÎ6  hj  Tan  de  vocrseide  deken  eade  eedt  hadde 
aagliaiioiiMQ  ende  belooft  fiiliiiaect  te  leTerene^  ende  damip 
jn  minderinghe  ontfiieii  twintich  Inrplas  guldenen.  * 

Wiert  by  tusschen  spreken  van  de  voorseide  commisen 
tapointemente  tusschen  do  voorgaende  partien  by  huerlieder 
ccHuente  gh6maeot,alB  dat  de  voorseide  Lanceloot  ghehouden 
wert,  10  hj  ooek  bêloofde  endo  belooft  by  desra,  de  Toor- 
noemde  vane  to  yulmakene  ende  Ytilmaect  te  levereiie  den 
Yoorseiden  deken  ende  eedt  aldaer  présent  ende  accepte- 
ronde,  conforme  den  patrone  ende  exemplare  dÉBeroî  onder 
hem  wemdd,  onthier  ende  den  eeraten  daghe  vas  septembre 
eerstoommende,  up  de  paine  ende  rarbnerte  Tan  twaelf 
karolus  guldenen  ten  proffycte  van  den  voorseiden  atnbochte; 
ende  de  paine  verbuert,  altyts  nietmin  ghehouden  blivende 
de*ielTe  Tane  te  yulmakene  ende  vulmaect  te  leverene  ; 
oonsenterende  dat  by  daerrooren  ende  elck  poinct  byzondre 
zal  executeerlic  wesenjn  lyfve  ende  jn  goede  ;  al  daerof  by 
byden  collège  jn  tvulcommen  van  dieu  met  kennesse  van 
laken  gbecondemneert  waere. 

Actam  den  anderen  dacb  yan  wedemaent  zy^  xly. 

Begistre  des  Sentencien  civiele  de  lo44-4;5, 
in      fol.  145  V.,  n.  2.     .  - 

A  Oêtte  mémd  époque,  nous  trouvons  une 
singulière  aventure.  Le  16  avril  1645,  Blondeel 

comparaît  en  justice,  parce  qu'il  avait  acheté  une 
vache  et  ne  la  payait  pas.  Sent,  civ.y  ibid.,  fol. 
120  V.,  s.  2.  Le  quaUfioatif  de  seildere  ajouté  à  son 
nom,  ne  laisse  pas  de  doute  sur  son  indentité. 

Plua  tard,  les  revers  de  fortune  Tattendaient. 
La  carrière  de  ces  révébteara  de  Fart  est  ainsi 
faite;  roriginalitc  les  saisit,  la  passion  les  enchaîne, 
pour  chanter  éternellement  comme  cette  lyre 
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toujours  éfOilTée  9*Atiaoré(in.  D'abord»  tm  mlbeii- 

retix  procès  avec  le  charpentier  iDghelrave  le 
ohagrina  cruellement;  le  2  juin  1554,  il  obtint  de 
la  pitié  du  juge  une  aentenqe  provisoire.  Cah.  Sent, 
civ.,  1553-54,  fol.  65,  n.  2.  Ce  n'était  qu'un  ater- 
moiement; le  22  juin  1555|  on  publia  à  la  brétèque 
le  haUegebod  suiwit  : 

«  Yoort  4îe  eoopen  wiUai  eaie  hnns  met  lyne  ioebehoor^ 

staende  binneii  deser  stede  ten  Viamincdamme,  toebehoo- 
rende  Lanceloot  Blondeel,  te  wetten  ofghewonnen  by  décrète 
by  die  van  den  disch  van  Sinte  Jacobskercke  jn  Brugghe 
Toor  daebtoitteUen  yaa  Ib.  xi  tuaen  enrdicke  rente.  • 
Begist.  des  HaOegeboden  de  1553-64,  fol.  81,  n.  2  (1).  • 

Il  est  à  oroire  que  les  âmes  compatissantes, 
confrères  ou  parmits,  intervinrent  pour  arrêter  la 
saisie;  puisque  le  2  jahrier  1560  (n.  st.),  nous 
trouvons  un  acte  passé  devant  les  échevins  de 
Bruges,  par  lequel  maître  Lancelot  Blondeel  et 
Oatberine  Sciers,  sa  femme,  oonstîtnent,  au  prdfit 
de  la  corporation  des  peintres,  une  rente  de  cinq 
esoalins  de  gros  par  an  hypothéquée  sur  la  dite 
lâaism  du  Ylammodam.  (Obart.  à»  la  corpor.  des 
peintres,  n.  41.  Impjrimée  par  M.  Weale,  Beffroi, 
t.  II,  p.  255). 


(*)  Déjà  le  31  octobre  1644,  une  première  saisie  de  sa  jnaiion  artife 
été  pratiquée  à  la  requête  de  Gérard  FoirUa.  MinniM  d*AâritB  Betr* 
naertfl,  reg.  B,  de  1542.45,  fol.  63,  n.  2. 
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JTACQUES  DE  KEYSEBE 

La  biographie  de  Jacques  de  Keysere  est  beau- 
coup moins  connue  que  sas  ouvrages.  Entre  autres, 
il  fondit  la  balustrade  en  laitoa  du  balcon  des 
halles,  oh  Von  proclamait  les  ordonnances  du  ma- 
gistrat, lesquelles  empruntèrent  à  cette  circon- 
stenoe^  leur  pom  de  haikgebodm.  En  1545,  il  fut 
oliargé  de  la  fonte  de  ooloniiea  de  bmie  poar  la 
chapelle  des  échevins  au  scejjenhuis,  ainsi  qu'il 
comte  de  la  pièce  suivante  ; 

Actum  smaendaechs  xx^"  dach  vaa  april  xv^  naer  Paesschen. 

Was  Jacob  de  Keysere  den  gbelaweghietsre  by  dea 

collège  etc.  ghecondempneirt  te  leverene  binnen  viij  daghen 
naer  helich  bloetdaghe  eerstcommende,  de  metalen  pylaren 
al  Tulmaect  jienende  omme  de  cappelle  van  den  scepenhuu^e 
np  de  p^yae  nn  zx  karolas  gnldenen  by  bem  le  leAmnm 
ten  proufyte  van  den  armen.  Ende  dae^nne  hy  ooc  Toet- 
stoens  ghecôadempneirt  was. 

Beg.  Jllimorîal  Ma      OoNiarf^  de  1544-46,  ^ 

GonuM  on  Ta  tu  plus  haut,  de  Keysere  eut 
Tentreprise  de  la  fourniture  du  cuiyronécessabe 
au  sas  de  Damme,  en  1549.  Quatre  ans  plus  tard, 
on  le  trouye  en  contestation  ayeo  l'abbé  de 
Ealempin  ;  Tmû  à  quelle  occasion  : 
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Par  contrat  du  21  juillet  1545»  il  s'était  engagé  à 

«  foire  et  livrer  ùng  ouvraige  de  cuivre  ensuivant  le  proiect 
et  patron  a  lui  baillé,  » 

pour  réglise  de  Tabbaye  de  Falempin,  et  a  le 
placer  tout  achevé  quinze  jours  ayant  la  fête  de 
Saint-Christophe  (2ô  juillet)  1546,  sous  peine  4e 
50  carolus  d'or.  Il  avait  reçu  un  à  oompte  de  60  Ib. 
gros  ;  néanmoins  il  restait  en  défaut  d'exécuter  la 
liyndson.  Attrait  devant  le  tribunal  des  éoheyins 
de  Bruges,  de  Êeysere  prétexta  que 

«  ledit  eufiaige  était  besnooap  plus  difficile  et  cousiable 
peur  le  psr&ire  sdon  le  patron  qu'ont  n'eut  loea  peaser;» 

de  sorte  qu'il  mwBik,  en  quelques  mois,  dépensé 
seulement    pour  le  matériel,"  plus  de  460  florins, 

outre  les  300  qu'il  avait  reçus  ;  c'est  alors  qu'il 
avait  proposé  au  demandeur  de  lui  bailler  sur  la 
main,"  et  moyennant  bonne  oaution,  300  florins 
tous  les  trois  mois,  jusqu'à  concurrence  d'un  total 
de  1500  florins,  et  d'achever  l'ouvrage  dans  les 
deux  ans.  Son  excuse  ne  fut  pas  admise,  et  il  se 
▼it  condamner  soit  à  livrer  Touvrage  dans  le  délai 
stipulé,  soit  à  encourir  l'amende  de  50  Ib.  gi'os 
insérée  dans  le  contrat,  sans  préjudice  de  tous 
dominages  intérêts. 

Jag.  da  7  janvier  1552  (v.  s.).  Cah.  dM 
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irr. 

BèglemmU  smr  la  naviffoHon  iSh*  Nibu  Ghedelf  de  Sîuis. 

26  janvier  1557  (v.  st.). 

Voort  es  gheordonaeirt  by  der  wet  deser  stede  dat  elc 
Bcip  dat  zal  varen  jn  de  vaert  tuaschen  deter  stede  ende  den 
Bteden  van  Damme  ende  van  der  Sluns,  zal  hebben  twee 
wîtte  verthinde  rcesen,  te  wetene  eene  an  elcke  zyde,  eenen 
alven  voet  breet  up  haer  ronde,  ende  eenen  upstaende 
naghele  jnde  middeiwaert,  naer  de  frdennande  dieie  oi 
gfaemaect  es  ;  weleke  roose  de  sdppers  ghekcudmi  werden 
wît  te  houden,  lender  die  te  laten  verdonckeren  van  den 
roeste,  pecke  ofte  anders  jn  eeneghe  manieren.  Ende  zo 
wie  hier  of  contrarie  dade,  ware  elc  poinct  up  de  peyne  van 
XX  se.  par.  £nde  daer  boven  ghecorrigiert  te  ^yne  ter 
ordmmaneie  van  borebmeeiten  ende  scepenen  van  der 
stede  van  Bmggfae. 

Voort  zo  ne  zuilen  gheene  scepen,  die  jnde  vooraeide 
vaert  varen,  dieper  mogben  kden  dan  baerlieder  roese,  te 
wetttie  npwaert  commende  drie  voeten  dîepe,  ende  den 
nagbele  vrij  ;  ende  nederwaert  varende  twee  voeten  ende 
eenen  alfven  voet  diepe,  ende  den  naghele  vry;  so  wie  de 
contrarie  dade,  ware  up  peyne  van  iy  ib*  par.  jegliens  den 
i^yboudere. 

Veert  waert  dat  yemant  diepere  gheladen  ware  dan  boven 
verclaerst  es,  ende  tscip  waere  zittende  jnde  vaert  langhere 
dan  een  ghetyde,  ende  eenegbe  scepen  daer  mede  belet 
waren  te  varmiè,  dat  wai^e  np  de  correctie  voencreven  ; 
ende  boven  dien  sal  de  speyhoudere  tscip  doen  licbten  ten 
coste  van  den  scipman. 

Heg»  des  HaUegkehodên,  de  1663-64,  fol.  213,  n.  3. 
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IV. 

Frocès  au  sujeê  de  la  UmHêm  ê»  pi$m$  i$  MOi  pmt 

le  sas  de  Sîuis.  —  20  octobre  1559. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront, 
Bourghmaistrefl»  Oichevias  et  QOBBeil  de  la  villa  de  Bruges, 
«dut. 

Scavoir  faisons  comme  par  difant  noQi  ooUagiallemeiit 

assemblez  en  nostre  chambre  eschevinalo,  sont  oomparui 
honnourables  seigneurs  Martin  Lem  et  Ghilain  Kethele, 
esobevins  de  caste  ville  et  nos  pers  en  loy,  Pierre  Aerts  et 
Pierre  Dtericx,  ne»  maisties  eavriers  mâchons,  d'une  part  ; 
Et  Lyon  Gambie,  marchant  de  pierres,  résident  en  la  ville 
d'Anthoin,  assiste  avecq  Lucas  van  der  Beke,  anssy  mar- 
chant de  pierres,  nostre  bourgeois,  daultre  part. 

Donnansa  cognolsire  comme  jlz  estoient  accordes  par 
ensemble,  souhz  le  bon  plaisir  de  nous  et  le  Bonigmaisire 
de  la  commune  de  ceste  ville,  de  certaine  question  et  procès 
que  dentre  eulx  sestoit  esmeu  a  cause  que  ledict  Lyon 
Gambie  aoroit  iaict  reffus  acc<miplir  le  contract  faict  dentre 
Itiy  et  eulx  touchant  la  vendition  et  delivraaee  quil  avoit  a 
faire  de  dix  verges  de  xx  pietz  pierre  pinant  (1),  a  delifrer 
par  luy  aux  ouvraiges  que  ceste  ville  fera  en  leur  port  de  mer 
a^  ville  de  Lesduse,  au  pris  de  trente  deux  livres  groz  la 
Tergo,  selon  la  tenrar  du  contract  signe  de  sa  main  et  par 
luy  en  justice  recognu  et  confesse,  y  ayant  este  aoiraict  par 
larrest  de  son  corps  a  cause  quil  ne  faisoit  compte  du 
protest  faict  auparavant  contre  luy,  alléguant  et  soustenant 
ledict  Lymi  pour  sa  deffionse  de  mm  accomplir  ledict  con- 


(1)  Employée  spécialement  pour  la  construction  de  ponts.  Yoj,  InVênt 
des  chartes,  t.  III,  pp.  470  et  473  et  le  GioMoire,  p.  48&  • 
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tmd  quil  se  trouvait  deceu  par  icelluy  oultre  la  moictie  du 
pris  raisonnable  (sicomnie  jl  disoit),  et  partant  nyestre 
tenu  ;  sicomme  de  tout  ce  nous  est  apparu  par  ledict 
MUrael,  jnstrame^  de  jpr«M  et  aele  de  piàHoy  dent  kt 
teneurs  sensulTMit  : 

Le  XXX®  de  septembre  lix  sont  faict  marcbie  entre  Lyon 
Gambie  et  les  députez  de  la  ville  de  Bruges,  asscavoir  que 
ledict  Lyon  livrera  dix  Tordes  carrées  dordun  j^erre  pinm^, 
asMarair  dmeon^s  verge  de  -vingt  piets  de  Toumay,  de  quoy 
que  chaX5un  ordun  doibt  estre  de  cinq  pietz  de  long,  et  large 
dedans  les  murs  de  deux  pietz  ;  les  deboutiz  quil  viendront 
entre  deux,  seront  deulx  pietz  de  large  et  quatre  pî^  de 
longue  ;  acon^tion  qiM  toutes  ledid  Lyon  piurra  Umat 
lesdietes  pierres  de  cincq  pietz  en  deux  pièces,  moyennant 
que  lesdietes  deux  pièces  soyent  de  deux  pietz  et  demy  ou 
quart  de  piet  plus  ou  moings.  Par  condition  quil  ny  a  que 
la  troisiesme  pièce  dicelle  Uvraige  a  livrer  le  ^ns  tostque 
luy  sera  possible  ;  du  moins  que  lé  demmr  soit  livre  au  plus 
long  le  premier  jour  de  juillet  xv^  soixante  sur  le  lieu 
douvraige,  au  bordt  de  leaue  ;  ledit  livraige  mis  en  ordre, 
dumoins  le  devant  sysele  et  la  reste  provisiomie,  pour  trente 
deux  livres  de  gros  k  verge  came.  Sur  ce  ksdis  députas 
prenent  jour  pour  faire  rapport  dung  mois  ou  plus  long;  et 
alors,  ou  devant,  envoyer  responce  dudict^  marche  affin  que 
ledict  Lyon  viendroit  a  Bruges  pour  prendre  patrons  et 
conclusion  dudict  livraige.  En  tesmeing  de  ce  nous  avimi 
mis  nos  seings»maniMls  le  jour  note  que  dessus.  Souhzsigtte: 
Lion  Gambie. 

Lan  mille  cincq  cens  et  cincquante  noeuf  le  seisiesme 
jour  doctobre,  comparurent  par  devant  moy,  Simon  delà 
Chai^peUe,  notaire  apostolioq  et  jmperial^  admis  et  i^yprouve, 
honnorablas  personnes  Maertin  Lem  et  Gileyn  Kethele, 
eschevins  de  la  ville  de  Bruges,  ensamble  Pierre  Aerts  et 
Pierre  Diericx,  maistres  ouvriers  commis  aux  oeuvres  de  la 
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nouvelle  esèlose  que  Ion  doibt  foire  an  bori  de  la  marée 

près  la  ville  de  Lescluse  ;  lesquelz  comparants  déclarèrent 
par  charge  et  au  nom,  comme  jk  disoient,  de  Nicolaus 
B(Nikiig|«r,  aeigaeiir  de  Ayaliofe,  comme  Boorpnaiatre  du 
corps  de  ladicte  tille  :  que  certain  contract  et  mardiie  aToit 
este  faict  le  xxx'"**  jour  de  septembre  dernier  passe  entre 
lescLictz  Maertin  Lem,  Pierre  Aerts  et  Pierre  Diericx,  pour 
et  au  nom  de  k  commnnanlte  ficelle  tille,  dune  part  ;  el 
Lyon  Camliia,  marchant  demouranl  ea  la  dte  de  Antdng, 
daultre  ;  de  certaine  quantité  de  pieres  coQvenables,audict 
oeuvre,  a  livrer  audict  Escluze,  le  plus  tost  que  a  luy  seroit 
possible  ;  en  sorte  que  le  dernier  livraison  debvroit  estre 
£aiet  pour  ]fi  plus  tard  le  denier  jour  de  juillet  ;  tout 
ensuitant  le  contenu  du  contract  mis  par  escript  et  signe 
dudict  Lyon.  Et  combien  jcelluy  contract  avoit  este  accepte 
par  ledict  Bourgmaistre  pour  aggreable  par  congie  et  aucto- 
lite  du  ooUiQge  dioelle  ville  et  que  ladiote  acoeptalion  afoit 
este jniinue  audict  Lyon  GamUe  ;  ce  nonobstant,  jcelluy 
Lyon  estant  venu  en  ceste  ville  de  Bruges,  auroit  refuse 
daccomplir  ledict  contract  au  grand  et  jnestimable  grief  et 
jnterest  de  ladicte  communaultô  ;  parquoy  lesdis  comparants 
requirerent  instament  audict  Lyon,  jUeoq  foeseat,  afin  quil 
fisse  ses  debroirspour  accomplir  et  effectuer  son  dict  contract 
sans  y  faire  aulcune  faulte  ;  ou  autrement  protestèrent  bien  et 
^  expressément,  au  nom  que  dessus,  de  tous  griefz,  dommaiges 
etjnterestiaxeooumrsur  le  corps  et  biens  dudict  Lyon, 
âir  quelle  dedaratioii  et  protestation  ledict  Lyon  reepondit 
quil  eoniessoit  SToir  ldet  et  subsigne  ledict  contract  de  son 
propre  signe  manuel,  mais  que  ne  luy  estoit  possible' faire 
ladicte  Utrison  sans  sa  grande  et  excessive  perte,  requirant 
par  ce  pour  estre  reUœ  dudict  eontraot.  £t  lesdis  compa- 
rants persistans  en  leur  susdit  requirement  et  protestation, 
demandèrent  sur  tout  leur  avoir  faict  jnstrument  publicque, 
ung  ou  plusieurs.  Ce  fust  faict  en  ladiote  viUe  de  Bruges  le 
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jour  et  an  que  dessus.  En  la  présence  des  honnestes  person- 
nes Jacques  du  Hem,  marchant  de  toyles  et  Ghysbrecht 
Colve,  mai'chant  de  vin,  residens  en  j celle  ville,  tesmoings  a 
ce  requis^t  prks.  Soubssigne  :  Cappella,  notarius. 

Comparant  pardevant  le  collège  des  escbevins  de  la  ville 
de  Bruges,  Jehan  van  der  Meersch,  conseillier  de  la  ville,  et 
en  telle  qualité  lieutenant  du  Bourgmaistre  du  corps  de  la 
dicte  ville,  pour  ou  nom  de  la  commubaulte  dicelle,  deman- 
deur, estant  jllecq  âttraict  par  Lyon  Gambie,  mardiant  de. 
pierres,  demeurant  en  la  ville  de  Anthoin,  prisonnier,  def- 
fendeur  ;  pour  déclarer  la  cause  et  raison  pour  quoy  il  lavoit 
faict  en  ladicte  ville  arrester  et  constituer  prisonnier  ;  dict 
et  dedara  lavoir  ûûct  pour  estre  furai  dudict  defSmdeur, 
estant  éstrangier  de  la  dicte  viUe,  de  certain  contract  par 
luy  faict'avec  les  députez  de  ladicte  ville,  touchant  lachapt 
de  certaines  pierres  plus  amplement .  declairez  en  jcelluy 
contract  par  ledict  défendeur  subsigne.  Ce  que  ledict  de£ba- 
deur  devant  ledict  anest  fiiict,  auroit  par  devatit  notaire  et 
tesmoings  expressément  refuse  de  faire  ausdis  députez, 
comme  jl  disoit  apparoir  par  certain  jnstrument  sur  ce 
expédie,  par  lui  jllecq  exhibe.  Tendant  par  ce,  afin  que 
ledict  arrest'par  sentence  dudict  collège  seroit  dedairo  bien 
et  a  droictfidetetdebvoir  tenir  lieu  et  sortir  son  plaineffect, 
jusques  ad  ce  que  ledit  deffendeur  auroit  accomply  le  con- 
tenu dudict  contract,  au  moings  de  ce  faire,  donne  bonne  et 
seure  caution  ;  demandant  despens  en  ceste  poursnj^te, 
ensemble  les  dommaiges  et  jnteresti.  Pour  sur  quoy  respon- 
dre  estoit  audict  delfondeur  estant  despourveu  de  conseil, 
après  quil  avoit  cogneu  avoir  faict  et  subsigne  ledict  contract, 
donne  jour  et  ordonne  prendre  conseil.  Actum  le  xvi\je* 
doctobre  xv^*  cincquante  noeuf.  Asscavoir  en  la  manière  que 
isnsnit  :  Pxemien  que  kdiet  Lion  a  promis  et  promect  par 
ceste  fidre  la  délivrance  desdicts  dix  verges  de  vingt  pietz 
selon  la  teneur  de  son  dict  contract  et  umj  quil  a  este 
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pourparle,  et  ce  mârè  cy  et  le  premier  jour  de  juillet  en  lan 
Ix  ensuivant,  sans  aulcune  jnnovation  diceluy  contract.  Et 
pardesMis  ce  a  promis  et  promect  par  cestea»  en  cas  quil  soit 
trouve  mi  dftffii^iH  de  hÎMi  et  ilniiMiMml  iinnfiiariir  tovUii  lei 
oonditûttB  dndiet  contract,  quil  payera,  pour  IJntereit  qii»  la 
Tille  et  communaulte  dicelle  par  ce  debvra  ou  pourra  souf- 
frir, la  somme  de  mille  florins  de  xl  gros  pieche  ;  et  que  ce 
UBantmoiTig  jl  aera  et  damonrera  obUfe  par  le  prenûar  qui 
iara  poHîlila  fidva  ladiela  délimuncet  promaetanl  «I  foUi^ 
géant  a  la  plus  grande  assejarance  des  ouTrages  fnsdiots,  y 
faire  besoignier  en  ses  foyunes  a  toute  diligence  avecq 
autant  de  mains  ouvriers  qui  lui  sera  possible  den  recouvrer  ; 
et  mgjummikt  qoit  ne  tea  a  «oltray  qodque  delimiea  de 
Mttblables  en  anttres  pierres  tandys  quil  ayt  aeoomply  et 
satisfaict  a  son  dict  contract.  Et  tout  ce  que  dessus,  soubz 
obligation  de  son  bien  présent  et  advenir  ;  promectant  au 
plui  grand  refoi  deedioti  deputea  jey  passer  procuration  et 
eitablir  proewiiiri  q[»eeiaidx  et  jmfoeaUMV  (rieenune  jl 
foict  et  constitue  par  cestes,  asscavoir  ledict  Lucas  Tan  der 
Beke,  Pierre  Diericx,  Jehan  Thelleboom  et  chacun  deux, 
seul  et  pour  le  tout,  pour  recognoistre  cestuy  son  contract 
par  denuil  les  lioaiBiie  de  âef  eu  la  loy  dAnthoMiet  cooseA- 
tÎF  en  foa  nom  que  tous  el  qudnoBqoea  sea'lneiii  eoient 
especiallement  par  devant  telz  juges  ou  jl  appertlendra 
ypothecquez  et  chargez  comme  de  présent  par  cestes  jl  les 
chargey  ohlige^et  ypotheeque  a  lentreteneniant  de  tout  que 
deiiiMU  Et  èsL  ooile  dea  députai  suadiii,  ateeq  aotiieriialiei 
de  nous,  a  este  promis  audict  Lyon  et  le  promectent  par 
cestes  au  lieu  desdictes  xxx  Ib.  de  groz  payer  pour  chacune 
verge  pierre  pinant  de     pietz  délivre  ensuivant  le  contract 
aniiy  et  la  ou  jl  est  cohtmii,  et  pas  auUrment,  aultant  plus 
q^  gens  d»  Mstt  si  eognelMans  an  piîs  dssdieiss  pienes,  a 
choisir  |eeok  par  lesdicts  députez,  sur  leur  serment  àttesle- 
ront  les  Tslloir  ;  bien  entendu  jusques  a  la  somme  de  qua* 
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rante  deux  livres  gros  et  dessoubz,  de  chacune  veige 
susdite  bien  moingi,  mais  pas  dsTantaige,  wooires  quil  se 
trouTast  par  leur  dire  jeelles  Terges  de  pierre  plus  Tsloir  et 
ne  pouToir  allouer/Et<;omme  ledict  Lucas  van  der  Beke  sest 
présente  pour  ledict  Lyon  son  plaize  et  cautionnaire  en  cas 
quon  luy  voulsist  advancher  la  sommé  de  six  cent  florins  de 
zl  gros  a  bon  compte,  est  accorde  que  ladicte  somme  sera 
bainiee  a  luy  Lucas,  affin  que  ledict  Lyon  ayt  plus  grande 
occasion  de  bien  tost  faire  la  délivrance  que  dessus.  Et  que 
layant  faict  raisonnablement,  on  luy  advauchera  ^  chacune 
délivrance  trois  cent  semblables  florins,  moyennant  que 
ledict  Lucas  demeure  de  toute  *tel8  deniers  son  plaige 
comme  il  a  présente  de  faire  et  par  cestes  le  faict,  en  obli- 
geant quant  a  toutz  les  deniers  délivrez  et  a  délivrer,  tous 
ses  biens  presens  et  advenir  a  la  coarction  et  exécution  de 
tous  juges;  consentant  les  charges  et  ypotheeques  desdits 
ses  biens  passer  et  allouer  partout  et  ainsy  quil  appartiendra 
a  la  plus  grande  sceurete  de  nostre  dicte  ville. 

itequerant  lesdictes  parties  respectivement  de  chascun  en 
son  endroict  et  en  tant  que  lé  cas  leur  touchast,  estre  en 
leurs  dictes  convenances  et  promesses  condempnez  en  corps 
et  biens.  Et  ensuivant  ce,  les  avons,  les  ungs  après  les  auitres 
et  tous  ensemble  a  lentretenement  de  tout  ce  que  dessus, 
STOcq  leur  bon  gre  et  accord,  condempnes  et  les  cQudemp- 
nons  par  cestes. 

Faict  a  Bruges,  soubz  le  seel  aux  causes  de  ladicte  ville, 
le  vingtifisme  jour  doctobre  lan  nul  oinçq  cens  çjndîqu^mle 
neuf. 

(Signé).  Snouckabt. 

Aroh.  de  k  ville  de  Brages.  Oeh.  JVpcywffeii, 
1559^.n.241. 
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Odfxn  donné  aux  Gantois  de  lever  un  impôt  sur  les  terrei 

basses  jpour  subvenir  aux  travaux  d'assèchement  (1). 

24  janvier  1560  (t.  st.). 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Castille,  de  Léon, 
dAingon,  de.  Navam,  etc.  oonte  de  Flandrei,  etc.  A  tons 
œdi  qm  cet  praeentei  verront,  saint.  De  la  part  de  nos 

bien  amez  les  bailly  et  eschevins  des  deux  bancqz  de  nostre 
ville  de  Gand,  nous  a  este  remonstre,  comme  eu  vertu  de 
certaines  lettres  doctroy  a  enli  cydevant  accordées  par  fea 
de  très  lianlte  mémoire,  lemperenr  Charles  le  Qoint,  mon 
seigneur  et  pere  (cni  Dieu  absoille)  datées  du  xxvj®  jour  de 
may  xv*'  xlvij  dernier,  jlz  auroient  depuis  aulcunes  années 
encha,  pour  la  reboursse  dicelle  ville,  et  ladvanchemcnt  du 
bien  pviblicq  de  nos  pays  et  oontei  de  Flandres,  dArtois  et 
de  Haynan  en  genend,  fidet  fosseoir  certaine  nouvelle 
rivière  depuis  la  maison  rouge  en  la  paroiche  de  Mendoncq 
jusques  a  la  landtdicque  et  le  mestier  dAssenede  prez  de 
lesduse  de  Josse  Hamerlynox,  en  bonne  jntention  de  la 
eontinner,  et  ponr  le  passaige  des  bateanlz  an  tntven 
ladicte  dycque  faire  procéder  a  toute  diligence  a  lextruction 
des  Speyes  a  ce  nécessaires. 

Ensuivant  aultres  lettres  doctroy  de  Sa  jmperiale  du 
xiy« de deoemlHre zv^zliz,  estans  deeia  les  fandamens delà 
première  speye  bien  avant  nrîs  en  oeuvre,  au  moyen  des- 
quelles speyes  et  ouvertures  de  la  dycque  a  la  fin  que  dessus, 
sera  cause  non  seuUement  le  bien  et  prouôiot  universel  de 

(1)  Oetdenx  pièces  étaient  prodaUetpur  otnz  de  Brnges  anx  fins  de 
proaver  qne  les  Gantois,  de  leur  propre  areu,  avaient  excès  d'eau  dans 
TEscant,  la  Mandre,  la  Cale  et  autres  rivières,  loin  de  soulErir  de  la  pénu- 
rie, comme  ils  le  prétendaient  dans  leurs  contredits. 
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BOi  pays  avant  dictz  pour  la  navigation, et  entrecours  de  la 
marcliandise,  mais  wmj  ung  singulier  amendement  et  twa 
grande  melioratien  (to  toi|tes  les  prairies,  mares,  bassieres 

et  broucaiges,  scituez  bien  long  au  dessus  de  nostre  dicte 
ville  de  Gand  et  embas  au  long  de  ladicte  nouvelle  rivière, 
lesquelz  présentement  par  les  soudaines  et  eztraordinaiiea 
eaues  venants  du  haolt  pays,  souvent  en  i4ain  este,  se 
jnnndent  de  telle  sorte  que  le  povre  censier  en  pert  la 
despouille  dune  entière  année  ;  desquelles  soudaines  et 
extraordinaires  eaues  lesdicts  prez,  mares,  bassieres  et 
broucaiges  pourront  faciilement  et  en  peu  de  temps  mire 
deschargei  par  le  moyen  desdictëfe  Speyes,  attendu  que  la 
présente  eaue  en  la  nouvelle  rivière  .est  plus  haulte  que  celle 
de  la  basse  marée  audevant  ladite  dycque  de  xiiij  ou  xv 
piedz  et  davantage  ;  tellement  que  ouvrant  jcelles  spe^ 
avec  le  decours  de  la  mer,  txmtes  lesdictes  prairies,  mares, 
bassims  et  broucaiges  se  mectront  infailliblement,  quant  la 
nécessite  ainsy  le  requerra,  en  deux  ou  trois  ghetydendXi 
secq  ;  dont  succéderont  aux  propriétaires  diceulz  ung  bien 
jnestimable  en  cas  que  lesdictes  spéifeB^  avecq  oe  que  en 
dqMnd,  fussent  enthierement  parachevées. 

Auquel  efFect  sera  besoing  ausdictz  remonstrans  frayer 
très  grande  et  excessive  somme  de  deniers,  bien  jusques  a 
cent  mil  escuz  et  davantaige,  par  denras  dnequante  mil 
florins  desia  employés  par  leurs  prédécesseurs  par  le  faîct  de 
la  nouvelle  rivière.  Laquelle  somme  touttesfois  ne  serait 
bonnement  possible  entièrement  parfurnir  a  la  charge  du 
commun  corps  de  nostre  dicte  ville,  combien  que  les  parti- 
culiers jnhabitaas  dicelle  ayant  a  ce  volontairement  avance 
par  emprunte  une  notable  quantité,  nestoit  que  pardessus 
ce,  jlz  fussent  on  partie  secouruz  de  ceuxl  dont  les  prairies, 
mare^^  bassieres  et  broucaiges  seront  servis  a  la  suation  de 
leurs  sondaines  et  extraordinaires  eaues  par  le  moyen  des- 
dictes  igptfyes,  comme  diot  est. 
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En  nous  requerans  partant  très  humblement  que  ayaas 
Mgird  a  M  que  dessus,  mesmes  attendu  que  selon  toutte 
aqiiito  oiolz  qui  (dMirail  jojr  de  la  commodité  et  bénéfice 
de  ladicte  nourdle  rivière,  debvroieiit  niaoïinaUeiiieni 
supporter  partie  de  la  despence  neceiaaire  pour  le  fcîek 
dicelle. 

£t  ipun^mmimt  qœ  pAT  lesdictos  lettres  doctroj  dudict  an 
3dTy  aorailerte  âeimeakiin  pné&ommn  enloyeip^ 
confort  et  espoir,  que  sy  en  temps  adfenir  jl  ftii  trouve  que 
aultres  prez  et  terres  que  celles  dénommées  audiot  octroy 
leoeoasent  par  le  moyen  de  ladicte  nouvelle  rivière  aulcun 
pnmffiot  on  aaiendiBiaiti  qiie  sur  ce  lenr  seroijk  donne 
provision  raisonnable  ponr  ladfanchMnent  teilsli  oimaigos. 

Joinct  a  ce  que  toutes  les  prairies  et  bassieres  dessus  men- 
tionnées samendront  notoirement  et  seront  grandement 
melioxei  an  moyen  de  la  suation  de  toutes  soudaines  et 
extnMwdinaires  eaoes  par  les  ipe^m  et  oirvfrlareB  de  la 
dycque  avant  dicte,  et  que  desia  les  notables  de  nostre  dide 
ville,  ensemble  les  plus  grandz  et  principaulx  adheritez, 
pielati,  notaUes  yassaulx  et  aultres  sont  bien  délibérez  de 
Gontribuer  une  gmoeose  somme  a  raison  de  leurs  prairies 
et  bassieres  qui  prendront  suatien  de  leur  eaaes  par  ladiele 
nouvelle  rivière,  si  avant  que  la  contribution  fut  unirersele. 

Il  nous  pleust  de  nostre  science,  propre  mouvement, 
poisaanee  absolute  et  de  grâce  especiale,  leur  octroyer, 
eonsentir  et  aeeorder,  que  pour  lavanobement  deadicts 
ouvraiges  jls  puissent  exiger  et  fidre  lever  sur  les  près, 
marez,  bassîères  et  broucaiges  gisans  au  long  des  rivières  de 
Lssoault,  le  Lys,  Mandele,  Cale  et  la  Lieve  jusques  au  pre- 
mmr  reM  ou  tenue  deauaaudeinis  de  nostre  dicte  ville  de 
Gand,  et  embni  vers  ladiete  nouvelle  rivière  jusques  au 
rabot  de  Mendoncq  et  le  pont  a  Rieme,  la  somme  de  trois 
'florins  carolus  de  vingt  patars  sur  chascun  bonnier,  pour 
une  fms  seulemsnt,  a  desbourassr  par  le  censsier  ou  posses- 
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sew  ttii§  tiers  cemplant  et  le  surplus  en  deux  ans  cnsuyvane 

par  égale  portion,  dont  la  moîctie  ilemeureroit  a  sa  charge  et 
laultre  a  la  charge  do  son  maistre  propriétaire  ou  usufruc- 
tuaire,  laquelle  le  censier  lui  pourroit  rabatre  ou  donner  en 
payaient  de  sa  ferme,  nonobstant  opposition  ou  appellation 
au  eontiaire;  et  sur  ce  leur  £ûre  depeseher  nos  lettres 
patentes  doctroy  en  tel  cas  pertinentes. 

Scavoîr  faisons  que  les  ckoses  dessusdictes  considérées, 
et  mu  joeUea  eu  ladvis  pfemlers  de  nos  amei  et  feaulx, 
messire  Jacques  Maertins,  chevalier  président  de  nostre 
conseil  en  l'iandres  et  m'  Jehan  de  Blazere  conseillier 
dicelluy  conseil,  lesquels  a  nostre  ordonnance  se  sont  bien 
endettement  jutemes  sur  lamendement  et  melioration  qui 
appasenteme^  pourroit  advenir  par  les  ouvraiges  desdicts 
speyes  et  ouverture  de  ladicte  landtdycque  aux  prairies, 
màrez,  bassieres  et  broucaiges  dessusdicts,  et  sy  le  secours 
leqnis  a  jcelle  eaue  par  lesdicts  supplians  en  la  manière 
et  aux  termes  dessusdicts  seroit  raisonnable  ;  aus^  si  les 
preprietaires  et  ienans  lesdictes  terres  vouldroient  payer 
jceliuy  secours  ou  accorder  aultre  raisonnable  contribution. 
Ayans  a  ceste  ûn  oy  et  examine  plusieurs  personnaiges 
mesmee^despiiincifattlx  adheritez,  a^f^arant  plus  amplem^t 
par  leur  j  uformalien  et  besoignie  qu'avons  bien  n^uremênt 
faict  visitér  et  examiner  en  conseil.  Et  après  eu  aussy  sur 
co  ladvis  des  chiefz  trésorier  gênerai  et  commis  de  noz 
demiaine  et  flnances;  jnclinans  favorablement  a  la  suppli- 
cation et  requeste  desdksts  dé  nostre  ville  de  Gand  supplians; 
mesmes  attendu  lapparente  melioration  desdictz  prairies, 
marez  et  bassieres;  et  que  la  plnspart  des  principaulx 
adheritea  sont  contents  de  contribuer  audict  secours  ;  dont 
par  \jnformaiion  desdieti  c(mimissaires  et  aultrenmt  nous 
est  souflSsamment  apparu  ; 

Nous,  poui*  ces  causes  et  aultres  raisonnables  considéra- 
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de  Plaisance  pour  nous  régente  et  gouvernante  en  noz  pays 
de  pardecha;  de  nostre  certaine  science,  auctoriteet  puiaianct 
absolttte,  ootroye  oonaenti  at  accorde,  octrojoiif  oonientoiia 
al  acoordois,  en  kur  domiaiit  eongie  el  iioenee  de  graee 
espedalle,  par  ces  présentes,  que  par  celuy  qui  sera  a  ce 
auctorise  par  noz  lettres  patentes  de  commission,  jlz  puissent 
et  pourront  iaire  exiger  leyer  et  coeuiller  sur  toutes  Isa 
prairka,  marez  et  banîares  gism  an  leng  desdiotes  rifiera 
deLescanlt,  le  Lyz,  Maadéle,  Gaele  et  a  Lieve,  jusques  an 
premier  rabat  on  tenue  deaue  audessus  de  nostre  dicte  ville 
de  Gand,  et  embas  au  loing  de  ladicte  nouvelle  vaert  ou 
rivière  vers  ladicte  landtdycque  jnsqnes  an  raM  de  Men- 
doncq  et  le  p(At  a  Bieme,  ledkt  secours  de  trois  floHns 
carolos  dndict  prys  de  xx  patardz  pièce,  sur  chascim  bonnier 
pour  une  foix,  a  payer  ung  tiers  comptant,  et  encommencher 
et  advancher  lesdictz  ouvraiges  ;  et  le  surplus  endeans  denz 
ans  après  qne  leidicts  onmiges  seront  perûûeti  et  aehefei, 
par  égale  porti<m;  le  tont  a  desbonrsser  par  le  censier  on 
possesseur  desdictes  prairies,  marez  et  bassieres  a  la  charge 
du  propriétaire  ou  usufructuaire  son  maistre,  en  diminution 
de  sa  ferme  snr  telle  année  qne  ledict  deborniseniint  se 
fera;  ponrftn toiMtfok qne lesdkli inp|di^ 
pour  faire  lesdicts  onvraiges  et  onTertnre  de  ladicte 
landtdycque  endeans  trois  ans  prochainement  venans  ;  ou  en 
faulte  de  ce,  rendre  et  restituer  tout  ce  que  en  vertu  de 
nostre  présent  octroyyjls  anroient  reeen  et  tofe  a  laeanse 
sasdiete. 

Si  donnoM  en  mandemant  a  noz  amez  et  feaulx,  les  chiefz 
président  et  gens  de  nostre  conseil  en  Flandres,  ausdictz  de 
nos  finances,  président  et  gens  de  nos  comptes  a  lille, 
grand  baiUy  de  nostre  Tille  de  Oand,  et  a  tons  anltres  nos 
jnetiden  offiders  et  snbietz  cui  ce  regarde^  que  de  nostre 
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présente  grâce,  octroy,  aoecMrd  el  oonsentement,  sonbila 
condition  selon  et  en  la  manière  que  dict  est,  jlz  facent, 
suffirent  et  laissent  lesdictz  de  nostre  ville  de  Gand  supplians, 
ensemble  lenrs  iuceessenrs  en  loy,  plainement  paisiblement 
'  et  enthierement  joyr  et  nser,  sans  lenr  fidre,  mettre  on 
donner,  ne  souffrir  estre  faict  mis  on  donne  anlcnn  trouble 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  en  manière 
qndooncqne  ;  Car  ainsy  nous  plaist  jl. 

fin  tesmoing  de  ce  nons  airons  iiaiet  mectre  nostre  seel  a 
ces  présentes,  données  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  xxiiij* 
jour  de  Janvier  lan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante  ;  de 
noz  règnes,  asscavoir  des  Espaignes,  Sicille,  etc.  le  v^  et  de 
Na|^  le  T^*. 

Snr  le  repii  itToit  escript  :  Par  le  Roy,  la  DncesM  de 

Parme,  etc.  régente,  le  seigneur  de  Berlaymont  chief, 
messire  Pierre  Boisot  trésorier  gênerai,  Josse  de  Damhou- 
dere  cheTaliers,  Albert  Tan  Loo  et  Martin  van  den  Berghe 
commis  des  finances,  et  anltres  presens.  Et  soubsigne: 

BOTEBLOOPE. 

GMrtOD,  Stadê  procetêên  ;  dossier  des  Brageois,  litt.  N. 

VL 

Octroi  donné  aux  Gantois  qui  détermine  Je  mode  de  per- 
ception et  d'assiette  de  Vimpôt  qu'ils  sont  autorisés  de 
lever  eur  k$  terres  baeeee.  —  28  jniUet  1561^  # 

Snr  la  reqneste  présentée  an  Boy  nostre  sire  de  la  part 
des  bailli  et  eschoTins  des  deux  bancqz  de  la  Tille  de  Grand, 

contenante  comment  pour  ladvanchement  et  secours  de 
louvraige  requis  et  nécessaire  a  lerection  de  la  speye  ou 
esduse  contre  leaue  doulce  a  la  landtdycque  sur  le  nouTean 
vaertf  jli  aToient  puis  nagaires  obtenn  de  Sa  lettres 
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palenl^  ào^f  pour  et  ferto  âjotQei  faire  collecte, 
recheyoir  et  lew  sur  tons  les  prez,  marez  et  bassicres 
gisans  au  long  des  rivières  de  Loscault,  la  Liz,  Mandele, 
Cale  et  la  Lieve,  jusques  au  premier  raboi  ou  teone  deaiie 
au  dessua  kdicte  villa  de  Gand,  e|  en  bas  au  long  dudiet 
nouveau  vaert  jusques  au  rabot  de  Mendoncq  et  le  pont  a 
Riemo,  la  somme  do  trois  florins  caroliis  de  vingt  patars 
pioche,  sur  chascun  bonnier,  pour  une  foia  fieulement,  a 
defibourcher  par  le  censier  ou  poMesseur  uog  tien  comptant, 
et  le  surplus  endedens  deux  ans  après  que  lesdicts  ouTraiges 
seroient  parfaictz  et  adcherez  par  égale  portion  a  la  charge 
ou  proi)netaire  ou  usufructuaire  son  maistre,  en  diaùnution 
de  sa  ferme,  sur  telle  année  que  ledit  desbonmment  m 
fermt. 

Et  ayans  jceulx  supplians  regarde  et  advise  sur  le  meilleur 
moien  et  pied  par  lequel  jl  pourroient  practiquer  ladite 
levée  ;  jl  uauroiont  trouve  expédient  plus  convenalile  uj  a, 
moindue  grief  des  contribaans,  et  pour  enter  tous  dei^was 
superfluy,  que  dencliemitter  la  voye  par  laquelle  les  dlxiesme 
et  vingtiesme  deniers  y  ont  este  levez  et  cueilliez  es  années 
passées;  asscavoir  que  pour  estre  asseuro  du-  nombre  et 
quantité  desdictz  pretz,  bassieres  et  marescaiges  saljecte  a 
la  contribution  selon  le  contenu  dudiet  oetroy,  Ion  garderoit 
ung  chascun  possesseur  desdictz  pretz,  bassicres  et  marez, 
tant  propriétaire  et  usufructuaire  que  censier,  de  rapporter 
endedens  certain  temps  compétent,  par  bouie  q[>ecîfioatioB 
m  escript  soubusén  nom  et  ngnatare,  la  grandeur  desdieâi 
pretz,  marescaiges  et  bassieres,  avecq  la  déclaration  des 
noms  et  surnoms  des  propriétaires  dicoulx,  es  mains  des 
gens  do  loy  de  chascune-paroiche  soubz  laquelle  lesdicts 
prairies  et  maretchaiges  sont  sdtuei;  pour  par  lesdis  de  la 
loy  estre  dresses  hors  lesdis  billetz  ung  quohicr  contenant 
semblable  particulière  déclaration  et  spécification;  lequel 
quoier  jceulx  de  la  loy  seront  tenuz  Mre  délivrer  endedana 
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certain  jours  aprez  es  mains  du  receveur  a  ce  commis, 
justifie  et  soubzsigne  par  deux  de  leur  collège,  avecq  affir- 
^matiôn  expresse  quilz  ne  scav^  auhres  propriétaires 
'  usuliticttiaires  ou  eensiers,  possesseurs  desdis  prez,  bassieres 
et  marescaiges  que  ceulx  comprins  ausdis  quoyers. 

Suyvant  lequel  pied  lesdis  supplians  ont  desja  en  vertu 
des  lettres  exeoutoriales  par  1^  a  eulx  accordées, 
ëiicommenchd  a  négocier.  Mais  jlz  trouvent  que  plusieurs 
différent  et  délayent  de  satisfaire,  a  leur  grand  préjudice  et 
au  retardement  de  la  levée  des  deniers,  a  laquelle  ne  seroit 
bonnement  possible  parvenir  sans  le  moyen  desdis  qmiyers, 
piT  iMqneli  ledit  receveur  ponra  estre  j  n  forme  des  difaiÛans, 
et  en  après  faire  procéder  a  la  charge  dj ceulx. 

Combien  que  Ihuyssier  Laurens  de  Cock  sur  ce  requis 
debvoit  en  vertu  de  clause  générale  comj^inse  esdictes 
execntoriales,  atoîr  procéder  plus  oultre  a  la  charge  desdis 
dé  ta  loy,  a  lefifoct  que  dessus  ;  ce  neantmoiugs  il  refuse  de 
ce  faire,  soubz  ombre  que  lesdis  de  la  loy  ne  sont  nommé- 
ment declairez  et  spécifiez  esdictes  exeoutoriales.  Par  quoy 
lesdicts  supplians  ont  très  knmUemmit  supplie  et  requis 
a  sa^kte  W*  que  y  aiaàt  regard,  mesmes  attendu  que  sy 
lesdÎÉ  dilayans  persistoient  en  leurs  termes  de  nfuz  ou  dilay, 
jls  seroient  apparens  estre  frustrez  du  bénéfice  dudit  jmpost 
et  octroy,  jl  pleust  a  jcelle  ordmmer  andict  Laurens  de 
Cock  on  aultre  bnisâer  on  seiigeant  darmes  sur  ce  requis, 
de  constraindre  lesdicts  possesseurs  a  laccomplissement  de 
ce  que  dessus,  realcment  et  de  faict,  nonobstant  opposition 
ou  appellation,  et  sîgnament  lesdicts  de  la  loy  chascun  en 
son  endroict,  de  £ûre  dresser  lesdicts  quoyers  et  les  rapporter 
justifies  et  vérifiez  comme  dict  est,  es  mains  du  receveur  a 
ce  commis;  pour  suivant  jcelle  dcclaratioû  faire  cueillier  et 
lever  lesdicts  jmpost  ;  et  en  ce  cas  que  lesdicts  possesseurs 
fussent  trouves  davoir  obmis  aulcunes  parties  desdicts 
prei,  bassieres  on  marescaiges,  jls  sonffriroient  lamende  de 
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six  earoliUy  a  applicquer  la  moietie  dicelle  au  prouffict  du 
deQunchiateur  et  laultre  moietie  ou  prouffict  de  lofficier;  et 
par  dessus  ce,  au  prouâict  de  ladicte  ville  de  Gand  deux  foix 
aulUmt  que  portwoil  la  qnote  et  tanziftioii  deidieti  partlef 
ainsi  obmises.  Et  au  regard  desdicts  de  la  I07,  en  cas  qne 
par  leur  négligence  lesdicts  quoyers  ne  fussent  deuement 
dressez  comme  dict  est,  et  que  aulcunes  parties  y  fussent 
obmîses,  qnils  souiniment  sMnblable  amande*  de  six 
carolns,  a  applicqner  comme  diek  est;  et  que  par  dessus  eé, 
jcelle  faulte  seroit  redresse  a  leur  charge  et  despens. 

SadicteM^®  ayant  le  tout  considère,  et  jnclinant  favora- 
blement a  la  snpplicatiiin  et  reqnest»  desdis  de  Gand 
snpplians,  mesmes  afin  qmli  puissent  tant  mienlx  panrenir 
a  la  leree  de  Ijmpost  susdict,  a  ordonne  par  cestes  audict 
Laurens  de  Cock  ou  aultre  huissier  ou  sergeant  darmes  sur 
ce  requis,  de  constraindre  lesdis  possesseurs,  fi^«^iifi^i^ 
lesdis  de  la  loy,  chascan  en  son  «idnxk^  et  sj  eemme  a  Iny 
appartiendra,  a  leffect  et  accomplissement  de  ce  qne  dessus, 
realement  et  de  faict,  nonobstant  opposition  ou  appellation 
faicte  ou  a  faire,  et  sans  préjudice  djcelles;  et  ce  par 
lexecutioà  des  peines,  amendes  et  fonrfiûctnres  dioeUfis 
dessus  mentimuMes^  applicables  comme  dict  est.  A  qnoy 
sadicte     la  anotMÎse  et  auctorise  par  cestes. 

Faict  a  Bruxelles  le  xxvi\)*  jonr  de  jaiUet  x?*'  soixante  et 
nng. 

£t  estoit  soubzsigae  :  Doyealoope. 

OsmiH  8êaéê  proamw  ;  doMimr  dMi  Brageols,  litt  K. 
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vn. 


£equeste  des  quatre  mmbres  premUee  a  mm  Exeellenee  ad 
Cêqml  hip  phugi  pemeHr»  la  navigation  es  portz  de 
L$mimm  ei  Sas  de  Gand,  —  23  septembre  1574. 

^  A  SON  £X0£I<LBNGS, 

Remonstrent  en  toute  humilité  et  deue  rèfmnoe  les 
quatre  membres  da  pays  et  conte  de  Flandres,  comme 
ayans  recen  le  plaocart  de  sa  Ma*  dn  xxiij-  jour  du  mois 
daongst  dernier  passe,  jlz  treuvent  par  la  rigeur  djcelluy 
estre  nécessairement  banni  hors  dudict  pays  et  tous  ports 
dicelluy,  tous  marchans,  troffycq  et  negodatiim  pour  la 
grande  vidnite  d^  ennemys  et  le  gnnd  effmt  diceulx, 
auquel  nayant  peu  résister  les  batteaulx  dernièrement  a  si 
grand  équipage  arrivez  en  la  ville  dAnvers,  ny  a  espoir  ny 
apparence  que  puissent  faire  teste  les  navires  des  marchans 
quant  ores  jlz  venissent  en  flote,  a  lentiere  dépopulation 
et  desoktion  des  TiUes  maritimes  dudict  pays,  servantz 
présentement  seules  de*  ports  a  tout  le  pais,  et  naians 
aultre  entretenement,  mesmement  durant  la  présente  cessa- 
tion  de  la  pescherie,  leur  styl  et  entretien  ordinaire; 
laqueUe  leur  est  par  lesdicti  ennemys  de  tout  ostee  ;  ains 
de  tout  le  pays  «1  général,  et  de  tant  de  millions  de 
manouTriers,  maroniers,  brouteurs,  pacqueurs  et  labouriers 
estants  en  jcelluy;  lesquelz  naians  aultre  moien  devim 
que  leur  traffycq,  mainoeutre  et  labeur  iespecti?emmit,  qui 
a  iaoUe  de  traicte  de  la  marebandise,  viendia  consequem- 
ment  aussy  a  Mlir  et  cesser  du  tout,  seront  nécessairement 
reduictz  a  extrême  paouvrete  et  jndigence,  par  dessus  la 
faulte  de  plusieurs  choses  nécessaires  a  usaige  humain  et 
Uficreissement  du  piys  de  toutes  aidftns  m  bons'  tl 
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paouvres  subiectz  de  sa  Ma^""  nullement  toUerables,  meismes 
en  oeste  prae&te  genendo  chierte  de  tonte  sorte  de  vinee 
'tent  eitraiMrdinaire;  a  laquelle  accédant  la  cetiatloa  de  tout 

manoeuvre  et  labeur  par  faulte  de  traicte,  et  la  consécutive 
oysivite  du  peuple,  mere  et  nourico  de  tout  mal,  faict 
grandement  a  donbter  ce  ne  sera  sans  dangier  de  desordre 
et  tnmnlto.  Onltre  ce  que  lelecntion  dndict  i^aoeart  seroil, 
sonbi  correction,  du  teut  prejucBdaMe  et  comme  déroga- 
toire aux  entrecours  des  nations  estrangieres  et  du  mutuel 
commerce  avecq  jcelies  a  ces  pays  tant  nécessaire. 

Qui  a  meu  ki  remonstrans  se  retirer  par  derm 

rostre  Excellence,  pour  en  acquict  de  léur  serment  et 
a  leur  décharge,  a  j celle  remonstrer  et  représenter  ce 
que  dessus.  Et  comme  jlz  s^asseurent  que  la  volonte  et 
jntenjti0n  de  sa  Ma**  et  de  Tostre  Excellence  n*est  drescher 
ny  Mn  entretenir  aulcanes  ordonnances  préjudiciables 
au  pays,  et  ses  bons  et  fidels  subiectz,  aios  par  tout 
moien  procurer  leur  advanchement,  bien  et  prospérité,  et 
principalement  leur  donner  et  aoeroîstre  toutte  honette 
moien  de  Tim^  la  supplier,  comme  jls  font  très  humUemenI 
par  ceste,  que  son  très  noble  plaisir  soit  les  excuser  et 
déporter  de  la  publication  et  exécution  dudict  placcart^  ou 
bien  le  modérer  tellementi  que  par  la  ne  soit  empesdie  le 
coon  de  la  marchandiie,  seol  et  énicq  fundamen^  nourri- 
ture  et  «itretenement  de  ce  pays  tent  peuple  et  de  son 
naturel  si  steril  et  infecunde,  comme  est  a  tout  notoire. 
£t  prendre  ceste  leur  remonstrance  de  bonne  part. 

Au  marge  de  la  diète  requsite  pour  appostMle  este^ 
eseript  : 

Son  Excellence  ûe  désire  rimk  plus  que  le  bon  portement 
du  commerce  el  tra%cq  de  ces  pays,  et  le  fiiTorisera  et 
adTanchera  en  tout  ce  que  luy  sera  possible.  Mais  de 

permettre  traficq  avccq  lennemy,  soit  par  les  subiectz  ou 
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vm  sttbiectE,  diaieun  ecait  quU  ne  conrientiiullement  luy 
denaeradTaneliementéu  traficq  de  par  deca,  dont  en  e«t 

adwty  quil  entretient  principalement  sa  guerre  et  rébellion. 
Parquoy  les  supplians  auront  a  jncontinent  publier,  en- 
suyvre  et  exécuter  ledict  placcart.  Faict  a  grande  délibéra- 
tion du  consttl  pour  le  ser?iee  du  Eof  et  bten  des  Mbàm. 
Met  en  Âmwm  h  xifij""'  jour  de  seiitemfare  xt«  septante 
quatre. 

Signé  :  Bebti. 
€«riiil.  WiUenbouc  A,  toi  100,  n.  2. 

TJne  ieoonde  requête,  dans  le  même  «ens,  fut 
adressée  par  les  Etats  de  Flandre,  demandant 
snrséaim  du  placard  du  mois  de  mai  1575 

«  défendant  a  tous  généralement  tant  subiectz  que  non  sub- 
iecU,  et  amys  que  emamjn,  lentree  et  yssue  des  peite  de 
Lesduie  et  du  Sas  de  Gand,  » 

et  nçui  UA  Momil  semblable. 

iiiil.,  fol.  101,  B.  2. 

VIIL  . 

JSdii  sur  la  Uberié  du  hawr»  du  Zwm. 
10aTrill57«. 

Sur  la  remonstrace  faicte  au  Roy  nostre  Sire  en  son  con- 
seil destat  de  la  part  des  Bourgmaistres,  eschevins  et  conseil 
de  la  ville  de  Bruges,  comme  j  celle  ville  est  une  des  grandes 
et  notables  de.pardeoai  sestant  tousiours  maintmiM  depuis 
son  ancienne  fleur  et  prosperite  plus  de  lindnstrie  et  bonne 
police  des  habitants  et  magistratz  dicelle,  que  du  bénéfice  ou 
commodité  de  lassiette,  tellement  que  pour  la  tenir  en  estât 
et  y  rctonir  quelque  coniractaiion  «^t  commerce  se  eeal 
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tondours  efforce  par  pliudiiin  luMUMiti  mofeiis  dangutnter 
et  amplifier  la  maiinfkeloTe  de  pliuieiin  aorlii  de  drape, 

sayettes  et  semblables  espèces  de  marchandises  neoessaires 
a  lusaige  humain,  alléchant  et  attirant  pour  ce  regard  les 
bons  artisans  et  manouvriers  dont  ladicte  ville  couaie  et  se 
maintient  pour  la  plus  grand  partie. 

£t  d'anltre  part  pour  convier  et  accommoder  le  marchant 
et  la  contractation  ont  fait  divers  canaulx,  fouyz  et  oeuvres 
notables  à  leurs  jnûniz  et  jncroyables  frais  et  despens,  dont 
encoires  a  présent  le  corps  de  ladicte  ville  se  trouve  autant  . 
on  pins  charge  que  nnlle  anltre  de  FUndrea. 

Et  comme  depuis  ces  troubles  de  pardeca  a  lear  grand 
regret,  les  susditz  manufactures  et  trafficque  ne  sont  seulle- 
ment  diminuées  et  la  bourgoisie  apauvrie,  ains  depuis  quel- 
que temps  enca  par  lentiere  clôture  du  havere  de  r£scluse 
et  interdiction  de  toutcommmé  audict  port,  les  canaulx 
qui  leur  ont  este  tant  chiers  et  coustables  se  gastent  et  rem- 
plissent a  leur  jndicible  dommaige  et  jnterest,  et  la  pauvre 
commune  se  trouve  presque  en  extrême  désolation,  ûonine 
et  disette,  se  voyant  par  la  Unie  desto&a  et  tootea  sortes  de 
materiaulx,  et  aussy  pour  ne  pouvoir  naviguer,  destituei  de 
tout  moyen  de  gaiguier  leur  vie,  y  ayant  entre  aultre  grand 
nombre  de  batteliers,  gaigne  pains  et  broutieres,  lesquelz 
sera  nul  possible  nourrir  et  maintenir  aiveoq  Um  ^sounes 
et  enfuis  sy  ny  est  pourveu. 

Suppliants  partant  très  humblement  lesdis  remonstrans, 
esmeuz  tant  du  bon  zele  quilz  ont  au  service  de  Dieu  et  de. 
Sa  M^,  que  a  leur  propre  bien  et  conservation,  pour  éviter 
les  jncoQveniens  que  la  pauvreté  et  oisiveté  ammeinent  ; 
attendu  leurs  raisons  susdietes,  et  aussy  que  l'assiette  du 
port  de  l'Escluze  est  telle  que  Ion  y  peult  entrer  la  plus 
part  du  temps  maigre  ceulx  de  Walcheren  ;  que  désormais 
dumoînis  par  provision,  Ion  pwmeit  louverture  et  hantise 
indiet  port  el  havre  de  rfiaduie  pour  des  pays  amyi  el 
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eonMeres  de  Sa  M**  pouvoir  librement  ammener  audict 
'  port,  vins,  bledz,  bières  et  toutes  sortes  de  victuailles  et 
materiaulx  serrans  a  lentretenement  de  k  mauuiacture  et 
des  mestiers,  et  'remmener  le  retour,  le  tout  seubs  les  def- 
fenoes  et  prohibitions  portées  par  les  placcartz  de  Sa  M*®  et 
sans  preiudice  diceulx. 

Ceulx  du  conseil  d'estat  commis  par  Sa  M^.  au  gouverne- 
ment gênerai  des  pays  de  par  deea,  ce  que  dessus  c<msid«e, 
et  y  ayant  ea  lee  advys  ûb  monseigneur  le  eonte  de  Rœulx, 
commis  au  gouvernement  de  Flandres  et  du  seigneur  d'On- 
gnys,  capitaine  des  ville  et  chasteau  dudict  Escluze  ;  et  après 
le  tout  communicque  et  traicte  aveôq  les  Gbief  présidents  et 
gens  du  ccmseil  prive  de  Sa  M*;  ont  au  nom  et  de  la  part 
dicelle,  permis  et  permettent  par  ceste,  par  provision,  pour 
l'espace  seullement  de  trois  mois,  l'ouverture  et  hantise 
dudict  port  et  havere  de  l'Escluze  pour  des  pays  amyi  et 
confédérés  de  sadicte  M**,  pouvoir  librement  ftmmAnftr  audict 
port,  vins,  bledz,  bières  et  toute  sorte  de  victuailles  et  mate- 
riaulx servans  a  lentretenement  de  la  manufacture  et  des 
mestiers,  et  ramener  le  retour,  le  tout  soubz  les  deôenses  et 
prohibitions  portées  par  les  placcarts  dicelle  Sa  ^  «^lya 
preiudice  diceulx.  (^donnant  lesdicts  seigneurs  du  conseil 
d'estat,  an  nom  de  la  part  que  dessus,  ausdis  conte  du  Roeulx 
et  seigneur  d'Ongnyes  de  n'empesscher  louverture  et  hantize 
dudict  port  et  le  havere  pour  le  temps,  et  en  la  forme  et 
manière,  souba  les  conditions  susdietes  ;  et  de  donner  bon 
ordre  et  fidre  porter  bon  et  diligent  seing,  chacun  en  son 
regard,  que  sur  les  batteaulx  entrans  et  sortans  ledict  port 
de  TEscluze,  nul  jnconvenient,  tant  de  surprinse  que  aultre- 
ment,  y  puist  advenir  ;  et  aussy  que  ne  se  commette  aideone 
fraude  contre  lesdicts  placcarts  de  Sa  M**. 

Faict  au  Conseil  d'estat  tenu  a  Bruxelles  le  dixiesme  jour 
d'Apvril  xv*^  soixante  seize. 

Biêg.  dff«  flottiyMM  de  1674-88,  fèL  76,  8. 
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QrdQmuam^magiêiraidê  Bfmgmmt  k» ér^Uê éh  quai. 

6  avril  1577. 

Omme  te  scuwene  ende  belettcne  aile  confusie  endo 
disordre  tusschen  do  scepen  op  ende  jn  de  dese  atode 
coBiBiftiide  ende.  Uy  vende  lifgheii  ûiireat  Sinte  Lontertft 
powle,  ettda  voorto  «mU  hÊÊfea,  aleeghen  ende  brag^toi, 

deene  jegheni  dandere,  tôt  grooten  empescheraente  ende 
belemmerthede  van  de  Reye  ende  vaert  ;  ende  te  verhoeden 
de  question  ende  gheschiUen  daer  uyt  lifiglidiiog  ijitmio 
tunelieii  da  ÊoMpjpm  ; 

Zo  etbj  dm  liem  ende  wefc  gheordonneert  tguene  hier 
naer  volghende  : 

Alvooren  allé  scepen  die  zullen  commen  ligghen  butatt 
Sinte  Lenaerta  poorte,  wordan  i^kottden  ta  iiggiiaa  ovar 
alcka  i^da  aaa  dioka  achter  ende  toom  ghamaert  la  dat  ly 
dcandeien  gheen  schaede  en  doen  ende  up  datter  ruymo 
passaige  wesen  mach. 

Item,  worden  ghehouden.  dan  caeyagnaoatiMfa  ta  betaien, 
aar  ij  T^rtraokan,  da  maaiata  aoii^Mi  naeraer  foeronda 
ijgrat 

AUe  andere  schepen  gheen  mecrsser  voeronde,  commende 
van  Spaengnen,  Ynghelant,  Vranckerycke,  Scbotlant,  Oost- 
lant,  Hamburdà  oita  Empdan,  ii^  grai.  . 

£nda  aUa  aadara  achapan  commeada  antar  lea  biman 
Brugghe,  ala  coggiiaschepen,  pleyten,  craneelen,  dobbele 
binlanders  ofte  andere  schepen  van  ghelicke  soorte,  ende 
aile  vremde  schepen,  y  grot.  '  ' 

Da  lalfa  achapan  ja  ttoda  aamnanda  taUaa  gMaodèn 
weean  a^  dieka  aada  kaeye  te  ligghen  aaa  wei  ghemeerl 
abvooren  ;  enda  die  zelve  los  wosende  endo  niet  ladcudo 
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tcrsiont  te  vetrccken,  newaoï  e  datter  yemandt  belet  by  en 
hadde,  up  de  bocte  van  xx  s.  paris. 

Aile  schepen  binnen  der  stede  commende  en  zullen  van 
dan  sasse  of  tôt  Gravenbmgghe  an  deen  zydc,  ende  van  daer 
M  de  Olyebrugghe,  Snackcrs,  Carmers  ende  Sint  Jans- 
briigghcn  over  elcke  zyde  maer  een  dicke  mueghen  ligghen, 
up  de  voorseide  boete  ;  ùuytghesteken  «eyen  ende  amalle- 
biaiandcrs,  die  lullen  van  Carmen  tôt  Sint  Jansbrugghen 
moglien  ligghen  twee  dicke  al  wel  ghemeert  met  twee 
tauvren.  Ende  van  Sint  Jansbrugghe  tôt  de  Craenebrugghe 
màer  een  dicke  ;  vertreckende  terstond  die  ghelost  aullen 
wesen,  midts  datter  nanwa  ea.  - 

Item,  gbeen  turfechepen  en  zollen  mueghen  ligghen  dan 
boven  de  Crancbrugghe  up  de  boete  voorseit  ;  ende  dat  ooc 
mier  een  turfschip  an  elcken  steegher. 

Aile  schepen,  deen  ofte  groot,  ghelost  hebbende  an  da 
caayç  waer  dat  zy  zullen  ghehonden  weam  àiéB  Terzocht 
zynde,  van  de  caeye  te  ligghen  ende  een  ander  te  laeten 
losscn  endo  laden  up  de  voorseide  boete.  * 

Tusschon  aile  andere  brugghen,  als  Sinte  Gillis,  Augusty- 
ne,  Vlamyncbmgglien  ende  andere  aile  de  stede  duere,  en 
lollen  de  schepen,  zo  wel  lossende  aïs  laedende,  met  bout 
ende  turf  ofte  anders,  maer  een  dicke  moghen  ligghen,  up  de 
voorseide  boete. 

Item,  aile  poortara,  schapeik  Toarenda,  zoUen  aabiact  zyn 
de  Toomeida  bœtea  vmàor  eenich  caeyeghelt  ta  moeten 
betaien. 

Ende  aile  de  boeten  zullen  volghen  deene  helft.  dan 
acrmcn,  ende  dandere  helft  don  caeymeestere,  of  dengnenen 
do  calaingne  doende  ;  behoudens  diés  dat  den  caeymeestm 
sal  vermueghen  met  officier  ofte  schadebèletter  te  procede- 
ronc  by  executie  up  de  vremde  schippers,  zo  yoor  de  boete 
als  voor  zya  caeyrecht. 

Beg.  des  Hallegèboden  de  1574-83,  fol.  laO,  n.  2. 
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Omfrérie  des  WrnmBÊOùsm  âUe  BMimae  à  Bfmgea. 

16  avril  1587. 

Alzo  deken  endt  die  van  den  ghezelflchepe  Tan  dan 
Wimiebroodea  fgàiuftsfi  Breykant  iNmiMii  daier  ftode  haddea 

den  collège  van  scepenen  te  kennen  gheglieTen  hoe  duer  den 
troublen  tyt  ende  crancheyt  van  de  neeringhe  huerlieder 
ghezelsçhap  gevallân  was  in  veele  groote  tanhterheit,  tôt 
t^taeljmghe  ?an  de  wdoke,  ende  qtecialicke  toi  coopen  lan 
noodtzakelicke  ornamenten  ter  eere  ende  ter  dienste  Godts, 
zy  gheene  middelen  hadden  dan  met  de  vercoopynghe  van 
eene  rente  van  xxx  se.  gr.  tsiaers,  losselick  den  penninc 
xij%  den  lelfen  gheaelschepe  oompeterende  ende  beset  np 
een  hnnf  met  zyne  toebehoorten,  ataende  ten  yoorhodfde 
jnde  Kaemytrate  by  Sint  Gilliskerke,  jeghens  over  het 
nieuwe  kerkhof,  ande  westzyde  van  der  straetc,  volghens 
de  lettren  van  constitution  danof  zynde  jn  daten  xij''  van 
meye  1575,  ondertedkmit  :  |.  PAiroKOiroa...  « 

Le  collège  des  échevins,  après  avoir  constaté  la 
?érité  de  oea  moti£a,  autorisie  1a  ¥«nte. 

Beg.  des  S&nt,  civ,  1685-1590,  fol.  67,  n.  1. 

Dans  le  registre  11,  liit.  L.  des  minutes  du 

clerc  J.  Panckoucke,  on  trouve  en  effet,  à  la  date 
du  16  mai  1575,  le  titre  constitutif  de  cette  rente 
au  profit  des  "  deken  ende  Borgliers  yan  den 
gheselschepe  van  den  Winnebrooden  ghezeyt 
BreykeuB,  die  huerlieden  cappelle  ende  oultaer 
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fWBL  Sinte  Daaeel  binnen  de  keroke  collégiale  Tan 

Sint  Salvators  houdende  zyn  (^)." 

XI. 

Dn  T&ASS;  de  ses  espèees  et  de  son  emploi. 

•  A  quelle  époque  remonte  l'usage  du  trass  à 
Bruges  ? 

Cette  question  qu*on  nous  a  souvent  posée,  est 

fort  incertaine,  comme  toutes  les  questions  d'ori- 
gine ;  à  défaut  de  documents  précis,  elle  ne  peut, 
à  notre  sens,  être  résolue  que  par  Tétude  attentive 
des  anciens  monuments.  On  en  trouve  des  vestiges 
à  notre  hôtel  de  ville,  dont  la  construction  date  de 
la  fin  du  quatoriième  siècle  ;  il  n'y  a  pas  de  doute 
que  nos  ancêtres. l'aient  employé  utilement  pour 
les  tombeaux  et  les  caves,  qui  sans  un  bon  enduit, 
ne  peuvent  rester  étanches  dans  notre  sol  bas  et 
humide;,  mais  surtout  pour  les  voûtes,  piles  de 
ponts,  quais,  bassins  et  autres  ouvrages  hydrau- 
liques. 

Nous  ne  rapporterons  ici  qu'un  texte  tiré  de 
BOB  Archives,  dont  Texplication,  même  au  point 

de  vue  linguistique,  est  bien  instructive. 

On  «lit  dans  le  registre  des  Stedemrken  ou 


(*)  H.  Vbmchbldi,  Dé  KaihêdraU  van  8,  Salvatùr  tê  Bruggê,  p.  2t6, 
Mtimile  Im  Winnêhroodmi  aux  Axbeidera  der  snid  «a  noordmndlunigge, 
qai  te  révBirwitt  «{wèi  1»  furie  ioonoelMte,  aux  biwrowders,  TsteiMpoe- 
len  ende  Arbtiden  der  Wnlfhagfhe  en  Qrooto  marki.  Ils  tenaient  levr 
obapelle  à  Taniel  dé  S.  Antoine,  qui  ayant  été  dé^it»  hit  rwnplaoé  par 
an  aiin^  loaa  le  TOoaUe  de  8.  Daiiiel. 

« 
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traraux  exéoutés  par  la  TÎlle,  àn  2  septembre 

1478  au  1  septembre  1479,  fol.  144  y.,  n.  2  à  14  : 

«  Item  betaelt  Willem  Jourdaens,  ter  cause  vau  vj  thou- 
non'tars,"  te  y  s.  vj  d.  gr.  do  tbonne,  comt  xxxiij  s. 

«  Item  betaelt  Theeos  Heyadricx  Tan  Aadwerpe,  mi 
iii  Uiamiea^pecx,  te     s.  de  thoane,  comt  xxj  ». 

«  Item  betaeit  Thelman  f.  Jacops  van  Dordrecht,  ter 
cause  vau  c  thonaen  doosteeuen,  te  x  gr.  de  thoime,  valent 
iiij  Ib.  ly  s.  iiy  d. 

«  Somme  Taa  den  TatgliefeQ  wi  dafteeaen,  tanas  eade 
▼aa  Tiachte,  xii\j  Ib.  ly  a.  iiij  d.  grote.  » 

Letrass,  comme  en  le  voit,  s'écrivait  indiffé- 
remment ta  rson  tarras^  et  se  comptait  par  tonne- 
lets ou  barils  (thonne). 

Kilian  cbnne  tiras,  ou  terras,  et  le  traduit  par  le 

riidus  noviim  de  Pline. 

L'achat  de  ces  matériaux  se  justifiait  pleine- 
ment. Le  eompte  de  la  irille  de  1478-79,  fol.  177, 
n.  3,  nous  apprend  que  depuis  trois  ans,  on  avait 
repris  la  réfection  de  la  fortification  de  l'enceinte 
et  rétablissement  de  nou?eaux  bastions  (boUe- 
weroken);  et  celui  de  1579-80,  fol.  152,  n.  2. 
qu'on  avait  acheté  un  terrain  près  du  casteel 
muelne,  pour  l'érection  d'un  moulk  hydraulique  ; 
(daer  men  nu  fondeert  een  watermuelne). 

M<iîs,  qu'est-ce  doosteenen  ou  dosteenen  ?  Verdam, 
Muldeliied.  Woordenb.,  au  mot  doslaen,  dosteen, 
renvoie  à  duslaen  qu'il  a  omis  d'annoter.  Kilian  et 
lea^ank^as  lexicographes  ne  le  connaissent  guère. 
Serait-ce  une  espèce  de  tuf  volcanique,  semblable 
au  trass  ou  à  la  ponnolane,  qii'on  employait  de  - 
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préférence  dans  les  eonstmotioiis  hydrauliques, 
et  qui,  comme  le  trass,  arrivait  autrefois  à  Bruges 
des  bords  du  fihin  par  la  Hollande  ? 

£n  ce  oas,  le  mab  doosteenen  aurait  toute  l'appa- 
rence d'une  oontraotion  de  dondersteenen^  ainsi 
défini  par  Kiliaen  :  "  Ceraunia,  ceraunius  lapis, 
lapis  fulmineus;  gemma  quœ  cum  imbribus  et 
fttlminibus  eadere  dioitur.  " 

On  l'extrayait,  en  majeure  partie,  dans  les 
provinces  de  Berg  et  de  Trêves,  et  dans  l'ëleotorat 
de  Chdogne,  aux  envirdns  d'Andemaoh,  de  la 
Tour  blanche,  à  Niedermeunig,  Kuttenheim, 
Meyen,  Bleidt  et  Kraetz. 

La  pierre  de  tuf  ou  de  trass  de  Cologne,  qui 
était  la  plus  recherchée,  se  tirait  des  carrières  de 
Burgbroil  et  Tunnestein,  et  se  distinguait  en  deux 
classes  :  le  tuf  poreux  ou  I^er  et  le  tuf  sen^  ou 
oompaete,  qui  se  subdivisaient  en  plusieurs  variétés 
suivant  leur  couleur  ;  gris,  rose,  brun,  jaune,  gris 
cendré,  etc. 

Le  tuf  poreux  oratenait,  dans  toutes  ses  subdi- 
visions, une  forte  proportion  d'alumine  et  des 
fragments  de  lave,  et  servait  à  préparer  un 
mortier  très  durable  et  très  résistant  à  la  pénétra- 
bilité.de  Peau.  Dans  les  pays  d'extraction,  on  le 
passait  au  pilon  et  au  tamis;  tandis  qu'en  Hollande 
on  le  broyait  au  moulin.  Mélangé  avee  la  ehaux, 
oè  ciment  prenait  alors  le  nom  de  trass. 

Par  suite  de  ses  propriétés  d'anhydrite  et  de  sa 
structure  cariée,  plusieurs  minéralogistes  conjec- 
turent que  cette  pierre  de  tuf  a  été  métamor-^ 

80 
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pliosés  mtrofeis  par  des  embrasements  souterrains 
provenant  de  volcans  éteints, 
des  analogies  mrêo  la  nature  des  bolides  qn*on  a 

pu  analyser  jusqu'ici,  nous  ramènent  aux  donrê' 
sieen  ou  dosteenen. 

Oeoz-oi»  qui  se  débitaient  par  barils  comme  le 

tràss,  ne  seraient-ils  pas  la  pierre  de  tuf  serré  ou 
compacte,  alors  que  le  trass  était  formé  par  le  tuf 
poreux  ou  léger  ?  Au  dire  des  savants,  tels  que 
De  Hnpsob  et  Oronstedt,  qui  en  avaient  fait  une 
étude  particulière  au  siècle  dernier,  le  tuf  serré 
gris  est  pur  de  tout  mélange  et  ne  contient  aucun 
corps  étranger.  Âu  moyen  âge,  les  sculpteurs 
d'Allemagne  remployaient  pour  faire  des  statues, 
bas  raliefs,  ornements,  etc.  au-dedans  etau-dehors 
des  ég^lns  et  bâtiments  publics. 

Dans  notre  pays,  on  utilisait  cette  pierre,  broyée 
on  pilée,  et  composée  en  grande  partie  de  lavç  et^ 
de  gypse,  en  la  soumettant  à  un  procédé  de  fusion 
et  liquéfaction  qui  donnait  un  brillant  noirâtre  au 
mortier  et  le  durcissait  à  outrance. 

-  Telle  est|  à  notre  avis,  la.  seule  explication 
possible.  Car  il  ne  peut  s'agir  de  grandes  pierres, 
qui  se  mesuraient  au  cube  ou  à  la  pièce  suivant  les 
dimensions,  ici  comme  ailleurs.  Le  débit  par  baril 
indique  suffisamment  qu'il  est  question  d'une 
matière  plus  menue  ;  et  son  adjonction  au  trass  et 
à  la  poix  sous  une  même  rubrique  fait  voir  qu'il 
devait  servir  an  même  usage  que  les  deux  autres, 
o'est-à-dire  à  la  confection  d'un  enduit  ou  ciment 
|)Our  la  maçonnerie. 


■ 
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La  valeur  de  la  Livre  de  gros  à  Bruges  pendant 

le  seizième  siècle. 

*  On  a,  vu  que  dans  cette  étude,  tous  les  prix 
cités  par  les  documents  sont  exprimés  en  livres, 

sous  et  deniers  gros  de  Flandre,  équivalents  à 
douze  fois  la  livre  parisis.  Le  lecteur  se  sera 
oertainement   demandé  quelle  valeur  moderne . 
représente  de  nos  jours^  celle  de  la  livre  de  gros 
,  du  seizième  siècle  ? 

Cette  question,  sous  une  simplicité  apparente, 
est  des  plus  complexes,  puisqu'elle  suppose  le 
rapport  exact  entre  Targent  de  deux  époques  m 
éloignées. 

Elle  a  fait  le  sujet  de  nombreuses  recherches  de 
la  part  des  érudits  et  de  solutions  les  plus  diver- 
gentes. Ce  qui  a  fait  dire  à  Leber  (^)  :  "  La  fluc- 
tuation des  systèmes  et  l'appréciation  des  valeurs 
d*un  autre  âge,  témoignent  asseï  de  la  diffieulté 
de  combiner  les  éléments  de  ce  calcul,  et  de  la 
presque  impossibilité  de  poser  un  chiffre  rigoureu- 
sèment  exact  pour  les  mille  epédi^ités  auxqueUee 
il  serait  applicable.  Telle  a  toujours  été  la  confusion 
des  idées,  même  à  Tégard  des  traditions  récentes 
et  vulgaires,  que,  dans  le  siècle  le  plus  n^proché 
de  ceux  dont  nous  nous  occupons,  leii  maîtres  de 
la  science  et  de  l'art  différaient  entre  eux,  du 

0)        ffir  VojppréciaUm  dê  lafortwne^véê  mm  mù^'ige,  p.  IS. 
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Uuo  m  noir,  sur  la  mcmfmimit  des  prix  in 
oommeroe  d*mie  génératioii  à  Tautre.  " 

On  QODçoit  aisément  que  pour  établir  une  pnh 
portion  entre  deux  termes,  il  faut  nne  base 
emnmnne.  Ainsi,  pour  trouver  la  mesure  compara- 
tive  de  capacité  de  la  tonne  de  bière  du  seisîènfé 
siècle  et  de  oelle  d'aujourd'hui,  o&  prend  pm» 
unité  le  litro.  - 

Deux  choses  radicalement  dissemblables  ne 
peuvent  avoir  aucun  rapport.  Donc,  pour  oonnatlm 
le  rapport  enti^  la  livre  de  gros  du  seizième  siècle 
et  sa  valeur  équivalente  actuelle,  il  est  nécessaire 
de  chercher  d'abord  un  même  étalon,  au  quel  les 
deux  s'appliquent. 

Parmi  les  théories  mises  en  avant,  il  en  est 
deux  principales,  autour  desquelles  grayiiHit 
toutes  les  autres,  et  dont  elles  ne  sont  séparées 
que  par  des  nuances  plus  ou  moins  tranchées. 

La  première  adopte  pour  base  d'évaluation  le 
prix  du  mare.  Mais  il  est  à  remarquer  que  la 
Km-e  de  gros,  visée  dans  la  question  qui  nous 
occupe,  étant  une  livre  de  compte,  ne  constitue 
pas,  par  elle-même,  une  espèee  monnayée  (^).  A  la 

 — *  '•  -r^  —  

O  Ce  iTltôme  cAre,  rang  doute,  une  application  plos  adéquate  lors- 
qnil  I agit  de  nwtièrei  d*or  oa  d'argent,  en  monnaie  ou  lingot.  Ainsi 
SOM  ironroBt  qaVne  ohm  d*Mgent  fat  payée,  en  1543,  à  Bruges,  5  s.  6  d 
Swii.  ÎB-fol.,  1MI.4S,  fol  19S.  L'oaee  éqtdràkmt  an  heîlième  du 
wmte,  oelni-ei  repréwaterait  Ui,  X  S»Mii.  on  l^lb.  Chiffre  qni 
correspond  à  eelni  de  la  table  de  Leber,  p.  101»  ainii  marqn^  :  «'Epoque 
XVP  siècle,  3«  quart.  Prix  moyen  d'argent  fin  de  répoqne,  marque  dé 
8  onces,  16  Ib.  Données  de  revenus  annnéli  de  r^poqne^  iO  et  6000. 
Ancien  pouvoir  do  l'argent  au-dessus  de  son  pouvoir  actuel,  8  (eliiffra 
contestable).  Etot  du  revenu  ancien  ;  !•/  d't/pÀë  le  prii  de  navo  aetoel 
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vérité,  elle  se  réprésentait  sous  la  force  d'espèces 
sonnantes,  d*or  ou  d'argent,  dont  on  ftonf^ail 
0i;aotement  le  type  et  la  taille  ;  mais  leur  valeur 
courante  ëtait  elle  bien  fixe?  La  multiplicité  et  la 
variété  des  tarifs  sont  là  pour  attester  que  non. 

Au  fonds,  il  n'en  pouvait  ètm  autrement. 

Car,  comme  rënonce  parfaitement  Leber(^), 
"  Tor  et  l'argent  n'ont  pas  de  valeur  absolue,  en 
ce  sens  que  leur  prix  n'est  que  la  formule  d'une 
convention  sociale  soumise  aux  variations  du 
commerce  ;  mais  ces  métaux  ont  une  valeur  intrin- 
sèque, dérivant  de  leurs  propriétés  naturelles,  et 
déterminée  danf  leurs  parties  par  leur  tiire  et 
leur  poids. 

"  L'argent  monnayé  conserve  cotte  valeur 
intrinsèque  indépendamment  de  la  valeur  numé- 
raire, qui  l'excède  plus  ou  moins  ;  et,  par  valeur 
numéraire,  nous  entendons  celle  que  lui  imprime 
le  sceau  de  l'autorité  publique,  dans  une  propor- 
tion dont  le  change  fait  ordinairement  la  loi. 
Monnaie  ou  lingot,  métal  ou  papier,  l'argent,  com- 
me métré  de  valeur,  est  la  marchandise  commune, 
c'est-à-dire  la  valeur  qui  répresente  toutes  les 
autres,  ou  qui  est  reçue  en  échànge  de  toute  espèce 
d'objets  de  commerce. 

"  La  valeur  de  l'argent,  comme  celle  de  toute 
marchandise,  ests^donc  susceptible  de  diminution 

171  Ib  17  g.  6  d.  et  17,187  Ib.  10  ■  ,  2-/  w  ponvoir  eotnel  de  rargent. 
fr.  510.63  0.  et  fs.  81,502*60  o.    MAme  oee  ehiftee  ne  lont  pM  nMee 

et  l'auteur  nous  avertit  qu'il  avait  à  compter  tmo  hé  xeleBM  dm 

monnayage  et  les  crues  ;  pp.  234  et  248. 
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oa  d'augmentation,  ■èlon  que  ee  métal  ert  plut 
abondant  on  plus  rare  i  d'où  côtte  conséquence, 
que  plus  il  abondera,  plus  il  ptrdra  de  son  prix 
relatif  oa  variable.  Or,  oe  prii  Tiriable,  noua  i» 
nommons  pouvoir,  parce  qn*en  effet  il  exerce  une 
action  que  subissent  tous  les  autres  prix.  ** 

Ainsi  donc  l'unité  monétaire,  fondée  lor  le  prix 
dn  marc,  ne  eofflt  pas,  puisqu'elle  ne  donne  ationne 
idée,  constante  et  certaine,  d\i])ouvoir  de  Targent. 
En^efEet,  et  supposant  que  Ton  eût  frappé  des 
francs,  au  temps  de  Oharies-Quint  et  de  Philip- 
pe II,  de  mêmes  poids  et  titre  que  nos  francs 
actuels,  rien  n'exprimerait  la  difiérenoe  de  leur 
valeur  oommerdale,  et  tout  au  plus  serait-il  avéré 
que  leur  taille  était  uniforme  dans  le  marc  ;  on 
n'aurait  alors,  pour  se  guider,  que  le  seul  prix  du 
marc,  qui  donnerait  l'écart  entre  le  seisième  et  le 
dix-neuTième  siècle.  Sn  d'autres  termes,  on  aurait 
constaté,  sur  un  même  type  de  monnaie,  la  valeur 
numéraire  de  l'argent  matière  ;  ce  qui  nous  est 
.  fourni  excellemment  par  les  tables  de  Le  Blanc 
et  de  Secousse .  Encore  faudrait-il  tenir  compte 
des  diverses  variations  que  nous  énumérons  plus 
loin. 

Le  second  système  prend  pour  point  'commun 

de  comparaison   le  prix  courant  ou  la  valeur 
d'échange.  Mais  de  quels  objets  P 
tiamier     avait  duMsi  pour  terme  unique  le 
du  Ué,  et  Pétend  à  toutes  les  époques  du 


(')  Mémoire  sur  }a  valeur  des  monnaies  de  compte  ehêM  lêê  pêUj^ltê  dê 
Vantiquitét  p.  47.  Histoire  dê  la  mùtinaiê,  t.  II,  jp.  209» 
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mojen  âge.  Depuis  les  Romains,  dit-il,  le  rapport 
entre  l'argent  et  le  blé  est  resté  à  peu  piès  le 
même  en  Europe,  jusqu'au  moment  oà  se  sont 
&it  sentir  les  efEets  de  la  découverte  des  mines  du 
Mexique  et  du  Pérou  ;  et  de  cette  supposition  il 
déduit  que  le  rapport  de  la  valeur  entre  deux 
poids  égaux  de  blé  et  d'argent  a  été  de  1  à  6000, 
jusqu'au  milieu  du  seinème  siècle,  tandis  qu'il 
n'est  plus  que  de  1  à  1000.  Car,  ajoute-t-il,  le  prix 
de  la  livre  de  blé  égale,  à  peu  de  chose  près,  celui 
de  la  livre  de  pain,  l'eau  compensant  la  façon  et 
le  déchet.  " 

M.  de  Paatoret  (^)  a  démontré  parfaitement 
l'insuffisance  de  ces  supputations  appuyées  sur 
une  base  unique,  soit  du  marc,  soit  du  blé.  **  Les 
tables  du  marc  d'argent  de  cette  collection,  plus 
exactes,  comme  le  dit  M.  Secousse,  que  cel^  de 
Le  Blanc,  sont  suffisantes  lorsqu'on  ne  veut 
calculer  que  la  différence  des  valeurs  intrinsèques. 
Mais  si  l'on  voulait  apprécier  la  différence  réelle 
des  monnaies  et  leurs  rapports  avec  les  habitudes 
privées  et  la  fortune  publique,  il  faudrait  y 
joindre  un  aperçu  des  objets  de  consommation, 
de  celui  de  la  main-d'œuvre,  de  celui  des  salaires, 
de  celui  des  fermages.  Oet  aperçu  serait  fort 
difficile  à  établir,  je  le  saie,  mais  il  est  indispen- 
sable pour  une  appréciation  exacte,  et  fournirait 
seul  des  dcmnées  nécees^res  à  ceux  qui  s^occupent 
de  notre  histoire.  " 

Après  ce  témoignage,  il  semble  inutile  d'insister. 


O  09<immtmm  4m  IWmmi^  t.  XX,  p.  8. 
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Nous  dirons  seulement  avec  Leber  :  "  Les  docu- 
ments dont  Tétude  peut  mener  à  ce  but,  sont 
innombrables  et  Tariés  à  l'infini  ;  ils  appartiennent 
à  rhistoire  des  finances,  du  commerce,  de  Tindus- 
trie,  de  la  police»  des  mœurs»  de  la  vie  privée  et  de 
la  condition  poUtiiine  de  nos  ancêtres.  On  s'efEraye- 
rait,et  non  sans  raison,  de  l'idée  â*nn  traTail  qui 
tendrait  à  classer  tant  de  données  différentes  avec 
leur  expression  numérale»  et  à  tirer  la  moyenne 
des  produits  de  oliaque  classe  (^).  " 

La  moyenne^  et  c'est  bien  cela  ;  car  les  objets 
quels  qu'ils  soient,  de  première  nécessité  et  de 
oonscmiiDalion  journalière,  produits  de  l'industrie 
et  de  Part,  du  pays  et  de  l'étranger,  oboses  de 
jouissance  et  de  luxe,  n'ont  pas  plus  que  Tor  et 
l'argent,  de  valeur  absolue  ;  et  quoi  qu'on  fasse, 
tous  les  calculs  de  la  statistique  monétaire  n'at- 
teindront jamais  que  des  quotients  plus  ou  moins 
approximatifs. 

Parce  que  les  causes  de  Tariations  tiennent  à 
l'essence  de  l'état  social,  cotnme  on  l'aperçoit  par 
cette  simple  nomenclature. 

Un  fait  isolé  n'a  de  sens  que  pour  le  milieu  .oii 
il  se  passe.  L'étendre  au-delà^  de  ce  cercle,  qui 
constitue  la  raison  de  son  existence,  serait  le 
dénaturer  et  l'interpréter  faussement. 

Appliqué  à  nous-mêmes,  cet  argument  n'est  pas 
moins  oertâin.  Nous  rracontrons  un  homme  pour 
la  première  fois;  et  en  ce  moment,  il  se  trouve 
sous  l'en^kire  d'un  événement  heureux  et  plein  de 

0)  Xitsi  fur  iVvfrIeMMH  tte.»  p.  14 
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joie.  Est-ce  là  une  situation  que  Ton  peut  élargir 
et  étendre  à  toute  sa  vie  P  Serait-on  en  droit  de 
conclure  au  caractère  de  cet  bonmie  et  de  le 
dépeindre  sous  les  traits  d'un  héros  de  Teniers  ? 

Ainsi,  nous  trouvons  au  compte  de  la  Fotterie 
de  1559-60  que  la  grange  de  la  ferme  ScameU 
weeker  à  Ylisseghem  fut  rebâtie  cette  année,  et 
que  l'hospice  paya  de  ce  chef,  41  Ib.  11  s.  gr. 
pour  arbres  et  bois  de  charpente  ;  26  Ib.  10  s.  8  d. 
pour  la  maçonnerie  ;  9  Ib.  15  s.  4  d.  pour  fers  et 
clous  ;  4  Ib.  10  s.  pour  cent  vmgt  hoeds  et  demi  de 
chaux;  30  Ib.  6  s.  pour  vingt  mille  deUx  cents 
bottes  de  glui;  soit  au  total  112  Ib.  13  s.  gros. 
Cette  grange  existe  probablement  encore,  et  des 
experts  pourraient  fixer  le  juste  prix  que  pareille 
construction  coûterait  actuellement.  Mais  assimiler 
ces  deux  sommes  serait  une  déduction  bien  hasar- 
dée, puisque  entre  les  deux  époques,  on  mécon- 
naîtrait des  éléments  d'appréciation  indispensables 
pour  la  vârité,  tels  que  les  frais  de  transport^  de 
douanes,  d'impositions,  de  main  d'oeuvre,  etc. 

Et  pour  ne  parler  que  de  cette  dernière,  de  ce 
que  les  gouverneurs  de  l'école  Bogarde  aient  payé 
en  1 524,  pour  la  journée  d'un  charpentier,  1 0  denim» 
gros,  salaire  qui  se  monte  aujourd'hui  à  deux  ou 
trois  francs,  peut-on  induire  que  10  deniers  gros 
au  seiaième  siècle  ne  valaient  ni  plus,  ni  moins 
moins  que  fr.  2.50  c.  P  Mais  au  compte  de  la 
Potterie  de  1559-60,  la  journée  du  charpentier  est 
payée  16  deniers,  et  au  compte  de  S.  Julien  de 
1580-81,  elle  figure  au  taux  de  18  et  24  dentors. 
D'ailleurs,  ce  serait  commettre  une  infraction  aux 
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règles  élémentiirai  de  la  logique,  qui  cMféndent 
de  conclure  du  particulier  au  général,  ou  de  l'indi- 
vidu à  l'espèce,  au  moins  pour  les  traité  aodden- 
tels  qui  ne  tiennent  pae  à  Testenoe  de  Teepèee. 

Or,  le  prix  a  un  caractère  accidentel,  contingent. 

Prenez  tel  objet  de  nécessité  ou  d'agrément  que 
TOUS  Toudiei;  ion  prix  dépendra  naturellement 
des  eiroonetanoes  de  temps  et  de  lien.  Les  unes 
ont  une  portée  générale  et  influent  sur  toutes  les 
iraleurs  ;  les  autres  sont  plus  restreintes  et  exer- 
cent une  mAkm  plus  immédiate  sur  certaines  esté» 
gories. 

On  peut  ranger»  parmi  les  premières,  Tabondanoe 
et  la  pénuri»»  qui  reposent  sur  le  principe  écono- 
mique du  rapport  de  l'offre  et  de  la  demande. 

Et  parmi  les  secondes,  les  événements  politi- 
ques, qui  bouleversent  l'Etat  et  ébranlent  les 
positions  acquises  ;  les  guerres,  telles  qu'elles  se 
pratiquaient  encore  à  cette  époque;  renvahisse- 
ment  du  pays  par  l'étranger  ;  le  pillage  des  villes  ; 
la  dévastation  des  campagnes;  la  famine  et  la 
peste  ;  enfin  tous  les  fléaux  qui  suspendent  le  jeu 
naturel  des  ressorts  du  commerce. 

Et  d'autre  part,  les  améliorations  sociales»  qui 
ont  £ait»naitM  le  progrès  des  besoins  avec  le 
développement  des  ressources  ;  le  perfectionne- 
ment des  procédés  de  fabrication  qui  ont  m^g 
leurs  produits  à  la  portée  d'un  plus  grand  nombre 
et  ont  amené  Pexpanabn  du  luxe  et  des  commo- 
dités de  la  vie. 

De  là,  l'instabilité  du  régime  monétaire  par  suite 
êm  puOmêm  Mtodificatiops  qu'il  eut  à  snbv*  La 
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déoouférte  de  Colomb  et  l'exploitaticm  des  mines 

américaines  précipitèrent,  au  seizième  siècle,  le 
mouvement  de  décroissance. 

Aucun  siècle  du  reste,,  ne  fut  si  fertile  en  ordon« 
nances  sur  les  monnaies. 

Les  règlements  de  leur  cours  se  succèdent  avec 
une  rapidité  continue.  Celui  du  14  août  1499, 
redressant  le  tarif  du  14  décembre  1489,  entrait 
dans  les  plus  petits  détails  et  présentait  l'évalua-, 
tion  la  plus  complète.  II  fut  revu  et  redressé 
«nsuite  par  les  édits  du  26  octobre  1608,  du  27 
mai  et  du  27  août  1509,  du  10  Janvier  et  du 
19  février  1512,  du  5  février  1518  et  du  29  novem- 
bre 1620. 

Le  4  février  1521,  nouveau  règlement,  amplifié 

le  21  août  de  la  même  année. 

Le  4  mars  1523,  nouveau  tarif,  avec  supplément 
du  19  juin  1524., 

Le  25  novem^e  1525,  révision,  modifiée  le  29 

mai  1526. 

Le  10  décembre  1526,  refonte  complète. 

Le  24  février  1527,  nouvelle  refonte,  amplifiée 
le  19  décembre  1527  et  le  25  septembre  1529. 

Le  7  octobre  1531,  nouveau  tarif. 

Le  16  juillet  1637,  révision.  " 

Le  19  avril  1539,  nouveau  tarif. 
.   Le  29  octobre  1540,  révision^ 

Le  11  juillet  1648,  tarif  général,  amendé  succes- 
sivement par  les  édits  du  28  mars  et  du  12  niM 
1553,  du  1  février  et  du  20  juin  1554,  du  25  jan- 
vier et  du  22  juin  1555. 

Tel  est  le  bikai  du  règne  de  Gharlea-Quink 
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Celui  de  Philippe  II  n'est  pas  moins  chargé. 
Voici  la  liste  des  ordonnances  que  nous  aTOlUl 
recueillie  daite  les  registrfB  des  Hallegheboden: 

Le  27  déoembro  1555,  tarif  du  cours  des  mon- 
Bfties,  amendé  le  10  novembre  1556  et  le 
noyembre  1558. 

Le  24  octobre  1669,  rëTision  du  tarif  précédent, 
amendé  par  les  édits  du  20  avril,  31  octobre  et 
7  décembre  1560;  17  juin  1561  et  24  man  1662. 

Le  22  décembre  1662,  noufelie  révisioxi,  eom- 
pl^  le  d  février  1663. 

Les  21-29  juin  1563,  tarif  général,  amendé  suc- 
oeaaivement  le  4  septembre  1663;  22  juin  1664; 
4  septembre  1666  ;  4  jqm,  16  août  et  24  décembre 
1667  ;  et  6  décembre  1569. 

Le  2  mars  1571,  nouveau  tarif,  amendé  les  26 
mai  et  3  juillet  de  k  même  annéf • 
Le  27  juillet  1672,  révision. 

Le  21  juin  1574,  nouvelle  xériaio»,  auoendée  le 
20  décembre  1674. 

Le  26  octobre  1676,  rectification  du  cQurs,  con- 
firmée le  28  juin  1578. 

Le  7  déœmbre  1678,  Aouyeau  tarif,  amendé  les 
7  octobre  et  28  novembre  1579. 

Le  19  décembre  1679,  réviiioiL  oonfitaée  le 
10  jxmi  1680. 

* 

Le  24  octobre  1581,  nouvelle  révision. 

Le  16  juillet  158^,  tarif  général,  amendé  sm- 
oessiT^iit  les  27  jinmer,  17  avril,  2  septeaAre 
et  M  octobre  1586;  les  27  janvier,  30  septembre 
et  18  déoembre  1587;  les  8  et  17  janvier  1689. 
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*  Le  16  novembre  1690,  révisioti,  amendée  le 

9  décembre  de  la  même  année. 

Le  30  ayril  1690,  nouvelle  ^rérision,  amendée 
les  23  janvier  1591  et  11  octobre  1599,  après  la 
mort  du  roi.  Un  dernier  tarif  fut  publié  le  16 
novembre  1699,  amendé  le  9  décembre  1600. 

A  cette  cause  de  perturbation  du  cours  de  l'ar- 
gent monnayé,  produite  par  Tin  stabilité  de  la 
législation,  il  convient  d'en  ajouter  d'autres,  qui 
avaient  leur  mflaence,  soit  par  Fusage  abusif  de 
la  monnaie,  soit  par  Taffluence  ou  la  retiration  des 
métaux  précieux.  Dans  cette  classe  nous  rangeons 
les  ordimnanoes  suivantes,  concernant  : 

17  Le  mode  de  fabrication  de  la  monnaie.  Il 
suffira  d'indiquer  les  règlements  principaux  des 
11  août  1556;  Il  septembre  1521;  21  février  et 
7  avril  1548. 

27  La  vente  et  Texportation  des  matières  d'or 
et  d'argent,  réglées  on  défendues  par  les  édits  des 

22  octobre  1553  ;  6  décembre  1569  ;  12  décembre 
1576. 

37  Les  pièces  rognées  et  les  rognenrs,  visés  par 

les  édits  des  17  février  1529';  12  juin  1539  et  27 
janvier  1542. 

47  Les  refondeors  et  orlèvres,  dont  le  tmvail 
est  limité  par  les  édits  des  &  mai  1515  et  6  novem- 
bre 1542. 

57  Les  infraeteurs  marchands,  qui  mettaient  en 
oircùlation  des  espèces  non  évaluées  par  les  pla- 
cards, faits  prévus  par  les  édits  des  28  juillet  1515 
et  15  juin  1540. 
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6Y  La  vérification  des  poids,  et  spécialement 
ruBage  des  poids  dits  de  Traie,  réglés  pvr  Tédife 
du  16  féTrisr  1510. 

7*/  L'élévation  de  Taloi,  qnî  se  pratiquait  en 
deux  sens  :  par  affaiblissement  et  par  surhausse- 
mmt.  Pour  Im  laonnaks  d'alUage  l'écart  eatre  la 
valeur  mMiiaèqiie  et  la  valeur  réelle  réstdtait 
surtout  de  l'altération  du  titre  ;  tandis  que  pour 
les  epèces  de  fin,  le  decri  résidait  dans  le  poids, 
qui  oaosait  Tezagération  de  leur  valeur  numéraire. 
Mais  dans  les  deux  cas,  comme  Tobserve  Leber  (^), 
que  l'altération  de  la  monnaie  consiste  dans  le 
titre  ou  dans  le  poids,  il  résulte  toujours  de  la 
même  valeur  nominale  conservée  à  une  moindre 
valeur  intrinsèque,  une  fiction  monétaire  qu'on  ne 
doit  pas  confondre  avec  la  réalité  commerciale." 
Secousse,  dans  la  pré&oe  du  t.  III  de  la  colleotim 
des  Ordormances  des  roù  de  France  y  a  exposé  les 
inconvéoients  qui  naissaient  du  désordre  des 
monnaiea. 

Oa  trouve,  à  ce  sujet,  pour  notre  pays,  les  édits 

des  20  septembre  1519;  29  octobre  1540;  26 
février  1541;  8  mai  1545;  4  septembre  1548; 
26  et  29  mars  et  9  novembre  1560;  10  et  28 
décembre  1551  ;  28  novembre  1553  ;  18  novembre 
1588  et  11  juillet  1596. 

87  Le  courtage  et  le  change,  qui  f  mrent  spécia- 
lement traités  par  les  mandements  des  28  juillet 
1515;  20  octobre  1530;  2  mai  1539;  7  novembre 
1542, 
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97  L'usure  exercée  par  les  Juifs  et  les  Lombards, 
adkm  les  édite  du  4  oetdbre  1540  et  80  janvier 

1645  ;  et  favorisée  par  le  monopole  des  tables  de 
prêt,  que  Charles-Quint  supprima  le  9  avril  1511, 
mais  qu'il  toléra  ensuite  pour  le  Brabant  et  les 
pays  d'Outre  Meuse,  et  la  ville  de  Gand,  le  8  août 

1538. 

107  Enfin  la  création  de  la  lettre  de  change  et 
le  développement  du  crédit.  La  monnara  fiduciaire 
devait  suppléer  à  l'insuffisance  de  l'argent;  mais 
pour  tenir  ces  deux  espèces  dans  une  juste  balance, 
il  fallait  se  garder  des  excès.  Ce  fut  la  portée  des 
édits  du  81  octobre  et  10  ^cembre  1541  ;  18  août 
1548;  22  novembre  1551. 

Après  avoir  tracé,  dans  ses  grsCndes  lignes,  le 
régime  mcnééaire,  nous  alxHrdons  le  système  finan- 
cier et  économique  du  pays,  qui  présidant  aux  lois 
de  réchahge  et  du  commerce,  devant  naturellement 
réagir  sur  le  prix  des  objets  de  consommation  ou 
de  circulation.  L'impât  qui  les  frappait,  établissait 
une  surtaxe  que  le  producteur  ou  importateur 
.était  obligé  de  recouvrer. 

Prenons  d'abord  les  douanes.  Le  principe  pro- 
bibitif  prévalut  dans  la  plupart  des  cas,  soit 
d'exportation  ou  d'importation.  lise  maintint,  sauf 
quelques  intermittences  très-passsgères,  pendant 
toute  la  durée  du  siècle,  pour  les  grrâis  et  les 
chevaux  (^). 

(')  Pour  le  règne  de  Çharles-Qoint,  on  peut  consulter  la  Liste  chrono- 
logique des  édits  et  ordonnances  des  Pays-Bas,  1506-1565,  à  la  Table, 
anz  mot!  grains  et  chevaux,  pp.  488 et  471.  Pour  le  règne  de  Philippe  II, 
Bona  oileroBi  iei  ki  principalei  ordonnanoM  ioaéiées  dans  les  regiatres 
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Au  mie,  «QOiim  règle  génénde  m  té^ami  les 
farilB.  TJn  wnl  estai  fat  tenté»  le  29  oetofare  1651| 

pour  le  terme  d'une  anuée  seulement  (^). 

Ce  qui  dominait  ayant  tout,  c'était  l'idée  de 
lepréodlleB,  amenée  par  l'état  d'hostilité  on  de 
guerre  déclarée,  triste  legs  du  moyen  âge  qui 
causa  tant  de  désastres.  Il  n'en  f  aillait  pas  davaif- 
Itoge,  pour  produire  le  trouble  le  plus  profond 
dans  les  relations  internationales. 

Trois  pays  voisios  éprouvèrent  successivement 
ce  sort  préjudiciable. 

La  IVaaoe,  Tisée  dans  les  ordonnances  des  11' 
août  1586  ;  6  mars  1 537  ;  27  mars  et  9  juin  1557  ; 
28  juin  1558  e^  6  avril  1569. 

L' Angleterre^  yisée  dans  celIeB  des  2  déoembre 
1568  ;  29  décembre  1564;  30  juillet  1565  ;  29  juillet 
1669;  3  et  7  juin  1570. 

La  Hollande,  visée  dans  celles  des  6  et  21 
novembre  1672  ;  19  avril  et  23  août  1574  ;  8  et  21 
mai  1582  ;  7  janvier  et  6  décembre  1592. 

L'article  vins  mérite  une  mention  spéciale. 
Quant  aux  vins  de  France»  ils  sont  d'abord  soumis 
à  une  jauge  particulière  (29  septembre  1508;  81 
janvier  1612).  Ils  ne  peuvent  être  déchargés  et 


ta  WalltffhêMtên,  toiai  :  S7  dfawnbce  IMf  {  Vf  BOTembn  «I  11  dé* 
e«Bla»fè}  tootébrefii  tlévfier  6t}  li MpÉanlir» 61 1  tlMptalm 

et  8  novembre  71 1 SO  mai  et  11  octobre  7S 1 10  décembre  79 1  10  octobre 

77;  9  janvier  78  ;  24  et  26  février  et  22  septembre  86;  8  mai,  16  et  80 
septembre  87  ;  2  décembre  88  ;  17  décembre  89  ;  18  janvier  90  ;  10  sep- 
tembre 97.  Chevaux  :  80  mai  1656;  14man  68  j  26  Janvier  68;  80  mai 78; 

23  décembre  77. 

C)  Une  révision  des  droits  de  douane  fat  encore  décrétée  par  let 
placards  des  6  mai  1678  et  30  juillet  1679. 
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vendus  qu'aux  grues  lee  pli»  ptùfàkm  da  Ken 
débarquement  (27  mars  1511). 

lift  guerre  ayant  éclaté,  leur  importation  est 
Btriotement  défendue,  sous  prine  de  opnfiscation 
des  vins  introduits  en  .fraude,  et  de  la  perte  de 
oorps  et  biens  (23  juillet  1523) 

Bu  1546,  le  maintien  de  la  prohibition  est  moti- 
vée sur  ce  que  le  roi  de  Frwwe  en  ft^t  intwdit 
Texportation  à  cause  de  leur  cherté  occasionnée 
p«r  les  manœuvres  des  monopoleurs  (12  mai). 
Un  édit  du  12  juin  suivant,  admet  les  importateurs 
français,  à  Fexçlusion  des-  nationaux,  mais  let 
soumet  aux  droits  de  grue  et  d*étaple. 

On  connaît  la  signification  de  ce  droit  d'étaple. 
Comme  toujours,  du  privilège  naquirent  les  abus. 
Pour  les  déjouer,  le  placard  du  21  décembre  1549 
aatoffisa  rentrée  des  vins  de  toute  provenance,  en 
les  frappant  d'un  droit  d^aceite  de  30  sous  par 
tonne  au  profit  du  prince  ;  et  un  édit  du  28  M- 
œmbre  de  cette  année  en  réglementa  le  trafic. 

Une  topliation  plna  détwllée  parut  le  28  août 
1554. 

L'ordonnance  du  20  septembre  1563,  voulant 
enrayer  la  spéculation,  en  taxe  la  vente  à  des  prix 
déterminés.  Celle  du  12  novembre  1564  revmnt 
aux  anciens  errements  et  soumet  la  tonne  au  drei* 
i'aedêê  de  10  s.  gros,  au  profit  du  roi. 

Le  7  janvier  1589,  le  via  de  France  est  de 
nouveau  prohibé,  sauf  pour  le  clergé  qui  doit  le 
recevoir  directement  des  importateurs  français. 
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Mais  ce  décret  est  retiré  le  28  décembre  suivant 
et  rimportation,  par  les  natioDMix,  eti  antoriiét 
sous  certiiiiat  restnetions,  enlare  antres  du  droit 
dMtapIe. 

Ce  droit  formait  une  .véritable  entrave  an 
commeroe,  dérivant  du  monopole.  O'eet  ainsi  que 
,  6«»d,  malgré  l'opposititm  de  Bruges  et  Ypres, 
obtint  le  maintien  de  Tétaple  des  grains  (4  avril 
1516  et  2  décembre  1516).  Les  villes  de  Damme 
et  Nienport  avaieiit,  de  temps  immémorial,  celle 
des  vins  (12  juin  1646).  La  ville  de  Bruges,  celle 
des  laines  (10  décembre  1540),  qu'elle  partageait, 
depuis  le  24  mars  1629,  aveo  Calais. 

Il  nous  est  impossible  de  parcourir  toute 
Téchelle  des  impôts  et  gabelles  ;  le  résultat,  du 
reste,  serait  partout  le  môme.  Aussi  rordonnanoe 
du  17  décembre  1618  renferme' nn  aveu  bien 
précieux  :  «  Vu  le  prix  élevé  des  aluns,  il  réduit 
rimpôt  à  la  moitié  à  partir  du  l^""  janvier  snivant  ; 
aveo  défense  anx  oonetnoiis  préposés  à  la  recette 
de  ost  impôt  de  percevoir  davantage,  bous  peine 
de  punition  arbitraire. 

On  a  vu  au  commmeemeiit  de  oette  étude 
(introd.  pp.  12*15),  l'effet  du  rachat  du  tonlieu  de 
Ghistelles  à  Bruges.  Les  droits  de  tonlieu  furent 
maintenus,  à  la  vérité,  mais  considérï^ment 
affaiblis.  L'édit  da  26  mars  1660  les  confirma 
dans  une  juste  mesure.  Les  tonlieux  de  Zélande 
(7  octobre  1524)  et  d'Anvers  (13  mars  1622) 
subirent  le  môme  sort. 

En  résumé,  soumis  à  l'arbitraire  du  prioce, 
ballotté  par  les  événements,  le  régime  douanier 
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n'avait  aucune  direction  précise.  Aînsî,  le  28 
janvier  1660, •une  ordonnance  de  l'empereur 
défend  l'exportation  des  onirs  ;  et  le  20  février 
suivant,  une  autre  ordonnance  la  révoque.  En  1514, 
la  paix  est  signée  entre  la  France  et  V  Angleterre  ; 
et  rarobidao  s'y  trouve  compris.  En  conséquence, 
il  fit  savoir  que  les  rapports  oommeroianx  étaient 
rétablis  entre  les  trois  Etats,  et  les  intéressés  qui 
auraient  des  réclamations- à  faire  pour  dommages 
soufferts  par  suite  de  la  gfuerre,  pomront  les 
présenter  aux  conférences  qui  auront  lieu  à  Péronne 
le  15  décembre  suivant. 

Une  mesure  qui  eut  pu  produire,  et  produisit 
même  sur  certaines  places,  des  effets  profitables, 
si  on  ne  Tavait  enveloppée  de  réserves  et  de 
restrictions,  était  le  privilège  de  foires  et  marchés. 
Bruges  obtint  sa  seconde  foire  du  cùudemarct  ou 
de  janvier,  en  1509.  Mais  bientAt,  elle  lutta  contre 
oeUes  â!J^jffSE&  et  de  Berg-op-Zoom,  ses  heureuses 
rivales.  Cet  antagonisme  rempUt  la  moitié  du 
seizième  siècle,  et  entraîna  même  les  quatre mem- 
bres  de  Flandre  à  se  ranger  du  côté  des  Brugeois. 
(Voy.  décrets  des  8  mai  X616;  3  juillet  et  17  octo- 
bre 1519  ;  27  septembre  1520;  20  janvier  tt 

16  mars  1521;  etc.)  J  •  «  ^ 

Eu  veriu  de  qe  monopole,  il  était  interdit  '  de 
cueillir,  vendre  ou  aobeter  par  les  villages  et  plat- 
pays  aucuns  vivres,  comme  bure,  fromaige  et 
autres  semblables  provisions,  "  sans  passer  par  le 
marcbé  de  la  ville  la  plus  proche;  oette  défense 
fat  étendue  à  toutes  sortes  de  produits,  et  confir- 
mée par  les  édita  des  26  novembre  et  5  décembre 


.1 
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1520;  9  mars  1521;  etc.  Toutefois  le  décret  du 
12  décembre  1518  aooordatt  à  e&ùX  du  Fr*BO  1* 
&oaIté  de  vendre,  en  tel  endroit  que  bon  leur 
semblera,  mais  non  à  des  étrangers,  les  bêtes  à 
oornes  en  toute  saison,  et  les  blés,  seigles  et  antres 
grains  depuis  le  1«  ootoln^e  jusqu'à  la  mî-mars,  à 
condition  que  ces  marchandises  ne  sortent  point 
du  pays. 

Nous  rappelerons  pour  mémoire  les  oêriêêê 
locales,  qui  wiant  de  Tille  à  yille,  présentaient 
une  bigarrure  sans  autre  frein  que  Toctroi  dur 
prince,  lequel  n'y  voyait  le  plus  souvent  i}u^mio 
mçon  à  soutirer  et  que  sim  intérêt  personnel  à 
satisfaire. 

L'immixtion  du  pouvoir  souverain  n'avait  point, 
de  bornes;  partout  elle  s'exerce  au  profit  du  pri^' 
vilége.  Lm  liberté  des  transactions  étant  inconnue 
ou  réputée  comme  une  arène  de  fraudes.  Ainsi  un 
placard  du  7  décembre  1515,  empreint  de  ces  idéee, 
prescrit  les  conditions  de  vwnte  des  fagots,,  leurs 
dimensions  et  la  limitation  des  marchés  privilégiés. 

De  degré  en  degré,  on  en  vint  même  à  la  loi  du 
maximum.  La  marchandise  fut  taxée,  et  sous  pré- 
texte  d'atteindre  la  spéculation  illicite,  on  mécon- 
naissait rintérêt  légitime  du  peuple.  Car  de  deux 
choses  Tune  :  ou  la  taxe  com«pond  au  jutte  prix 
de  la  chose,  et  alors  rile  devient  inutite  ;  —  ou  elle 
le  dépasse  en  plus  ou  moins.  Dans  le  premier  cas, 
elle  va  à  Tencontre  du  but  qu'elle  poursuit  ;  dans 
le  second,  elle  ocoaekmne  inévitablement  le  retrait 
de  la  marchandise  de  la  circulation  ;  et  de  chaque 
côté,  elle  devient  illusoire.  L'essai  fut  tenté  pour  " 
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la  \àkre;  un  décret  du  2é  décembre  1484  fixa  le 
prix  de  la  tonne  à  20  sous  ;  un  autre  du  14  mars 

1588,  1e  diminua  à  16  sous;  un  troisième* du  14 
octobre  de  la  même  année,  le  réduisit  à  14  sous  ; 
et  ee  taux  fut  maintenu  par  un  dernier  décret  du 
16  janvier  1591.  TTne  ordonnance  du  22  décembre 
1589  avait  réglementé  la  brasserie  dans  ses  moin- 
dres détails  et  cru  mettre  une  fin  à  çes  tergiversa- 
tions, qui  soulevaient  le  mécontentement  unanime. 

La  navigation  constituait  un  élément  prépondé- 
rant du  prix  des  objets,  dans  le  régime  économique. 
Notre  siècle  a  pu  juger,  mieux  que  les  précédents, 
la  portée  commerciale  qui  s'attache  à  la  rapidité  et 
à  la  régularité  des  transports. 

Une  loi  qui  paraît  étonnante  aujourd'hui,  est 
celle  qui  permet  ou  suspend  la  navigation  mari- 
time, soit  vers  un  pays  déterminé,  soit  d'une 
manière  générale  et  absolue. 

Oe  même  pouvoir  s'étend  à  la  navigation  inté- 
rieure surles  canaux  et  rivières.  Une  ordonnance 
du  14  février  1541,  interprétée  par  celle  du  24 
juillet  suivant,  règle  la  navigation  sur  T  Escaut  et 
la  Lys,  et  décrète  un  tarif  des  droits  à  payer  aux 
bateliers,  selon  la  nature  des  marchandises  prises 
à  bord  étales  distances  à  parcourir. 

Bt  comme  si  l'art  nautique  devait  servir  de 
foyer  à  toutes  les  tyrannies,  un  usage  barbare 
avait  consacré  et  maintenu  la  légitimité  des  repré- 
saSles.  La  piraterie  se  donnait  libre  carrière  et  se 
livrait  aux  plus  odieuses  extorsions.  Gharles-Quint 
s'appliqua  vainement  à  la  réprimer;  à  défaut  de 

flirttis  d#  guerre,  ses  pcQ8ori|)tUons.  les  plus'bumani- 
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taires  restaient  sans  lanctioxLÀiiifii,  le  11  septembre 
1525,  il  défend  sous  peine  de  mort  el  de  oonfisea- 
tion  de  brans,  aux  habitants  des  côtes  de  la  mer, 
en  Flandre,  de  fournir  des  vivres  à  Nicolas  Kuyf- 
lioof  et  ses  complices,  se  disant  au  service  du  roi 
de  Danemark,  lesquels  se  comportaient  comme  des 
pirates,  ou  de  les  favoriser  d'une  manière  quel- 
conque. Le  15  avril  1547,  il  défend  d'acheter  des 
marcbandises  enlevéee  snr  mer  à  ses  sujets  par  les 
Ecossais  ou  par  des  corsaires,  à  peine  d'être  puni 
exemplairement  comme  rebelle.  Le  4  juillet  1560, 
il  commet  Jean  Baert  et  Antoine  de  M uelmiare, 
conseillers  an  grand  conseil  de  Malines,  pour 
connaître  des  prises  en  mer  faites  sur  les  Français 
par  les  sujets  des  Pays-Bas  soumis  à  la  juridiction 
du  grand  cMseil,  sauf  ceux  de  Flandre  et  de 
Hollande. 

Un  règlement  général  sur  la  navigation  fat 
signé  le  31  octobre  1563,  par  Philippe  II;  et  kf 
annexes  du  27  octobre  1570  et  du  20  janvier  1571 
coordonnèrent  la  matière  des  assurances. 

Les  ducs  de  Bourgogne,  par  leur  cour  fastueuse, 
avaient  excité,  dans  nos  proTinces,  le  goùfc  ef  les 
besoins  du  luxe  et  des  arts,  qui  pouvaient  se 
maintenir  aussi  longtemps  qu'ils  s'appuyaient  sur 
une  ère  de  prospânté  commeveiale  et  industoielle. 
'  Ibis  les  folles  entreprises  de  Charles  le  Téméraire 
et  les  discordes  de  la  Régence  avaient  arrêté  cet 
essor  et  accumulé  des  ruines.  Oe  fut  la  mission  de 
Oharles-Quint  de  réagir  contre  la  dépense  effrénée 
et  d'ouvrir  une  ère  de  réparation.  Il  n'y  faillit  pas. 
Sous  son  r^ne,  les  lois  somptuaires  se  aaocèdent 
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•ans  interruption  et  la  plupart  comminent  les 
peines  les  plus  rigoureuses.  Vers  la  fin  surtout,  il 
y  mit  une  recrudescence  remarquable. 

Le  80  janvierl646,réditperpétuel  réprime  lesoa- 
deauxde  baptême,  le  luxe  des  costumes,  les  draps 
d'or  et  d'argent,  etc.  Le  15  mai  1546,  cmfirmation. 

Le  27  mai  1550,  un  décret  de  Tempereur  défend 
de  nouveau  de  porter  des  vêtements  de  drap  d'or 
et  d'argent,  de  satin,  de  soie  et  d'autres  étofEes  de 
prix.  Sont  exceptés  de  cette  défense  :  les  ducs, 
princes,  comtes,  chevaliers  de  la  Toison  d'or,  et 
les  chefs  et  capitaines  des  ordonnances.  Le 
2  décembre  1550,  nouvelle  confirmation. 

Enfin,  les  changements  et  les  évolutions  qui  se 
produisaient  dans  l'industrie  et  le  travail,  opérèrent 
leurs  effets  sur  la  valeur  des  choses. 

Nous  avons  cité  le  perf ecti<»mement  dee  moyens 
et  des  produits  de  fabrioltion  ;  il  convient  d'y 
ajouter  leur  vulganisation.  La  ville  de  Bruges 
avait  lutté  sans  cesse  pour  retenir  le  monopole  de 
la  draperie  dans  ses  murs,  contre  le  Franc  et  les 
petites  villes.  A  la  fin  du  quinzième  siècle,  le 
privilège  fut  brisé  ;  les  métiers  et  les  rouets  pas* 
sàrent  par  la  brèche  et  se  répandirmt  dans  les 
campagnes  enyirminantes.  Ghistelles,  Lisse weghe, 
Dudzeele  avaient  depuis  longtemps  donné  le  signal 
de  la  concurrence.  A  côté  des  documents  émts, 
Tarchéologie  chrétienne  en  apporte  la  preuve. 
Saint  Biaise,  le  patron  des  artistes  qui  tissent  les 
fils  de  laine,  de  chanvre  et  de  coton,  fut  posé  sur 
les  autels  à  Jabbeke,  Vlisseghem,  Waerdamrae, 
etc.  oà  son  culte  a  persista  jusqu'à  nos  jours. 
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Cet  prâiwawM  posés,  mom  abcurdm  k  rewm 
du  prix  des  objets  m  seisième  sièole. 

Dupré  de  Saint-Maur  commence  ses  Recherches 
swt  la  mleur  des  monnoies  par  çes  mots  :  "La 
'  rmlem  des  ohoses  dépend  â«  leur  qumiità  et  de 
leur  (jiiaïîfé.  Celle  des  monnaies  se  règle  par  le 
poid4     le  titre  des  matières  qui  les  composent. 

Ces  lignée  énoMeni  deux  mezimes  fondamen- 
tales qu'il  ne  faut  perdre  de  Yue.  Si  la  seconde  n'a 
pas  d'appUoation  immédiate  à  notre  sujet,  qui 
tteite  uniquement  d'une  livre  de  compte,  la  pre- 
mière est  piMominante  et  oonduit  à  oette  ooosé» 
quence  :  la  quantité  et  la  qualité  des  choses  étant 
essentiellement  variables,  leur  prix  n'a  rien  d'abso- 
lu. Ainsi,  les  ekiSres  que  nous  aUons  poser,  sont 
puisés  à  des  sources  authentiques,  irrécusables; 
mais  ils  n'ont  et  ne  peuvent  avoir  qu'une  portée 
relatife,  et  il  serait  illogique  de  s'abandonner  à 
des  généralisations  précipitées. 

D'autre  part,  dans  la  fixation  des  prix  de 
plusieurs  catégories  d'objets  de  même  espèce,  mais 
très-différente  de  quaUté,  si  l'^n^^tles  dirâw 
par  classes  qualitatives,  la  8euI|iîilM>obe  à  suivre 
est  de  procéder  par  moyennes  \  elle  constitue 

d'eâknrs  le  principe  de  la  statistique  rationnelle. 
On  relève  Boignensement  le  nombre  d'unités»  em 

négligeant  les  extrêmes  ;  plus  grand  sera  ce  nom- 
bre, plus  aussi  ou  se  rapproohera  de  la  valeur 
réelle.  Bt  poor  eiB^prant^  le  langage  mét^^ 
au  maître  de  la  science  cité  plus  haut,  on  peut 
dire  que  les  variations  des  prix  se  rapporteront 
to^iouMl  à  )a  {tM»^  et  à  k  fmliti  ainsi  oftmbiaiéfts, 
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comme  à  deux  foyers  d'oà  l'on  tracerait  une 
infinité  d'elKpees  régulières. 

Il  existait  autrefois  à  Bruges  une  institution  qui 
devient  ici  un  auxiliaire  admirable  et  que  les 
anciens  documente  désignent  sous  le  nom  de 
cop  de  Vespier.  Nous  Tavons  décrite  à  deux 
reprises  (i). 

Bob^t  II,  fils  de  Bobert  le  Frison  et  remplaçant 
son  pére  durant  la  croisade  m  Palestine,  confinna^ 

par  diplôme  du  31  octobre  1089,  le  prévôt  de 
Ssjnt-Donatien  de  Bruges  dans  sa  charge  de 
clumcelies  de  Flandre  ;  le  nossma  maitre  de  tooe 
les  notaires,  chapelains  et  clercs  attachés  à  la  cour; 
percepteur  et  collecteur  perpétuel  de  tous  les 
revenus  du  domaine.  Ën  vertu  de  ces  fonctions  : 

Il  était  chef  du  Conseil  ;  siégeait  en  la  cjiaadire 
des  remjnghes,  qu'il  assemblait  et  présidait  en 
l'absence  du  comte.  Tous  les  receveurs  de  Flandre 
triaient  leurs  offices  de  lui  :  il  taxait  en  argwt  k 
rachat  des  rentes  en  blé,  avoine  et  autres  rede- 
vances en  nature,  que  ces  receveurs  devaient 
percevoir  pour  le  comte,  et  il  était  chargé  de  faire 
rentrer  les  arrérages  des  renynghes. 

Ces  arrérages  et  ces  rentes  en  nature  s'appe- 
laient Veipier;  pour  les  réduire  en  argent,  les 
hommes  du  prévAt  ou  renewe  de  Saint-Donatien 
relevaient  le  prix  de  la  denrée  sur  la  mercuriale 
au  marché  de  Bruges,  neuf  fois  par  an,  savoir  : 

les  deux  samedis  avant  la  Saint-Martin  à%yev^  U 

^   •   ^ 

(i>  l9smitair»  da  ehartM  dê  la  vitt$  4ê  Bri»0m,  k  IV»  9^  994"  Ooii|ii«f 
»  <U{aM»ail4«JinKM,t.I,|».lè. 
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Chandeleur  et  VÀaoeomoû,  et  le  Mmedi  après  oee 
trois  fétee.  Le  tout  était  enTOjé  à  la  chambre  des 
renynghes,  qui  sur  ces  données,  arrêtait  la  moyen- 
ne, en  rabattant  un  sixième.  0*eat  ee  qu'on 
appelait:  «•  frapper  on  férir  le eopde  l'espier  0).  " 

Au  seizième  siècle,  le  cop  se  prenait  ainsi  régu- 
lièrement Bur  le  froment,  Tavoine  dure  et  molle, 
par  koêd  on  mnid;  or,  de  tons  temps,  Vhoed,  mesure 
de  Bruges,  équivalait  au  double  hectolitre  de  nos 
jours.  Cette  heureuse  coincidence  permet  la  com- 
paraison dea  prix  sans  plus  de  oaloul.  Le  beurre  se 
comptait  par  poise  de  80  gUen,  le  steen  pesant  six 
livres  de  16  onces  ou  2  kilos  7796  ;  la  poise  faisait 
donc  180  livres  ou  83  kilos  388.  Le  fromage  se 
comptait  également  par  poise  de  20  sterni,  soit  120 
livres  oxk  55  Idlos  6g8. 

Les  r^tres  des  comptes  de  Tespier  (*)  donnent 
la  mOTonriide  d'année  en  année;  il  sniBra  de  la 
présenter  ioi  par  sections  décennales. 


Espèces. 

1500 

1510 

1520 

< 

l&SO 

1540 

1550 

Froment 

2  8.  5d. 

2s.lld. 

4  s.  3  d. 

7  s.  6d. 

7  8.  7  d. 

168.8d. 

Avoine  dure 

1  -  1 

1  -4^ 

2-1 

2.0 

3-0 

8-7 

Avoine  molle 

0-9 

0  -  11 

1-6 

1-4 

%'0 

»-6 

Beurre 

10-8 

13-8 

14-3 

16-4 

18-6 

1-8-10 

Eromage 

2-5 

2-8 

8-6 

8-0 

4.U 

5-4 

(')  Voy.  Ordonnance  du  9  marg  1646.  Plae,  d$  Fland^  Ur.  I,  888 

Avdi.  du  rojaame  à  Bruxelles.  Chambre  dei  çomptti  |  nifis 
9^  18Slb 
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Espèces. 

1560 

1670 

1680 

1600 

1000 

• 

Froment 

10s.  lld. 

12  s.  5  d. 

18s.2d. 

llb.0i.2d. 

llb.0s.8d. 

Avoine  dure 

4  -  8 

6-7 

0-9 

8-3 

Avoine  raoUe 

3  -  1 

2-6 

4-0 

4-6 

6-0 

Beurre 

2-5-0 

2-4-5 

2-13-4 

3-8-0 

3  - 10  -  0 

Fromage 

9-4 

7-5 

1  9  -  9 

1  12-3 

13-6 

Il  résulte  de  ce  tableau  que  la  moyenne  de  Vhaed 

de  blé,  de  1500  à  1520,  était  3  sous  gros;  de  1620 
à  80,  4  s,  ;  de  1630  à  60,  7  s.  ;  de  1560  à  80, 10  s.  ; 
del680àl600,18s. 

Nous  avons  voulu  contrôler  l'exactitude  de  ces 
chiffres  et  consulté  de  préférence  la  comptabilité 
offieialle  des  établissements  de  bienfaisance,  comme 
offrant  plus  de  garantie.  Les  comptes  du  bauekim' 
der  de  l'école  des  orphelins  dite  Bogarde,  où  Ton 
oonsonmait  une  moyenne  de  230  haeds  par  an, 
donnent,  pour  les  mêmes  sections  décennales,  en 
1540,  8  s.;  en  1550,  12 1/2  s.  ;  en  1570, 14  s.  ;  en 
1680,  21  s.  ;  en  1590,  24  s.  ;  en  1600,  30  s.  Oe  qui, 
.aTec  la  «rue  du  sixième,  oonoorde  ayeo  les  tarifs 
deTespier. 

Les  comptes  de  Thospice  de  la  Poterie,  qui  se 
fournissait  également  de  blé  au  marché  de  Bruges, 
donnent  pour  1630,  6  s.  ;  pour  1640,  8  s.  |  pour 
1660,  15  s. 

Oeuxde  Thospioe  Saint-Julien,  pour  1663, 21  s.; 
pour  1681,  28  s. 

Divers  textes  recueillis  dans  d'autres  ooUeotionà 
donnent  pour  1520,  5  1/2  s.;  pour  1535,  7  s.  7  d. 
pour  1646,  U  s.  10  d.  ;  pour  1667, 16  s.  8  d. 
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Vma  Vhoei  d*avoine,  nous  avons  relevé  parmi 
les  divers  textes,  qu'on  Tavait  payé  3  s.  4  d.  m 
1543 ;  4  1/2  s.  en  1644;  4  s.  8  m  1660  j  6b.  4d. 
en  1662;  6  1/2  é.  m  1579. 

Pour  le  seigle  :  Yhoed  est  coté,  dans  les  oomptes 
de  k  Poterie,  eu  1680  1640|  à  6 1/2  s.  ;  dans 
OiUE  d»  r<ool«  Bogarde,  en  1645  à  10  s.  ;  en  1550, 
7  1/2  s.;  en  1590,  14  1/2  s.  ;  dans  les  divers,  en 
1546, 12  s.;  en  157S,  14  s.  Ce  qui  fournit  l'^heUe 
suivant*  :  1680  40,  6 1/2  ».  ;  1646,  10  s.  ;  1550. 
7  1/2  i.  ;  1678, 14  s.  ;  1690,  14  1 /2  s. 

L'orge  présente  une  progression  semblabto. 
C.  Poterie;  1630,  4  a.;  1540,  4  s.;  1660,  8  0.; 
1580,  12  —  0.  Sl.-JnUen:1579,  11  s.  —  C. 
hôpital  Se..Jean  r  1599, 18  s.  —  Divers  :  1544,  5  s.; 
1547,  4 1/2  s.  ;  1560,  5  s.  8  d.;  1666,  8  a. 

Le  beurre  figure  d'ordjnam  ftat  dêen  de  8  livres 
ou  Sldloe  7796.  On  le  roiteôtë,  dans  les  C.  Poterie: 
«n  1680  à  12  d.;  1540,  15  d.;  1680,  40  d.  — 
C.  St.- Julien  :  en  1563,  à  24  d.  —  0.  Bogarde  •  en 
1638  à  11  i;  1645,  14  d.;  1660,  18  d.j  1560, 
26  d.;  1670,  2  ».  4  d.  ;  1580,  3  s.  10  d.  ;  1590,  4  8. 
5  d.;  1600,  4  s.  8  d.  —  Divei*fl:  en  1528. 14 d; 
1542, 15  d.  •  ' 

Oe  qui  iiit  eA  moyenne  pour  les  années  :  1530, 
18  d.;  1540,  15  d.  ;  1550,  18  d.  ;  1560,  24  d.; 
1570,  27  d.  ;  1580,  46  d.  ;  1590, 53  d.  ;  1600,  66  d. 

Lô  f roBiAgo  so  comice  dans  nos  doeuments,  au 
poids  par  waghe,  synonime  de  pise,  comprenant 
80  naghelen  ou  180  livrçs  ;  égale  donc  à  la  poise  de 
beuri e.  Nos  jurist^a  Avaieni  critiqué,  aisea  raison, 
ruioorr^ptipn  im  copà^  Tespier,  qui  réduisait  la 
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poise  de  fromage  à  1 20  livres  ou  20  naghelen  ou 

Nous  trouvons  donc  la  waghe  de  180  livres  do 
fromage  portée  : 

0.  Si.*  Jean  :  do  1600  à  16  s.  C.  Poterie  :  de 
1660  à  16  s.  (mais  il  s*agit  de  Tespèce  particulière 

groene  caes)  ;  1580  à  10  s.  —  0.  St.-Julien:  1563, 
10  s.  ;  1580, 11  s.  —  0.  Bogarde  :  1538,  6  s.  ;  1545, 
6s.  lOd. eè  8 1/2 s. ;  1660,  6  et  8 s.;  1660^  8, 10  ai 
12s.;  1570,  12  s.;  1580,  16 à 24 s.;  1590,  20s.4d. 

Ce  qui  donne  pour  moyenne  ascendante:  en 
1687,  6  s.  ;  1646,  7  s.  3  d.  ;  1660,  7  a.;  1560» 
10  s.;  1570,  12  s.;  1580,  20  s.;  1590,  20  s.  4  d,; 
1600,  16  s. 

Vhœd  de  féveroUes  est  côté  en  1519,  à  2  s.  8  d. 
gr.  ;  ta  1697  à  7  s.  ;  en  1645  à  7 1/2  s.  ;  w  1509  à 

16  s. 

Jj  hoed  de  petits  pois  (aerweten)  :  en  1512, 6  s.  ; 
1680,  10  8.  ;  1688,  8 1/2  s.  ;  1640»  7  1/2  s.  ;  1546, 
12b.;  l850,  12  s.;  1660,  16  s.;  1590,  16  s.; 

1600,  33  s. 

là  hoed  de  sel  figure  dans  les  G.  Poterie,  en  15U^ 
à  3  1/2  s.  ;  m  1680  à  6  s.  ;  en  1640  à  4  s.  8  d.;  et 
dans  le  C.  Bogarde  en  1590  à  1  Ib.  7  s.  3  d. 

Venons  aux  liquides. 

La  bière  se  débitât  par  tonnes  de  76  pots  on 
169  litres. 


(^)  Voici  lea  propres  paroles  de  Meyer,  V°  Spycker,  Litt.  S,  n.  369  : 
"  Nota.  Dat  de  terwe,  baver  eude  evene  in  den  slagh  van  den  spycker 
ghenomon  wort  by  het  hoedt,  de  boter  by  de  pisse  ;  ende  de  caes 
ahusevelick  by  de  poise  ofte  ghewichte  van  120  pont  gbewichte  voor 
elcke  poise."  '  - 
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.  Lft  hàm  muttOM  dite  bruçgrhê  Keyte  est  côtée, 
pmdttit  t<mt  œ  siècle,  dans  les  comptes  de  k 
Poterie,  de  Saint- Julien  et  des  Bogardfl,  à  la  taxe 
fixe  de  2  s.;  sauf  an  1690,  où  elle  figure  à  2  e.  4d. 

La  bière  de  mars,  dite  marshier,  est  portée  dans 
les  Divers,  en  1520  à  5  s.  ;  en  1566  à  6  b,  6  d.;  m 
1558  a  64,  a  6  a.  et  5     10  d.  ;  en  1668-77  à  6  0. 

D'autres  espèces,  savoir  la  bière  blanche  ou 
withier  est  côtee  dans  le*  C.  St-Julien,  en  1680  à 
11  s.  8  d.  ;  en  1690, 14  a.;  en  1602,  22  s.;  —  la 
Mère  noire  on  waWWar,  enl563.77à  10  s.;  —celle 
dite  petaushier,  en  1520-37  à  13  s.;  en  1563-77  à 
16  s.  ;  —  la  bière  a^glaise,  dont  la  tonne  ne  oon- 
cordait  pas  aveo  oelle  de  Bruges,  en  1684.  à  1  Ib. 
18  0.  4  d.  (1).  • 

Nous  citerons  pour  mémoire  les  rinu,  dont'b 
ooDsommaiion  était  bien  diminuée;  d'ailleurs  ils 
ne  fcmnmt  pas  un  produit  indigène  et  adoptaient 
les  mesures  de  capacité  les  plus  di?er8e0. 

La  tonne  de  TÎnaigre  est  payée  en  15*12,  8  s.  ; 
m  1640,  IS  8.  8  d.  e);  en  1550, 16  s.  (');en  1680, 
20s.;enl687,  24  s.  (*).  ^  ' 

Le  sioap  on  lot  (égal  an  double  litre)  d'huile 
doliTO0epaieenl5l2,ls.2d.;en  1530,  1  s.  8  d.; 
«n  1540,  1  8.  8  d,  (5);  en  1646,  1  a.  l  d.  («);  en 

C)  MnMriàl  van  d§m  Camere,  do  168»,  fol.  20,  n.  2. 

(')  Compte  delà  Poterie  (le  1512.13,  fol  21. 

(•)  Compte  de  l'école  Bogarde  de  1550-51,  fol.  47. 

O  C.  Poterie  de  1679-80,  fol.  76;  de  1586-87,  fol.  72. 

(■)  BM.,  de  1512-13,  fol.  2t  ;  de  1530-31,  loL  79;  de  loi.  74. 

O  c.  Bogaerde,  de  15éé.45,  fol.^ÔA. 
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1580,  2  fl.  5  d.,  3  s.  et  3  s.  2  d.  C);  en  1686, 4  s. 
4d.O. 

Le  itoop  de  lait  eet  oAté  dane  lea  0.  Bogarde,  en 

1838, 1  d.;  en  1545, 1  d.  16  mites;  1550,  1  1/2  d.  ; 
1560, 1 1/2  d.;  1570,  2  d.;  1580, 2  i/2d.;  1690, 4  i 

Pa0aonB  ans  animanz  dome0tiqneB. 

Les  obeyanx  ee  présentent  les  premiers  et  les 
plus  nombreux. 

Voici  le  tableau  des  obevanx  ymdns  et  des  prix 
pay^s,  reôueillia  dans  direra  docoments  ^de  nos 
Archives. 


Prix. 

1502-17 

1506-20 

1518-33 

1520-37 

(M 

1556-64 

1672-78 

1  Ib.  el  mi-dMtoiui. 

6 

• 

5 

5 

1 

II 

II 

fl 

1  à  2  Ib. 

3 

9 

3 

1 

II 

fl 

ff 

2  à  3  Ib. 

6 

3 

4 

3 

2 

ff 

1 

3  à  4  Ib. 

7 

6 

7 

7 

5 

ff 

6 

4ài^  Ib. 

8 

t» 

4 

4 

8 

1 

5 

5  à  6  Ib. 

1 

n 

6 

6 

8 

1 

5 

6  à  7  Ib. 

M 

it 

3 

2 

2 

ff 

1 

7  à  8  Ib. 

M 

2 

2 

1 

II 

ff 

3 

8  à  9  Ib. 

f» 

If 

3 

1 

1 

1 

8 

9  à  10  1b. 

fl 

II 

ff 

1 

1 

ff 

ff 

10  à  11  Ib. 

I» 

ff 

ff 

ff 

1 

II 

ff 

11  à  12  Ib. 

$t 

ff 

ff 

fl 

1 

II 

2 

12  à  13.  Ib. 

9$ 

»f 

n 

M 

1 

M 

2 

18  Ib.  el  an-dawiu. 

n 

»» 

$t 

ff 

tf  ' 

»f 

a 

Total 

27 

25 

37 

37 

19  j 

3 

30 

C)  c.  Poterie  de  1679-80,  fol.  71}  C.  Bofljwdf»,  h,  a.,  foL  éi}  0.& 

Jolien,  de  1580-81,  fol.  29. 

(0  c.  f  otene  d«  U86-78. 


4M 

£q  laissant  les  piiz  éÉtiAnHii  te  teMYe  ki 
mojsiiiiss  aiii?aiiti8  : 

De  1506  à  20,  2  1/2  à  3  1/2  Ib.  —  1502  à  17,  3  à 
4  Ib.  —  1518  à  33,  3  1/2  à  4 1/2  Ib.  —  1520  à  87, 
41/2à  61/21k  —  1644»  62,  4  à  61b.  — 1666  à 
64,  5  à  6  Ib.  —  1572  à  78,  6k  7  Ib.  Eq  suivant 
cette  progression,  on  arriverait  à  uns  moyenne  de 
10  Ib.  en  1600,  el  à  nn  ëoart  de  4  fois  on  da  qua- 
druple ponp  tonte  la  durée  du  siècle. 

Faisons  maintenant  la  méose  opénatton  ponr  ke 
▼aohee. 


Années. 

• 

/«a 

• 

m 

O 

1  hM 

j  /OS 

• 

fH 

i 

1 

1—1 

(M 
■ 

1  ^ 

oo 

<M 

Hei 

00 
■ 

CO 

co 

• 

«o 
• 

t 

co 

00 

• 

0» 
• 

ce 

o 

1 

Oi 

• 

'3 

O 

1502  à  15S0 

3 

7 

1 

1 

M 

tt 

II 

i 

II 

II 

II 

l> 

II 

II 

12 

1520  à  1540 

' 

X. 

5 

6 

w 

1 

*» 

1 

M 

II 

II 

If 

M 

27 

1540  à  1555 

if 

6 

tf 

9 

6 

1 

1  , 

*t 

M 

„ 

II 

II 

22 

1608  à  1S77 

>» 

ft 

f» 

S 

7 

9 

8 

1 

II 

II 

Il 

II 

f* 

14 

1578  à  1579 

»> 

ft 

$t 

2 

*f 

8 

1 

If 

II 

ff 

»t 

0 

1590  à  1000 

1 

n 

tt 

1 
1 

»*  1 

"1 

1 

1 

^ 

II 

II 

1 

5 

Sa  obligeant  1m  prix  «z^rèmM,  on  obtMat 
pour  moyenne,  de  1502  à  20,  1  à  1  1/2  Ib.;  de 

1520-40,  1  1/2  à  2  Ib.  ;  de  lf.40-55,  2  à  2  1/2  Ib.  ; 
de  1563-77,  2  1/2  à  3  Ib.;  de  .1578-79,  4  à  5  Ib.; 
de  1599-1600, 6à  7  Ib.  U  progrMmm  aenit  doue 
do  1 1/2  Ib.  à  6  Ib. 
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Les  bœufs  de  boucherie  hoç»  vÊMmi  h»  pw 


Années. 

11b.  à  2  II 

1  <|w 

CO 
• 

eo 

■ 

H» 

CO 

■ 

• 

CO 

• 

• 

CO 

00 
1 

£>. 

os 

00  j 

o 

rH 
1 

OS 

i 

o 
o 

iH 

TotAl. 

1521  -  22 

6 

2 

Il  > 

II 

II 

II 

II 

Il 

II 

II 

II 

8 

1540  -  50 

M 

II 

1 

II 

f> 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

1 

1560  -  60. 

ff 

8 

5 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

ff 

8 

1500  -  70 

II 

»» 

II 

II 

5 

10 

II 

II 

II 

II 

II 

15 

1570  -  80 

II 

2 

3 

12 

2 

6 

II 

l> 

1 

II 

28 

1580  -  90 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

>> 

II 

II 

2 

2 

1590  -  1600 

*> 

fi 

II 

'  1» 

i> 

!  1 

2 

7 

4 

8 

22 

La  progression  est  encore  plus  accentuée  ;  elle 
serait  de  2  Ib.  à  10  Ib.,  ou  de  1  à  5. 

Les  porcs  et  les  veaux  présentent  trop  de  diveî- 
gei^çes  pour  qu'il  soit  possible  d'établir  quelque 
écbelle  de  comparaison,  Aina  le  poro  c6té  en 
1509  à  8  s.  6  d.  se  trouve  réduit  en  1550  à  4  s., 
qumque  porté  à  32  s.  en  1525.  Dans  un  même 
registre  de  1502-17  C),  le  veau  est  marqués  1  Ib. 
et  à  4  s. 

Il  n'en  est  plus  ainsi  du  mouton,  comme  on 
peut  juger  par  oe  tableau  : 


Feriehouc  de  la  Prévôté,  n.  7216,  fol.  115,  n.  1  et  15%  n,  5»  • 
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ÀÛft 


Années. 

[  d 

<M 

• 

m 

09 

CO 
1 

« 

CO 
1 

00 

«0 

• 

■ 

Total. 

1606  -  20 

32 

4 

II 

II 

2 

42 

1520  -  40 

it 

4 

M 

7 

9 

If 

4 

24 

1540  .  50 

M 

M 

II 

II 

II 

3 

II 

1 

4 

1550  -  eo 

f» 

II 

II 

II 

fi 

1 

>i 

M 

1 

1550  -  70 

>» 

»» 

II 

If 

1» 

1 

1 

-î56oi8o:àViVi,:^ 

Rimi  les  autres  objeto  oomeitibles  on  ohoses 
f ongibleB,  nous  ralevoi»  : 

Le  Aamt^  ca^îte,  qui  se  paie,  la  tonne,  en  1680 

2  Ib.  8  s.;  en  1540,  2  Ib.  10  »  -  en  1S60  9IK  ' 
1600,  2  Ib.  16    4  d.  '  '° 

Le  hanvç  saur,  qui  se  paie,  le  cent  én  1614 

îiSA^'         1  -.éd.;,.:  moetiMo.ai 

1670,4 B.; en  1680,  8  s.  4 d.  *^»,^b., 

3  l^^^^'  "''  «epiueleoent,  1680, 

"^t?.?"  P*""        liwes  aû  prix  do 

16  s.  en  1551  et  21  s.  1660. 

»  1578.  ^         ^^^^  i  8  s..  4  d.  en  1669 ,  U 


La  tourbe  se  compte  par  ladt  qui  se  paie  «n 

lf)12,  5  s.  2  d.  ;  en  1530,  6  s.  4  d-  ;  en  1640,  5  8. 

4  d.;  en  lôô6,  6  s.;  en  1560,  5  8. 

Le  oharbon  ee  Tend  par  waghe^  payée  en  1572, 
15  s.  3  d.  ;  tandis  que  le  charbon  de  forge  {smedé- 
colen)  se  compte  par  hoed,  qui  valait  26  s.  la  même 
année. 

Les  cendm  se  comptmt  indif^renuoent  par 

la>st  ou  par  hoed,  et  se  payaient,  en  1558,  9  s.  le 
muid  et  en  1560,  54  s.  le  last. 

On  divisait  le  bois  à  brûler  .en  trois  olaiaea: 
17  les  rysen  ou  côtrets  ;  27  les  hloehen  on  bûcbes  ; 
37  le&fasseelen  ou  fagots.  L*essence  de  chêne  était 
préférée  et  obtenait  les  plus  hauts  prix.  On  payait  : 

Le  cent  de  ootrets,  2  s.  en  1625  ;  23  d.  en  1672  ; 
3  à  5  s.  en  1580  ;  5  s.  2  d.  en  1590. 

Le  cent  de  bûches,  5  s.  en  1540  et  1580. 

Le  cent  de  fagots,  3  s.  2  d.  en  1618  et  1640; 

5  s.  en  1550;  6  s.  4  d.  en  1560;  5  s.  10d.enl578; 
7  s.  en  1580  ;  6  s.  4  d.  en  1590  ;  7  s.,8  d.  en  1600. 

L'huile  de  oolsa  se  payait  par  stoop  ou  double 
litre,  6  d.  en  1512  ;  10  d.  en  1580  ;  8  d.  en  1540  et 
1550;  10  d.  en  1560. 

Le  suif  est  côté  par  stem,  à  10  d.  en  1526  et  4  d. 
en  1530  et  1550. 

Les  récoltes,  sur  pied  ou  en  vert  se  vendent  à 
la  mesure  agraire  de  44  ares  29  centiares,  compre- 
nant 300  vergée  carrées  de  3"^°.  Nous  trouvons  : 

Pour  le  froment,  en  L502,  79  verges  à  5  s.  ;  en 
1620,  deux  mesures  à  4  Ib.  2  s.;  en  1563,  3  1/2 
mesurés  à  2  Ib.  ;  en  1676,  une  mesure  à  31b.  18  s.  ; 
et  en  1590,  à  91b.  17f.8d. 


Pour  r»T0in^en  1620, 3  mes.  50  v.  à  2  Ib.  15  e. 
J«  a.;  em  Ibbé,  mie  mesure  a  2  Ib.  6  s.  8  d. 
Pour  l'orge,  en  1625,  uae  mesure  à  32  i  8  d 
200  gerbe»  de  féveroUei  mmi  yendues  en  1522. 
10  g.  «t  61  gerbee  en  1552,  6  s, 

Les  pailles  se  comptaient  par  bottes  etmement 
au  poids.  On  distinguait  les  pailles  de  Më  de  celles 
„  nommées  communément  qluis  (ghy) 

Wons  trouTons  les  premières  côtées  à  4  s.  en  IMO 
.  et  a  3  e  4  d  en  1602,  par  cent  bottes.  Les  ««on. 

1660, 2  s.  8  d.  ;  1660,  4  s.  ;  1580,  6  s.  ;  ]«02,  7  d  - 
Le  Im  se  débitait  par  steen  à  2  ».  4  d.  en  168oi 

21  d.  en  1637  ;  Oj.  en  1699. 
Le  tSTon  se  comptait  par  tonne  et  par  steen  ;  on 

cAtait  la  première  en  1540,  1  ib.  13  s.;  en  1660. 

26  s.  ;  en  1586,  28  s.;  le  aeoond  en  1612  6  d^ 

en  1660, 9  d.  2  mites.  ' 

^«T?o"!  P^''  ^'""i'.eu  1530.  10  d.: 

en  1 560,  12  d.  ;  en  1 570,  18  d.  et  en  1680, 2  s.  4 d 

Les  œufs  se  payaient  le  cent,  en  1637  i  «  <î  H  .* 
en  1660.  1  s.  10  d.  ;  en  1680,  4  et  5  6  ' 

Venons  maintenant  aux  objet,  d'industrie,  de  • 
labrication  et  de  oommeroe;  *  ^ 

Les  briquea  0e  oomptaiJnt  à  la  pièce,  par  cent 
on  inme  En  lî>20,  on  paie  5200  briques  28  L 
soit  5  s.  5  d.  le  mille  ;  en  1.Ô26,  8000  à  20  s.,  eoit 

6  s  8  d.  le  nulle.  En  1662,  on  en  paye  cent  G  d 

7  ^'^.T'^*'^  ^'on  Tendait 
lî\  ^\oT\  \^  9  et  10  d.  en  1660^ 
miZ  in! î'"  Sabt-Omer,  de  moindri 
estime  qne  odle  dn  pajs,  se  payait  en  1660,  8  d. 
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Les  clous  se  débitaient  au  poids,  rarement  par 
pièoe.  On  côtaît  la  liyré  en  1621, 1  d.  22  mites  ; 

en  1530,  2  d.  ;  en  1545,  2  d.  6  mites;  en  1560, 3  d. 
Nous  trouvons  en  1514,  les  lattemgels  côtés  2  d* 
le  oent.  La  livre  de  £er  forgé  se  payait  1  d.  en 
1530  ;  il  s'agit  de  barreaux  pour  fenêtres  (^). 

La  toile  se  mesurait  à  l'aune  de  Bruges  de  70  0. 
Nos  textes  distinguent  la  tcnle  bknehe  on  wii 
îynwaêt  de  la  toile  écrue  on  raeu  lymvaet;  de  la 
toile  plus  grossière  pour  doublure  (voeringe)  et  de 
la  toile  à  nappe  on  mlahenef  qxd  d'or^naire  était 
damassée. 

La  première  sorte  se  payait  en  1530,  5  d.  ;  en 
1544,  8  à  12  d.  ;  en  1560,  6  d.  ;  en  1660,  7  d.  18 
mitesf  en  1670,  8  d*;  en  1680,  10  d.;  en  1690  et 
1600,  20  d.  Il  faut  observer  que  ces  chiffres  sont 
extraits  des  comptes  de  Técole  Bogarde  où  l'on 
n'employait  guère  de  toile  fine  on  de  qualité 
supérienre. 

La  toile  écrue  s'y  trouve  cotée  en  1570,  6  d.; 
celle  à  doublure  en  1550,  4  d.  et  en  1690,  17  d.r 
eelle  à  ittppe  en  1699,  3  s.  2  d. 

Une  espèce  plus  grossière  était  le  canevas  ou 
ca^ievets,  fait  de  chanvre.  Celui-ci  provenait  surtout 
de  Bevel,  en  Bnssie^  oonune  dn  yoit  par  nn  aele 
inséré  dans  le  Mémorial  van  den  Oamere,  de  1551-52, 
fo).  237,  D.  2,  oîi  2906  livres  sont  côtées  18  Ib.  17  s. 
10  d.  On  en  tirait  également  de  la  Franche  Gomté 
on  aneieime  Bourgogne,  d'oii  le  nom  de  Borgoens 
canevet.  Les  pièces  de  grande  largeur,  marquées  à 


C)  0.  Poterie  de  163C-31,  fol.  7i. 
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la  rose  (van  een  roose)  étaient  employées  pour 
draps  de  lit.  C.  Bogarde,  de  1569-60,  fol.  87. 

H  ne  faut  pas  confondre  le  canevets  avec  lhaJf 
ossety  étoffe  faite  de  mi-soie  et  qui  est  côtée  en 
1570,  à  2  fl.  4  d.  (0.  id.,  de  1669-70,  fol.  68). 

Dono  le  canevets  valait  en  1587,  2 1/2  d.;  1550, 
4  d.  ;  1660,  7  d.  ;  1580,  12  d.  ;  1590,  13  d. 

Enfin  nous  trouvons  encore  Tétainine  ou  êtaminê^ 
qui  était  comme  on  sait^  un  tissu  de  lin,  côté  en 
1560  à  14  d.  et  2  s. 

• 

Les  draps  sont  distingués  suivant  les  espèces  et 
les  couleurs.  On  voit  d'abord  le  carseyt  blanô, 

qu'on  fabriquait  également  en  Angleterre,  coté  à 
13  d.  en  1550;  à  15  et  18  d.  en  1560;  à  25  d.  en 
1670.  Puis  le  foreest,  payé  12  d.  en  1650  et  18  d. 
en  1670  ;  le  sHnettê  à  12  d.  en  1650. 

Parmi  les  couleurs,  le  drap  rouge  semble  le 
moins  cher.  On  le  paie  7  d.  m  1587;  10  d.en 
1646;  14  d.  en  1660;  26  d.  en  1560;  34  d.  en 
1570  ;  et  4  s.  5  d.  en  1580.  Tandis  que  le  vert  est 
côté  15  d.  en  1550  ;  le  bleu  30  d.  en  1560;  le  gris 
41  d.  en  1570;  le  noir  6.  s.  6  d.  en  1669  ;  le  tanné 
ou  taneyde,  espèce  de  drap  d'or,  2  s.  8  d.  en  1637. 

Le  fil  à  coudre,  naeygoêmet  M  c6te  par  livra  à 
14  d.  en  1560  ;  16  d.  en  1670  ;  22  d.  en  1580; 
36  d.en  1590. 

La  laine  et  le  coton  se  comptaieiit  eommuné- 
ment  par  baies  ;  quelquefois  par  pochetten  et  par 
livres.  On  trouve  la  baie  de  coton  vendue  8  Ib. 
13  s.  4  d.  en  1551  ;  celle  de  laine  anglaise,  la 
même  année,  8  Ib.  15  s.  et  d  Ib.  8  s.  2  d.,  et 
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d'Espagne,  10  Ib.  4  s.  1  d.  ;  tandis  que  la  première 
monte.  Tannée  suivante,  àvl8  Ib.  16  s. 

La  paire  dé  souliers  à  l'école  Bogarde  est  côtée, 
en  1537,  de  7  à  11  d.  ;  en  1650, 16  d.  ;  en  1570,  2  s. 

La  main  d*œuvre  progresse  également  de  prix 
dans  toutes  les  professions.  Ainsi  on  trouve  la 
iournée  d'un  maçon  avec  son  aide  portée,  en  1514, 
à  13  d.  ;  en  1621,  à  16  d.;  m  1530,  à  18  d.;  en 
1580,  à  2  s. 

Celle  du  charpentier  avec  son  aide  à  10  d.  en 
1625;  12  d.  en  1530  ;  18  et  24  d.  en  1680. 

Oelle  du  couvreur  d'ardoise,  avec  son  aide,  à 
18  d.  en  1530;  du  couvreur  de  chaume  {siroodec» 
here)  au  môme  taux  en  1514;  du  couvreur  de 
tuiles  (tegheldeekêre)  au  même  taux  en  1634. 

Oelle  du  plafonneur  (plasterare)  à  12  d.  en  1514; 
du  scieur  de  long  à  16  d.  en  1560;  du  terrmssiér  à* 
12  d.  la  même  année  ;  du  jardinier  à  18  d.  ein  1530  ; 
et  de  son  aide  à  14  d.  en  1599. 

Les  gages  d'un  domestique  (cnape)  sont  fixés, 
en  1580,  à  6  s.  par  trimestre,  deux  d'un  garçon 
brasseur  {brauwers  cnape)  à  16  d.  par  semaine  en 
1512.  Et  d'une  servante  de  ferme  à  16  s.  par 
semestre  en  1637. 

Passons  aux  Divers.  Sous  ce  titre  nous  rangeons 
les  objets  dont  la  série  des  prix  nous  fait  défaut 
ou  dont  les  prix  sont  sujets  à  trop  de  variantes 
pour  être  spécialisés.  Tels  sont  les  matières  pre- 
mières en  dehors  de  celles  déjà  nommées;  les 
meubles;  les  habillements  et  confections;  les 
armures;  les  étoffes  rafes  et  prédeuees;  etc. 
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DocumeniB. 


nièHÉÉiilÉ^ 


ladiottioli  dM  obj«tii 


Y«rieb.  Tré- 
tqU, 


1502-17 


0.  soolieren 

Wyngardo. 

Ibid. 


màê» 


Ibid. 


15064M) 

1514-15 
1517-18 


1518-38 


1520^7 


L'àerlMg*  de  d«u  potlftiat.  . 

Cottod»lèMM«fcoolit«ltok  . 
MMileM  de  Ini^iM.  •  •  .  . 
Herbage  de  deux  génliiee.  . 
ArbalHe  (iteleii  bogbe)  •  •  . 

Poignard  (dagghe)  

Manteau  de  drap  tancé  (tanney- 
de  Keerie)  ••••••• 

Cent  butée  ponroonTertare  de 


Vingt  el  im  eermem.  .  .  . 

Dix  oenf  messes  basses  .   .  . 

Une  livre  de  benrre  dite  aman- 
del  bneiere. 

BoigBÉrd  ayeo  garniture  d'ar- 
gent   

Oefntiire  avee  lermràr  d'argent 
(inlveiPeii  rieeM)*  •  •  •  • 

Un  boie  de  Hl  (ewM*  •  •  • 
Un  bmeiao  (baeeaao).  .  .  . 

Une  arbelëte  (stalen  boghe).  . 

Poignard  aveo  garniture  d'ar- 
gent  

Un  idem  sans  garniture.    .  . 

Cuirasse  ou  cotte  de  maille 
(pansyser)  

41/2  annes  de  drap  de  Bruges. 

Un  pourpoint  (wambayp)  . 

Billes  de  jeu  de  paume  (clos- 
poorte  en  bollen)  

Camelot  jaune  (cameloote).  . 

Hivernage  d'un  bœuf.    .    .  . 

Hi  veri)age  d'uu  poulain  (volen). 

j  Paire  de  souliers  de  drap  (Iaken 
Bcoen). 


4  et  18 

5  s. 
14ii. 
4i. 

5à7i. 
4e.8#. 

18  i. 

8  e.  84 
5e.8.  d. 
8i.4d. 

8B.8d. 

26  a. 

80f. 
8e.8d.- 

4e.2d. 

80  a. 

3  s.  3.  d. 

7  8.  6  d. 

10  i  s. 
31b. 


5  s. 
10  s.' 
5  s. 

1Ô8. 
l8.2d. 


605 


Podrtnénta. 

Date. 

uidieanon  des  objetlk 

Prix. 

Paire  de  ba.s  noirs  ( zwâirte  cous- 

5ir. 

Pourpoint  d'étamine  (osaette 

15  s. 

Cants  de  peau  de  chevreau 

8.  s.  7  d. 

* 

Herbage  d'une  yache.   .  •  . 

2èlb. 

Manteau  de  drap  gris  (graen- 

10  s. 

• 

Babut  armoire  (serine)  .   .  . 

4<i  s. 

Capuche  (spaensche  cappe).  . 

O  S. 

Leinture  avec  fermoir  en  ver- 

12  8. 

0.  ^le  Bo- 

1521-22 

Bamonage  d'une  cheminée.  . 

2d. 

gecde. 

8s.4d. 
10  d. 

Deux  chapons  ....... 

Un.  lot  {vboop)  Tin  dn  Rhin.  . 

a  Poterie. 

1580-81 

Cent  cinquante  aa^oises.   .  . 

(Kfiquante  p  lançon  s  de  peuplier 

38. 
4  8. 

Sciage  de  bois,  par  cent  pieds 

14  d.. 

irre* 

1581 
1532-43 

'Manteau  de  drap  tanné  .  .  . 

Id.  de  drap  gris  fourré  de  peau 
de  fouine  ....... 

11  s. 

31b. 

C.  scolieren 

1534-37 

Messe  chantée  tons  les  samedis 

Wyngarde. 

• 

• 

Messe  de  S.  Pierre  chantée  tous 
les  dimanches.   •   •   •   •  . 

6^8. 

1  Ib. 

0.  école  Bo- 

1537-38 

Cent  choux  verts  •  .  •  .  . 
Une  anne  de  drap  de  Bonen 

BeUore  d'nn  Utto  de  ohant 
(booo  Tan  sangbe)  ..... 

Id.  ayee  fermoirs  en  Ulton .  . 

Yhigt  deux  paires  de  bas 
,  (ooQsen) 

1848. 

15  d. 

6  s. 
3is. 

12s.lOd. 

garde. 

• 

* 
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DooaniMiis. 

1  ^ 
Data. 

Indication  to  oMafta. 

,  Prix. 

Manteau  de  drap  (lalm  kaerle) 

2  8.  4  d. 

voté. 

0*  école  Bo- 

Bonnolal  da  fnitalna  «tIm 

a  e.  V  a* 

garde. 

8  8. 

Cent  choux  verts  (cabuus  colen) 

Une  livre  de  Tianda  da bovol  . 

ld.ianiitaa 

Une  livre  da  ooir  

6  d.  6  m. 

Ferieb.  Pré- 

\m 

Paire  de  filiaiiMaa  criata  da 

voté. 

Bragaa  ....  VT .  . 

74a. 

0.  scolieren 

1547.48 

Bamonagad'vBaehaaiiBda.  • 

4d. 

Wvngarde. 

80. 

M*  •OQM  JDO" 

Une  livre  de  oire  (ofterwaa) 

9d. 

Una  Um  da  dMaidallaa  (tiiif). 

Dans  knt^ea  pesant  quatre 

• 

MTiaa  -  . 

O  a.  4  a. 

Un  loi  dlmik  (beat  olje).  . 

16  d. 

* 

Vingt  eiaq  carreaux  de  foyer 

6d. 

Hua  raina  de  papier  .... 

2  s.  2  d. 

Una  lÎTre  da  cuir  brut  (rauleer). 

6  d.  10  m. 

Beltnre  décent  livres  de  prières 

2  s.  8  d. 

à  ftmitaa  .  . 

Pourpoint  da  fuataine.   .   .  . 

2  8. 10  d. 

MiMiiofîil 

Cent  rasières  de  chaux  de 

Oamere 

&*OflMr.  ....... 

1  Ib.  16  8. 

0.  scolieren 

ScilaBtaqilinaa  carreaux  de  ter- 
Oaa*  paT^B  (paTearateenen).  . 

2^8. 

1  s.  4  d. 

Mémorial 

15644» 

Un  manteau  (Keerle) .  .  .  . 

4  Ib.  2  8. 

Camar*. 

1658-66 

Un  idem  lonnd  da  martia.  • 

0.  école  Bo-  : 

L55d^ 

Oant  bottaa  danairata  .  .  . 

7b. 

garde. 

1 
1 

Cent  choux  verts  (smeercolen). 
CJne  livre  de  viande  de  bœuf. 
[Jn  lot  d'huile  (atocnsM^oracba 

Ju  idem  (ttoop  eedt  olya).  .  1 

6  8. 

2d.8ak 

16  d. 
Sa. 
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Doonmanta. 

Data. 

Indication  daa  objetà 

Prix. 

Un  cabas  de  raisins  secs.    .  . 

11  8. 

Un  cabas  de  figues  

TTna  lîiTT'A  <1a  V1A>ndA     .     •      .  • 

U  IIU   11 V  Iw   UO    V  iC.ii%*W        .        .         •  • 

6  s. 
12  d. 

Une  livre  «a  iromage  oa  uoi' 

2  d.  6  m. 

lande 

Six  serviettes 

7^8. 

Une  livre  de  sondare.   .   .  . 

dis. 

Ferieb.  Pré- 

15d8-77 

Mantcan  da  tauna  da  di»p 

là  s. 
12  8. 

?6t4. 

Pantalon  de  cuir  

C.  école  Bo- 

1569-70 

Qoatra  lima  da  fignaa  .  .  • 

l8.4d. 

garda. 

22  d. 

Un  lot  (stoop)  de  miel.   .   .  . 

Mémorial 

1572-73 

Une  livre  de  coir  brut.   •   •  • 

10  d. 

Camere. 

0 

Oent  liTrea  da  ooifre,  15  florina 

2ilb. 

0.  hôpital  S. 

1574-75 

Jooméa  d'onbattanr  an  grange 

]l9d. 

Jean. 

Mémorial 

1578-79 

Une  anne  de  oaie  ou  aerge 

20  s. 
4  1b. 

vamere. 

Une  livre  de  plomb  .... 

0.  école  Bo- 

1579-80 

Una  Tacha  paiant  420  liTrea. 

4  Ib.  15  8. 

garde. 

28.4d. 

7  s.  7  d. 

TTnn  liTTyo  Af^  f^wyv  tifinnA  ... 

U  Ut3    IIVIC    UC   ^Ull     WMrllUW  ... 

Cent  choux  verts  (cabuuscolenj. 

Une  livre  de  viande  de  oœui. 
Une  livre  de  raisins  seca.   .  . 
Una  liTra  de  pruneaux.  •  •  • 
Una  liTra  da  mial  •  •  >  •  • 

•  • 

à  a.  \.ù  m. 

2id. 

3id. 

2à38. 

8d. 

O.PCtcria. 

1586-87 

Un  lot  huile  da  naTatta  (atoop 

3  s.  8  d. 

ra^polia)    .  •  

0.  école  Bo- 

1589-90 

Un  lot  da  BMdon  

8B.4d. 

earde. 
0.  S.  Julien. 

159Q-91 

Une  brouette  (pipegael).   .  . 

6  s. 

0.  S.  Jean. 

15894600 

Plats  d'étain,  la  livre.    .    .  . 
Une  aune  de  tapis  (carpetten). 

18  d. 
4  8.  2  d. 

Une  pelle  à  remuer  le  grain 

2  s.  4  d. 

(cooran  aoippe)  
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Le  dmmr  élément  d*éTaliuitkm  que  nous  avons 
à  exposer,  sBt  le  prix  de  la  terre,  en  capital  ou 
rente.  Quant  au  premier,  les  actes  de  vente  ne 
manquent  pas;  mais  snivant  Tanoienne  fcurmule 
de  la  réaUsatioD,  fls  se  bornent  à  constater  la 
tradition  authentique  (wettelyke  gifte)  du  fonds 
aliéné,  sans  mentionner  de  prix  ;  oelni-ei  s*aoqmt- 
tait  ior  simple  quittaooe.  Quelques  actes  ont 
échappé  à  ce  formalisme  étroit  et  nous  résumons 
ici  ceux  que  nous  avons  pu  recueillir.  Car  il  est  à 
noter  que  là  màjenre  paxtie  des  Coutumes  ne  fat 
homologuée  qu'au  siècle  suivant. 


1620-37.  Neuf  mm.  ^  imn%  à  Slypii  ▼«MhiM  M  Ib.|  toiè  pttr  ibm.  «4  IIk 

1634^.  Dix  iM  S28  y.  à  Oostkerice.  „ 

12  Ib.; 

1* 

21  i  fl. 

1541-45.  Ferme  de  68  mes.  à  S.  Mioiiel,  „ 

671b.l6a.i  « 

M 

171. 

15  1b.{  „ 

» 

9^8. 

1558-57.  Six  mw.  176  t.  à  Slype^  ^ 

30  Ib.i  ^ 

M 

41b.  18m. 

1666-68.  TroU  meiu  à  Sljp*,  „ 

28  Ib.;  „ 

M 

7ilk 

15ee4L  lWiMi»5eiiiM.  es   ^yMmnan  n 

1771b.l8i.8d.; 

ff 

3  Ib. 

1660-61.  Cinq  mes.  64  v.  à  Ghistolles,  ^ 

3éjlb.j  « 

ft 

61b.  161. 

Quant  an  prix  des  fermages,  la  position  est 
absolument  inverse.  Ici  les  documents  abondent. 
Pour  étendre  la  vue  sur  une  pins  longue  période 
et  d<mner  plaâ  de  oértitnde  anz  dédnotions»  nous 
avons  choisi  pour  type  les  locations  des  établisse- 
ments charitables,  qui  permet  d'établir  la  ^j^-ipa- 
xaison  des  prix  dn  smnàme  siMe  aveo  les  prix 
Aetoels,  ces  biens  se  trouvant  encore  en  la  pos- 
session de  Tadministration  des  hospioes. 
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HOSPIOS  nS  LA  POTTSBIE. 


SUnation 
des  biens 


1510 


1520 


Moarkerke 

6  mes. 
5  mes.  30  v. 
Oostkerke 
le  mai.  88  T. 

3  l  mes. 
8  mes.  232  v. 
Ylissegbem 
10Bi«t.84T. 

800  mes.  (<) 
Clemskerke 
470  V. 
474  T. 


Situntioa 
des  biens 


12  s. 

4  8. 

11  s.  8  a. 

4  B. 


16  s. 

5  s. 

llb.4s.8d. 

10  s. 


11  s.  8  d.    11  s.  8  d. 


1  Ib. 
20  Ib. 

3  s. 
3  s. 


1560 


1  Ib. 
20  Ib. 

3  s.  4  d. 
8  s. 


1570 


1530 


1540 


1  Ib. 
6  8.  8  d. 

1  Ib.  11  s. 

12  s. 
1  Ib.  6  s. 

1  Ib. 
22  Ib. 

4  s. 

Ss.  8d. 


1580 


f]b.l2s. 

7  s.  6  d. 

2  Ib. 

17  s. 

1  Ib.  10  8. 

1  Ib. 
25  Ib. 

6  s.  8  d. 
5  s. 


Moerkerke 
6  mas. 

• 

Oosikerke 

10  m.  23  T. 

Honttave 

S|m. 


2  Ib.  8  s. 
lSs.4d. 

31b. 

lilb. 


2  Ib.  8  s. 
12  b. 

3  Ib. 
lilb. 


2  Ib.  12  s. 
16  s. 

3ilb. 
2ilb. 


21b.  12  s. 
18  s. 

3ilb. 

31b. 


llklSs. 

8  s.  4d. 

2  Ib. 

17  s. 

3  Ib. 

2ilb. 

25  n». 

6  8.  8  d. 
5  s. 


1600 


2  Ib.  12  s. 
10  «. 

3  i  Ib. 
12  9. 


(l)  UlÉnBedontfls*agitid,estooniiiieeBM]e]iOBidsSeaiiiflicMfts, 
el  entre  le  prix  dn  beil  en  ugeut,  elle  dereit  tombe  obeqne  année 

9S  hoid  de  bU.  Bile  fat  redaite  en  1680  à  282  meenres,  et  la  redevance 
esbié  disparnt  en'  1560.  Sh  1600,  elle  fat  reportée  à  294  m.  226  v.  et 
louée  pour  neuf  ans,  au  prix  de  8  s.  4  d.  par  mesure  pour  8  nnSi  10  s. 
penr  les  8  saifsnies  et  18  s.  4  d.  pour  les  8  dernières. 


*  t 


\ 


«10 


Situation 

des  biens 
• 

1500 

1570 

1580 

1590 

1600 

8  mes.  232  v. 

31b.  14  b. 

31b.  141. 

4ilb. 

4ilb. 

4ilb. 

YliiMglieiii 

• 

2ilb.  • 

2^1b. 

4  1b. 

4Ib. 

4ilb. 

800  mes. 

.  96  Ib. 

100  Ib. 

1331b,  6  8. 

133111. 

•M 

Clemskerke 

• 

470  V. 

6  ft.  8  d. 

5«.8â. 

81. 

10  ■. 

lOi. 

474  t. 

8i. 

81. 

10  ■. 

15  g. 

15  s. 

Hôpital  Saint-Jean. 


1585 

1550 

1575 

• 

1590 

1600 

Ardaibonrg. 

18  mes.  130  y. 

1  ilb. 

3  Ib.  6  s. 

51b. 

6ilb. 

6ilb. 

Dudzeele. 

4  mes.  64  v. 

12  s. 

15  s. 

20 1. 

20». 

.201. 

Uitkerke. 

3  mes.  90  Y. 

10  ■. 

15 1. 

151. 

20  f. 

88t.4d. 

«^8  IBM.  968  T. 

Ut.8d. 

15    6  d. 

181. 

18  i. 

25  8. 

85  met.  15  t. 

61b. 

91b.  11  s. 

131b. 

12  Ib. 

311b.7B.4d. 

whrm9  Maiimnont. 

Ecoliers  db  la  Vigne;  Béguinage. 


Situation  des  biens 

1575 

1518 

• 

1530 

1537 

1547 

1554 

1801 

S.  Anne  ter  Mnde 
[2  mes.  26  t. 

8  s. 

8i. 

7 

s. 

7  8. 

68.8d. 

10  8. 

20  8. 

40  d. 

40d. 

6 

8. 

6  8. 

7  s. 

7is. 

10  s. 

Ooolkerke  8  mes. 

6s.  Bd. 

6s.8d. 

7 

S. 

10  s. 

10  i  s. 

12  s. 

12  8. 

Znenkerke  1  mes. 

2  s. 

28. 

3 

9. 

4  8. 

5  8. 

5  8. 

5b. 

Meetkerke 

[17  mes.  288  v. 

21b.  198. 

2lb.l98. 

4 

Ib. 

4Ib. 

51b.  128. 

61b. 

61b. 

Stalhille      1  mes. 

14  d. 

18  d. 

20 

d. 

20  |L 

2i. 

2  8. 

4b. 

5U 

HosncB  Qàmt^mi 


Sitoalion  daB  Mobb. 

1580  . 

1580 

* 

1580 

1602 

Jabbeke 

1  mesure. 

4  B. 

7  s. 

7  b. 

7  s. 

Zerokeghem 

2  mes.  3  y. 

228. 

30  8. 

35  8. 

35  8. 

GliiBftélleB 

2  m.  60  T. 

12  b. 

20  8. 

20  b. 

20  8. 

ZMUtroorde 

10 111.280  T. 

51b. 

5  Ib.  5  8. 

5  i  Ib. 

5i  Ib. 

Clemskerke 

2  m.  16  V. 

15  s. 

24  s. 

24  s. 

24  s. 

yiisseghem 

2  m.  150  V. 

30  s. 

30  s. 

30  s. 

40  s. 

StoUûUe 

812  y. 

15  8. 

17  8. 

17  8. 

17  b. 

3  mes. 

20  8. 

40  b.  . 

40b. 

40  8. 

Honttaye 

4  m.  88  y. 

34  8. 

81b. 

81b. 

81b. 

• 

6  mes. 

2  Ib.  12  8. 

3  ib.  12  s. 

3ilb. 

3  ilb. 

Znenkerke 

9  m.  218  y. 

11b.  12  s. 

2ilb. 

2ilb. 

21b. 

lâBBBWeglM  . 

4  m.  128  y. 

30  8. 

36  8. 

21b. 

268. 

7  m.  104  y. 

11b.  15  s. 

2  Ib.  1  8. 

41b^l68. 

2ilb. 

Moerkerke 

4  m.  136  y. 

22  s.  4  d. 

28  s. 

28  s. 

37  s. 

Beemem 

2  m.  107  y. 

3^8. 

6  s. 

6  s. 

6  s.  8  d. 

EOOLI  BOGABDl, 


SiliiatiiQii  daB  bieiiB. 

1522 

1584 

1587 

1544 

Oudenbourg  5  mes.  30  y. 

16  8.8  d. 

16  s.  8  d. 

16  s.  8  d. 

25  s. 

800t. 

108. 10  d. 

t$ 

ff 

20  b. 

151  y. 

20  d. 

20  d. 

M 

M 

^arren 

12  mes. 

31b. 

31b. 

3  1b.  12  s. 

»f 

WaBfekarin 

886  t. 

22  d. 

28  d. 

24  d. 

418  d. 

15a 

1885 

Ondoiboarg  5  mes.  80  y. 

30  s. 

2  Ib.  6  s. 

2ilb. 

Slb. 

800t. 

flOi^ 

22  s; 

22  s. 

80  s. 

15X  V. 

88.4d. 

4  s. 

4s. 

4is. 

ZuT«ii             IS  mes. 

>i 

4  Ib.  3  s. 

6  Ib.  5  s. 

41b. 

WMikarke          S36  t.  j 

28  4 

4s. 

4  s. 

Qaant  aat  loyers  des  maiioiis  à  Brugea,  non» 
n'sTonB  qu'un  exemple.  L'hospice  Saint-Julien 
possédait  deux  maisons,  rue  des  Carmes,  marquées 
aa  registre  des  Seadededm  n.  810  et  811.  La  pre- 
mière fat  louée  en  1562  à  28  s.  ;  en  1580  à  40  s.  ; 
en  1590  à  45  s.  La  seconde  le  fut  respecti^emeat 
à  ees  dates  28  s.,  40  s.  et  20  s. 

Nous  ayons  touIu  Isîre  pour  les  baux  le  même 
contrôle  que  nous  avions  fait  pour  le  prix  des 
grains,  et  il  ne  sera  pas  sans  intérêt  da  oonsigner 
m  le  résultat  de  nos  reoherches. 

1518.  (^)  Ferme  à  Mannekensvere,  de  89  1/2  mes.,  à 
241b.  12  s.  8d.,  soit5s.61/2d.  par  me- 

sure.  En  1529,  à  30  Ib.,  soit  6  s.  8  d.  (») 

1523.  Ferme  à  Saint-Pierre-aur-la-Digae,de  34  ms., 
louée  à  8  Ib.;  dono  par  mèsofa  4  s.  7  d. 

En  1632,  à  12  Ib.,  soit  par  mes.  7  s.  Q) 

C)  La  durée  des  banx  étant  de  neuf  ans,  l'année  reprise  dans  cette 
liste  est  la  première  do  bail,  qui  commentait  d'ordinaire  le  1  octobM. 
C)  Ferieh.  Prévoté,  1506-29,  n.  623,  fol.  188,  n.  3  et  283  v.,  n.  2. 
SMt.  ciw.  in-foL }  1520.M^  foL  1 W,  n.  1 ,  et  lM6-<a»  fol     a.  L 


m 

1529.  Ferme  à  Mannekeni^Yere,  de  82  mes.  179  v. 

à  26  Ib.  16  s.  7  d^  ioit  61/2  s.  Bn  1572 

à  48  Ib.,  soit  10  s.  8  d.  Q) 
1531.  Ferme  à  Slype,  de  53  m.  36  v.  à  3  s.  par 

mesure.  En  1549,  à  6  s.  8  d.  Ën  1058^  k 

11  s.  8  d.  O 

1536.  Ferme  à  Mannekenvere,  de  76  m.  119  v^,  à. 

34  Ib.  7  s.  6  d.,  soit  9  s.  C) 
1543.  Ferme  à  Wilskerke,  de  22  1/2  m.»  à  6  s. 

8d.  C). 

1547.  Ferme  à  Ste  Croix-lez-Bruges,  de  25  m.,  à 

12  Ib.,  sait  9  s.  7  d.  En  1552,  à  10  Ib.,  soit 

8  s.  e)  • 

1551.  Terre  de  9  m.  53  v.  à  Dudzeele,  à  3  Ib.;  «rit 

•    6  s.  8  d.  {') 
1653.  Ferme  à  Wilskerke,  de  27  m.  130     à  14(lb.; 
soit  10  S..4  1/3  d.  En  1563, même  prix  O- 

1557.  Ferme  à  Mannekensvere,  de  25  m.  125  v., 

à  15 1/2  Ib.;  soit  12  s.  3  d.  En  1574,  à 
12  Ib.  ;  soit  9  s.  10,d.  (8) 

1558.  Ferme  à  Slype,  de  44  m.,  à  22  Ib.  ;  soit 

10  s.  O 

(1)  Feriéh,  VrétàU  1(K)6.29,  n.  'SIS,  foi  t4l^  n.  S  i  «I  Wl-Vr,  m.  642, 
foLUaB.1. 

O  nrid^  109-88,11.       toi,  M,n.  t|  1547.S0,  foL  40,  «.S; 

B.ee%foLm,A.i. 

(S)  IKcL,  n.  614,  foL  18S  T.,  B.  1. 

(«)  IbuL,  1SI8-44,  n.  626,  fol.  207,  a.  S. 

(«)  Ihié,,  1661,  n.  682,  fol.  Si,  n.  2. 

(•)  IHd.,  1644^7,  a.  627,  «ol.  174,  n.  2;  1646-61,  n.  628,  foL  148,  a.  a 

(7)  Ihid.,  1668.67,  n.  686,  fol.  81,  n.  1  ;  1661.64^11.  688,  féL  171^  n.  1. 

(8)  Ihid.,  1548-61,  n.  688,  foL  871.  ».  1 1 1671-77,  ».  648,1PoL  101^  s.  a 

(»)  Ibid.,  n.  633,  fol.  361,  n.  1.  ^ 
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1&59.  Ferme  dite  Ooudêêohêm^  spp«rleMiit  «nx 
Templiers,  à  Slype,  de  280  m.,  à  120  Ib.  ; 

soit  10  s.  10  d.,  plus  200  livres  de  beurre. 

En  1672,  même  prix.  O 
1669.  T«rre  de  21  m.  14  t.  à  Slype,  à  lUb.  j  soit 

10  1/2  s.  En  1569,  même  prix.  («) 
1569.  Ferme  dite  Blaeuhuia  à  Ste  Chroix-lei-Bruges, 

à  161/2  Ib.;  soit  10  s.  (») 
1559.  Terre  à  Ste  Croix,  de  6  m.  153  v.,à  3  l/21b.; 

sait  12  b.  2  d.  C) 

1661.  Ferme  à  Slype,  de  40  m.  200  v.,  à  18  Ib.; 
soit  9  s.  (^)  • 

1664.  Tmre  à  Weetoapelle,  de4  m.»  à  87  i.;  eoife 

9  s.  (6)       '  » 

1564.  Ferme  à  Clemskerke,  de  20  m.  121  t.,  à 

6  s.  4  d.  (7)  - 

1664.  Pftkre  à  Oostkerke,  de  18  m,,  à  12  s.  {^) 

1565.  Terre  à  Slype,  de  10  m.,  à  41b.  16  s.  10  d.  ; 

eoit  9  s.  7  d.  (»)  ^ 
1666.  Terre  à  St  Bavon-lea-Ardenbourg,  de  5  m. 
275  V.,  à  3  Ib.  4  s.  ;  soit  de  9  s.  10  d.  {'^) 

1566.  Ferme  à  St  Nioolae-lei-Fariie!!,  de  60  m. 


(>)  Ibid^  B.  m,  M.  407  T.,  n.  2;  1671-77,  n.  642,  fol.  102  v.,  n.  1. 

(=)  Ibid.,  1651.59,  B.  603,  fol.  171,  n.  1,  et  663  v.,  n.  3. 

(»)  Ihid.»  1619.61,  n.  633,  fol.  485,  n.  2. 

O  I&id.,  n.  633,  fol.  487,  n.  1. 

(»)  Ibid ,  1560.61,  n.  637,  fol.  88,  n.  2. 

(«)  Ibid.,  1563.77,  n.  639,  fol.  14  v.,  n.  2. 

(')  Ibid.,  1561.68,  n.  640,  fol.  101,  n.  1. 

(8)  Ihid  ,  n.  610,  fol.  113  v.,  n.  1. 

(»)  Ibid.,  n  6i0,  fol.  118,  n.  2. 

n  i6ui.,  n.  610,  fol.  189  T.,  n.  1. 
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ttO  T.,  &  40 1/2  Ib.  ;  soit  16  0.  Ba  1669, 

à  13  s.  4  d.  0 

1566.  Terre  à  Westcapelle,  de  8  m.  278  7.,  à  7.  s.  C) 

1666.  Terre  à  Coolkerke,  de  7  m.  222  t.,  à  81/2 

lb.;Boitl9s.  10d.(») 

1667.  Terre  à  Dudzeele,  de  4  m.  3  v.,  à  3  Ib.  ;  soit 

16  s.  C)  *  , 

1667.  Ferme  dite  Tgoed  te  Valbriicghe  à  Uitkerke, 

de  63  m.,  à  9  s.  C) 

1667.  Ferme  à  Houoke,  de  67  m.  98  v.,  à  33  Ib.  ; 

Boit  9  8. 10  d.  O 

1567.  Terre  à  Lapsclieure,  de  84  m.,  à  16  Ib.  18  s. 

4  d.  ;  soit  9  s.  10  d.  O 

1668.  Terre  à  Slype,  de  33  m.,  à  12  s.  6  d.  C) 
1668.  Terre  à  Zueotanrlce,  de  10  m.  31  t.,  à  11  Ib.  ; 

soit  22  s.  C) 

1668.  Ferme  à  Pitgam,  de  94  m.,  à  241b.;  soit 

5  s.  1 1/4  d.  C«) 

1568.  Terre  à  Lapscbenre,  de4fl  m., à  148.7 d.  C^) 

1569.  Terre  à  St  Bavon-lez-Bruges,  de  14  m. 
•  100  ▼.,  à  181b.;  soit  25  8. 


(»)  Ibid.,  1551-69,  n.  693,  fol.  367,  n.  Ij  1664-68,  ii.8M^ioLUST^  lul. 

(3)  Ihid  ,  n.  640,  fol  247,  n.  1. 

(»J  Ibid.,  n.  640,  fol.  250,  n.  1.  Située  prôi  à»  la  potto  8.  LéoMfd. 

(*)  Ibid.,  n.  640,  fol.  410,  n.  2. 
(»)  Ihid.,  n.  640,  fol.  351,  n.  2.  . 
(•)  Ibid.,  n.  640,  fol.  181  v.,  n.  3. 

(7)  Ibid.,  n.  640.,  fol.  470  v.,  n.  2. 

(8)  Ibid.,  1568-71,  n.  641,  fol.  60,  n.  1. 

(»)  Ibid.,  1551:69,  n  693,  fol.  571  v.,  n.  1.  . 
(")  Ibid.,  1564-68,  n.  640,  fol.  36îr  T.,  n.  2. 
(W)  Ibid.,  n.  610,  fol.  295,  n.  2. 
'       IM,  B.  683,  f oL  600  t., 


Ô16 

1569.  Pâture  i  Oo8tkerke-lez-Damme,d«  49  1/2id.» 

à  33  Ib.;  aoit  13  s.  2  d.  (') 
1569.  Ferme  à  Watervliet,  de  58  m.,  à  31  Ib.  18  s.  ; 

soit  11  s.  (2) 

1569.  Terre  à  EesseD,  de  22  m.  50  y.»  è  15  Ib.; 

soit  18  8.  7  d.  0 

1570.  Ferme  à  Oostcamp  an  BeyersveU^  de  35  m. 

200  V.,  à  14  Ib.;  soit  8  s.'O 

1571.  Terre  à  WestoapeUe,  de  32  m.,  à  15  Ib.  ;  soit 

9  B.  4  d.  (5) 

1571.  Terre  ihid.,  de  21  m.  250  v.»  à  14  Ib.  ;  Boit 

12  B.  8  d.  0 

1572.  Ferme  à  Dttdseele,  dite  Tgoed  tm  twee  poor- 

ten,  de  72  m.,  à  12  s.  Ç) 

1572.  Ferme  à  Varssenaere,  dite  Duvecot,  de  66  m., 

à  11  8. 10  d.  O 
1578.  Ferme  à  Ste  Gatherine-lez-Damme,  de  27  m., 
à  17  Ib.  ;  soit  22  s.  8  d.  ('^) 

1573.  Ferme  à  Ste  Croix-lez-Brage8,de77m.96T., 

à401b.;Boit  10  b.  6d.  O 

1574.  Terre  à  Ettelgliem,  de  10  lines,  à  2  Ib.;  soit 

iiB.5d.  n  . 


(>)  Ihid.,  1564.66,  n.  640,  fol.  4SI  t.,  m,  l. 

(>)  Ihid.,  n.  640,  fol.  446  t.,  b.  1. 

(*)  lUd,,  1668.77,  B.  m,  fol.  69,  B.  S. 

(«)  IMéL,  mi-77,  B.  64%  foL  6,  b.  t. 

O  IHd.,  1166-71,  B.  641,  foi.  144     b.  1. 

(•)  Jhid.,  B.  641,  foL  168  T.,  B.  8. 

O  lUd  ,  B.  641,  foL  848,  b.  1. 

(•)  IWd..  1671-77,  B.  648,  fol.  88  ▼.,  b.  8. 

(•)  lUd,  .1666.71,     641,  foL  164  t.,  b.  8.  • 

D  Ihid  ,  1671-77,  B.e48,  foL  170  t.,  b.  8. 

(")  Ihid.,  1668-77,  B.  689,  fol  144^  b.  8. 
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1675.  Twre  à  Wildnrke,  de  7  m.  80  y.,  à  10  s.  0). 

1576.  Terre  à  Breedene,  de  4  m.  4  v.,  à  2  Ib.  5  b.; 

soit  10  B.  (a) 

1577.  Terre  à  Slype,  de  303  t.,  à  10  b.  6  d.  O 

1579.  Terre  à  Ste  Oroix-lez- Bruges,  de  12  m.,  à 
8  Ib.  ;  soit  13  s.  1  d.  (^) 

1691.  Ferme  à  Uitkerke»  de  79  m.  16     à  6  s.  8  d. 

pour  trois  ans  et  8  s.  4  d.  pour  les  six 
aimées  suivantes.  {^) 
1697.  Terre  à  Dadieele,  de  22  m.,  à  14  Ib.  ;  Boit 
12  B.  8  d.  («) 


(>)  Ibid.,  n.  639,  fol.  182  v.,  n.  1. 
(2)  Ihid.,  1569-80,  n.  695,  fol.  281,  n.  2. 
(5)  Ihid.,  1563-77,  n.  639,  fol.  202  v,,  n.  2. 
(<)  Jbi<Z.,  1568-71,  n.  641,  fol.  282,  n.  2. 
(*)  Ihid.,  1590-98,  n.  647,  fol.  100^  b.  1. 
C)  lèML,  B.  647,  loi,  1S4|  B.  8. 


ÏABLE  D£S  MATIIIRTM. 


Premier  Chapifcr'b.  Travaux  eu  aval. 

Premi^  Section.  Le  Zvtin  •    „  48 

DrazièÉM  SMlioii.  La  Nim  QkMf  h  187 

Deuxième  Ohapiteer  TnTau  en  amont. 

Ia  BmtdUifê,  *f  2» 

Amiiif. 

L  Lancelot  Blondeel  «  425 

n.  JaoqiiM^de  K^yiere.   ^.  .    »  ^7 

m.  Kèglement  sur  la  navigation  du  Nieu  Ohede^f 

de  Sluis.  26  janvier.lôô7  (v.  sfc.) 439 


IT.  Procès  •XL  injel  de  k  limieon  de  pierres  é$ 

tûile  pour  le  Mui  de  Slnis.  20  octobre  1559  .  •    »  4éO 

V.  Octroi  donné  aux  Gantois  de  lever  un  impôt  sur 
les  terres  basses  pour  subvenir  aux  travaux 
d'assèchement.  24  janvier  1560  (v.  st.)   .   •   •     »,  446 


VI.  Octroi  donné  êmx,  Gantois,    qui   détermine  le 
mode  de  perception  et  d'assiette  de  l'impôt 
qa'ils  sont  autorisés  de  leTer  snr  les  terres 
-  bMses.  28  jnUlet  1661  •»  451 

yiL  Beqaète  des  quatre  membres  présentée  à  Son 
BxoeUence,  qu'il  loi  plut  permettre  1»  mêiwU 
gelion  ès  ports  de  fMase  et  8m  de  Gaiid* 
SB  Mptembre  1574  •  «  •  .    m  451 
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  •  .  .  PlHît  45r 

IX  (MmmAiiM  du  oMigitlrat  d«  Brngtt  iiir  1m 

droite  d*  qofti  «  «rril  1677   .    »  460 

X  Confrérie   des  Winnehroodm^t  ditt  Brê^lomi  à 

Brageg.  lô         1687  .........    m  462 

XI.  Du  àrmêi  dt  ■•■  etpèoM  tl  d«  wm  «mploi  .  .  ,»  468 
XXL  La  valeur  de  la  Livré  dê  groê  à  BnigM  pendant 


TABLE  SES  NOMS  DI  PERSONNIS    fiS  UEUX. 

Lei  ohifCres  renvoient    la  pace. 


A 

Abbeville,  237. 

Ackere  (van),  Jean,       —  Nico- 
las, 277. 

Adeghem,  233. 

Adornes,  179. 

Adriaens,  Pierre,  274. 

Adriani,  Pierre,  264, 305, 319, 334, 
357,  361,  416,  418, 422. 

Aeltre  (w.  HMlIre)*  100,  286, 
287, 24],  240, 258,278,850,860. 

AMTtp,  Pi«mi^  80, 207, 440. 

AotHom  (fit.  AthMoiMil,  121, 
188. 

iira,  814, 816. 

▲Ibnoht,  Jean,  264. 

Alençon  (d'),  duc,  356. 

Allaact»  Nicolas,  39, 193. 

AUemagne,  153,  356. 

Alopt,  294,  337. 
•  Amers velde  (d*),  seigneor,  272. 

Amsterdam,  207. 

Amcheman  (var.  Anchemant  ), 
Henri,  263,  264,  272,  274.  — 
Pierre,  51, 197. 

Andernaoh,  465. 

AndrieM,  André,  51. 

Angleterre,  216. 

Anselme,  31. 


Antoing»  208. 

Anvers,  14, 21, 100, 107, 158, 197, 
206,  210, 253,  269,  292, 296, 825, 
844,  856,  455,  482,  483. 

Ard^nbourg,  82, 108,  5ia 

Ardoye,  239. 

Armentières,  310. 

Amemuiden,  124. 

Arras,  816. 

Arsaele  (var.  Arssele,  Aerseele), 

258,  365,  366. 
Artois,  280,  289,  307,  310,  405. 
Assenede,  103, 111, 184,  446. 
Assepoldre,  201. 
Audenarde,  296,  337. 
Averhoult  (d'),  Antoine,  268. 
Axel,  100, 103, 108, 120, 121,  2M. 
Axpoele,  359,  364,  366,  368,  887. 
Ajshove  (de),  seigneur,  448. 

m  ■ 

Bachten  kercxken,  364. 

Baemjaerskerke,  52. 

3aenst  (de)  ,179.— Guy  et  Joseph, 

172.  —  Jean,  83,  86.  —  Soyer, 

43,  45. 
Baert,  Jean,  486. 
Baerts,  Ange,  120. 
Bmi  (de),  Jaoqnet,  M,  261. 
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Bailleol  (de),  Baudouin,  228. 
Balbanj,  Bonaoourse,  78. 
Bftlde,  28. 
.  Balgerhonoke,  248. 
BdlTook,  Ohmiophe,  819. 
Btaek  (tui  der),  FnuBçoif,  878.  — 

^SUttOii,  188»  178. 
Bandele  (de),  Vinomii»  874 
BMTOoniiMr,  Jtao,  816. 
Barro  Propertio,  22,  408^  418^ 

417.  Var.  Barrozzi. 
Barout,  alias  BarTOtfe»  QuillMim* 

126, 137, 187. 
Barthole.  28. 

« 

Baselare,  Pierre,  120. 
Baselishouc,  200. 
Baston,  Gilles,  264,  820.  —  Vin- 
cent, 260, 261.  • 
Baudeloo,  362. 
Baudonck,  Barthélemi,  37'i>. 
B»n?e  (de),  35. 

BwiwiiiMeone»  Comeflle  efe  Da- 

iiid.117,187. 
Bm^  Adrien,  85. 
BftTdM  (éê),  OùméXh,  81,  84i 

85,87,178,1781188. 
.  Bajiande,  101. 
BMaf,  183. 

Beer  (da),  Jmoqtm,  880.  —  XtMi.  . 

319. 

Beernaert,  Jean,  340. 
Beemaerts,  Adrien,  486. 
Bekaert,  Jean,  374. 
Beke  (van  der),  89.  — JoOi.81. 

—  Luc,  444. 
Belle  (van),  Jean-Baptiste,  264. 

—Jerôme,418.— Philippe,  178, 

198,  255,  369. 
BeUem,  236,  241. 
BéBernsbrugge,  250. 
BenMlen  brauwerie,  365. 
BMOtlÉiibljde,  125. 


Beoostereede,  72. 
Berg,  465. 

Berghe  (van  den),  Adrien,  51, 
79.  —  Antoine,  264,  271,  320. 

Gnillanme,  86.  —  Martin, 
451.  —  SébMiiMi,  864. 

Berg  op  loom,  158, 488. 

Berlejîioiil  (da)M^pMiir,451. 

B6rlo»867. 

Bmaert,  Jmd,  965^  874  868.  — 

Jooa.277. 
BemMfts,  Jean,  258. 
Bemmi,  216, 843»  849, 511.  (7Mr. 

Beernem. 
Berthoz  (de),  Charlei,  60. 
Berti  {de\  401,  467. 
Besançon,  65. 
Bespiock,  365. 
Béthnne,  208,  312,  315. 
Bettelammeken,  273,  274,  358. 

417.  Var.  Bake  lammekena. 
Beveren,  284, 304. 
Bejts,  Jacques,  209.  —  Oste,  260, 

252. 

Bienrliet,  41,  43,  62,  71,  91,  100, 
102.107,111.172,182. 

BiMl  (nn  d«r),  4a 

Blgghê»  Ange^  lia 

Blake^  948»  851. 

BhakmlMrg)!*,  72, 119, 268. 

BluTi  (tat.  Blasere)  (de)  Jao- 
ques,  84.  90^  186. 147,  164»  169, 
171.  -  Jean, 449. -PkR%86L 

Blasvelfc,  201, 

Bleidt,  465. 

Bloepitte.  200. 

Blois,  Corneille,  255. 

Blondeel,  Lancelot,  182,  184,193, 
235,  240,  425  à  437.  —  Léonard, 
Jean,  Pierre,  Jacques,  Liévin 
et  Adrien,  426.  —  Louii,  427. 

Bogaert,  186. 
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Boghaert,  Amand,  277. 
Boisot,  Pierre,  451  * 
Bolle,  Pierre,  50,  52,  63, 119. 
Bonhoucke,  230. 

Boodt  (de),  -^^selme,  «54.  — 

Corneille.  260.  —  GniWftnme. 

264. 320.  —  Jtoqiwi.  197, 198, 

199.  —  Jmti,  172. 
Boom  (de),  Martin.  260. 
BooBO»  MàHlii»  204.-220,  241. 
BofltiMn  (Tan),  var.  Boonhem, 

Obttrles.  203,  204.  205.  -  Cor- 

neille,  43.  —  Seigneur  (de)»  229. 

—  Poldre  (de),  22a 
Borreken,  365. 
Bossche  (ten),  36a 
Boterput.  364. 
Botersberghe,  307. 
Bouebarderie  (la),  359,  360,  367. 

398. 

Bouchante,  83, 101. 102, 107.184. 
Boulengier,  Nicolas,  442. 
Boulois,  Corneille,  264,  820. 
Bouque  (de),  Françoi*»  485. 
Bonre,  311. 
BoonM?iU«  (de),  271. 
Bouta,  Yinowit,  74. 
Bnot»  OhrétiMi»  874. 

BvMDMrt»  MîoIiaI»  427. 
Bnntrtnite,  860, 867. 
Bfa^no»  617. 
Breedewfitere,  237. 
Breskens,  41, 179,  180. 
Breakinssant,  146»  177, 179. 
Brotagne,  215. 

Breydel.  Jean,  185,  220,  223,  225, 
263,  264,  271,  272,  274,  279, 
805,  819,  320,  334,  367,  361, 
416,  422. 
Briel,  116, 117. 
Briselance,  Jean,  371. 
Broaokere  (de),  Matthieu,  51. 


Brouoiaalx  (Santraines  de),  Jac- 
ques, 260, 276.  —  Pierre,  267, 
260,262,268.272. 

Bruggbe  ipapen ,  365. 

Brugschendam,  273,  274. 

Brune  (de),  François,  264,  271.  —  . 
Gilles,  375.— Joos,90,172,  238. 

Bruneel,  PlûUppe,  214,  220,  262, 
264. 

Brungheers,  108. 
Bruwaen,  367. 
Bruxelles,  51, 162,  210,  393. 
Bruysch,  Adrien,  56, 60. 
Buck  (de),  Jean,  299,  372, 399.  — 

Pierre,  298,  358,.  361. 
Budzin,  Jacques,  319. 
Buenioken,  François,  319. 
Baeterbrugge,  251. 
Bniaiaert,  Jean»  178- 
Bnllenberoh»  860. 
BnlsoampTelt,  278,  347,  d4a  351» 

359,360,367.387.389. 
Boroht  (ter),  328»  329,  361,  368, 

806,385.404. 
Burgbroil  465.  ^  f 

Bussche  (van  den),  Jean,  261. 
BuMiohere  (de),  Jacques»  320. 

O 

Cabelsbrughe,  230. 
Cadsant,  74.  52,  78,  86, 107. 
Caestekere  (de),  François,  26a 
Caets  (van),  Baudouin,  60. 
Caignon,  Philippe.  241. 
Calchoven  (var.  Oalckoven),  361, 
365. 

Calene  (var.  Cale),  241.  242,  243, 
250, 256.  273, 354,  364. 367.375. 
387,404,448. 

Calepit  ten  Dale,  365.  • 

Calloo,  296. 
Oinbie»  1^0^,440. 
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OMnerlincz,  252. 

Oamphin,  Joos,  220. 

Candele,  273,  364,  417. 

Caneghem,  366. 

Canin,  tfean,  361. 
'Oapricke,  120. 

Carie,  Jean,  241. 

Oacon,  Noël,  259. 

OàMOOOper  (de),  Jean,  288. 

OaMiiliroot  (de),  Jaoqnei,  186.— 
Léonard,  178,  196, 199,  204.  — 
Niooiaa,  269^  260. 

Oaa«r,  Jaequaa,  232. 

Oaatoele  (van  de),  Pierre,  258. 

Cattegat,  190,  191,  218,  222. 

Cattesteert,  364. 

Cellier  (du),  Robert,  199,  289. 

Celyebrngge,  251, 

Charles,  duc,  16. 

Charles  le  Téméraire,  43,  144, 

237,  486. 
Charles  Quint,  16,  164,  166,  169, 

202,  335,  381,  382,  446,  485. 
Charles  VU,  roi  de  France,  26. 
Charre,  Gabriel,  36. 
Oli«rf  (de),  Charles,  264. 
Ohimai  (de),  25^,  261. 
Ohrisliaeiii,  Joaohim,  277. 
0]irifliii,28,26,29. 
OhrâiloiaLi,  Jaoqoet,  205. 
OUMrboodt,  Thimi,  427. 
Claerhont  (van),  seigneur  de  Pil- 

them,  51,  57,  60,  65. 
Olaerhout  (de),  QniUsmiMp  172. 
Claeis,  Pierre^40. 
Claeys,  240. 
Clais,  Eeuwoub,  126. 
Claissens  (vàr.  Claissone),  Ni- 

caise,  121,  169,  239. 
Claisseune,  Charles,  136. 
Claphullestrate,  366. 
Clans,  Jean,  96. 


Cleen  Breskeng,  177. 
Cleihem!  146. 

ClemAerke,  609, 511, 514. 
Clermes,  395. 

Clerq  (de),  Charles,  138. 
Clenteryncx  (var.  Clnatefjaei), 

273,  359,  360,  385. 

Clèves  (de),  Philippe,  145. 

Cnesselare,  236. 

Cobrjsse,  Nicolas,  260. 
Cock  (de)  Laurent,  453,  454. 
Cocx  (de)  Jacques,  426.  • 
Ooene,  Jacques,  211. 
Oœygat,  373. 

Colaert,  Nicolas,  138,  168,  172. 
Cologne,  174,  465. 
Oolfe*  28t  —  GttiiBbert,  260,  261. 
ConuneWi  Pierre,  816. 
Comminet,  299, 317, 888. 
Conino  (de)  Oharlet,  426. 
Coolkerke^  89,  206, 21^  219,  225, 

510,51*.  • 
CoolsoMip,  299. 
Coopmanspoldre,  188,  218. 
Coppelaers  poldre,  201. 
Corbeel,  Joos,  372. 
Cornelis,  Jean,  205.  —  PieiM, 

199,  246. 

Corneliszuene,  Corneille  et  Q*- 

briel,  86. 

Corte  (de),  Herman,  90,  164,  172, 
188,  239.  —  Maximilien,  264^ 
830.  — Victor,  240. 

Oorterbmgge,  237. 

Cortowyle,  Ghisbert,  360. 

Coain,  Onillanme,  260. 

Coite  (de  h),  Gabriel,  198, 199, 
220.  —  Orner,  820. 

Costere  (de),  Bmtatèi  IBBL 

Coudebrouc  (yan),  Boger,  286.  * 

Coudenberghe  (faa),  fmm,  UL 

Conokelare,  258. 
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Courbrai,  266^  26$.  271,  273,  305, 

317,  357. 
Cousin,  Jean,  197,  198. 
Coxide,  44,  51,  52.  55,  65,  72,  86, 

108, 112, 129,  197. 
Crayeubrouck  (van),  Gérard,  368. 
Créci(de),  Louis,  229. 
Crignon,  Jean,  194. 
Grooq  (du),  314. 
Croox,  GnillMune,  210. 
Croiailles  (de),  leignAïur,  887, 839. 
Croix  (de)^  96». 
Crommenwiiftere.  8^. 
Oronrtedt,  466. 
Oroook,  Antoine,  193. 
Croxhoucke,  89,  91, 101, 106,111, 
131, 143, 146. 167, 169,179,244. 
Croy  (de),  Charles,  259,  396. 
Cruyscale,  364,  375. 
Cruyskens,  365. 
Curtius,  François,  27. 
Cuypgat,  361,  362. 

D 

Damhoudere  (de),  Jacques,  264, 
265,  274,  279, 819.  —  JoBae,451. 

Damins,  Jean,  232. 

l)Mnman,  Jean,  860.  " 

Dunme,  18,  41,  4»,  60,  98,  99, 
123, 183, 187, 194, 196, 218, 228, 
281, 282,240, 242  à  246, 273, 482. 

Damtne  (yan).  Antoine,  878. 

Daneels,  Martin,  375. 

Danwilt,  Eaven,  13. 

DassonneYille,  GmUaame,  260, 
262. 

Dault,  Colard,  237. 
Davidspoidre,  201. 
Deckere  (de),  Joos,  370. — IiioTin, 

258. 

Dekens,  Corneille,  374. 
Dele  var.  Dyle,  393. 


Delflie  (var.  Delflye),  Philippe. 

320.  —  Pierre  319. 
Demay,  48. 

Dene  (de).  182;  —  Jacques,  10*. 
Denterghem,  272, 870. 
DoBohamps,  Paol,  287. 
Deafontaines,  810. 
Despan,  Corneille,  174.  —  Jao* 

qaes,  192, 263.—  Louis,  185.  — 

Kioolaa,  261.  —  Wautier,  81. 
Destrompes,  Jean,  51,  271,  272. 
Deynze,  18,  41,  237, 256, 268,273, 

299,  300,  356,  357. 
Dhane,  Henri,  81.—  Philippe,  200, 

204. 

Dheere,  Guillaume,  188. 
Diericx,  207, 229, 230.  —  François, 

215.  —  M.  39.  —  Pierre,  210, 

440. 

Ditterbeke,  280,  358,  397,  404, 

417,  var.  Dittelsbeke. 
Dixraude,  253,  273,  369. 
Dixmude  (van),  Paul,  48. 
Doest  (ter),  abbé  48. 
Doigniea,  Françoia,  196. 
Domioile,  Jaoqnea,  264,  31^  — 

Fierfe,260. 
Donokere,  Jacqnea,  51. 
Domskeregat,  273. 
Donot  (Tan  der),  Georgea,  168, 

172. 

Donlien  (de),  seigneur,  100. 
Dooremakere,  Pierre,  299. 

Doornebrugge,  250. 
Dordrecht,  207, 464. 
Dorme,  295,  330. 
Dornekin,  243,  251. 
Dorye,  Nicolas,  78. 
Douai,  274,  296. 
Drieboom,  172. 
Dry  ne  (den),  49. 

Dudzeele,  487, 510, 613,615  à  617. 
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Duneâ  (des),  abbé,  43. 

Dankerque,  72,  349. 
Dupré  de  Saint  Maur, 
Dupuys,  165. 
Durrae,  349. 

Duvene  (van),  Maximilien,  260, 

261,  271.  Var.  Duveuede. 
I)yckere  (de),  Philippe,  337,  343. 


Ecosse,  73. 
Eechout,  abbaye,  236. 
Ee  (van  der).  162. 
leoke»  278. 

Iook«  (?»D  d«r),  Joot,  45.  — 
HioolM.  72. 

Bmûoo,  118»  215, 288. 

Xtda  (tbb^  JiMqiiii,  198.  —  Jmm, 

m  164^172. 
XegheiD,  289. 

iMiooglM  ima),  Pierre»  89, 198. 

Eessen,  516. 

£gghelin(var.  EggheUiii}k),Toii»> 

saint.  204,  206. 
Elle,  JMqaem  260,  26^.  —  Lonin, 

271. 

Elleyen  (van),  Gaspar,  76. 
Elsemoortele  (^an),  Mattbieii,375. 
Empden,  460. 
Enghien  (d'),  284, 402. 
Brkeghem  (var.  Erckeghem),  37, 

239,  242.  247,  250,  254,  360. 
Eriberghe  (van),  Louis,  260. 
Mmmat,  106,  229,265, 
Espagne,  73,  82,  153, 175,  215. 
Slîelghem,  516. 
Xtobb,  Daniel,  40. 

Bf«i^nft,innui9mi^--Jooi,87. 

Everghem,  241, 248. 

SjenbroQcke,  206. 
l^eneliiie»  246. 


iWemiilB  (de),  ebbé  488. 
Fmièee,  Akaniadre^  40i 
Feuille.  Antoine,  817. 
Fem  (le)  Bolind,  188. 
Fiennee  (de),  eegnenr,  7^88;  180» 

159, 167, 169, 171, 174. 
Fieric,  Oorneîlle,  88,  54. 
Flaneeî,  Pierre,  260,  261. 
Flessingue,  124, 125, 184. 
Flie  (de  le).  Pierre,  316.  Yogr. 

Delflie. 
Florissen,  Laurent,  26^. 
Foret,  Vincent,  434. 
Fortgat,  273. 

Frano,  56, 94, 95, 96, 205, 213»  225» 

228. 
France,  356. 
Fraryn,  Corneille,  264. 
Freraicourt(de),8eigneur,263,418. 
Fnytere  (de),  Jean,  389,  404,  416^ 

G 

Gaf  (de),  Hçnri,  258. 

Gand,  21,  56,  91,  95,  96»  103, 183, 

208,  210,233,  241, 

Gandissenbois  (de),  Nioolee,  870. 

Garnier,  470. 

Gaternesse,  44,  51,  71,  102,  130, 

145,  184. 
Gauweloos,  183. 
Gemeene  weide,  238. 
Gevaerts,  248,  278, 359. 
Geyeertsbmgge,  243,  255,  329. 
Geenste  (van  dor),  Jacques,  24Q, 

261. 

Gheeraert,  Jean,  338,  339. 
Qbeflrolt  Clément,  172.  — Iiëo- 

Bard»  84, 172. 
Olieerolf  po]dreL201. 
QhmiM,  Adriw,  118,  ^ 
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Gheinp,  Joo8,260. 
»    Gheldoul,  13. 

(^hentschen  weg,  278, 
Gherein,  228. 
Ghisebrecht,  Michel,  118. 
Ghistelles,  13,  253,  487,  508,  511. 
Ghistelles  (de),  Louis,  185,  194. 
Ghoomaer  (var.  Gomaer),  Jooe, 

175, 177, 182, 184, 185. 
Ghyseldam,  360. 
Gilles,  Jean,  316. 
GloribuB,  Jacques,  261. 
Goethals,  Jean,  116. 
GooBsinB,  Jeea»  277. 
GotUiein»  272, 274. 
Go4*embeke,  848,  852,  858,  859, 
.     865»  886, 897, 404. 
Qcnàmi  poldie,  185. 
Greoht  (van  der),  43. 
-GriedKde),  Paul,  210. 
Oremmene,  272,  274,  300,  365. 
OrwBtmea  (de),  Hogaee,128, 129. 
GrftTelines,  338. 
Grayere  (van),  Guillaume,  374. 
Grendelgat,  361. 
Grendike,  71. 
Greveninge,  200."  ^ 
Grimaldi,  345. 
Groote  (de).  Français,  369. 
Grouwe,  82, 

Grutere  (de),  Jean,  172. 
Gruthuise,  37,  61.  238,  239,  860; 
Gruthuis  leyken,  254. 
Gruyteps,  358. 
GKierle  (vao),  Joseph,  185. 
Gui  Dampierre,  214. 
Goilleberl»  Pierre,  816. 
Golden  wsppék  bmgge»  861. 

H 

Hagbe  (van  der),  Bertrand,  84, 
—  Jean,  35S,  361. 


Halewyn  (de>,  seigiMV»  900. 
Halewyn  (de),  Jaoquae,  90»  18^ 
.  164, 168.  —  Jean  el  Joeee,  48. 

—  Jeanne,  178. 
Hambourg,  174, 460. 
Hamerlyncx,  Joase,  446. 
Hanebeck,  190, 191,  253,  254. 
Ha&ébeckbmgge,  252. 
Haneron,  Nicolas,  65. 
Elanefcon,  59,  70.  —  Jean,  172.  — 

Philippe,  66. 
Hanuote,  Jacques  et  Pierre,  316. 
Hansbeke,  235,  236,  241,  370. 
Hans^  Guillaume,  74. 
Hansins,  André,  425. 
Hansman,  Henri,  319. 
Hanswycq  (van),  Jean,  389,  395. 
Eardevuts  brugge.  250. 
Harlebeke,  299, 317,  333,  363,365, 

388. 
Hasselt,  373. 
Hauten  leybrugge,  861. 

Haveie,  145.  / 
Haaebronck,  311, 868. 
Haaoie.  Antoine,  816. 
Hicke(den),860,867. 
Feoke  (w),  André,  870,  374  r- 
Jma,  53.  —  Lierô,  374.  — 
Pierre,  256. 
Heede  (Tan  den),  Bavon,  374.  — 
JaoqneB,  197, 199,434.— Jean, 
178.  —  Simon,  319, 
Heersgat,  254. 
Heerwech,  360. 
Ilegglielin,  Joacbim,  209. 
Heicx,  Henriette,  427. 
Hellefault,  263. 

Hellin,  173.  —  Robert,  164.  172. 
Hembyze  (de),  Jean,  373. 
Hemstede  (van),  Jean,  172. 
Hende  (van),  Guillaume,  164. 
Hendiix,  Pierre,  50,  52,  53. 


Hermaere,  Oste,  261. 
Herremaere,  Jean,  320. 
Herseele,  362. 
Hertsberghe,  360. 
Hertsberghe  (van),  Henri,  236. 
Heule,  ^99,386. 
Hejiidricz,  MiÀtfehien,  464. 
Heyne,  Acbien,  188. 
He  jne  (de),  WavtMr,  256. 

HiUe  (tmi),  Adrien,  74. 
HolUuide.  856. 
HoanBOTOordo  bragge,  980* 
HonM^  101, 107,  m. 
Hontenesse,  120.  • 
Hoodioade,  422. 
HooohttoAte,  200. 
Hoof  mam  oapelle,  44. 
Hooftbhigg«,361,  362. 
Hoogen  coutere,  360. 
Hoom,  Guillaume,  53. 
Hoone  (van),  Pierre,  376. 
Houcke,  193, 197,  201. 
Houplines,  299,  317,  333,337. 
Houte  (van),  Joos,  374. 
Houteman,  Gérard,  193.  . 
Houtersweghe,  53. 
Houtleye,  361. 
Honttaye,  509,  511. 
Hoatte  (van),  Louis,  416.  —  IK- 

OQlMi,42S. 

Hbttlto  r»bAt,  242. 
Honlyelde  (yan),  JAcques,  260, 

m— ]fArfcio,8a8,d89. 
Bonlwti^e,  280. 
HoT6  {fUk),  JaoqiiM,  261. 
HftyiM«raiiMl%  865. 
flmM|ii«l,  812. 
HnmnUoc,  Jacques,  96, 139. 
Hnerne  (van),  Antome.  40,  281, 

319,367. 
HoATorwarpe,  366. 


Hugherîok,  Pierre,  218. 
Hughevliete,  66, 186.  ^ 
Hul  (den),  365. 

Hulst,  116,  121,  296,  880,  349,' 
362. 

Human  le.  Gk>TMvêi,40. 
Hnpsch  (de),  466. 
HiiMêl  François,  211. 
Hanghe,  Jacques,  116|  187. 
Hammaa»  Jnof^  2i71^272.  -«-Kw* 

ra,  857. 
Hamliii,  Ghd,  264, 819. 
Hinrin,  Ailloin*,  260, 261. 
Mjàb,  Pierre,  874. 
Hyna,  Jaoqnel,  880, 805. 

I 

Innocent  III,  pape,  29. 
Iperleet  (var.  Yperleet),  190,  191, 
192, 213,  262,29^*348,350. 

J 

Jabbeke,  253,  487,  511. 
Jans  (de),  Jean,  258,  369. 
Jansseune,  Jacques,  120. 
^  Jansains,  Georges,  277. 
Jona,  Adrien,  200. 
Jonokare  (de),  Georgee,  871. 
Jonorran  perdre»  185. 
Joni^  (de),  Jao(|iiea;i64w 
JoiirdMsa,  G«i]iMa%  464 

Keatimelolinigge,  862. 
Kempe,  Jaoqoee,  428. 

Kerckove,  804. 

Kerrebrouok  (van.),  Gérard,  875.  ' 
Kerrest  (de  la),  J.,  44. 
Keteî  porte,  373, 404. 
Kethele,  AncUé»  260.  —  ahil|tta« 
440. 


>  - 


Kethulle  (van),  François,  259. 
Keysere  (de),  Eustache,  373.  — 

Georges,  209.  —  Jacques,  197, 

437.  —  Pierre,  261. 
Kilian,  464. 
Kinschot,  30. 
Knesselare,  303,  360. 
Kraetz,  465. 
Kuttenheim,  465. 
Kuyf hoof ,  Nioeks,  496. 
E7kaerl,I85. 

-  L 

Laere,278. 

Lam,  Nicolas,  177. 178. 
Lambrouck,  Antoine,  104,  107, 

203.  210,  220,  240. 
Lammensvliet,  227. 
Lamvaert,  Simon,  229. 
Landeghem,  166,  233. 
Langbe  (de),  Georges,  125. 
Langhen,  thune,  365. 
Lannoy,  (de),  Plat,  82. 
Lansay,  Antoine,  Jean  et  Piene, 

316. 
Lantdyck,  201. 
Lapschenre,  200,  515. 
Larebrugge,  850. 
Lanrin,  Jacques,  79.  —  JérÔŒ», 

51. 88, 17t.  —  Iteo*  172. 
Leber,  467, 469, 478. 
LeclMe,  48»  47, 49, 109. 
Lecooq,  Pierre,  59. 
Leenoonra  Tondele,  865. 
Ii«M  tv»a  4i«)>  426. 
Leeme,  364. 
Leernondt,  Jean,  218» 
Leeskins,  233. 

Lefebure  (var.  Lefebvre),  Jac- 
ques, 263,  320.  —  Jean,  320. 
Xngrand,  Ckrétien»  13. 


Lem.  Martin,  28t,  «Ml 
266. 271.  272.  319,  «9%  4*0. 

LemMte,  188, 198, 201»  296»  SIC 

214»  225. 284,  245b 
Lemmea,  179. 
Lama,  Jooa,89.193. 

Lendébnigpb  28\  243. 
Laroendfe,  AdHen,  315,  316. 
Ley»  (yna  der),  Jean,  374    •  . 
Leyebrugge,  362. 
Leyns,  Liévin,  120. 
Liège  (de),  EtienB*,194. 
Liestervelt,  273. 

Lieve,  103,  183,  227,  229,  231, 
233,  241,  243,  247,  248.  251, 
25i,  295,  332,  352,  362,  448. 

Lille,  92,177,  269,  272,289,  336. 

Iiinde<van  der),  Jacques,  66,  74, 
78. 

Lisseweghe,  487,  511. 

Livonie,  174. 

Loitin,  Jean,  265. 

Lombartsyde,  72. 

Longueville  (de),  64. 

Loo  (van),  Albert,  451.  —  Wmr  " 

fier,  177. 
Loofrtrato,  278. 
Lootenhalle,  878. 
Loofein,427. 
Loota,  Herman,299. 
Iiophatt,  289. 

Lolinf i  Jean,  274  981,  m,  367, 

868,  383. 
Louis  de  Mnle,  262, 336. 381,383, 

384,  421. 
Louis  de  Nevers,  236»  237»  380, 

383,392,421. 
Lonyain,  193. 
Lovendeghem,  364. 
Loverghem,  241.  243. 
Loys,  Jacques,  86,  87. 
Lubeck,  174. 
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ïioxembonrg  (de).  J.  18$,  1«8. 
M 

Ifaolielen,  839, 364,  m 
ïfadère,  74. 

Maech  (de),  Nicolas,  66,  59,  66. 
Maecbdelinssake,  368. 
Maegden,  273,  274,  379. 
Maeltecatrde,  364. 
Maertins,  Antoine,  276.  --  Gilles, 

264,  338,  339.  —  Jacques,  ml 

Var.  Martins. 
Maestricht,  31. 
Maistre(le),  Jean,  416. 
MâXe  (de)  Louis,  400.  Voy.  Louis. 
Haie  (van),  Soyer,  263,  319. 
Maldeghera,  228,  231,  238. 
Hald«ghem  (tbh),  Joof ,  207. 
IWinet,  79,  90,  187,  158,  169, 

164^  294, 853. 

Mander,  299, 886, 420.  Yar.  lijui. 

dele. 

Mandeie  (Taa  d«r),  Jean,  858, 

360. 

Manebrugge,  273,  358,  365^  879. 
Mannekensyere,  512i 

Marcx,  Jean,  203. 

Marguerite  d'Autriche,  164.  -- 

de  Constantinople,  227.  • 
Mariekerke,  242,  250. 

Marieveer,  11,  55,  76,  78,  87. 
Marissien  (van),  Floiout,  40,  258, 

274,  281,  340,  357,  361,  368, 

416,  422. 
KarUere,  806. 

Mariina,  Aereni,  875.—  Christo- 

pbe,875. 
IfaieMna  hoiioke,  49. 
]lMiaerft,*JaoqQea,  74. 


|¥aihnirt,  Jacques,  260,  261. 
Mawrael  (rat.  Maaureel), 

qnei^  120, 129,  288. 
lia4hj«,Jaoqaea.4ai 
Mafenmt,  Jooa,  214. 
Mazimilieii,  arahidiio,  45, 88^  89. 
Majghem,  864. 
Méan  (de),  31. 
Meerendré,  241,  364,  866. 
Meersch  (vah  der),  Jean,  176  à 
178,  182  à  185, 187, 192  à  194^ 
198,  209.  -  Wulfaert,  371. 
Meestere  (de),  Jean,  258,  265^ 

274,  281,340,  361,363,  422. 
Meetkerke,  218,  252,  510. 
Meetkerke  (de),  Adolphe,  207. 
Meganck,  Hubert,  374. 
Mekint,  Pierre,  204. 
Mel  (de),  Mallart,  260,  261. 
Melckgracht,  364. 
Mendoncq,  4^16,  450,  452. 
Meiim,299,  307,  317,  333,  363. 
Meroator,  38. 
UéroàB  (de),  G.  271. 
M enohenbéroh,  869. 
MartriTara,  806. 
Mettenejrf,  Antoîna,  164.  —  De- 
nis, 187. 
Mettinée,  Aotoine^  90l 
Menlebeke  (de),  seigneur,  819. 
Meulenaokere  (van),  Adrien,  875. 
Menlenbeke,  364. 

Menlestede,  2:11,  242, 377, 482. 
Mexique,  470. 
Meyeij,  465. 

Meyer,  Jacques,22d,  360, 380, 381. 

381. 

Micheera  (van),  Lambert,  230. 
Michiels.  Jacques,  264,  319. 
Mîddel bourg,  82,  2o7,  208. 
Mil  (de),  Jean,  39. 
Minnabrogge,  361,  362,367,  368 
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lliimeiiieeraolibrugge,  361, 362. 
Miimewiter,  189,  213,  219,  286, 
241, 248,  246, 255, 257, 278, 275. 
MIaoa,  Vaidinand,  215. 
IMcU^  Jean,  128. 
11^11,258. 
Mberliéke,  815. 

Moartaigge,  87, 239, 240,241,255. 
Moerkerke,  117,  228^  281,  288, 

509,  511. 
Moerkerke,  wateringue,  230. 
Moerkerke  (van),  Lonia,  229.  — 

Roland,  51. 

.  Moerman,  Arent,  373. 
Moeruse  (de),  Pierre,  375. 
Moerwater,  295,  330, 349. 
Mol  (de),  Jean,  119.  —  Joos,  48. 
Molimont,  336. 
Mons,  194. 

Montmorenci  (de),  George?,  263, 

337  339 

Moor  (de),  Jean,  820.—  Panl,  261. 
Moreel  poidre,  202. 
Moraelachen  dyk^  215. 
More],  270. 

Mbaort»,  Jean,  90^  164.«— Pime, 

429. 
Motte  (la),  858. 

Moyaert,  Jean,  255. 
Mude,  118, 120,  202, 215^  227, 229, 
241. 

Muelenaere  (de),  Antoine,  486,  — 

Laurent,  186. 
Muelene  (van  der),  Jean,  374. 
Muelenste,  388. 
Muenick  (de),  Wauthier,  184. 
Muenicken  (ter),  365. 
Maenickenreede,  187,  193,  200, 

204^206. 
Muanidranspeye,  188. 
Mnaaynok  (de),  Jean,  874 
Mulatrl»  Ootanio,  887. 


Monck  (d^e),  Jean,  874 
Mnaaert,  Antoine,  220.  —  Jac- 
ques, 118. 
Mnwelspeyken,  214 
My^  Biilippe^  277. 

Namnr,  203. 

Nassau,  21,  72,  79.  —  Maonoa 

(de),  423. 
Natta,  392.  ' 
Neckere  (de),  Jean,  236.. 
Nevele,  258,  273,  366. 
Nevers  (de),  Looifl,  399.  Yoy* 

Louis. 
Niederraeunig,  465. 
Nielles  (de),  Adrien,  263.  —  Vic- 
tor, 127.  Yar.  Nyelles. 
Nieucapelle,  338. 
Nieulandt,  Anselme,  262,  271.  — 

Jacques,  185.  —  Jean,  264. 
Nieuport,  72,  253,  349,  482. 
Nieuvliet,  145, 179. 
Kieuwe  Leye,  235. 
Nienwe  slais,  44. 
Kienwen  bmgicfien  dam,  249. 
Kieawendam,  252,  256,  265, 278, 

275, 828, 329, 848, 859, 860, 379. 
NieawenhoTO  (van),  Jean,  261^ 

272,319. 
Nieuwenhuuse  (van),  Françoia, 

260,  261.  -  Nicolas,  338^  389. 
Nieuwenpoldre,  192. 
Noirot,  François,  260. 
Nollet,  Pierre,  260,261, 
Noormans  poldre,  176. 
Notre  Dame  poldre,  201. 
Novets  Corneille,  203. 
Nyeulandt,  37o. 

G 

Otndghwni  au.  8H 


\ 


Okerleeken,  365. 
Oliemenlen,  192. 

Ontcorne,  Jean,  236. 
Oorscamp  (van),  Arnout,  236. 
Oost  (van),  François,  74. 
Oostbourg,  38,  43,  44,  52,  89,  91, 
107,  109.112, 129, 179, 181,218, 

Oostbureh  ambacht,  181. 
Oostcamp,  207,  359,  516.  Vw. 

Orscamp.  ' 
Oot«k«rkt,  127,  188»  m  U% 

228. 506, 509»  Ue. 

OoatoiiiAlaiiibragge,  250. 
OfMirlMl,  42. 8^,91.  * 
OeiÉfiT».  108. 2*4. 
Oostwinckel  (wr.  OoilinMk), 

233,  354. 
OreliM9.  296. 

Orscamp.  336, 2â7.yar.OoilMMDp. 

Ortelius,  S8. 
Ostende,  21,  72. 
Oudegherst,  Pierre,  336,  381. 
Oudeguele,  185. 
Oude  Moye,  201. 
Oudenbourg,  224,  253,  511,  512. 
Ouden  hieven,  52,  53. 
Oultrevynck,  Roger,  337. 
Oyerdyle  (van),  Jean,  425. 
0?erloepe  (de),  271, 451, 454.  Var. 

Ovarloopew 
OfmaUi^  (lar.  Otmli^.  XOS^ 

225.890. 
QjrglMiii. 

P 

Faddegat,  404. 
Paerdemarct,  63. 
Pamele,  270,  345,  401. 
Pamele  (van),  Adolphe,  174. 
PaDokouoke»  462. 


Paouîyne,  338, 

Papehuis,  44, 

Pardo.  Jeao.  ^63,  264,  312»  418. 

Paris,  151-. 

Parisis,  Jacques,  260,  261. 
Parme  (de),  duc,  18,  40,  216,  281, 

345,  401.  —  Duchesse,  451. 
Pastoret  (de),  471. 
Passegeule,  44, 51,  76, 88, 25. 101. 

105  à  108,  118.  143,  167,  170, 

172. 
PAMlttii.  248. 
IMmlnii^lli.. 
PlMiwel  on  Btaweli.  Jmf^  29^ 

127.  — BogMT.STO. 
Feokins,  26. 
Femlnii.  858,852.861* 
Peene  (van),  261. 
Peereboom,  206,  212. 22âb  226. 
Pekelharinc,  302. 
Percellepoorte,  364. 
Ferez,  J eaii,  2^4. 434.  Ytr.  ?fliB. 
Pérou,  471. 

Petyt,  François,  172,  427.* 
Ficavetsbrugge,  206,  225. 
Picquart.  Jean  et  Marlin,  316.  ' 
Piet.  354. 

Pieters.  Antoine.  64,  76.  84,  85, 

87. 128.  —  George»,  277. 
Pkirfb  22. 

Phmoek.  Philippe  20. 164.  m 

PUgMi.515. 

PittlMm.  282. 

Pliilippe,  «roMdoo.  55. 61. 67. 78^ 

77, 82.  —  Dao,  15.  21. 
Philippe  II.jfoi.22,283.265. 
Philippe  1»  Bi«ii,  245b    I«i  Bon. 

144. 

Philippine.  108. 
Fiante,  Martin,  260» 
Flatte  basti«v«,  864 
Pline,  464. 


Foelvoord«,  37. 
Poirtau,  Gérard.  436. 
Fomponius.  391. 
Poortweederdyok,  213. 
Portugal,  73. 
Fosterne  poorte,  362. 
Fottelsberghe  (vau),  Liévin.  84. 
Potteroost,  367. 
Pottersvivere,  398. 
Potscruce,  51  à  58, 167, 170. 
Foucke,  237,  273,  364.  387. 
Fouckebeke,  278  à  275. 280. 869. 

866,  399,  404. 
Poifrbaa,  Pierre.  88^  278. 425. 
Poawto,  875. 

Praet  (de),  ^ignmr.  88^  184*  I9k 
850. 

PfMi  (ée)  SfcittiiiM.86^87. 172.-- 

J«Mi,  59,  60. 
PrttTQOBt,  Jean,  428. 
Frez  (du),  Jean,  371. 
Friestre,  ^de),  GuillMUnA.  X6Ô. 
Princenhof,  165. 
Frinoepoidre,  183,  206. 
Froost  (de),  Pierre,  357. 
Prumbout,  Nioaiae,  175,  176. 
Prusse,  174. 
Pruvost,  Jean,  95. 
Fypre,  395, 

Q 

Qofttre  Métiers.  106. 122  «t  |mm- 
nu». 

Qoetnoy  (de),  eeiguear,  128. 
Quîokelberghe  (w),  Adriem  185. 

B«mi»ekens,  184. 
Bernent,  Michel,  260.  262. 
Basschaert,  Jean,  141. 
Rave  (de),  Adrien,  205. 
Bayerie  (de),  seigneur»  31â. 


I  Raveschot,  233,  243,  3a. 
Ravesteyn,  177. 
Rebuffe,  Pierre,  25. 
Recke  (de),  198.    ,  < 
Reckelingbrugge,  367. 
Reckelinghe,  374. 
Redolf.253. 
Beekeling.  364. 
Beigersbeke.  866. 
Bealz  (de),  comie,  88. 
Beyei.  50t  506. 

Beye.  218.  240, 244. 245.  253,  336. 
BeygereyUet.  192.  128.^  2Û(^  202i 

205, 214,  246. 
'Bejghen ,  864. 
Reyghersbeke.  874. 

Richardofc.  258. 
Rieken,  377. 
Rieme,  450,  452. 
Riemalede  (van),  Pierre,  78. 
Biethuise,  112. 
Rietkiu,  388. 
Rieviertje,  238,  239. 
Robe  Moreel,  174,  190.  205.  -- 

Gomp.  Moreel. 
BoherllePneoQ.482. 
Bobyn.  JeM»  820. 
BMèe  (dii  !»)>  ieignear.  188. 
Bodenlmrg.  227.  Yc^.  Afdea- 

boarg« 
Boelants,  François,  200. 
Boendre  (de),  A.  319. 
Bokenghien  (de),  Arnout,  96iL 
Rombout,  François,  374. 
Romboutswiffe»  20C^  2X4, 

219,  234. 
Roune,  365. 
Ronsele.  233. 
Rontsaertwech,  225. 
Rooden  (van),  Soyer,  84,  85, 87- 
Rooden  torre,  295. 
Rooden  torre  (vm^  Joaui^^ââ. 


Bootaflrft»  Jmii,S71. 
BoMlwke,287. 

BotaMrt»  Fimii^u,  M(V  SSL 

Eouen,  605. 

Kuffault,  Jean,  90, 164 
Euislede  ou  RaMlMk  M, 

273,  360,  366. 
Eussie,  174. 
Rujengbedelf,  372. 
Ryhoye  (de),  seigueur,  956» 
Rymeersch,  238. 
Bytgiucht.  364. 

;  8 

SiMfimgheii,  101, 102. 107,120. 
Satmtkdit,  188. 

Sftiiitd  AniM  ft«r  ]liid«,  510. 
8aliilBftn>a-]M*4rdmibourg,514. 
Saint  Bavon-Iei-Bragei,  515. 
Saiute  Catheriae^  51,  5^  57, 58. 
Sainte  Cat\eriue-lez-DamiiM,Md. 
Sainte  Croix-Iez-Ardonboarg,  60. 
Sainte  Croix-les-BragM,61&514. 

516.  517. 
Saint  Georges,  41,  237,  248,  249, 

256,  257,  273,  275,  280. 
Saint  Hilaire  (de),  Fnmçoii,  260. 

—  Jacques,  261. 
Saint  Jacques  poldre,  201, 
Saint  Jansdam,  177,  202. 
Saint  Jooris  brugge,  362.  - 
StÔDt  Laurent,  233. 
Saint  Léger,  337. 
Sainl  Ifiohel,  240,  508. 
Saint  Itioliiala  kyken,  241. 
Saint  Niookt.lea.Fnrne8,  614. 
Saint  Ommr,  44  884, 500. 
Suinte  Piianùlda,  8àl. 
Saint  Piem  air  k  Dign^  1(12. 
Saint  Pol,  14 

âainlMQ|»287. 
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Salinas  (de),  Ferdinand,  263. 
Salomon,  Jean,  373. 
Sampson,  Jacques,  215. 
Santrainaa  dit  Broucsaulx,  Pier- 
re, 267.  Voy.  Bronosaulx. 
Saa,  862,456. 
SnnTage  (de),  Jean,  5L 
Sftiroie  (de),  âoaairière,  60,  99, 

156,185. 
Sayon,  Yraenit,  960,  SSL 
Scattevyvere,  854 
Soeipadnle,  120. 
Scepene,  Pierre,  277. 
Schabragge,  162. 
Schauteete,  Liévin,  252, 374 
ISchauwendale^  865. 
Schelie,  408. 

Schelot  (van  der),  Jean,  284. 
Schietere  (de),  Antoine,  260,  262. 
Schildere  (de),  François,  2dd. 
Sckiuckele,  Jean,  172. 
Schoomaker,  Antoine,  36,  206, 

210,  212,  213, 215,  220. 
Sohoonewalle,  259. 
Sohoownnn,  Antoine,  358,  361. 
SduMren  (tnn  der).  Jean,  369. 
Soiiante^  200. 
Soh/nkeldjo,  202. 
Scootken,  867. 
Scottenhof,  197. 
Scriers,  Catheiine,  425, 486. 
Sorifaoobnldi,  Jerte«,  Ta 
Soroeproex,  230. 
Secousse,  471, 478. 
Seliate,  215. 
Sevecote,  François,  SOL 
Sgruveubrugge,  361. 
Siivius,  GhiiiJaume,  209,210. 
Simoens,  dit  dePaohter%  118.^ 
Pierre,  117. 

Simple  (de),  Jean.  374 
SiMcke.  186. 


685 


Sleoke,  245. 

SlepeldMttme»  1%  107,  lOQ,  287. 
EHeydmge,  241. 
Sliehtinè,  Adrien,  50. 
Blnii,  18.  41. 60, 92. 98,  218, 278. 
Sttpe,  508. 513  à  615.  517. 
BflMt  (de),  Jenn,  373. 
Snit  (de).  Jaoqnea,  82. 
Snaeskerke,  253. 
Snagghaert,  Jaoqnea,  79, 81,  86. 
164. 

Sneckersbercîi,  364. 
Snouckaert,  Martin,  172.  446. 
Soen,  Jacques,  209. 
Sompele  (de),  Matthieu,  375. 
Sotscore,  278.  Voy.  Zotsoore. 
Sotscorebrugge,  256. 
Sotteghem,  164. 
Sottenghien,  141. 
Spa,  418. 
Spapen,  71, 146. 
Speecz.  Jean.  185. 
Speeten  (tmi  der),  Pierre,  358, 
861. 

Spenmlie.  280.  ^ 
Speyen,  252, 446. 

Speypoorte,  226,  245,  404.. 

Spierincbeke,  273,  364,  366. 

Spingbele,  Jean  Baptiate,  78. 

Sprincbeke,  359. 

Stalhille,  510,  511. 

Steelant,  108,  172. 

Steelant  (van),  Herman,123. — 
Marc,  96,  100.  —  Philippe,  264, 
418,  422,  Var.  Steellandt. 

Steenbrugge,  237,  243,  255. 

Steendara,  273,  362,  373. 

Steene  (van  der),  Joos,  370. 

Steenkio.  243, 261. 

Stekene.  296,  330,  849. 

Steke  (tmi  der),  (Georges,  89. 

Sterbk,97l. 


8ti«r,  Jenn.  230. 

Stina,  Qaentin,  206. 

Btoet,  ÂBge,  278.  —  Waatier, 

417. 

Stolpaert,  Adrien,  116. 
Stoprochbrugge,  251. 
Suckant,  Charles,  188. 
Sucket,  Antoine,  87. 154. — Jfea* 

90, 164. 
Suède,  174. 
Suwiers,  Jean,  374 
Swane,  161. 

Swevezeele,  239,  366.  Var.  Zwe- 
yezeele. 

« 

T 

Taoooen,  Jaoqnea,  860. 

fnuit,  Oomeine.  76.  —  Niodai, 

50, 52, 58, 127. 
Tayaert,  Itoland,  125. 
TeerUno,  Victor,  197, 198. 
Tender  weere,  364. 
Ter  Burcht,  273.  Voy.  Bnrohfc. 
Ter  Haghe,  263. 

Termonde.  138. 142, 149, 164,169, 

294,  337. 
Testard,  Wautier,  236,  237. 
Thelleboom,  Jean,  4i4. 
Theraseke  (van),  Georges,  178. 

224.  —  Jean,  172. 
Thente,  Jean,  172,  238. 
Thibault,  Nicolas,  316. 
Thielt,  239,  256,  366. 
Thierri,  abbé  de  Zoetendale.  229. 
Thonront,  238,  239. 
Thnererwerp,  365. 
Thybanlt,  Jma,  369. 
Thyrin,  Lonia,  186,  255, 257, 268, 

271, 272.  Var.  TWrin. 
TimmermaD.  Jean.  870. 
ToUenare  (de),  Antoine,  888, 839. 
Tonrb]*nobe,465. 


Tonrelly,  Jean,  78. 
Tourmeniers,  J ean,  427. 
Tournai,  11,  207. 
Tour  rouge,  247. 
Trêves,  465. 
Triest,  Guillaume,  123. 
Tronchiennes,  349, 873. 
Tabiro,  208. 
Tueoken,  365, 

Tornlioiit»  M. 
Tnm  poOTte,  862, 378. 

U 

UillMrke,  m,  m,  515, 517. 
Uli»eii»801,89d. 
U|y|wil«r;  JflMi.8S0. 
TXrtMles,  236. 
Utandak,  Philippe,  228. 
Untenlioirtt,  Antoiiie»  96.  —  Jeaiit 
801. 

V 

Val  bcneden  tgat,  365. 

Valencia  (de),  Pedro,  279. 

Yalle  (a),  Boland,  894. 

TalMe  (de  H^)»  Psswy,  Louis, 
481,481. 

•Targ«lot,  335. 

YinMMire,  258,  m,  516. 

yMr,868. 

T6trbnigg«,861. 

TMmnl,  145, 179. 

Ytlà»(van  de),  Ambroise,  277.  — 
Georges,  172.  — Joos,  426. — 
Louis,  337,  339,  343.  —  Luc, 
319.  Marc,  185,  197.  —  Paul, 
174  _  Quentin,  299. 

Vendôme  (de),  Charlea,  15, 61. 

Venise,  171,174. 

Venne  (van  der),  Charles,  374. 


Yeranneman,  IfterdÎMai, 
YexMte,  l^ioolM,  f77. 
YerdftiB,  464. 
Yorderna,  6(K 

YiÊàak  BoMiiiiqiit,  9i6,  M. 
y«rl<H  896.  Yar.  BmId. 
YeR^lnii»m804,336. 
YaratiMte,  Françoia»  264,  320. 
Yaato  (van  der),  Jacqnatt  878. 
Yilvorde,  122. 

Vinderhaofe^  238»  241.  243,  2ô0, 

364. 

Yisschar  (de),  Charles,  38,  45. 
Yiven  (vaii),  Matthia»,  178. 
Vlacke,  176, 185. 
Vlackenhouc,  364. 
Vladsloo,  251. 
Vlamincdam,  436. 
Vlamincpoorte  (van  der),  Bober^ 

178.  —  Roland,  177,  198.  287. 
Vlendonck  (van),  Haiiri,256. 
Ylieghere  (de),  Li4viB,  116. 
Yliaseghem  (van),  BâaiPOirt»  4M. 
Yliaaaghein,  478, 487, 509, 511. 
Yloar,  145, 177, 179b  ISl. 
Ylo^a  (de),  Obrlrtèphe,  197. 
Yoek,  AwMa»,  51, 172,  175, 
Yoldan,  (Taii),  Gérard,  261. 
Yondelvoetbrugge,  272. 
Yoocbt  (de),  Pierra,  204. 
Yoordebeke,  374.  ^ 
Yormezeele,  172. 
Yos  (de),  Jacques  et  Piarre,  316. 

—  Philippe,  228. 
Yrendycke,  123. 

Yrombout,  François,  258. — Jean, 

113,137,188. 
Vuerhout,  349. 
Vnylbotere,  365. 
Vynct,  273,  359,  366. 
Vynckelbrngge,  366. 
Vjndt  (van),  Jean,  258. 
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W 

Wachtebeke,  215,  366. 
Waelbrug,  239,  243,  248,  249. 
Waeldam,  373.  . 
Wiiele  (de) ,  Gérard,  299, 375, 
Waelpoorte,  378. 
WaenMhod,  288, 854. 
Waaa,12l,285,294pd01. 
Waeghe,  Piarre,  260. 
Waghamaker  (de),  BkOia,  204. 
Wàloheren,  184. 
Wailaert,  Gérard,  374. 
Wolle  (Taado),  Roland,  372. 
Wardamme,  487. 
Warneston,  291,  326. 
Wasscherbrùgge,  243,  255. 
Waterméulebeke,  359,  374* 
Watermuelene  (van),  Pierre,  258, 

3f)0,  374. 
Waterviieb,  83,  116,016. 
Watervliet  (van),  Arnoud,  236. 
Waucourt  (de),  seigneur,  337, 

339.        •  ^ 
Wauters,  Jean,  374. 
Wendune,  72. 

Westcapolle,  206, 514,  515, 516. 
Westdorpe,  108. 

Waatiiiiiaa  (Tan  den),  Antoine, 
204.  —  Oornéilla,  172, 178. 

Wesikarke,  511, 512. 

Wesûaybraggé;  251. 

WaataieerBoh,  8^. 

Wioqnarl,  Dania,  816. 

^Halant,  Philippe,  65. 

Wialingen,  102, 1Q5, 106, 109, 111, 
113, 120, 122. 

Wiesbeke,  365. 

Wilde  (de),  M.  10. 

Willaert,  Jean  Baptiste^  278. 

Willais,  Jean,  209. 

Willebroucq,  398. 


Willekenskerke,  108. 
Willamakerk»,  172. 
Wiltkerke,  518»  517.  . 
iriDt(de),  lLmoat^l21.  —  Piaffé 
111. 

Winiergafe,  212,  248»  244^  247. 
Wintra  (de),  Fsw^oîa  ai  Piar«% 

188. 

Witheven,  Pierre,  173. 
Withooghe,  Baudouin,  116^  137. 

Withuis,  361. 

Witte  (da),  Gaapar,  434.  —  Gilles, 

278. 

Wittebroot,  Joos,  240. 
Wittenaerb,  364. 
Wittewelghe,  365. 
Woesten  (de),  seigneur,  350. 
Woestin,  13,  250.  Var.  Woestyne. 
Woestin  (de  la),  seigneur,  190, 

243,  350. 
Woestwincle  (van).  Chrétien,  320, 
Woestyne  (van  de),  Jacques,  168, 

172. 

Wondelgham,  228, 241. 272. 
Wonterghem,  273,  36$. 
WontorghaoK  (yan),  Jaao,  374. 
Wontermana  (ahear),iv»tanQ8iia» 
'252. 

Wonters,  Lambort»  112. 
Wri^t,  38. 

Wnlf  (de),  Ferdinand,  369.  — 

Maurice,  258. 
Wulpen,  47,  52,  78,  91,  145, 177» 

179, 180,  184,  244. 
Wulves,  Nicolas,  230. 
Wymo,  Joos,  375. 
Wyockelman,  Bernard,  225. 
Wynghe,  239. 
Wynghene,  360,  366. 
Wyntgaeten,  404. 
Wyts,  Gilles,  200, 210.  —  Joos,  37. 
Wjtstrate,  360. 


Ô38 


T 

Ydde.  Qbidaia,  123. 

TmplDt,  JooB,  112.  * 

Tpres,  56,  94  à  96, 190^  191,  206, 

253.  350,  482. 
Ysendike,  117, 17«,  Wk 
Yser,  253. 
Yeerbyt,  Jean,  374. 
Tye,  Paul,  382,  m 

Z 

Zaeghers  dyo,  234 
Zftnde,  121. 
Zarren,  511,612. 
Zate,  364. 

Zélande,  107,  206,  482. 
Zerckegliem,  511. 
Zeughe,  195,  213. 
Zeven  deureu,  189. 
Zeverbeke,  273. 
ZeFereii,  273,  367. 
Ziecken  pit,  365. 
Zieriozee,  186. 

Zoete  Hoye,  233,  243,  24i  252, 

852,  377. 
Zoatendftle,  230,  231. 


Zoetendalebrugge,  251, 
Zomorghem,  233,  241. 
Zotscore,  237.  Yar.  ZodsobooTO. 

Voy.  Sotecore. 
Zotschooiebrugge,  243. 
Zoutte,  192.  193,  195»  234,  240, 

246. 

Zouttevaert,  202. 
Zoutwech.  249. 
Znaiikerke,  610,  611,  615. 
Znldorpe,  215. 
Znlto»  874 

ZnfctmAo,  Gui,         Jmn,  428. 

Znadiande,  49.. 

Znotdyok,  129. 

Zantleye,  235  et  toiT. 

Zuutpoorte,  362. 

Zant8C0rre,  129. 

Zwaene,  367. 

Zwartegat,  1^,  45  à  49,  51  à  58, 
78,  79,  85,  86,  88,  91,  93.  100, 
111,  114,  117  à  121,  131,  143, 
144,  146,  168,  169,  177,  180, 
181. 

Zwarteii  poldre,  181. 

Zwyiiglierechte,27;i,  359,379,386. 
Zypaeua,  30. 
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45, 
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„  15tt24') 
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Fatscruce, 

,.  Potscruce. 
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59, 
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9. 

99 

baillant. 

„  baillent. 

ft 

67. 

99 

20. 

99 

participaioii. 

M  participeraient. 
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70. 

99 

16. 

M 

on  donne. 

M      ou  donne. 
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73. 

99 

12. 
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jougaient, 

„  jaugeaient 

99 

78, 

99  . 

23.   Ajoutez  : 

3V  de  630  Ib.  1  d.  gros. 

99 

92, 

Il 
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99 

99, 
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117. 
128. 
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Zwifli» 
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99 

137. 
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99 

inontFBrE. 

„  monlera. 
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99 
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25. 

99 

H  oatta 
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parte. 

M  porte. 

M 

161.  ligne  30. 

• 
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namptiiiaiit. 

M  namptdiaMil. 

99 

194, 

M 

10. 

M 

M  août. 

99 

194, 
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15. 

99 

parla. 

„  parle. 

99 

210, 
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a 

99 

aeoemaker. 

M  scoomakar. 

99 

234, 

99 

9. 

99 

lih^iUi  : 

:  i»..;  .plateaux.  - 
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239, 

99 

13. 

99 

•cii  n«,- 

M 

255, 

99 

14. 

99  " 

alEoaillés 

„  afEouillées. 

99 

277, 

99 

29. 
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Pîililippe, 

Philippe. 
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297. 

99 

14. 

„  oau: 

Torin(»n(lb,  „ 

coi'x  de  Ter  mon  le. 
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317, 

II 
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an  passage. 

„     au  passage. 
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II 

32. 

II 

Icotroy, 

„  loctroy. 

II 

324, 

II 

1. 

f» 

rtevidniB, 

„  denifinta. 

1» 

324, 

II 

7. 

99 

aulcauB. 
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99 
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sondaines, 

M 

■OUdMMI. 

tt 

458,'. 

» 

13. 

f> 

ne  sont, 

M 

se  sonl. 

I» 

469, 

II 

1. 

»* 

force. 

M 

forme. 

>» 

473, 

if 

27. 

» 

ni  moins  moiog. 

1» 

ni  raoini. 

ft 

479, 

tt 

18. 

»> 

devant. 

devait. 

** 

500, 

If 

13. 

»f 

1602,  7  d. 

M 

,  1602,  7  a. 

M 

m, 

M 

22. 

*f 

4  et  5  6 

M 

4  et  ô  B», 

3r 


1 


l 


2  1962 


